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RAPPORT 


DE LA COMMISSION DE COMPTABILITÉ SUR LES COMPTES DE L'EXERCICE 
i DE PANNÉE 18173. 


Messieurs, 
- La Commission de Comptabilité a l'honneur de vous présenter 
et de soumettre à votre approbation : 
‘ 4e Le compte des recettes et dépenses; 
2 Le bilan de la Société; ni, 
3 Le compte des jetons de présence. 


COMPTE DE M. LE TRÉSORIER. 


…_ L'encaisse de M. le Trésorier était, au 34 décembre 
1872, de. . . .. M RE 

Les recettes de toute nature, effectuées pendant 

l’année 4873, se sont élevées, jusqu'an 34 décembre 
1873, à... . .. sde D 66. 6 8 t eve .. 80409fr. 94 
| Ensemble. . . .: . .. 84#9260fr. » 


Le:chapitre des dépenses pendant le même exer- 
cice s'élève à. .,... 4... 1. 76599fr. 66 


L'encaisse de M. le Trésorier est donc, au 34 dé- 
cembre 4873, de. . ...,.,....... se. 7667 fr. 34 
et sera porté au budget de l'exercice de l'année 4874. 

La Commission est heureuse de vous dire qu’elle a trouvé, comme 
toujours, l’ordre le plus parfait dans les comptes de M. le Trésorier, 
et de vous signaler, en outre, un nouveau boni. de 246 fr. 09, 
résultat d’escomptes obtenus sur des payements anticipés, grâce 
au zèle constant et devoué que notre Trésorier apporte aux intérèts 
de la Société. 

La Commission de Comptabilité, à l’umenimité, lui en exprime 
toute sa gratitude. a 


BILAN DE LA SOCIÉTÉ. 
ACTIF. 
Arr, 4*, En caisse au 31 décembre 1873. . 7667 fr. 346 


RAFPOBT 
Report. . .. 1667 fr. 34 

Arr, 2, Recouvrements arriérés : Cotisations 
arriérées antérieures et sur l'exercice 4873... . . 6475{r. » 
Dà par le département de la Seine, subvention. 3000 fr, » 


Ant. 3. Mobilier de l'hôtel, . ie . 20018fr. » 
ART. 46. Hôtel, rue de Grenelle-St-Germain, 
D SES Sn ae nee se os . « + 659035 fr, 26 


Ant, 5, Rente de 60 fr. en # et demi pour 

400 sur l'État, provenant du don fait à la Société 

par M. Saillet, père. . . . . . .... | en nature. 
Ant. 6. Rente de 20 fr, en 3 pour 100 come 

tuée au profit de la Société par M. le D' Andry, . en nature. 
AzT, 7. Rente de 20 fr. en 3 pour 400 consti- 


tuée au profit de la Société par M. Édouard Andry. en nature. 
ART. 8. Jetons de présence : 


Jetons en cuivre, ........ en nalure. 
. Jetons en argent. . sus. en nature. 
Arr. 9 et dernier. Bibliothèque SE Ritter en nalure. 


Total de l'actif, . . . . 698490fr. 60 
- ; 3 0 SE D 


PASSIF, 


Se SOLE AT De a ER A 


Anar. 4, Dépenses à tiquider sur les ann é 

antérieures à 4874... .. sous. ss. 
AnrT. ®%. Dettes hypothécaires : 

” Reliquat en grincipal, au 3 juil- ; | 

let 4873, de Ia #'° créance du 

Crédit foncier (emprunt d'août 

4860), de 9200000 fr, ss. 176824 fr. 46 
Reliquat en printipal, au 34 jnil- 

let 1873, de la 2 créance du 

Crédit foncier (emprunt de février | 

4862), de 28000 fr. . . . .... 22543 fr. 02 
Créance de M, Payen. . . ... 20000fr. »/|219 867 fr.48 
© Total du passif. . . , , . 994367 fr. 18° 


UuUu 


2 000 fr. » 


SUR LES COMPTES DE L'ANNÉE 1878. - 7 


BALANCE. 
L'Actif s'élève à, . . . ..., vers. + 696190 fr, 60 
Le Passif s'élève à. snsvtesuss... … 22 367 fr. 48 
Excédant de l'Actif sarle Passif. . . . .. 474823 fr. 42 


L 22 


COMPTE DES JETONS DE PRÉSENCE. 


JETONS D'ARGENT, 
Eu caisse au 3f déeenbre 487%. .. . ,. … 46 


Entrées.; Repris comme espèces. . . , . . . ,. . . 62014 366 
Reçus du fabricant. . . .......... ‘700 
Donnés par échange, . . . . , . . . . . . 639 
Donnés en primes aux séances. . . . .. . 467 

Sorties. | Donnés au Jury de l'Exposition. . . . . , 4B{41 492 


Nano à ae eo each modes OUI]. 


Reste en caisse, au 31 décembre 4873. . 244 


—_— 


JETONS DE CUIVRE. : | 
En caisse au 34 décembre 4872, . . . .. 931 


Entrées. { entrés par échanges. ,. . . . ..., 2 5565 497 
Reçus du fabricant. . . . . . ,. ... 2010 
Sorties. Distribués en séances. . . . ,...,.,,,..., 2767 


Reste en caisse, au 34 décembre 4873. . . . 2790 


Fail et arrêté en Commission de Comptabilité, le $2 janvier 
4874. 


Le Rapporteur, Le Présidènt, 
DROUART. POCHET-DEROCHE. 
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COMPTE RENDU 


DES TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE D'HORTICULTURE DE FRANCE, 
EN 4873; 


Per M, P. DUuCcHaRTRE. 


MESSIEURS, 

Avant d'aborder, pour la dix-septième fois, le compte rendu 
annuel des travaux de notre Société, je crois devoir rendre uu 
dernier et public hommage à l’homme distingué qui en a dirigé 
ou suivila plus grande partie et qu'une mort prématurée vient 

‘ de nous enlever, il y a deux mois à peine, au moment où son 
concours nous devenait le plus utile, à l’âge où, ayant atteint le 
plein développement de ses précieuses facullés intellectuelles, 
eonneissant d’ailleurs à fond l’organisation et les besoins de notre 
association, il semblait appelé à lui rendre, péndant longtemps, 
les plus importants services. Vous le savez tous, Messieurs, dans le 
coursdes huit années pendant lesquelles il a rempli parmi nous les 
hautes et souvent difficiles fonctions de Secrétaire-général, M. L. 
Bouchard-Huzard a montré une activité qui ne s’est jamais lassée, 
ua dévouement qui n'a jamais faibli; disposé aux concessions 
quand elles lui semblaient compatibles avec le bien général, mais 
ferme en même temps que juste dans le cas contraire, il avait ac- 
quis l'estime et je puis même dire l'affection de tous ses collègues, 
bien que parfois, surtout à l'occasion des Expositions, il eût eu à 
lutter contre des exigences contradictoires au à heurter des ambi- 
tions exagérées. D'un autre côté, portant son attention jusque 
dans les plus menus détails de l'organisation de notre Société, il 
avait su rendre plus sûre, à certains égards, la marche de ce mé- 
canisme intérieur dont la complication ne passe inaperçue que 
Jorsque tous les rouages qu’il comprend fonctionnent avec une 
parfaite régularité. Aussi notre regretié Secrétaire-général a-t-il 
profondément marqué sa trace parmi nous, et son souvenir nous 
restera toujourscher, tant pour les qualités personnelles qui le fai- 
saient aimer que pour l'intelligence et l'exactitude avec lesquelles 
ïl remplissait ses importantes fonctions. 
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À part ce déplorable événement, l'année qui vient de finir n’a 
été marquée pour nous par aucun fait tant soil peu exceptionnel; 
c'est dire qu'après une crise qui avait êté la conséquence inévitable 
de nos désastres politiques et militaires, elle est rentrée dans sa 
voie normale, et que, affranchie des entraves qui, pendant quelques 
mois, avaient ralenti sa marche, elle a repris le cours régulier de 
ses travaux pour aider, de toute sa puissance, à la diffusion et aux 
progrès de l’art horticole en France. Dans ce but, elle a continué 
de recourir aux différents moyens d’action dont une longue expé- 
rience lui a démontré l'efficacité, et, à l'extérieur par une Exposi- 
tion générale des plus brillantes, à l’intérieur_par ses séances bi- 
hebdomadaires, par les opérations de ses Comités et par les écrits 
de ses Mernbres, éléments variés de sa publication mensuelle, elle 
. & pu appeler les uns, soutenir ou stimuler les autres, fournir à 

tous une agréable et fructueuse instruction. Mais ce but, qu'elle 
poursuit avec persévérance, est-il donc assez élevé pour justifier 
les efforts qu'elle fait pour l'atteindre ? Permettez-moi de chercher 
dans les faits une réponse à cette question. . 

Messieurs, l'horticultnre et les sociétés horticoles ont acquis, 
pendant ces dernièrs temps, une importante incontestable dans 
notre pays; néanmoins je ne crains pas de dire que, dans l'état 
actuel des choses et des idées, la part qui leur est faite est encore 
moindre que celle que nous leur voyons attribuer dans d'antres 
parties de l'Europe, notamment en Belgique, en Hollande,en An- 
gleterre; qu’elle est surtout fort au-dessous de celle qui doit néces- 
sairement leur revenir à une époque peut-être peu éloignée. Au- 

.jourd’bui, tandis que Kattention du public se porte à peu près 
exclusivement sur l’agriculture, que les faveurs etles encourage 
ments de la haute administration lui sont généreusement accordés, 
sa sœur, beaucoup et forcément plus modeste, l’horticulture en est 
réduite à sestimer heureuse lorsque sur elle viennent tomber 
quelques faibles rayons émanés des foyers administratifs, et, dans 
le public mème éclairé, lorsque les regards s'arrêtent un instant 
sur ses produits les plus brillants ou les plus ‘utiles. A quoi tient 
cette différence d'appréciation qu’on peut bien concevoir dans une 
certaine mesure, mais qui devient inexplicable dans sa choquante 
inégalité ? Les motifs en sont certainement nombreux et divers; 
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mais on peut, sije ne me trompe, regarder comme le plus influent 
de tous l'ignorance où l’on est en général du véritable rôle de 
Y'art horticole et de la part qu’il prend à la production de la ri- 
chesse territoriale d'un pays.  . | 
Aux yeux de }àa plupart des personnes, le jardinage consiste 
essentiellement dans la culture ornementale et d'agrément; pour 
elles le jardinier est avant tout fleuriste, Déjà l'horticulture , 
inême considérée à cet unique point de vue et par conséquent ré- 
duite à une faible portion de son domaine réel, répond à un be- 
soin impérieux qu'éprouvent tous les peuples civilisés et donne 
satisfaction à des intérêts commerciaux considérables. Qu’on 
songe en effet au nombre d'établissements horticoles qui n’ont pas 
d'autre objet que la production et la vente des végétaux d'agré- 
ment, ainsi qu'à èelui des usines de divers ordres qui sout consa- 
crées à la fabrication-des serres et châssis, des appareils de chauf- 
fage, des outils et instruments indispenëables pour la culture des 
jardins; qu’on n'oublie ‘pas le simple commerce des fleurs et des 
bouquets qui fournit à diverses localités la principale source de 
leurs revenus, et on reconnaîtra que, même ainsi restreinte, et 
considérée simplement au point de vue économique, Fhorticulture 
intervient, dans la production tolale du sol et de l'industrie, pour 
un chiffre qui mérite certainement d’entrer en ligne de compte. 
Mais c’est prendre une idée fort incomplète de l’art horticole 
que de le considérer comme circonscrit dans l'enceinte des jardins 
d'agrément ; à l'agréable il sait joindre l’utile , l'indispensable 
‘même; par les cultures fruitière et potagère, il fournit à l’alimen- 
tation de toutes les classes de la Société, tantôt un supplément. 
“essentiel, tautôt un élément d'importance majeure et absolument 
, nécessaire à Ja santé. Les relevés officiels constatent qu'à Paris 
les légumes et les fruits entrent pour un tiers environ dans la 
masse totale des aliments consommés ; et cette proportion, loin de 
s’affaiblir , s'accroît encore si l’on considère la population des 
campagnes dont la nourriture est, en moyenne, plus végétale 
qu'animale. Or, qu’on essaye de calculer, ne fût-ce que par une 
approximation vagus, les sommes. immenses que représente an- 
nuellement cette énorme masse d'aliments végétaux; qu’on fasse 
‘également entrer dans ce calcul la valeur des pépinières et de 
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leurs produits, consistant en plants d’arbres fruitiers et d'aligne« 
ments; qu'on y introduise celle des fruits, non plus consommés 
frais, mais préparés de manières différentes en vue d'utilisations 
variées, et l'on verra que Ia branche de la culture qui erée une 
pareille masse de produits de toute nature, qui, d'un côté, satisfait 
‘aux exigences du luxe et de la civèlisation la plus avancée, de 
Y'autre, fournit aux popülations une portion considérable de leurs 
ressources alimentaires, mérite d'être prise en sérieuse considé- 
ration par tous ceux qu'intéresse la richesse nationale. 
Permettez-moi, Messieurs, de mettre encore en relief au profit 
de l’hortieulture une considération trop négligée d’habitude, mais 
qui n’en a pas moins un intérêt majeur. Un homme d'esprit l’a 
dit avec raison : dans l'ordre général des industries qui ont pour 
objet d'obtenir les produits du so), l'horticuliure peut êtré com- 
parée à l’orfévrerie, tandis que l'agriculture serait assimilable à la 
serrurerie. C’est en effet que les méthodes suivies par La première 
sont aussi perfectiounées que possible, que les soins dont elle en- 
toure les plantes sont de tous les instants, qu’elle régle en raison 
des besoins la composition du sol, l'humidité: la température, 
qu'elle moditie presque à son gré le développement des végétaux 
en dirigeant le principal effort de la croissance, tantôt vers Les 
organes souterrains, tantôt vers les organes aériens, ici vers la 
tige ou les feuilles, 1à vers ta fleur ou le fruit, enfin qu’elle pro- 
cède à la multiplication des sujets avec une délicatesse de procédés 
qui en rend le résultai à peu près assuré. La seconde, au contraire, 
agissant toujours sur de grandes surfaces, ne peut jamais procéder 
que par à peu près ; les modifications qu'elle opère dans la nature 
du sol en recourant aux amendements sont toujours 1imparfaites ; 
elle est complétement désarmée contre les variations du temps. 
et de la température; enfin les moyens de multiplication qu’elle 
emploie laissent toujours prise à une foule d'accidents et d’en- 
nemis qui en amoïndrissent et parfois en‘ annihilent tes résul- 
tats. Il est dès lors évident que les plus grands progrès pote. a 
culture des champs ne peuvent consister qu’à se rapprocher le 
plus possible de celle des jardins, en d'autres termes, que l’horti- 
culture est et sera toujours le modèle que doïtse proposer l’agri- 
- culture dans tout ce qui tient aux méthodes suivies pour multiplier 
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ou élever des végétaux et pour en obtenir les produits. Aussi 

voyons-nous que, dans toutes les localités où la culture est très- 

perfectionnée, elle est devenue presque jardinière ; que des végé- 

taux habituellement plantés dans les jardins ont pu s'en échapper, 

sous l'influence de circonstances particulières, pour se répändre 

dans les champs, comme l’Oranger et le Citronvier dans les Alpes. 
maritimes et l’Algérie, le Prunier dans l'Agenais, etc.; enfin que 

certaines espèces de plantes industrielles, avant d'être repiquées . 
en plein champ, doivent ètre semées et élevées ‘en pépinière, 

même sous châssis, avec des soins et d'après une méthode tout 

à fait horticoles, 

Sous tous ces rapports, l'horticulture rend en France des services 
d'une importance majeure et qui ne peut qu'augmenter de 
jour en jour. Elle répond à des intérêts de premier ordre; dès lors, 
en s’efforçant par tous les moyens qui dépendent d’elle den hâter 
les progrès, d'en propager le goût et d’en faire connaître les mé- 
thodes, notre Société se propose un but des plus élevés qui doit 
Jui valoir la sympathie et le concours de tous les hommes vraiment 
désireux d’accroître la richesse de leur patrie. 

Pour obtenir les résultats auxquels elle aspire,la Société centrale 
a tenu, dans l’année qui vient de finir, une grande Exposition 
générale des produits de l’Horticulture et des Industries horticoles, 
conformément aux prescriptions de son règlement; d’un autre 
côté, elle a apporté tous ses soins et toute son activité à l’accom- 
plissement de ses travaux intériéurs et à la publication de son 
Journal, 

ExPoOSITION. — - L'Esposition de 1873, dans laquelle étaient 
réunis les produits” des jardins et ceux des arts et industries qui 
prétent leur concours à l’horliculture, a été tenue dans le Palais 
de l'Industrie, dont elle a occupé toute Ia nef, du 49 au 23 mai 
dernier. Vous yous rappelez tous, Messieurs, avec quel succès ella 
a eu lieu et l’abondance remarquable de végétaux en parfait état 
de floraison qui en a fait le caractère essentiel. En cette circon- 
stance solennelle, notre Société a été heureuse d'obtenir de nouveau 
l'appui bienveillant de l'Administration des Beaux-Arts, ainsi que 
le concours généreux de MM. les directeurs du Fleuriste de la 
Ville. Les horticulteurs les plus renommés de Paris et desenvirons 
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lui ont apporté à l’envi les brillants produits de leurs cultures; 
elle a eu toutefois à regretter l’absiention d’un petit nombre 
de jardiniers-commergants et celle de tous les amateurs qui mal- 
heureusement, en France, ne se montrent guère disposés à suivre 
l'excellent exemple que leur donnent ceux de tous les autres États 
de l'Europe. Un compte rendu détaillé de cette Exposition vous 
ayant été présenté, à la séance solennelle de distribution des ré- 
compeuses décernées par le Jury, je dois m’abstenir de vous en 
entretenir de nouveau; je me bornerai donc à vous rappeler que 
les récompenses de tout ordre obtenues par les exposants ont 
été, pour la partie horticolé, 40 médailles d'or, 42 médailles de 
vermeil, 20 grandes médailles d'argent, 27 médailles d'argent, 8 
médailles de bronze et 6 mentions honorables, pour Ja partie in- 
dustrielle : 4 grandes médailles d'argent et un rappel, 13 médailles 
d'argent et 2 rappels, 12 médailles de bronze et 5 mentions hono- 
rables. Je crois devoir vous rappeler encore que, pour la première 
fois depuis plusieurs années, la partie industrielle de cette Expo- 
sition a été l’objet d’un compte rendu spécial rédigé avec une 
parfaite compétence par l’un des Membres les plus zélés du Comité 
des Arts et Industries horticoles, M. Appert. , 

Séances de la Société et des & Comités, — Les séances de notre 
Société ont été tenues, avec une parfaite régularité, le 2° et le â* 
jeudi de chaque mois, devant une réunion composée en moyenna 
de 120 à 450 Membres, ayant signé le registre de présence. L’in- 
térêt en a été sontenu principalement par la présentation d'objets 
variés et Per des communications verbales ou des conversations 
instructives sur des sujets parfois nouveaux, souvent controversés. 
Malheureusement les lectures n’y ont figuré, comme d'habitude, 
qu'’eu trop petit nombre, la partie la plus nombreuse et la plus spé- 
ciale de nos assemblées n’y prétant qu'uneoreille peu attentiveou 
semblant même les fuir avec un empressement peu flatteur pour 
ceux de nos collègues à qui est dù cet aliment fondamental de 
notre publication. Les procès-verbaux de ces séances vous en ont 
présenté le tableau assez détaillé pour que je n’aie pas à y revenir 
ici. | 

De leur côté, les 4 Comités (Culture potagère, Arboriculture, 
Floriculture, Arts et Indusiries) se sont réunis, aux dates 
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réglementaires, ou même avant chaque séance de la Société, pour 
examiner les objets de taute sorte qui avaient été déposés sur le 
bureau. Le règlement impose à chacun d'eux l'obligation de vous 
présenter, au commencement de l’année, le Compte rendu des tra 
vaux qui ont lieu dans son sein, pendant le cours de l'année 

écoulée. En 4873, trois d’entre eux ont obéi à cette prescription 
réglementaire; et les auteurs des Comptes rendus annuels qui vous 
ont été soumis ont été, pour le Comité de Culture maraichère 
M. Siroy; pour celui d’Arboriculture M. Michelin, pour celui de 
Floriculture M, Burel. 

Journaz. — Par la publication de son Journal, la Société cen- 
trale d’Horticulture de France a mis entre les mains de chacun de 
ses Membres, en 4873, un volume de 49 feuilles ou de 784 pages, 
par conséquent dépassant quelque peu les limites que l'usage, 
mais non le règlement, lui a tracées depuis une longue suite d'an- 
nées. Chacun des cahiers de ce recueil mensuel, grâce à une rapi- 
dité d'impression qui n’est que très-rârement égalée pour des but 
letins de Sociétés savantes, a été mis en distribution le dernier 
jour du mois qui suit celui dont les travaux en ont fourni les 
éléments, c’est-à-dire pour les mois dont le 2° jeudi n'arrivait 
que le 43 ou le 44, dix jôurs seulement après que les manuscrits 
avaient pu être remis à l’imprimeur. La division traditionnelle des 
articles y a été scrupuleusement conservée, de manière à présenter 

d’abord tous les travaux propres à la Socigté, en second lieu et sous 
la rubrique : /tevue bibliographique, tous ceux qui avaient été puisés 
à des sources étrangères. Le relevé de ces derniers ne doit point 
figurer dans ce Compte rendu qui est exclusivement destiné à 
donner une idée de l’activité déployée par notre association, pen- 
. dant Le cours de l’année dernière. Je me bornerai donc à faire re- 
marquer que le genre de travail qui est suivi avec le plus de régu- 
larité dans cette Revue bibliographique est le relevé des espèces 
et variétés nouvelles, récemment introduites en Europe ou peu 
connues, dont la description et le plus souvent aussi une figure 
coloriée ont paru depuis peu dans des publications étrangères, Ce 
relevé devrait sans doute acquérir plus de développement si l'es 
pace qui peut lui être consacré était plus considérable; mais, tel 
qu’il est, il peut tenir les lecteurs du Journal au courant des nou 
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veautés les plus remarquables, et l'opportunité de sa publication 
est d'autant plns évidente que, dans tonte Ja France, il ne paraît 
qu’un seul recueil horticole dont chaque cahier mensuel renferme 


dune figure de plante, tandis que l'Angleterre, la Belgique et l'A 


lemagnse en publient plusieurs destinés soit exclusivement, soit au 
. moins partiellement à décrire et à figurer des plantes dont la place 
est marquée dans les jardins. | 
Les articles qui, après avoir été lus ou présentés à la Société, 
dans l’une de ses séances, ont été admis à l’impression par la 
Commission de Rédaction et qui ont trouvé place dans le volume 
pour 4873 de notre Journal, se rattachent, comme d’habitude, à 
quatre catégoriss différentes : 4° Lettres ; 20 Notes et mémoires; 
.3° Rapports ; 4° Comptes rendus d’Expositions. i 
4° Lettres, — Parmi les nombreuses lettres arrivées au secré- 
tariat ou adressées à M. le Président, trois ont été jugées assez 
intéressantes pour mériter" d’être reproduites en entier dans le 
Journal. Dans la première, M. Eug. Verdier a prouvé que c’est 
M. Guillot, fils, rosiériste lyonnais, qui le premier a eu l’idée de 
semer des graines d'Églantiers pour obtenir des sujets destinés à 
recevoir la greffe des Rosiers ; il a montré que la réalisation pra 
tique de cette idée et la greffe au-dessous du niveau où s'attachent 
les cotylédons, donnent à £et habile horticulteur des pieds de 
Rosiers d'autant plus avantageux, dans la culture, qu’ils sont peu 
ou pas sujets à drageouner. Cette question intéressante avait été 
agitée dans plusieurs de nos séances ; la lettre de M. Eug. Verdier, 
en rendant à chacun ce qui lui appartient en réalité, a amené la 
fin de cette discussion. La seconde lettre est due à un botaniste 
bien connu, M. Ch, Naudin, Membre de l'Académie des Sciences 
de l'Institut. Ce savant éminent, qui s’est fixé à Gollioure (Éyrénées- 
Orientales), depuis quelques années, en vue de s'y livrer à des 
expériences suivies de physiologie végétale, de culture et de natu- 
ralisation,-y fait connaître, d'après ses propres observations mé- 
téorologiques, la climat de cetie ville, la plus méridionale de 
France, et y donne les dimensions de quelques Orangers qui, 
plantés en pleine terra dans son jardin, ont atteint aujourd'hui 
des dimensions colassates, démontrant ainsi la douceur peu 
communs. de la température, à cette extrémité du Roussillon. La 
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troisième lettre a été écrite par l’un des Membres les plus instruits 
et les plus zélés de notre Société, M. A. Rivière, jardinier-chef au 
Luxembourg et directeur du grand établissement horticole du 
Hamma, près d'Alger. On y lit les détails de la découverte, faite en 
juillet dernier, par M. Ch. Rivière, du Colocasén esculenta, grande 
et trés-belle Aroïdée, dont on ignorait jusqu’à ce jour l'existence 
en Algérie, et qui néanmoins croit spontanément en grande abon- 
dance dans un ravin voisin du cap Rosa, près de la frontière de 
la Tunisie. 

@o Notes et mémoires, — Cette catégorie d'articles publiés dans 
le Journal a été, en 4873, plus nombreuse à elle seule que les 
deux autres réunies. Je crois qu’il y a lieu de s’en féliciter, car, 
quel que soit l'intérêt des Rapports et des Comptes rendus d’Expo- 
sitions, il ne peut jamais égaler celui de travaux originaux qui 
nous apprennent les résultats d'expériences faites avec soin, ou 
d'observations sur des sujets qu’il importait d'élucider. Ajoutons 
qu'ils ont porté sur-des sujets très-variés. Il est à peine besoin de 
dire que des Membres de notre Société sont les auteurs de presque 
tous ess utiles écrits; toutefois deux personnes étrangères à 
la Société centrale lui ont apporté le concours de leur plume. 
L'une est M. la docteur Sagot qui, depuis deux années en 
viron, a enrichi notre publication mensuelle de nombreux - mé- 
moires d’un grand intérêt sur Les plantes cultivées en grand à la 
Guyane française, et qui, cette année, a résumé ses observations 
sur les plantes alimentaires de cette colonie, sur les avantages 
qu'elles peuvent offrir et sur les améliorations dont leur culture 
et leur exploitation seraient susceptibles, dans un “grand travail 
final que son étendue a obligé à subdiviser en trois articles suc- 
cessifs; l’autre est M. Briant, jardinier-chef à l’Ecole normale 
spéciale de Cluny, qui, dans une note intéressante, nous a appris 
que, à la base de la tige du Lis blanc coupée et placée dans une 
pièce à la fois obscure et humide, il a vu plusieurs fois se former 
de 6 à 42 buibilles qui ont atteint la grosseur d’une noisette. Une 
production du même genre se voit dans quelques espèces de Lis ; 
mais je ne sache pas qu’on l’eût encore signalée chez le Lis blane. 

Parmi les sujets traités par des Membres de notre Société, six 
sont relatifs à la culture potagère : M. Prillieux, frappé de l'étendue 
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des pertes qu’a causées, en 4872, l’altération à la suite de laquelle 
les Pommes de terre sont restées molles et n’ont plus donné, à la 
plantation, que des pousses grêles ou filandres, a recherché avec 
graud soin la cause de ce mal. Il a signalé, dans un excellent mé- 
moire, les caractères de ce mal, ses effets et sa cause qu’il voit 
dans les attaques d’un petit Myriapode, l’Zulus guétulatus Farn., 
par qui l’écorce de la base des tiges de la Pomme de terre est ” 
rongée jusqu’au bois. M. Gougibus nous a donné la jiste des va 
riétés de Laitues que son expérience lui a fait reconnaître comme 
les meilleures à cultiver sous châssis, sous cloche ou en pleine 
terre, M. Daudin a exposé comment il traite les Brocolis pendant 
l'hiver, les préservant du froid au moyen d’un buttage surmonté 
dune épaisse couche de feuilles ou de litière. M. Ch. Royer, de 
. Montbard, a très-bien décrit la végétation de l'Igname de Chine 
et la formation annuelle de son tubercule, au sommet duquel il a 
fait remarquer que se trouve une petite partie un peu plus épaisse, 
plus ou moins chargée de racines, dans laquelle il voit un vrai 
rhizome vivace produisant, en haut, la tige aérienne, en bas, la 
racine-maîtresse qui se renfle fortement pour constituer ce luber- 
cule même. Enfin M. Robine, qui s'occupe particulièrement de la 
culture des Fraisiers, a présenté, dans un premier article, l'indi- 
cation de la marche à suivre pour obtenir de bon plant de Frai- 
siers ;, dans un second, la liste des variétés de ces plantes, toutes 
appartenant à la catégorie de celles à gros fruit, qu’il est parvenu 
à faire fructifier à contre-saison, ai inui le mois su jusqu’à 
celui de novembre, 
La culture fruitière a occupé cinq de nos collègues. M. Arnoult 
a décrit en détail la taille en crochet au moyen de laquelle les 
culiivateurs des environs de Sceaux obtiennent de bonnes récoltes 
du Groseïllier à fruit blanc. M. François, propriétaire à Blidah, 
en Algérie, a tracé un tableau aussi précis que circonstancié de 
la culture des Orangers et Citronniers telle qu’elle est pratiquée 
sur ce point de notre colonie africaine qui est bien connu pour 
la supériorité des fruits qu'y donnent ces arbres, M. Gauthier 
{R.-R.) a indiqué en quelques lignes les avantages qu’il a trouvés 
à continuer, en septembre et octobre, les arrosements déjà prati- 
qués par lui pour les Poiriers, pendant l’été. Enfin la Vigne a 
& 
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fourni la matière.de deux travaux instructifs l'un et l’autre, mais 
très-inégaux en étendue : l’un est une note assez succincte, dans 
laquelle M. Chouvet montre qu'au moyen d'une taille très-tardive, 
on peut presque toujours, dans les localités froides, sauver la 
récolte de cet arbrissean ; l’autre est un mémoire considérable 
. par lequel M. J, Rousseau, Fun de nos collègues qui habits 

FEgypte, nous apprend dans quelles conditions se trouvait autre- 

. fois, et se trouve aujourd’hui la viticulture dans cette partie de 
l'Afrique, et nous dit par quels efforts il compte arriver à y cul- 
tiver la Vigne, non plus seulement afin d'en obtenir, comme on 
le fait habituellement, du Raisin pour la table, mais encore en 
vue d'en tirer une abondante récolte de vin. 

C'est à ïa culture des plantes ornementales et des végétaux non- 
fruitiers qu'ont été consacrés la plupart des articles insérés dans 
le Journal, pendant le cours de l’année 1873. M. Eug. Delamarre 
a décrit en détail, au nom du Comité de Floriculture dont il est 
Secrétaire, la culture dans une serre tempérée-froide par laquelte 
M. À. Rivière amène à une végétation luxuriante et à une florsi- 
on abondante un grand nombre d'Orchidées et de Broméliacées 
qu’il plante dens du sphagnum mêlé de terre de bruyère en 
cassée, sur un épais drainage, et qu’il arrose ensuite journelle- 
ment. M. Lecocq-Dumesnil, amateur passionné et semeur heu- 
ieux de Dahlias, nous & donné .le relevé des variétés nouvelles de 

- ces plantes qui ont été mises en vente pendant les années 1874- 
4872. M. À. Malet, qui se livre avec un plein succès à la enlture 
des Begonia tubéreux, plantes très-ornementales toutes nouvelles 
pour les jardins, a fait eonnaitre comment il traite ces charmants 
végétaux qu'il regarde comme appelés à faire prochainement con- 
currence aux Pelrgonium zonale, sans offrir, comme ceux-ci, la 
difficulté de la eonservation pendant l'hiver. Enfin M. Nardy, 

- atné, horticulteur lyonnais bien connu, qui vient de créer un 
établissement à Hyères (Var}, a exposé les perfectionnements les 

-ples réeents qui aient été apportés, dans ces dernières années, aux 
variétés et formes des C'anna, en donnant d'excellentes indications 
sur celles de ces formes qu’on doît prendre comme points de dé- 
part lorsqu'on veut arriver à en obtenir de nouvelles. 

Quant aux végétaux de tonte sorte qui se recommandent par. 
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tout autre mérite que:la beauté de leurs fleurs on l'élégance de leur 
feuillage, ils nous ont aussi valu de la part de. quelques-uns de 
nos collègues des communications intéressantes, M. A. Rivière, à 
qui l'Afrique française est familière, a écrit un mémoire instructif 
sur l’Alfa et le Sparte, deux Graminées très-répanduies en Algérie, 
qu'on y exploite aujourd’hui en grand, soit pour læ confection des 
ouvrages dits de sparterie, soit à destination de l’Angléterre où, 
depuis quelques années, on en tire une bonne matière pour a fa- 
brication du papier. La première étant notablement préférable à 
la seconde pour ces usages, il a insisté sur les caractères qui per- 
mettent de les distinguer sans difficulté. Un auteur anonyme a 
envoyé du Midi une courte note sur quelques espèces et variétés 

de Chènés dont | recommande la culture, et M. Daudin nous a 
| appris dans quelles conditions particulières, à la.suite de pince 
ments, il a vu se développer sur un pied de Seguôiz gigantea, haut 
de ® mètres. à peine, plusieurs cônes bien formés. | 

Les questions de Physiologie végétale ont occupé quelques-uns 
des Membres de notre Société, M. Collardeau nous a entretenus 
d'un arbre fruitier sur lequel avaient été posées deux greffes;en 
couronne, aux extrémités d’an diamètre de sa troncature. Uüe 
seule de oes greffes ayant réussi, le oôté correspondant de cet 
arbre est resté seul vivant, tandis que l’autre est mort; néan- 
moins ka végétation continue encore à se faire vigoureusement 
de ce côté. M. le docteur Pigeaux nous a dit d’après quelles consi- 
dérations i croit devoir appliquer aux plantes envahies par des 
parasites des idées qu’il a puisées dans la pratique de la médecine 
humaine. M. Buchetet a repris la question relative à l'influence 
favorable que peut exercer sur le développement des végétaux, 
: d’après l’Américain Pleasonton, la lumière violette agissant, non 
d'une manière continue, mais alternativement avec la lumière 
blanche, Il a fait ressortir cette particularité importante que tous 
teux qui ont voulu expérimenter dans ce sens ont alléré complé- 
tement les données du problème et ont fait agir la lumière colorée 
d’une manière continue et non par intervalles réguliers, [l s’est 
appuyé sur des expériences favorables aux idées émises par ob. 
servateur américain, dont les résultäts ont été rapportés par leur 
auteur, M, Gérard, dans une lettre qui a été imprimée à ia suite 
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du travail de notre zélé et spirituel collègue. Enfin l'auteur de ce 
Compte rendu a signalé des variations dans la couleur de certaines 
fleurs en s'appuyant principalement sur uns intéressante obser- 
vation qui lui avait été communiquée par M. Leïchtlin, et dans 
Jaquelle les fleurs d’un Lis japonais s'étaient montrées avec deux 
colorations dissemiblables sur deux sols différents. 

Les dégâts causés aux végétaux cultivés par divers insectes 
sont assez graves pour devenir un sujet de graves préoccupations . 
dans une Société qui s'occupe exclusivement de culture; aussi, 
Messieurs, avez-vous entendu avec intérêt la lecture de deux 
notes dans lesquelles M. Delavallée et M. Corriol, se plaçant à deux 
points de vue assez différents, ont consigné les résultats de leurs 
observations sur les Vignes envahies par le Phyloæera : malheu- 
reusement en nous faisant mesurer toute l’étendue du mal, nos 
deux collègues n’ont pu nous en indiquer un remède assuré. Vous 
vous räppelez aussi certainement les renseignements instructifs 
que vous a donnés M. Boisduval au sujet de la chenille d’un petit 
Papitlon de nuit, le Tinea asperella L., que M. A. Rivière a trouvée 
rongeant les bouquets de fleurs des Pommiers et mème des Poi- 

_riers, dans le jardin du Luxembourg. On ne savait pas encore 
que cet insecte pût devenir ainsi un ennemi dangéreux pour les 
arbres fruitiers. 

Enfin, pour terminer cette énumération que je ne regrette pas 

* de voir si longue, puisque son étendue est la conséquence néces- 
saire du grand nombre d'articles originaux qui doivent y être 
mentionnés, je vais vous rappeler encore quelques écrits qui ne 
rentrent dans aucune des catégories précédentes. Ge sont : deux 
notes sur l’engrais chimique composé par le docteur Jeanne!, dont 
l’une, due à M. Vavin, en fait connaître la composition, tandis. 
que l’autre, communiquée par M. Collardeau, en rapporte les 
cffets sur des Fuchsia, des Pelargontum zanale, etc. ; une com- 
munication intéressante dans laquelle M. Micheliñ a donné une 
suite à l’histoire déjà tracée par lui, avant notre dernière guerre, 
du pensionnat horticole d'Igny qu’il nous a montré échappant 
tux ravages de l'ennemi et prenant même un grand développe- 
tent depuis nos malheurs ; une notice bibliographique instruc- 

re par M. L. Bouchard-Huzard, sur l'Horéus Æystettensis, bel 
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ouvrage ancien dû à B. Besler, dont un exemplaire a été donné par 
M. Guenot à la bibliothèque de uotre Société; enfin le légitime 
hommage rendu et les derniers adieux adressés à deux de nos 
collègues les plus distingués, que la mort venait de nous ravir, 
à M. F. Malot, l’habile arboriculteur de Montreuil, par M. Bou- 
cherd-Huzard, à M. L. rss ide lui-même par M. le doc-- 
teur Brun. | 

Rapports. — Moins nombreux peut-être que dans certaines an- 
nées antérieures, les Rapports qui vous ont été soumis, en 4873, 
ont néanmoins appelé votre attention sur des objets très-variés. 
Abstraction faite du Compte rendu des travaux de la Société pen- 
dant l'année 4872, qui vous a êté présenté par le Secrétaire-ré- 
dacteur et_ des Comptes rendus des travaux des Comités de Culture 
potagère, d’Arboriculture et de Floriculiure par MM. Siroy, Mi- 
chelin et Burel, vous avez entendu l’historique tracé par M. Mi- 
chelin de la 46° session tenue à Marseille, au mois de septembre 
dernier, par le Congrès pomologique devenu aujourd’hui la Société 
pomologique de France ; de son côté, M. Buchetet a été l'organe 
du Comité d’Arboriculture qui avait été constitué en Jury pour 
juger les lots de fruits présentés au concours en de 1872- 
1873. 

Ces six: documents rentrant dans la catégorie des Rapports 
avaient un caractère général; quatorze autres ont eu, au con- 
traire, un objet précis et. déterminé : quelques-uns ont porté sur 
des ouvrages dont les auteurs avaient pollicité un jugement émané 
de la Société, C'est ainsi que le traité des Roses, édité par M. Roîhs- 
child, a été examiné par M.le docteur Pigeaux; que les deux 
grandes publications de M. Mas intitulées Le Verger et la° Pomo- 
logie générale ont eu pour Rapporteur M. Buehetet; qu’une Wofice 
sur la Viticulture en Egypte, qui avait été envoyée d'Egypte par ua 
habile jardinier notre collègue, M. J. Rousseau, a été appréciée par 
M. Pigeaux; enfin, que j'ai eu moi-même l’honneur de vous entre- 
tenir du bel ouvrage de M. B. Verlot sur Les plantes alpines. La 
plupart nous ont fait connaître en détail des jardins ou des cul- 
tures'apéciales, et ceux-là ont été toujours motivés par une de- 
maude écrite. Les Rapporteurs ont été, dans ce cas : M. Bouchard- 

+ Buzard pour le château de Voré et ses jardins; M. Pigeaux pour 
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les eultures forcées de Fraisiers de M. Testard, au château d'Ognon 
près Senlis; M. Vavin pour les cultures forcées de Tomates établies 
par M. Aubert dans une serre du château d’Armainvilliers; M. B. 
Verlot pour les deux gigantesques A gave Saim'ana qui ont fleuri 
chez, M. Goupil, au Pecq; M. Duvivier pour les gracieux Pentste- 
mou caltivés par M. Gauthier (R.-R.); M. Lesueur pour les nom- 
breux et charmants Begonia tubéreux qu'a obtenus ou que caltive 
M. À. Malet; enfin M. Delamarre pour la riche coflection de 
Dahlias de choix que M. À. Dufoy cultive avec l’habileté peu com- 
-mune que tout le monde lui connaît. ” 
- Deux des Rapports qui vous ont été présentés cette année ont 
trait aux insectes; l'un, dû à M. Corriol, vous a appris que des ex- 
-périsnces faites par M. Fromont, de Montreuil, et par M. Bartliet, 
de Bois-Colombe, avec des liquides qu'ils disent être des insec- 
ticides sûrs, n'ont pas donné de résultats satisfaisants; l’autre 
vous a été envoyé par le Président de la Société d'Horticulture 
d'Étampes ; c'est à proprement parler un résumé intéressant, par 
M. Bryophiile Silvestre, jardinier à Chamarande, d'observations 
faites par lui surun insecte Coléoptère, l'Agrilus viridis Fan, qui 
a fait, ces deux dernières années, de grands ravages sur les Poi- 
riers, dans les environs d'Étampes. Enfin le dernier Rapport qu’il 
me reste à mentionner a été fait par M. L. Lhéraultsur un Cueille- 
Asperges, petit outil commode, imaginé par M. Borel. | 
Comptes rendus d'Expositions.—Bien que l’horticulture française 
ait à peu près retrouvé, depuis déjà plus d’une année, la situation 
dans laquelle elle se trouvait avant nos désastres, les Expositions 
qu’alimentent ses produits sont encore sensiblement moins nom- 
breusées qu’à la date de trois ou quatre années. Aussi notre Journal 
at-il mis sous vos yeux un nombre peu considérable de Comptes 
rendus deces brillantes fêtes qui sont pour tous ceux qui aiment ou 
cultivent des plantes, soit un stimulant, soit une occasion de su:= 
cès. Laissant de côté le remarquable tableauqu’a tracé M. B. Verlot 
- de l'Exposition internationale de Gand (Belgique), nous ne trou- 
vons que neuf Comptes rendus, pour le contingent de l’année 1873. 
Deux des Expositions qui en ont fourni le sujet ont été décrites 
avec un développement inaccoutumé; ce sont : celle que notre 
propre Société a tenue au mois de mai dans le Palais de l’indus- . 
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tie, qui a été dépeinte en détail, pour la partie horticole par l’au- 
teur de ces lignes, pour la partie industrielle par M. Appert, of 
selle de Brie-Comie-Robert qui a occupé M. Delamarre pour. les 
fleurs, M. Laïizier pour les légumes, M. Borel pour les produits 
industriels. Les autres Expositions dont les Comptes rendus ont 
trouvé place dans le Jowrnal, pendant le cours de l'année 4873, 
ont eu lieu à Fougères, à Lagny, à l'Iste-Adam, à Marseille, à 
Senlis, à Versailles et à Yvetot; ‘elles nous ont été décrites par 
MM, B. Verlot, Lecocq-Dumesnil, Mézard, Michelin, docteur 
Pigeaux. 

Mouvemenr 2e ra Socréré. — La Société centrale d'Horticulture 
de France a continué de suivre, en 4873, la marche astendante 
grâce à laquelle il Jui avait été déjà possible, depuis deux années, 
de réparer en grande partie les pertes qui avaient été pour elle ls 
contre-coup de nos malheurs publics. Toutefois les progrès qu’il 
lui a été donné d'accomplir n'ont pas-été éncore aussi marqués 
que nous aurions été en droit de l'espérer. D’un côté, la mort lui 
a ravi un grand nombre de ses Membres, d'un autre, les Membres 
nouyeaux qui sont venus lui apporter leurs concours, quoique 
plus nombreux qu'en 4872, n’ont pas constitué une augmentation 
égale à celle qui s’opérait annuellement pour elle avant la terrible 
commotien qui, en 4870, a ébranié notre malheureux pays jusque 
dans ses fondements. ; 

31 Membres titulaires, 2 Correspondants et 2 Dames patro- 
nesses nous ont été enlevés pendant la courte durée de l’année 
4873, et ont laissé parmi nous un vide immense qui ne sera ja- 
mais comblé. Consignons ici, avec leurs noms, l'expression de nos 
légitimes regrets. | 

Les deux Dames paironesses que nous avons eu la dédiée de 
perdre sont Mesdames À. Kœchlin et la Duchesse d'istrie. 

Les deux correspondants portaient des noms bien connus; ce 
sont M. Alexandre Bivort, le célèbre pomologue belge et.M. A. La- 
sègue, l’obligeant et érudit conservateur du Musée botanique qu’a- 
vait créé Benjamin Delessert, qu'avait entretenu et agrandi François 
Delessert, frère de cet ami passionné de la science, et dont leg 
immenses richesses ont été dispersées aussitôt après la mort de 
tes hommes distingués. _ 
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Les Membres titulaires dont nous déplorons la perte sont 
MM. d’Arpentigny, Barillet-Deschamps, dont le nom reste pour 
toujours attaché aux splendides créations horticoles qui ont trans= 
formé Paris, L. Bouchard-Huzard, notre habile et zélé Secrétaire- 
général pendant ces huit dernières années, Boulard (J.-B.}, 
Charrier (Hippol.}, Chevet, aîné, qui, grâce à son commerce im- 
portant de comestibles, avait puissamment aidé au perfectionne- 
ment des cultures de primeurs et de fruits de choix, Darblay, 
ainé, agriculteur d’un haut mérite, créateur d’une puissante mai- 
son pour le commerce des grains et la minoterie, Deplanque, 
Dutfoy, Frequel (Joseph}, Frome ntin, habile jardinier-marsicher, 
Marquis de Gibot, Guidou, Hen necart, Comte de Kergorlay, grand 
agriculteur mort Président de la Société centrale d'Agriculturede 
France, Comte de Lacépèds, de Laf aulotte, Lambert (H.), Lebœuf 
(Valentin-Ferdinand), Baron de L’Espérut, forestier distingué, 
Membre de Ja section de Silviculture à la Société centrale d'Agri- 
culture, Malot (Félix), l’un des arboriculteurs le plus justement 
renommés de Montreuil, Petitjean François), l'un des Membres 
les plus éclairés de notre Conseil d'Administration, Pillivuyt,. 
Plasse, Prud'homme, l’intelligent éditeur du journal agricole Le 
Sud-Est, Quantinet, de Saint-Pierre, Servant (Antoine-Adolphe), 
l’un de nos collègues les plus zélés et les plus assidus, Thibault. 
Prudent, horticulteur connu, Vandermarq. 

Pour compenser dans la limite du possible ces pertes aussi 
nombreuses que cruelles, 83 Membres titulaires et 5 Dames pa- 
tronnesses sont venus nous apporter leur concours et accroître no- 
tablement les ressources de notre association. Sans doute cet ac- 
croissement est satisfaisant et constitue un progrès marqué sur les 
trois années précédentes; mais est-ce bien là tout ce que nous 
sommes en droit d'espérer dans un pays qui, comme le nôtre, fa- 
vorisé pour le sol et le climat, est appelé à trouver dans la pra- 
tique horticole l’une des principales sources de sa richesse? On 
ne peut guère Le penser. Déjà, à une date assez peu éloignée, 
nons voyions notre liste générale admettre, chaque année, ‘un 
nombre beaucoup plus considéra ble de noms nouveaux. Ce n’est 
certainement pas concevoir des espérances exagérées que d’at- 
fendre comme prochain le retour du courant d’opinion qui alors 
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amenait sans cesse vers nous une foule d'hommes éclairés, dont 
les uns cherchaient dans notre Société une source d’instruction 
froctueuse ou de délassements agréables, dont les autres venaient 
concourir à une œuvre qu’on peut dire éminemment patriotique, 
qui tous enfin apportsient leur pierre à l'édifice qu’élèvent nos 
efforts réunis. Seulement il faut, pour que ce légitime espoir se 
réalise pleinement, qu’un changement notable s'opère dans le 
cours habituel des idées; que ceux que la fortune favorise ou qui 
occupent de bautes positions sociales apprennent que c’est pour 


eux un devoir sacré d'aider à la réalisation de tout ce qui peut. 


être utile à leur pays, dussent-ils pour cela retrancher une mi- 
nimé parcelle de ce qu'ils sacrifient journellement âux exigences 
d’un luxe frivole et trop souvent corrupteur. Le bon exemple à 
cet égard est sous leurs yeux chez nos voisins; c'est à eux de le 
voir et de le suivre; un accroissement notable de prospérité pour 
notre patrie en sera la conséquences immédiate; ce but est certai- 
nement assez élevé pour que personne parmi nous ne doive re- 
culer devant les efforts et les sacrifices qui sont nécessaires pour 
l'atteindre. 
a —— 0 


PROCÉS-VERBAUX. 


SÉANCE DU 8 JANVIER 1874. 


PrésinENce DE M. Brongniart, Président de la Société. : 


+ 


La séance est ouverté à deux heures, 

Le procès-verbal de la dernière séance est Ju et adopté. 

À propos d’un passage du procès-verbal dans lequel il est 
question du Puceron lanigère, M. Bossin dit que, depuis longtemps, 
à parvient à délivrer de cet insecte les Pommiers de sa propriété 
qui autrefois en étaient couverts et qui aujourd’hui n’en présen- 
tent que rarement. Voici comment il dit arriver à ce résultat. I1 
enlève, au pied des arbres envahis, une couche de plusieurs cen- 
timètres de terre qu’il remplace par un lit épais d'environ 0® 40 
de charbon de bois pilé. IL passe ensuite sur le tronc des arbres 
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un badigeon composé de guano, de soufre et de chaux délayés 
dans l’eau. Il recommente ce badigeonnage au bout de 40 jours, 
après quoi le résultat qu'il désirait est, assure-t-il, habituellement 
obtenu. 

M. Boisduval demande à M. Bossin comment il agit sur les 
Pocerons lanigères qui, pendant l’hiver, s'attachent aux racines, 

M. Bossin répond qu'il n’a nullement l’intention d'agiter de 
manière quelconque la question du Puceron lanigère contre lequel 
ik reconnaîtra, si l’on veut, qu'il opère tout à fait empiriquement, 
Cependant, s’il s’agit des Pucerons qui vont s’attacher aux racines 
des Pommiers, il pense que, comme ces insectes ne descendent 
en terre qu’à l'arrivée du froid, il se peut que la couche de charbon 
pilé qu'ils devraient traverser pour s'enfoncer, les retienne com- 
plétement au passage. Dans tous les cas, le fait est {à inexpliqué, 
si l'on veut, mais réel, 

M. le Président prociame, après un vote de la Compagnie, l’ad- 
mission de douze nouveaux Membres titulaires qui ont été pré- 
sentés dans la dernière séante et contre qui aucune opposition 
_ n'a été formulée. 

Les objets suivants ont élé déposés sur le bureau : 

4e Par M. Païllet, horticulteur à Chätenay (Seine), des Pommes 
de terre Early rose (Précoce rose) qu’il a récoltées dans les con- : 
ditions qu’indique une lettre jointe par lui à celte présentation. 

M. Paillet y dit avoir reçu pour la première fois, en 14870, des 
Etats-Unis, quelques tubercules de cette variété qu’il avait achetés 
à un très-haut prix, Il planta alors ces tubercules subdivisés par 
lui en petits morceaux, et la récolte qu'il en obtint l’étonna par 
son abondance. Le produit ainsi obtenu fat consacré prèsque en- 
tièrement à la plantation suivante. Enfin, en 41873, il a pu, en 
divisant en petits morceaux. le produit de la récolte précédente, 
en planter cinq ares dix centiares, qui ont donné 855 kilog. de 
tub ercules analogues à ceux que la Compagnie a maintenant sous 
les yeux. Il est facile de voir que cette production est considérable 
et ne donne pas moins de 4600 à 4 700 kilog. à l’hectare, avec cet 
avantage que la récolte peut être retirée de terre, dit M. Paillet, 
du dau 34 juillet. La qualité de cette variété est, ajouté-t-il, 
excellente et ne le cède en rien à celle de nos meilleures variétés 
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connues. — Enfin l'auteur de la lettre dit encore qu’en vue de 
reconnaître à quel moment les tubercales de la Pomme de terre 
Early rose doivent être récoltés, il en a retiré de terre d'abord du . 
30 juin au 3 juillet, ensuite le 5 août, Les premiers n'étaient pas 
encore arrivés à leur complète maturité, car ie se sont un peu 
ridés en séchant ; les autres étaient complétement mûrs, d'où il 
est résulté qu'ils sont restés tout à fait lisses. Au total, M. Paillet 
regarde la variété dont il a présenté des échantillons comme étant 
des plus recommandables sous le triple rapport de son abondante 
production, de la hâtiveté et de la bonne qualité de ses produits. 
- M. Laizier, Président du Comité de Culture potagère, dit que ce 
Comité propose d’accorder à M. Paillet, pour la présentation qu’il 
a faite, une prime de 2° classe, Cette proposition, ayant été mise 
aux voix par M. le Président, est adoptée par la Compagnie. 

Dounant lui-même son avis sur la Pomme de terre Eariy rose, 
M, Laizier dit que, dans les différents essais qu'il en à faite, il l’a 
toujours trouvée bonne, maïs moins farineuse que la Hollande. 
Seulement, ajoute-t-il, on se rappelle ce qu'était la Pomme de 
terre de Hollande elle-même, à la daie de 40 ou 50 ans ; elle était 
ssnsiblement aqueuse ; mais une culture continue en à beaucoup 
amélioré la qualité et l'a rendue ce que nous la voyons aujour- 
d'hui. N’est-il pas permis de penser que ce qui est arrivé pour 
cotte Pomme de terre arrivera également pour FEariy rose ? 

& Par M. Simon, jardinier chez M. Eug. Vavin, à Bessancourt 
(Seine-et-Oise}, divers produits de la culture potagère, savoir : 
à tubercules d’igname de Chine (Dioscorea Batatas Decwx.), des 
Haricots chocolat, du Cresson de fontaine qui a été cultivé sur 
couche et sous châssis, enfin nne petite Courge d’une sorte dont il 
a été déjà quelquefois question devant la Société, dont les pre- 
mières semences sont venues du Paraguay où elle est connue sous 
le nom de Zapallito de tronco parce que, la plante n'étant pas 
coureuse, ses fruits, au nombre de 5 ou 6, visnneut ramassés 
autour du centre de chaque pied. 

M. Laizier dit que les Ignames sont fort belles, que le Cresson 
a été obtenu par un mode de calture applicable en tous lieux, 
mais assez coûteux pour ne pouvoir guère être adopté que par des 
amateurs, enfn que le Zapallito est une très-boùne sorte de 
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Courge. Conformément au vœu du Comité de Culture potagère, il 

demande que M. Simon reçoive une prime de 3° classe, et la 

. Compagnie fait droit à cette demande. : 

À l’occasion des deux précédentes présentations, M. Bossin dit 

qu’il cultive la Pomme de terre Eariy rose sous châssis et qu’il en 
est très-satisfait ; seulement il fait observer qu'il est essentiel de 
n’en planter sous châssis que des tubercules récoltés au mois 
d’août, dans une planche de jardin. — Quant à l’Igname de Chine, 
il rapporte s'être mal trouvé de la plantation qu'il en a faite sur 
butte. Les plus forts tubercules qu’il ait ainsi obtenus ne pesaient 
que 200 grammes. Il pense donc qu'il n’y a pas lieu de recom- 
mander c& mode de plantation. 

8° Par M. Diot (Jacques), jardinier à Sesgaux, 3 tuberoules 
d’Zgname de Chine au sujet desquels le Comité compétent renvoie 
son jugement à sa prochaine séance. 

4° Par M. Charollois, arboriculteur à Paris, 6 Poires Tardive 

de Toulouse, variété de qualité assez médiocre obtenue à Toulouse, 
et qu’on nomme également Duchesse d'hiver ; 5 Bergamote Es- 
péren et 3 Beurré de février, fruit oblenu par M. Boisbunel, de 
Rouen, qui n’est pas fort recommandable pour la qualité, dit 
M. le Vice-Secrétaire du Comité d’Arboriculture. — Ces fruits 
ontété jugés comme de volume ordinaire. 

5° Par M. Cottard, horticulteur à Argenteuil (Seine-et-Oise), 
40 Poires Catillac, dont 4 fort grosses sont venues sur un arbre 
- affranchi, et 4 Poires Thuerlinkx, très-gros fruits dont deux ont 
été reconnus, à la déguslation, comme ayant la chair ferme et 
âpre, au total, pas assez bonne pour qu'on recommande celte va- 
riété autrement que comme bonne à cuire, 

6° Par M. Jamin (Ferd.), une série de 40 Poires Bergamote 
Espéren et Bon-Chrétien de Rance que le Comité d’Arboricukture 
déclare composer une bonne présentation. 

Les lots de fruits présentés par MM. Cottard, Charollois et Jamin 
{Ferd.) se rattachent au concours permanent qui est ouvert, celte 
année, devant le Comité d’Arhoriculture. 

7 Par M. Sannier, pépiniériste à Rouen, en premier lieu, des 
échantillons de deux variétés de Poires qu’il a obtenues de semis 
et qu’il nomme, l’une Louise Bonne Sannier, l'autre Bon-Chré- 
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tien Frédéric Baudry. Ces fruits seront conservés pour être 
examinés par la Commission permanente de Pomologie; en se- 
cond lieu, de jeunes Poiriers venus de pepins qui ont été semés, 
les uns en pleine terre, les autres en pots. Les premiers n’ont à 
peu près pas de racines, tandis que les derniers en sont abondam- 
ment pourvus. D'où M. Sannier dit, dans une note jointe à son 
envoi, qu’il aime mieux faire les semis de pepins en pots qu'en- 
pleiné terre. Il voit à cette méthode l’avantage que, si le jeune 
plant ainsi obtenu en pots n’est pas assez fort, au moment où il 
devrait être mis en place, il n'a qu'à le rempoter dans de plus 
grands godets et cet inconvénient disparaît bientôt, M. Sannier 
dit avoir, en ce moment, dans son établissement, 2000 pots ainsi 
occupés, et il ajoute qu’il compte en avoir, cette année, 5 000 ou 
6 000, fantce mode de semis lui semble préférable à celui qui est 
fait en pleine terre. 

M. Buchetet, Vice-Secrétaire du Comité d’Arboriculture, ditque, 
dans le sein de ce Comité, on a regardé le semis en pots comme 
pouvant ètre utilisé dans la petite culture, mais non dans la grande. 
D'un autre côté, on a pensé que si les jeanes Poiriers venus de pe- 
pins semés en pleine terre se montraient fort peu pourvus de 
racines, cela pouvait tenir à ce que le semis en avait dù être fait 
dans un très-mauvais sol. 

Les deux primes de 5° classe qui ont été décernées à M. Pailiet 
età M. Simon sont remises par M. le Président à ces deux présen- 
tateurs. ea 

M. le Secrétzire-général procède au dépouillement de la corres- 
pondance qui comprend les pièces suivantes : 

4° Une lettre par laquelle M. Lévèque et fils, horticulteurs, 
rue du Liégat, 26, à Ivry-sur-Seine, font observer que, selon eux, 
quelques erreurs typographiques ou autres .se sont glissées dans 
le Compte rendu de l’Exposition de Brie-Comte-Robert, section . 
des Roses (cahier de novembre 4872, p.704). Les rectifications 
qu’ils proposent à cet égard sont les suivantes : au lieu de Thé 
Me Renard, lisez : Hybride remontant M®° Renard. Au lieu de 
Thé Arelle Imbert, lisez : Thé Azélie Imbert. Au lieu de Thé 
Blanqui, lisez : Thé Bianqui. Au lieu de Thé Cécile Barthod, lisez: 
‘Thé Cécile Berthod. Au lieu de Bouquet Rose, lisez : Bouquet 
de Rose, Eafin au lieu de Emile Dupuy, lisez : Emilie Dupuy. : 
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. 80 Une lettre dans laquelle M. Verdier (Eug.), fils aîné, re 
Dunois, 72, à Paris, s’oceupe du même sujet et propose de rectifier 
les mêmes inexactitudes, en y ajoutant que la Rose Baron de . 
Bonstetien n'est pas un Thé, mais bien un hybride à fleurs très- 
foncées. 11 fait observer que l’idée réalisée à l’Exposition de Brie- 
Comte-Robert d'enfoncer en terre des bouteilles pour y placer Les 
Roses coupées ne pouvait guère être regardée comme heureuse es 
raison de l'obligation où elle mettait les visiteurs de go baisser 
jusqu'à terre pour examiner les fleurs de près et en lire les éti- 
quettes. — D'un autre côté, M. Verdier (Eug.) rapporte ce détail 
que « le Gladiolus gandavensis est né du G!. psiféacinus dans les 
» jardin du feu roi Louis-Philippe, à Neuilly, en même temps ox 
» presque qu'il naissait en Belgique dans les jardins du Duc d’A- 
» remberg. «Enfin, la môme lettre rappelle que lorsque M. Laffäy 
obtint la belle Rose qui est aujourd'hui communément appelée 
La Reine, ü lappela Rose de la Reine, voulant faire comme un 
pendant, parle nom, à la Rose du Roi qui existait déjà. 

3° Une lettre de M. Brot Delahaje, horticulteur se livrant spé- 
cialement à la culture des Œillets, rue du Moulin-des-Prés, 27, à 
Paris, qui est d'avis que le 93 juillet, jour annoncé comme devant. 
être celui où aura lieu le concours pour les OEilleis ouvert devant 
la Société, en vertu du don de 100 francs qui a été fait dans ce 
but par M Baltard, Dame patronesse, est un pau trop avancé 
dans la saison, surtout si l’année continue commeelle a commenté, 
c'est-à-dire si elle est assez chaude pour hâter la végétation. L'au- 
teur de la lettre pense que le 9 juillet, jour de la première séance 
de ce mois, serait une date plus favorable, ou même qu'il ÿ aurait 
avantage à ne pas limiter ce concours à une seule séance et à le 
laisser ouvert aux 4 séances des mois de juin st juillet, afin que les 
cultivateurs d'Œillets pussent faire passer sous les yeux de la So- 
ciété lé plus granû nombre possible de ces plantes. 

M. le Président dit que la date annoncée pour leconcours d'OEil- 
lets n’est pas fixée assez irrévocablement pour qu'on ne puisse la 
changer, si cela paraît avantageux. Dans tousles cas, on prendra 
note des observations de M. Brot Delahaye que sa spécialisation 
de cultures met parMeses en état d'émetire un bon avis en cette 
circonstance, 

4 Une lettre par laquelle M. Mouquet, constructeur à Lille 
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{Nord}, annonce }'envoi d'une brochure contenant la description 
dés appareïls qu'il construit et dont plusieurs ont rapport à l'hor- 
ticulture. Il demande qu’il soit fait un Rapport à Ja Société sur 
ces appareils, — Le demande de M. Mouquet et sa brochure sont 
renvoyées par M. le Président au Comité desArts et Industries. 

-_ Comme pièces de la eorrespondance imprimée, M. le Secrétaire- 
général signale les suivantes : 

-4e Une cireulaire par laquelle la Société royale d’Agricuiture 
et de Botanique de Gand annonce que, en 4874, son Exposition 
ordinaire de plantes sera ouverte lo dernier dimanche äu mois de 
jain, et que, le premier dimanche d'avril, aura lieu, dans la serre 
du Casino, une Exposition spéciale de plantes nouvelles tant d'in- 
troduction récente que de sentis. 

g° Un mémoire de M. le docteur D. Clos, professeur à la Fa culté 
des Stienees de Toulouse, Correspondant de la Société, intitulé : 
Des caractères du périearne et de sa déhiscence pour la classifiea- 
tion naturelle (1a-8° de 64 pages ; Extrait des mémoires de l’Aca- 
démie des Sciences, [Inscriptions et Belles-Lettres de Toulouse, 
7e série, V, p. 4-64). 

8°. Une brochure de M. Ch. Baltet, hortieulteur à Troyes, ‘intitu- 
és : de l'enseignement de l'horticulture (in-8° de 45 pag.). 

M. le Secrétaire-général fait part à la Société des décès qu’elle 
a à regretter depuis la dernière séance et quisont malheureuse- 
ment nombreux; ce sont ceux de MM. le Comte de Kergorlay, an- 
cien Pair de France, Président de la Société centrale d'Agricul- 
ture, Fréquel {Joseph}, Hilon, alné, et … la Duchesse distri, 
Dame patronesss. 

Il annonce ensuite que, sur la demande de M, le Trésorier, le 
Conseil d'Administration a prononcé la radiation, pour défaut de 
payement de ls cotisation depuis plusieurs années, de MM. Bouda, 
fabricant d'étiquettes, Cardozi, Duplay, architecte, Pillé CRE) ; 
et Vogt fils. 

Il donne ensuite connaissance des nominations qui ont été faites 
aujourd’hui par les Comités de leurs fonctionnaires. ; 

Le Comité de Culture potegère a nommé Président M. Laizier, 
Vice-Président M. Vivet, Secrétaire M. Siroy, Vice-Secrétaire 
M. Crémont, Délégué au Conseil d'Administration M. Moynet, 
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Délégué à la Commission de Rédaction M. Gauthier (R.-R.). 

Le Comité d’Arboriculture a nommé Président M, Lefèvre, Vice- 
Président M. Sédillon, Secrétaire M. Michelin, Vice-Secrétaira 
M. Buchetet, Délégué au Conseil d'Administration M. Jamin 
(Jean-Laurant),. Délégué à la Commission de Rédaction M. Cor- 
riol. En outre, le Conseil d'Administration a nommé M. Michelin 
conservateur des collections. 

Dans le Comilé de Floriculture ont été élus : Président M, Burel, 
Vice-Président M. Bachoux, Secrétaire M. Eug. Delamarre, Vice- 
. Secrétaire M. Laloy, Délégué au Conseil d'Administration 
M. O’Reilly, Délégué à la Commission de Rédaction M. Quihou, 
M. B, Yerlot a été désigné par Le Conseil d'Administration con- 
servateur des collections. 

Enfin le Comité des Arts et Industries horticoles a élu Président 
M. Teston, Vice-Président M. Joly, Secrétaire M. Borel, Vice-Se- 
crétaire M. Lebœuf, Délégué au Conseil d'Administration M. Ap- 
pert, Délégué à la Commission de Rédaction M. Ch. Joly. 
M. Appert a été nommé par le Conseil conservateur des collec- 
tions. 

Les choix faits par la Commission äés Cultures expérimentales 
out porté sur M. Vavin comme Président, sur M. Vincent comme 
Vice-Président, M. Verdier (Eug.) comme secrétaire, M. Cheva- 
lier comme Vice-secrétaire, M. Verdier (Eug.) comme e Délégué au 
Conseil d'Administration, 

La Commission des Secours à maintenn M. Durand, aîné, en 
qualité de Président, M. Dumont en qualité de Secrétaire. 

M. le Secrétaire-général rappelle à MM. les Présidents des Co 
mités que, conformément à lart. 3{ du Règlement, chaque Co- 
mité est invité à présenter à l'assemblée des sociétaires, dans 
l’une des séances du moiïs de janvier, un Compte rendu de ses 
travaux pendant l'année qui vient de finir. 

M. Lucy appelle l'attention de la Compagnie sur un article du 
Journal des campagnes dont l’objet est d'attribuer au Platane des 
effets très-fâcheux pour la santé des personnes qui passent et sur- 
tout qui habitent dans Le voisinage de plantations de ce bel arbre. 
Les petits poils qui se détachent des jeunes feuilles du Platane, au 
printemps, en s’introduisant, avec l'air qui les porte, dans les voies 
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vespiratoires, occasionneraient, selon le Journal des campagnes, 
une vive irritation qui pourrait amener des accidents très-fâcheux, 
parfois funestes. Cetis accusation à tellement frappé diverses 
personnes qu'il serait question d’abattre des Platanes, pour 
<e motif, dans Paris mème, M. Lucy ne croit pas que celte actu- 
sation soit fondée ; il se base sur ce que, ayant habité, pendant 
onze années, la ville de Marsoille dans laquelle se trouvent de 
sombreuses allées de Platanes, il n'a pas entendu dire que Île 
+oisinage de ces arbrés eñt jamais causé la moindre incommodité. 
1l ajoute qu'il a d'ailleurs son expérience personnelle,- car, dans le 
jerdin de la maison où il est né, où il a passé la plus grande 
partie de sa longue existence et qu'il habite encore aujourd'hui, 

il existe et il a toujours existé des Platanes: cependant il n’a ja- 
mais ressenti de ce proche voisinage le- Holndee eifet appréciable. 

. Enfin il rappelle que, d’après diverses ouvrages sur l'Inde, les . 
Platanes se trouventen grande abondance dans cette partie de 
l'Asie, sans que jamais on ait fait mention d’accidents causés par 
de voisinage de ces plantations. 

M. le Président fait observer que c’est là une accusation fort 
ancienne, qui a été renouvelée à différentes reprises sans jamais 
avoir été basée sur des faits ni précis ni démontrée. On a même 
fait porter successivement cette accusation sur deux points de 
Y'organisation du Platane ; en effet, les uns on attribué les pré- 
tendus accidents causés par cet arbre aux poils étoilés qui en revé- 
tent les jeunes feuilles et qui se détachent quand ces organes 
grandissent, les autres en ont cherché la cause dans les nombreux 
“et longs poils roides qui s’attachent au-dessous des fruits de ces 
arbres et qui se détachent ou se brisent finalement, de manière à 
pouvoir se répandre assez loin. Mais, dit M. le Président, ie fait 
déjà invoqué qu'on n’a aucune preuve positive de la réalité des 
accidents dont on parie, s'explique sans peine parce qu'on sait 
que les poussières formées de débris végétaux, quand elles s’in- 
troduisent dans nos organes respiratoires, s'y ramollissent promp- 
tement par l’humidité, ce qui les rend beancoup moins nuisibles 
que les poussières de nature inorganique sur lesquelles cet effet - 
ne se produit pes. Dans l’état des choses, M. le Président ne 
pense pas qu'il y ait des motifs suffisants pour nommer une 

| 3 
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Commission spéciale chargée de s'occuper de cette question, ainsi 
que le demandait M. Lucy. Ce 

* M. Forest dit que les ouvriers qui travaillent les carréa de pé- 
pinières occupés par de jeunes Platanes ont parfois des ophthal- 
mies qu'ils attribuent à une irritation causée par les poils qui se 
étachent des jeunes feuilles de ces arbres ; mais il fait observer 
que ces ouvriers se trouvent au niveau même des feuilles eé 
qu'en secouant fortement les jeunes Platanes, par suite des tra 
+aux qu'ils exécutent dans ces carrés, ils 8e trouvent dans des 
conditions aussi défavorables que possible. 

M. Jamin (Ferdinand) reconnait qu’il peut se produire quelque= 
fois des accidents, mais sans la moindre gravité, pour les ouvriers 
qui travaiilent les carrés de jeunes Platanes en pépinières ; mais. 
les choses sont toutes différentes quand il s’agit d’arbres plantés, 
déjà grands, de la part desquels son expérience Jui apprend. qu'on 
n'a rien à redouter, 

- M. Lucy dit quelques mois du Fuchsia syringieflora, fort belle 
espèce qui nous est arrivée de Belgique. M. Van Houtte, dit-il, lui 
a raconté que cetie espèce était venue chez lui par suite de l’habi- 
tude qu’il à de semer en quelque sorte La terre des envois ds 
plantes vivantes qu'il reçoit de l'étranger. Les graines da ce 
Fuchsia se trouvaient, dans la terre de Pun de. ces envois et, ayant 
germé, elles ont donné Les premiers pieds desquels sont provenus 
ensuite Lous ceux qu’on possède aujourd’hui. On sait quele Péeris - 
tricolor à été obtenu de la même manière par M. Linden, — 
M. Lucy dit qu'en 1873 il a fécandé de beaux sujets de Fuchsia 
syringæflora avec le pollen de différentes espèces de Fuchaia. 
et qu'il attend avec impatience Les résultats de ces hybrida- 
tions. : 

Il est fait dépôt sur le bureau des documenis suivanta : 

* 4° Explication sur mon petit ouvrage contre les puits artésiens, 
par M. Dueuc. 

ge Réflexions sur.la culture em général, avec notes sur Le per 
fectionnement du Poirier et du Pommier ; par M. ARSÈNE SANNISL,. 
pépiniériste à Rouen. 

3° Rapport sur la culture des Fraisiers américains à contre- 
saison par M. Robine ; Rapportear M, Simor. 
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Les conclusions de ce Rapport, tendant au renvoi à la Commis- 
sion des Récompenses, sont mises aux voix et adoptées. 

À l'occasion de la lecture de ce Rapport laudatif, M. Robine dit 
que, lorsqu'il a conçu et réalisé Fidée d'obtenir les produits de 
nombreuses variétés de Fraïsiers à gros fruit, après l'époque de 
l’année à laquelle fructifiènt naturellement tes végétaux, 11 n'avait - 
connaissance d'aucun essai du mème genre qui eût élé fait anté— 
Seuremént; mais le hasard lui a fait remarquer.dernièremrent, à 
la fin de l’excellent ouvrage de M. le comte de Lambertye sur le 
Fraisier, les détaits d’une méthode ds culture imaginée et prati- 
quée par un borticulteur allemand, M. Tatter, qui ressemble en- 
tièrement à la sienne. Il donne leclure ‘äu passoge dans lèquel 
eette méthode est décrite par M. de Lambertye {1}. Il doit donc re- 
conratire frmchement que la voie qu’il a suivie dans cette ezpé- 
rence avait été ouverte avant lui. Toutefois il fait rémarquet 
qu'il existe une différence notable entre les résultats qu'obtient 
Fhorticulteur allemand et ceux auxquels il est arrivé lui- même. 
Le premier n’a qu’une récolte de Fraises, en sepkiubre, tandis que 
Ini-même en a obtenu une suecession, d'août à Ja fin de novembre. 

M. Anbray fait observer que le changement dont il s’agit dans 
époque de la floraison et de la fruchfieation n’est pas propre a 
Fraisier, mais peut étre également déterminé chez d’autres végé- 
taux. C'est ainsi notament qu'une personne connue de Jui, en 
plantant des Chrysanthèmes au mois de mars, en ebtenaït le lorai- 
ses dès le mois de mai et non à l’autonine, comme de coutume. 

&° Rapport sur un ouvragé de M. L.Mariez, intitulé : Memuel 
d'Arboriculture et de Viticulture théorique et pratique approprié 
. eux départements du Sud-Ouest; M. Janin (Ferp.), Rapportèur. 

be Rapport sur l'ouvrage imitulé : Les promenudes de Paris, 
par M. Alphand; M, Ce. Jocy, Rapporteur. 

6° Rapport sur une notice de M. H. Mouquet, de Lille, relative 
à divers appareils de chauffage; M, Cu. Jouy, Rapporteur. 

M. le Secrétaire-général annonce de nouvelles présentations ; ; 

Et la séance est levée à trois heures et demie. 


(4) Le Fraisier, 8°, 4864, p. 361 — Le procédé de.M, W, Tatter a 
ëué décrit par lui dans une brochure publiée à Hambourg, on 1861. 
(Note du Séçrétaire-réducteur .) 
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SÉANGE DU 2% JANVIER 4874. 
PRÉSIDENCE DE M, Brongniart, Président de la Société. 


La séance est ouverte à deux heures. 
Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 
Immédiatement après la lecture du procès-verbal , M. le 
Président apprend à la Société qu’elle vient d’éprouyer un nuvyeau 
malheur par la mort presque subite de M. Louesse, Vice-Président 
uommé aux dernières élections, et qui avait déjà occupé, an- 
térieurement , ces importantes fonctions. M. Louesse habitait la . 
commune de la Gelle-St-Cloud, dont it éiait maire, Par l'effet de 
cet éloignement de Paris et peut-être aussi de quelque malentendu 
dans l'envoi de la funeste nouvelle au siége de la Société, aucun 
Membre du bureau n'a pu accompagner cet excellent et regretté 
_ collègue à sa dernière demeure; cependant quelques-uns des Mem- 
bres de la Société qui habitent dans les environs de 18 Celle-St- 
Cloud, ont assisté à ses obsèques, et M. Heuzé, Inspecteur de l’A- 
griculture, en donnant un dernier témoignage de vive sympathie 
à celui que venait d'enlever uu décès imprévu, a rappelé le rôle 
important que cet horticulteur distingué avait joué pendant long- 
temps dans le sein de la Société centrale d’Horticulture de France 
et les services qu'il lui avait rendus en maintes occasions. 

C'est dès le commencement de l’année 1847 que M. Louesse 
était devenu Membre de la Société nationale d'Horticulture de la 
Seine, l'une des deux associations horticoles qui se sont réunies 

‘ en 4854 pour constituer la Société actuelle. [l était alors l’un des 
déux propriétaires d'un important établissement de graineterie 
bien connu sous la raison sociale Bossin et Louesse, Profondé- 
ment versé dans la connaissance des plantes potagères et de leur 
culture, il fit tourner au prolit de ses nouveaux coliègues sa solide 
instruction spéciale et sa profonde expérience. Appelé, dans un 
grand nombre de ‘circonstances, à faire partie de Commissions, 
dont il fut presque toujours ou Président ou Rapporieur, il élucida 
diverses questions et fit connaître, en maintes occasions, des mé- 
ihodes ou des faits souvent nouveaux, toujours sainement appré- 
ciés par lui. Mais ce fut surtout dans le sein du Comité de Culturs 
potagère, dont il dirigea longtemps les travaux, que notre regretté 
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collègue eut de nombreuses occasions de servir utilement notre 
Société, au bien de laquelle il était entièrement dévoué, et l’art 
horticole dont tous ses efforts tendaient à favoriser les progrès. 
Mais là ne se bornait pas son utile concours à l'œuvre commune : 
Membre assidu de la Commission de Rédaction et du Conseil d’Ad- 
ministration, il donnait souvent, dans les réunions de l'une et 
l'autre, des avis éclairés et des conseils judicieux dont il était tou- 
jours tenn grand compte; enûn, pensant avec raison que, dans 
tout ordre de connaissances, le savoir qui reste mnét manque à 
un important devoir social, celui d’instruire les autres, il prenait 
souvent la plume et méritait d’être compté parmi tes collaborateurs 
les plus actifs de notre publication mensuelle. C’est ce que le Con- 
. sil d'Administration à solennellement reconnu lorsque, il y a 
quelques années, faisant à M, Louesse une application flattense 
de Fun des articles de notre règlement, il lui a décerné une grande 
médaille d'argent comme témoignage de gratitude pour le zèle 
avec lequel il faisait à nos séances des communications instrus- 
lives qui devenaient ensuite l’un des éléments les plus appréciés 
” de notre Journal, Ce dévouement de tous les instants devait avoir 
. sa récompense ; aussi lorsque, au mois de décembre 1869, la So- 
ciété dut procéder aux élections destinées à compléter son bu- . 
reau pour l’année 4870, M. Louesse ayant été proposé comme Fun 
des deux Vice-Présidents à nommer, la sandidature de cet esti- 
mable et zélé collègue fut adoptée avec empressement, et 446 voix 
sur 490 lui conférèrent ces hautes fonctions qu’il remplit pendant 
trois années au lieu de deux, le malheur des temps ayant fait sup- 
primer les élections pour 4874. Cette année, il'avait été nommé 
par la Société aux mèmes fonctions de Vice-Président ; le 7 jan-. 
vier, il écrivait à M. le Secrétaire-général en. le priant d'offrir à la 
Société, pour l’honneur qu’elle Ini avait fait, les remerciements 
qu’une indisposition le mettait dans l’impossibilité de venir lui 
adresser lui-même, ei quatre jours après, il succombait à ce qu'il 
avait cru n’être qu’une indisposition sans gravi té, laissant d'’éter- 
nels regrets dans le cœur de tous ceux qui l'ont connu, et dans 
notre Société entière le sonvenir de son zèle infaligable et de son 
dévouement qui ne s’est jamais démenti ! 
A propos d’un passage du procès-verbal où il est question de la 
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nouvelle Pomme da terre Early rose, M. Bobine dit que,. tout en 
respectant l'avis du Comité de Culiure potagère, il ne peut s’em- 
pèchar de penser qu'on exagère un peu les qualités de cetie va- 
riété, Dans deux circonstances, il en a mangé après l'avoir fait 
préparer d2 deux manières différentes. Dans l’un et l'autre cas, il 
l’a trouvée aqueuse et, au total, médiocre. Il se garde bien de dire 
qu'elle sstsans valeur; mais il désire prévenir l'engouement qui 
pourrait être la conséquence de l'éloge à peu près sans réserve 
qu’en font diverses personnes. | 

M. $iroy fait observer que le Comité de Gulture potagère n'a ja- 
mais parlé de 1a Pomme. de terre Early rose que comme d’uns 
varifté de % qualité. 

M. Vavin dit qu’il est prudent de ne pas se prononcer encore 
catégoriquement pour ou contre cette variété. Les caltivateurs da 
Meaux en font déjà granû éloge; d'ailleurs on sait que toutes les 
Pommes de terres’améliorent à meëure qu’on les cultive en France. 
I croit pouvoir affirmer qu'avec le temps l'Early rose égalera la 
Marjolin. . 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, Fad- 
mission de douze nouveaux Membres titulaires qui ont été pré- 
sentés dans la dernière séance, et contre qui aucune opposition n’a 
été formulée. -— Il aunonte en outre qu’une Dame paironnesse a 
été admise aujourd'hui par le Conseil d'Administration. 

-Les-objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Vavin, propriétaire à Ressancourt (Seine-et-Qise), 
deux produits potagers qui dui ont été.envoyés du Gabon par 

Masson, offisier de marine, savoir : 4° des Haricots en gousses 
énormes qui,provanant, ai-on assuré à M. Masson, de Haricots 
de Soissons, auraient pris ce développement extraordinaire sous 
Pinfluence de La chaleur intertropicale; ®° des échantillons d’une 
Gourde de Wigdha (Sénégal) remarquable par sa petitesse. 

M. Laizier, Président du Comité de Culture potagère, déclare 
qu'il a semblé difficile ‘an, Comité d'admettre que les énormes 
gousses déposées sur le bureau proviennent de Haricots de Sois- 
sons. On craiat quil, n'y-ait eu mélange ou confusion de graines, 
Quant aux Gourdes, elles sont bien petites peur être tant sait peu 
utiles. 
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8e Par M. Hédiard, négociant en fruitset comestibles exotiques, 
4 Paris, un iot de Chayottes ou fruits du Seckium edule provenant 
d'Algérie. ‘ 
Dans ans note dont il a accompagné ces objets, M. Hédiard dit 
que } Chayotte se consomme comme iégunre, Elle est excellente, 
coupée par morceaux et cuite à la casserole, avec des morceaux 
de lard où de jambon, sur un feu doux, sans addition d'eau. 
‘Comme elle vient très-bien en algérie et que le prix n’en est pas 
élevé, il pense qu'elle est appelée à entrer dans la consommation 
ordinaire. [l ajoute que le Sechturm edule ne manque pas de 
mérite en qualité de plante d'agrément, parce que, étant grimpant, 
il se couvre d'un beau feuillage, même en France. 
M. À. Rivière appuie ces remarques de M. Hédiard et ajoute 
ue la Chayotte est encore bonne cuite dans du bouillon gras, 
8° Par M. Jamiu (Ferd.}), pépiniériste à Bourg-la-Reine (Seine), 
-ix Poires Bon-Chrétien d’hiver récoltéas sur un espalier, que le 
Comité d'Arboric:lture déclare être des fruits très-beaux par leur 
grosseur, leur bonne venue et leur parfaite conservation, Cette 
présentation se rattache au concours permanent pour Les fruits, 

4e Par M. À. Rivière, jardinier-chef au Luxembourg et directeur 
du jardin du Hamma (Algérie), une branche asser faible d’Oranger 
qu’il a rapportée d’Algérie, où il l'avait coupée lui-même, et qui 
portait une trentaine de beaux fruits. 

Le-Gomité d'Arboriculture a reconnu que ces fruits étaient bons, 
etil déclare qu'une pareille production lui semble fournir un 
example remarquable de fécondité. 

$° Par le mème M. A. Rivière, une grande caisse occupée par 
une énorme touffe de Cypriperlium insigne, qui porte uu nombre 
très-considérable de fleurs; en outre, de nombreux échantillons 
æt produits de végétaux venus en Algérie, savoir des régimes de 
différentes espèces de Palmiers, des inflorescences et des fruits de 
Musa Ensete, des branches d'Aucalyptus chargées de fleurs, des 
tiges de diverses sortes de Ausiers cultivés, ete. 

*. Burel, Président du Comité de Floriculture, adresse de vifs 
vemerciements à M. À. Rivière, au nom de ce Comité, pour ia: 
présentation des nombreuses et importantes séries d’objels qui se 
trouvent en os moment sous les yeux de la Compagnie. — Il fait 


\ 


40 - PROCÈS-VERBAUX. 


‘observer que le pied de Cypripedium insigne, dont les Membres 
présents peuvent admirer Febondante floraison, est maintenant . 
âgé de dix ans. Il fleurissait généralement bien tous les ans, mais 
ilest devenu plus fort et plus beau que jamais depuis qu'il est 
cultivé dans une serre tempérée, copiensement aérée, et avee de 
fréquents arrosements. 

6° Par M. Jandelle, entreprenneur de menuiserie, rue Re- 
beval, 48, différents appareils ayant des applications à l’hortienl- 
ture, savoir : 4° des pare-insectes où sants d'insectes, sortes de 
gouttières destinées À être remplies d’eau salée ou phéniquée et 
à être placées au pied des arbres de manière à arrêter au passage 
les insectes et les limaçons qui, sans cet obstacle insurmontable 
pour eux, les envahiraient et ne manqueraient pas d'y faire des 
dégâts considérables. Ceux qui sont faits pour être placés au pied 
d'espaliers sont rectilignes; les autres sout circulaires ; &° des cha- 
pérons creux, à double pente, qui doivent être posés sur des murs 
devant lesquels sont appliqués des espaliers ou des Vignes en 
treïlles ; ils sont tout préparés d'avance en pièces de Om 86 et qui 
se posent l'une au bout de l’autre avec des joints s'adaptant 
exactement entre eux; 3° une sorte de peinture qui, passée sur 
les enduits en plâtre des murs, en double la durée. Iiyen a de 
deux teintes différentes. 

M. Joly, Vice-Président du Comité des Arts et Industries horti- 
coles, dit qu’il sera fait un Rapport sur les différents objets pré- 
sentés par M. Jandelle. : 

7° Par M. Chatelain, chimiste, rue Rebaval, un flacon d’un li- 
quide préparé par lui, qu'il nomme fnsecticide sulphydrique ou 
Apathophyte etqu’il présente comme pouvant être employé contre 
le Phylloxera, après qu'on en a délayé un litre dans 450 litres 
d’eau. Il a été déjà question de ce liquide devant la Société, — 
L'examen et l’essai en sont confiés à la Commission des Insecticides. 

8 Par M, Feret, de Fontenay-aux-Roses, des cerceaux devant 
servir pour dresser et dis oser les arbres en forme de vase. Cetap- 
pareil avait été déjà présenté, mais sans l’anneau central en fer 
que M. Féret y ajoute maintenant pour en former le centre et qui 
le rend plus facile à mettre en place. 

9° Par M, Debray, rue Fontaine-au-Roi, 84, une tarière-tube. 


SÉANCE DU 22 JANVIER 4874, st 


destinée à percer dans ie 80) des trous dans lesquels puissent être 
versées les substances qui doivent faire périr les F'Aposert atta- 
.Chés aux racines de la Vigne. 

Le Comité des Artset Industries a trouvé cet appareil très-ingé= 
nieux; aussi propose-t-il d'accorder à l'inventeur une prime de 
dre classe, bien qu’il n'ait pu en faire l’essai. 

M. Corriol dit que, dans ses Vignes situées près de Toulon, M. le 
général Roze emploie depuis assez longtemps un tube en fer 
dans lequel entre une tige du même métal terminée inférieure= 
ment en pointe et qui sert à faire pénétrer le tube à la profondeur 
nécessaire; après quoi on retire cette tige et on verse dans le tube 
les. substances qu'on veut faire agir sur les racines. M. Corriol 
pense que l'appareil imaginé par le général Roze est préfé- 
rable à celui que montre aujourd'hui M. Debray, parce que celui - 
ci est une vrais tarière à long manche horizontai qu’il faut faire 
tourner pour obtenir la pénétration dans la terre; or, cette ma- 
nœuvre serait, dit-il, au moins fort difficile, si ce n’est même im- 
possible dans les Vignes basses et à nombreuses branches étalées 
de nos départements méridionaux. 

M. Forest fait observer que la Vigne est rarement plantée verti- 
calement, et que dès lors il lui semble difficile d'atteindre les ra- 
cines de cet arbrisseau au moyen de trous verticaux. 

M. À Rivière voit une difficulté plus sérieuse dans la longueur 
considérable des racines de ka Vigne. En Algérie, il à eu occasion - 
d'en voir qui ne mesuraient pas moins de 20 mètres de long. 
Même dans les circonstances ordinaires, ces racines s’enfoncent 
plus bas que le niveau auquel peut pénétrer un tube comme ceux 
dont il s’agit en ce moment. Or, on sait qua ce sont les extrémités 
mêmes des racines sur lesquelles il importerait de pouvoir agir, 
puisque c’est là que se porte esentiellement le Phylloxera et qu’il 
produit ses ravages. | 

Après cette conversation, M. le Président met aux voix la prime 
de 4e classe que le Comité des Arts et Industries a proposé d’ac- 
corder à M. Debray. Le résultat du vote est négatif : estte prime 
n’est pas accordée. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la corres- 
pondance, qüi comprend les pièces suivantes : 
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4° Une lettre de M. Boisselot, de Nantes, motivée par diverses 
passages des procès-verbanx des séances d’octobre at novembre 
derniers, dans lesquels il a été question de la greffe de la Vigne. 
M. Boisselot rappelle qu’il a proposé, il y a quelques années, un 
mouveau genre de greffe pour la Vigne, qu'il pratique en fente au 
fond d’une bifurcation. L'expérience lui a prouvé que ce procédé 
-est le plus avantageux et le plus sûr de tous. Avant notre dernière 
guerre, une Commission de la Société avait été chargée de faire 
À ce sujet des expériences comparatives: les: malheureux événe- 
ments qui ont affligé notre pays ont sans doute empêché la mise 
à exécution ou au moins la terminaison de ces expériences; 
M. Boiïsselot désirerait vivemént qu’elles fussent reprises et rmmenées 
à bonne fin. 

2 Une lettre de M. Gide et compie, représentant la Société 
tanguière, qui informe que, par suite du tarif aujourd’hui défini- 
tivement fixé par la Compagnie de l'Ouest pour le transport des 
tangues par chemins de fer, cette matière, qui constitue un amen- 
lement utile dans la culture, ne coûte, rendue en gare, à Paris, 

que 43 fr. 045 ‘par tonne de 4000 kilog., par expédition de & ou 
40 tonnes, et 42 fr. 615 la tonne, par expédition de 100 tonres. 

3* Une lettre dans laquelle M. Hue Julien, jardinier à Bois-Gom- 

mun (Loiret), s'occupe en détail de l'ébourgeonnement tel qu’il 
.… de pratique sur l'Oranger, soit pour imprimer une bonne direction 
à la charpente de cet arbre, soit pour empêcher la surabondanre 
de fleurs à laquelle l'expose sa doubie floraison anawelle. M. Hue 
Julien parle ensuite des Begonia tubéreux dont il fait grand 
loge. | | 

M, le Secrétaire-général apprend à la Société que, outre 
M. Louesse, dont M. le Président a déjà annoncé le décès au com- 
mencement de la séance, elle a eu le malheur de perdre deux de 
ses Mernbres titulaires, MM. Charpentier (Jules) et Varengue. 

M, le docteur Boïsduval entretient la Compagnie d'un insecte 
dont des individus lui ont £é remis dernièrement par M. À Ri- 
“fière qui venait de les recevoir d'Algérie. Cet insecte a déjà fait 
périr 70 000 pieds d’Eucalyptus ; sa larve ronge la racine de tes 
… arbres ot en détermine ainsi promptement la mort. M. Boisduval 

-a reconnu que c'est un Coléoptère lamellicorne, de la d'ibu des 
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Mélolonthides, appartenant au genre Rhizotrogus et décrit par 
Puquet sous le nom Ah. euphytus, Il est voisin de deux espèces 
communes dans ies environs de Paris, les FA. solsticialis et RA. 
æstivalis, sortes de petits Hannetons qu’on voit voltiger le soir, 
autour des arbustes, pendant les chaleurs de l’été. Mais en Europe, 
les Rhizotroqus ne se nourrissent que de racines de Graminées, 
d'où A. Boisduval présume que si, en Algérie, l’un d'eux dévore 
les racines deg £'ucalyptus, cela peut tenir à ce que, dans ce pays 
Æhaud et sec, les Graminées lui font défaut. Le Rhizotrogus euphy- 
£us est très-rare dans les collections d’ingectes, à ce point qu’il 
n’en exisle même pas un échantillon dans celle du Muséum d'His- 
toire naturelle de Paris. ne 

M. Boisduval dit.ancore que M. Burel lui a remis un autre pe 
tit Coléopière qui, dans les environs de New-York, dévore les di- 
verses espèces de Solanées, et plus partieulièrement le Solanum 
Jasmänoides. Cet insecte des États-Unis est bien connu ; c’est le 
Cassida clavata FABr., qui est rangé aujourd'hui dans le genre Co- 
playcla. On ne connaît pa de moyen qui permette de détruire cet 
insecte. 

M.. Drouari, Secrétaire d de la Commission de Comptabilité té 
_ætnom de cette Commission, le Rapport sur les comptes de l'exer- 
cice de l’année 4873; 

M. le Président dit que, dans sa séance de ce jour, le Conseil 
d'Administration à denné pleine et entière apprnbation à ce Rata 
port duquel résulte la preuve.que, grâce à l'exactitude scrupuleuse 
et eu dévouement intelligent avec lesquels les finances de ia So- 
cité sont gérées.par M. le Trésorier, sous le contrôle du Conseil 
d'Admisistration, la situation deviènt plus satisfaisante d'année 
en année. 

M. Duchartre dépose sur le Dares le Compte rendu des travasrx . 
de la Société centrale d'Homieulure de France péndant Tan 
4873. 

M. A. Rivière demanda et, obtient la parole pour donner à la 
Cormpaguie des détails. circonstanciés relativement. aux objets ec 
grand nombre qu'il a déposés sur le bureau et qu il a récemment 
rapportés d'Algérie. 

Et d'abord il parle des, plantations considérables | d'Eutolyphus 
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Gilobulus qui ont été faites, depuis quelques années, dans notre 
colonie africaine et qui deviennent plus importantes chaque année, 
Cet arbre aussi remarquable pour la rapidité de sa croissance qua 
pour la bonne qualité de «on bois, est multiplié fort en grand par 
le moyen de semis. On sème les graines en terrines, aux mois de 
septembre et octobre, La germination a lieu sansdifficuité. Quand 
le jeune plant a 0= 10 environ de hauteur, on lui supprime pres ue 
tout à fait les arrosemtents afin de le durcir, et on se borne dès 
lors à le bassiner une fois par jour. Une fois durci, il est repiqué 
-en novembre ou décembre, pied par pied, dans des godets. Cette 
opération, préparée comme elle l'a été, réussit à tel point que les 
jeunes pieds qu'on perd alors ne dépassent pas 9 ou 3 pour 4000. 
Dans les godets, on leur laisse atteindre environ 0" {5 de hauteur; 
mais, pendant ce temps, leur pivot s'allongeant de manière à 5e 
trouver fort à l’étroit se contourne en suivant les parois du pot et 
prend ainsi uns configuration en spirale qui nuirait beaucoup aux 
arbres si, au moment de la plantation à demeure, on n’avait soin 
de couper la partie ainsi contournée. Par suite de cette suppres- 
sion, les jeunes pieds mis à leur place définitive restent d'abord 
stationnaires; mais, au bout de six semaines ou deux mois, ils 
entrent en pleine végétation et dès lors leur développement de- . 
vient extrémement rapide. L’an dernier, la Société algérienne en 
a fait planter 140 000, notamment dans la plaine de l’Habrah; 
cette plantation a été terminée vers la fin d'avril et, au moment 
présent, les tout petits pieds qui ont été plantés alors sont déjà des 
arbres hauts de B:où 6 mètres qui forment un beau rideru de 
verdure. Les Fucalyptus sont chargés pendant l'hiver, comme on le 
voit par les branches placées sous les yéux de la Compagnie, d’une 
grande abondance de fleurs blanches dans lesquelles les étamines 
sont en si grand nombre qu'on en a compté jusqu'à 4430 dans 
une seule, — Malheureusement l'insecte dont «a déjà parlé 
M. Boisduval est venu attaquer ces plantations si riches d'avenir, 
et déjà de grandes surfaces de terres garnies de ces arbres ont 
été dévastées par tai. La première observation à cet égard a 
* été faite à Oued-Besbez où se trouvait une plantation de dix hec- 
tares ; mais le‘mal s’est bientôt étendu loin de à. En arrachant 
les arbres qui avaient succombé, on voyait l'écorce des racines 
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rongée sans savoir d’abord à quoi pouvaient être attribuées ces” 
dangereuses atteintes. On à vu ensuite dans le sol de nombreuses 
larves qui étaient évidemment la cause de tout le mal ; enfin, il y 
a 3 ou & jours, on a trouvé, non loin d'Oran, l'insecte parfait qui 
ayant été soumis à M. Boisduval, à été reconnu par ce savant en- 
tomologiste, comme le Rhizotrogus euphytus, — Depuis qu’on a 
gu que ce sont ces larves qui causent la mort des Æucalyptus, on a 
modifié l4 méthode de culture qui avait été adoptée précédem- 
ment : on labours à la charrue, en mai, la terre qui doit recevoir 

_<es arbres afin de la dénuder de toute végétation, et on la laisse 
sans culture jusqu’à l'automne pour que les larves périssent faute 
de nourriture, avant la plantation. 

M. À. Rivière entretient en second lieu la Société de la force de 
végétation des Rosiers en Algérie. Il rappelle avoir vu, entre 
autres, le Rosa sempervirens couvrir un grand Populus nivea sur 
lequel il arrivait à une vingtaine de mèlres de nauteur. Là il 
étouffait tout et luttait sans désavantage avec le C'lematis cirrhosa 
et le Smilax. Le Bengale pompon, qu'on a dans les jardins euro- 
péens sous les proportions d’un très-petit arbuste, devient, #2 
Afrique, un grand arbrisseau de deux mètres qui néanmoins se 
couvre de fleurs. On a toujours dit que les Rosiers hybrides vien- 
nent mal en Algérie; M. A. Rivière s'élève contre cette erreur, 
d'après ses observations. 

La force de végétation et l'abondance de fructification de certains 
“Palmiers, sous le climat d'Alger, sont le troisième sujet sur lequel 
M. À. Rivière appelle l'attention de la Compagnie. Parmi les 
<spèces de ces arbres monocotylés qu'on cultive le plus souvent à 
titre de végétaux d'ornement, le Latanier de Bourbon (Zatania 
borbonica Horr.; Livistona sinensis R. BR.) occupe l'une des pre- 
mières places. Dans nos serres, il fleurit très-rarement; au Hamma, 
il fructife, comme on peut le voir par l’échantilion déposé str le 
bureau, avec une telleabondance qu’on a compté jusqu’à 4 009 fruits 
. Sur un de ses régimes; or un seul arbre produit 5 ou 6 régimes | 
— Le Chamærops excelsa a commencé de fructifier au Hamma, et 


on voit en ce momant sur lé bureau l’un des très-gros régimes - : ‘ 


qu'il produit, La quantité de fruits que comprend une seule de 
ces inflorescences fructifères est vraiment énorme, comme on le 
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voit, — Un beau Palmier était cultivé sans nom, dans le jardin de 
Hamma ; aujourd’hui même il a été déterminé, au Muséum, 
comme étant le Brahñea duleis. Ce bel arbre à un tronc de deux 
mètres de hauteur et porte wne quinzaine de régimes-dont la lon- 
gueur est de 2m 50 à èw, Parmi les Caryofa que possède le grand 
établissement algérien, il s’en trouve un qu’on y appelle Caryote 
excelsa : il a 8“ de haut et porte des feuilles longues de 3=, avec 
un pétiole de 4=. Le régime de ce Palmier est remarquable parce 
qu’il se subdivise en ramifications simples. 11 y a sur le bureau 
_deux de ces ramifications qui atteignent chacune 2 de longueur; 
or, où à compté 115 de ces ramifications dans un régime. Sur ces 
longues ramifications ‘les fleurs sont disposées par groupes de 3, 
dont 2 mâles à droite et à gauche d’une femelle. Le nombre 
moyen des fleurs sur un seul rameau du spadice est de 500 fleurs 
mâles et 250 femelles. Au toial, un seul da ces régimes doit 
porter plus de 75 000 fleurs et l'arbre en a produit trois! — La 
croissance de ces inflorescentes est très-lente ; il y à déjà plus de 
8 mois qu’elles sont en voie de développement et leurs fleurs ne 
sont pas encore ouvertes. Un fait à noter pour ce C'aryota, comme 
pour le €, urens, c’est qu'il ne fructifie qu’une fois dans sa vie; if 
est donc monocarpique et meurt après avoir fructié. 

M. À. Rivière parle encore du Musa Fnseteou Bananier d'Abys- 
sinie et de sa fructification qu'il montre. Le Hamma possède sept 
ou huit pieds de cette magnifique Musacée qui y acquiert de très- 
fortes dimensions. Son régime s'allonge pendant longtemps par 
son extrémité, donnant sans cesse de nouvelles fleurs qui sont 
placées par files transvèrsales à l’aisselle de grandes bractées assez 
espacées. Ces fleurs ne sont fertiles que dans la partie inférieure 
du régime; plus haut elles sont stériles par suite de l'imperfection 
du stigmate. M. A. Rivière a calculé qu'il devait y avoir un peu 
plus de 47 000 fleurs dans un régime. Chaque fruit de ce Mia 
renferme 15-18 graines. 

Enfin M. A. Rivière montra des Batates des variétés Jaune et 
Rose de Malaga, qui, dit-il, sont abondamment cultivées en 
Algérie où on les substitue avec avantage à la Pomme de terre qui 
n’a qu’une saison hâtive, tandis qu’elles-mêmes peuvent être 
oblenues et consommées pendant presque toute l’année. On Les 
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mange en nature et on en fait aussi une très-honne confiture au 
sucre, ayant un peu le goût des marrons glacés, dont il a apporté : 
une certaine quantité qu’il donne à déguster. | 

La Compagnie applaudit à cette suite de communications faites. 
de vive voix par M. À. Rivière, et M. le Président adresse de cha- 
leuroux remerciements à ce collègas distingué au sujet des rensei- 
gnements aussi intéressants qu'insiruclifs qu'il a bien voulu. 
foufnir en les ARPATANE de la préseutation des objets dont il par. 
lait. 

Les documents suivants sont déposés sur le bureeu : 

4° Rapport sur les travaux du Comité des plantes potagères, en 
4873 ; par M. Siroy, Secrétaire de ce Comité. 

2 Rapport sur les travaux du Comité des Arts et Industries hor- 


ticoles; par M. Bone, Sécrétaire de ce Comité, 4 
3 Rapport sur les gouttières en zinc de M. de Bard ; M. Dormors,. 
Rapporteur. 


Les conclusions de ce Rapport tendant au renvoi à la Commis 
sion des Récompenses sont mises aux voix et adoptées, 

M. le Secrétaire-général annonce de nouvelles présentations ; 

Li la séance est levée à quaire heures e4 demie. 
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SÉANCE DU 8 JANVIER 1874, 
MA. 
4. Auserr, jardinier-fleuriste, rue Soufflot, 3, à Paris, présenté par: 
MM. le D' Boisduval et Pochet-Deroche, 
%. Caanaup, jacdinier-chef du jardin botanique de la marine, 4 St-Man- 
drior, par Toulon (Var), par MM. A. Rivière et P, Duchartre. 
3. FRE, horliculteur, route de Paris, à Fougères (Ille-et-Vilaine), 
: par MM, À. Rivière, Verlot et Delacour. | 
&, Lesseun fils, horticulteur à Lagny (Seine-et-Marne), par MM. Cha 
rollois et Dagrin, 
B. Marxiner (Antoine), rue de Neuilly, 21, à Clichy-l4 Garenne (Seine)... 
par MM. Hardy, Passot, et Raimbault, 
6. OuyiER-Gérin, horticulteur, rue César, à Reims (Marne), par: 
MM. Posth et H. Viimoria. 
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7. Pesnon (Samuel), horticulleur au Vésinet (S.-0). par MM. Cheva- 
lier, einé el Rivière, 
8. RarariN (Charles), rue Vineuse, 22, à Pasey-Paris, jardinier-principal 
de la ville de Paris, par MM. Hardy, Pépin et B.. Verloi. 
9..Rosix, treillageur, avenue d'Orléans, 114, à Paris, par MM. Charol- 
lois et Maria. 
410. SrackeL (Charles), fabricant de serres, rue du Buisson St-Louis, AT, 
à Paris, par MM. le D' Andry et Drouarl. 
At, TaiBaULT-PaUDENT, grainier-hurliculteur, rue de la Cossonnerie, 3, 
à Paris, par MM, Chardine et Vive. 
42, WOLKENSTEIN, Sccrétaire- général de Ja Société impôriale d'Horlicul- 
ture de Russie, à Saint-Pétersbourg (Russie), par MM. A. Rivière 
et P. Duchartre, 
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4, Bellard (Julien-Nicolas), orticolions à Ponchartrain (Seine-et-Oise), 
présenté par MM. Maria et Roy. 

2. BERNARDET (Philippe), propriétaire, rue de Berlin, 30, à Paris, par 
MM. Grin et Rouillot. 

3. BLeu {Alfred), avenue d'Lialie, 48, à Paris, par MM. Houllet ct B. Verlot. 

4. Bocquer, propriélaire, rue de 1 Université, 3, à Paris, par MM. Au- 
gusle Salmon el Alphonse Lavallée, | 

5. Bouréaur le, jardinier chez madame la baronne James de Rothschild, 
à l'île de Puteaux (Seine), par MM. Ferdinaud Jamin ef Victor 
Lesueur, 

6. CHanzor, propriétaire, rue Joubert, 24, à Paris, par MM. Auguste 
Salmon et Alphonse Lavallée, 

7. Dacué-Senoca (Henri), pépiniériste-horticulteur, à Dourdan (Soine- 
et-Oise), par MM. Pageot ei Willemot. 

8. Devresse {Louis-Yictor-Casimir}), huissier, rue du Faubourg-Saint- 
Aulwine, à Paris, par MM. Leciorc et Sedillin. 

9. FaGuEr, artiste-beintre, préparateur de boiänique à la Sorbonne, 
rue des Boulaugers, 22, à Paris, par MM. Brongaiart et P, Du- 
tharlre, 

10. Honrroy (Henri), Grande-Rue, 467, à Nogent-sur-Marne (Seine), par : 
MM. Bucheiet et Dagrin. 

44. Guensi (François), horticulicur, direcleur du jardin botanique, Calle 

| Hercules, à Cadix (Espague), par MM. Mies et Posth. 

12. Lannouxers, rue Neuve-Popincourt, 7, à Paris, par MM. Buchetet 
et Michelin. 
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MOIS DE JANVIER 4934. 


A retail list of new, beautiful and rare plants (Liste détaillée de nou- 
velles, helles et rares plantes offertes par M. Wir. Buzc, King's 
Road, Chelsea, Lindon, S. W.:4873). 1n-8° de 190 pages avec fig. 

A retail Hst of select flower, vejelable, agricultural seeds and new plants 
(Liste détailiée de graines de plantes à fleurs, potagères el agri- 
coles, ainsi que de plantes nouvelles offertes par M. Wiic. Burt; 
4874). Io-8° de 88 pag., avec 3 fig. 

Annales de la Société d'Horticulture de la Haute-Garonne (septembre- 
ociobre 1873). Toulonse; in-8°, : 

Annuaire de lu Société d'Hvrticulture pratique de l'Ain (4873). Bourg; 
in-$e. 

Apiculteur (janvier 4874). Paris: in-8e. 

Belgique horticole (décembre 4873). Gand ; in-8°, 

Bulletin d'Arboriculture, de Floriculture et de Culture potagére (janvier 
4874}, Gand; in-8°. 

Bulletin de la Fédération des Sociétés d'Hortieulture de Belgique (1872). 
Liége; in-8°, 

Bulletin de la Société d’Acclimafation (novembre 1873). Paris; in-8, 

Bulletin de la Société d'Agriculture de Clermont-Oise (janviar 4874). 
Clermont; in-8°, 

Bulletin de la Société d'Agriculture et d'Horticuliture de Vaucluse (dé- 
cembre 4873), Avignon ; in-80, 

Bulletin de la Société d'Apiculture de l'Aube (4° trimestre de 1873), 
Nogent: in-8°, 

Bulletin de la Société d'Encouragement (janviee 4874). Paris; in-8o, 

Bulletin de la Société d'Horticulture, de Botanique ef d'Apiculiure de 
Beauvais (décembre 1973). Beauvais: in-80, 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Clermont-Oise (décembre 4873 
et janvier 4874),Clarmont; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Montdidier (décembre 1873), 
Montdidier ; in-$°. 

Bulletin de la Société d'Horliculture des Vosges (2, 3* trimestres de 4853). 
Epiaal; in-8°. 

Bulletin de la Société pomologique de France (n° 3 de 4373). Lons-le 
Sauuier ; in-8°, 

Bulletin du Évbatée agricole d'Amiens (15 janvier 4874). Feuille in-4°. 

Bulletin trimestriel de la Société d'Agriculture de Joigny Guillst à dé- 
cembre 14873). Joigny: in-8°., 

Catalogue de M, Cuances Hurer, horticuiteur à Niçe (Alpes-Maritimes). 


A 
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Catelogque de M. Crousse, horticulleur à Nancy (Meurthe-et-Moselle). 

Catalogue de MM. Jacquemer-Bonneront ei file, pépiniéristes à Annonay 
(Ardëéche). 

Catalogue de M. Lévègue.et fils, horticulteurs, rue du Liégat, 26, à vry 
(Seine). 

Catalogue de M. Louis Van HouTrE, à Gand. | 

Catalogue général de MM. Viumomin ct Cie, grainiers à Paris. 

Chronique horticole (1"" janvier 1874). Feuille in-4°, 

Colon algérien (Ae" janvier 4874). In-8°, 

Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'Académie des Sciences 
{décembre 1873, u°5:25 el 26; 49 janvier 4874 et mémoire de 
M. Cornu); Paris: in-4#°, 

Gartenflora (Flore des jardins, Journal général mensuel d'Horlicoliura 
édité et rédigé par le D' En, R&çes, avec plu:ieurs collaborateurs, 
cahiers de septembre, octobre. et uorembre 4873}. Erlangen:. 
ia-8o, * 

Generalversammlung des Garienhau-Vereins z4w Darmstadt (Assemblée. 
générale de la Société d’Horlicullure de Darmstadt, tenue le 3 dé 
eerabre 4873.. Rapport annuel: dur: Président;, rock, in-8° dei 
40 pages). Darmstadt ; 5873. 

Hamburger Garten+ und Bhamenzeiturg (Cazaite d'Hortieullure «à de Flo- 
rieulture de Hambourg, édilée par M. Eo. OTro;. 1" cahier de 
4874;. Hambourg; in-8°. 

Fastitut (31 décembre 1873 ; 7,,44, 9, 28 janvier 4874). Paris: in-8°. 

Journal d'igriculture de la Côte-d'Or Ge trimestre de4873). Dijon; ia-8°. 

Journal de la Société d'Horticulture du canton de Vaud (26 décembre 
4873). Lausanne: in-8e. 

Journal des campagnes (29 mars, %7 décembre 1813; 1, "7j janvier 4878), 
Feuille in-4°, 

Journal du Cercle horticole du Nord (us 8 de 4873). Lille: in-80.. 

Macndblad der Vereeniging ter bevorderirg van Tuin-en Landbouro (Bulletin 
mensuel de la Sociélé poux. le perfectionnement de l'Herticulture 
et de. l'Agriculture dans le: duché. de. Limbourg: n° 4 de janvier 
1874) Maestricht:; in-4°. 

Maison de campugne (16. décemboe 1873;.497,.46 janvier 1876). Paris 
in-8v. 

Monatschrift.... für. Gartaereinund Pflinzankande (Bulletin: rasnsusi 
d'Horlicul&ure et de Botanique, rédigé par le docteur Fiiir; 
4e cahier de 48341, Borhins. in-8°… 

Revue agricole et horticole du Gers (décembre 4873). Auch. in8s, 

evus des. eaux et forêts (jauvier:1878},. Paris; ,inr86.. 

Bevue horticole (1°, 46 janvier A874):. Paris: in-80,, 

Revue horticole des Bouches-du-Rhône, {povembre et. décorsbee no: 
Marseille; in-89: 

Revue scientifique, par M. Ed. Madier du Montjau, Paris: in-40, 
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“Setence pour {ous (23 décembre 4873 el la table; 3, 40 ct 17 janvier 1874). 
Feuille in-#. , 

Sempervirens, Weekblad voor den tufnbouto in Nederland (Sempervirens, 
Feuille hebdomadaire pour l'Horticultare dans les Pays-Bas, | 
rédigée par M. H. Wire, n° 54, 52 de’ 4973, 1, 3, 3 de 1874; 
Ulre et table da 14873), Amsterdam ; in-4°. 

‘Société d'Horticulture de Senlis (décembre 1873, janvier 4874). Senlis, 
in-$°. 

” Société d'Horticulture de Picardie Gécembre 4873. Amiens; in-$°, 

Sud-Est (décembre 4873). Grenoble ; ip-8°. : 

The Garden (Le Jardin, journal hebdomadaire illustré du jardirage dans 
toutes ses branches, fondé- et dirigé par M. Waicciax Rominsos, 
n°: des 3, 10, 47 ot 24 dégembre 1873). Londres; in-&°, 

The Gurdeners' Chronicle (La Chronique des jardiniers fondée en 184, 
journal hebdomadaire illustré d'Horticuiture, n° des 3, #0, #7 et 
24 janvier,:4874). Loñdres;: in-4°, 

The Journal of the royal horticultural Society of London (Journal de la 
Societé royals d'Horticuliure de Londres, nouvelie série, IV, ca- 
hier 43, 4873, et 44, 4874). Londres; in-8°. 

Vigneron (Le) champenois (34 décembre 4873; 7; 14, 24 et 28 janvier 
4874). Feuille in-4°. . 

Vignoble (Le) par MM. Mas et PuLuiar (janvier 4874), Paris; ia-$, 

Zeischift des Landwirthschafilichen Vereins in Bayern (Bulletin de la 
Société d’Agriculiure de Bavière; cahier de novembre 1873), 
Muaich , 1n-8°. ; 

* — M > Re # 


CORRESPONDANCE. 


Lerrre DE M. Boisseior à M. LE PRÉSIDENT DE La Société 
CENTRALE D'HORTICULTURE DE FRANCE, 


+. Nantes, Le 47 janvier 1874. 
Monsreun LE PRÉSIDENT, 


Je vois, dans le numéro de novembre 4873 du Journal de la So- 
tiété centrale, qu'il est question, à propos du procès-verbal dela 
séance précédente, de la greffe de la Vigne. Me serait-il permis de 
rappeler que, avant les malheurs de la patrie, une Commission, 
composée de MM. Forest, Forney et Gosselin, avait été nommée 
en 4869, afu de faire des expériences comparatives sur la greffe 
de la Vigne, selon la méthode inventée par moi, et qui a obtenn 
un {°r prix (Agriculture et Industrie, groupe IX, classe 86) lors 
de Exposition universelle de 4867 ? 


52 CORRESPONDANCE, LETTRE DE M. BOISSELOT, 


Ce mode de greffe, qui se pratique dans la bifurcation de deux: 
sarments, a été préconisé par beaucoup'd’horticulteurs distingués, 
et, depuis cette époque, je persiste de plus en plus à en signaler: 
la supériorité sur toutes les autres variétés de greffes en fente, 
sans exceptions | 

Le meilleur moment pour la srtiotes (ae même au resto que- 
pour toutes les greffes en fente, sur {ous les arbres et arbustes de 
pleine terre) est l'automne, aussitôt que le bois est bien aoûté, 
c'est-à-dire aussitôt que les feuilles commencent à jauvir, su. 
moment enfin de la récolte. Il y.a 20 ans que jesuis fixé. 

. Je maintiens donc qu'aucune greffe ‘n’est comparable à celle-ci 
sur la Vigne, et je crois pouvoir affirmer que, dans nos climats. 
tempérés, peu de végétaux sont plus rebelles à la reprise de la greffe 
que la Vigne; c'est dire qu’elle est À plus forte raison bonne 
pour tous les arbres de pleine terre. | 

Sur le Poirier, par exemple, il n’est même pas nécessaire de 

. rabattre les branches pour obtenir la reprise. Ainsi il suffit de 
fendre une bifurcation, d'y insérer un greffon, de lier et masti- 
quer, sans rien retrancher, pour être à peu près sûr open le. 
reprise. | 

Pour la Vigne, au contraire, un rabaltage à un œil sur chaque 
chicot et un pincement ‘sévère de ces yeux conservés, sont ie 
première nécessité. 

Je puis ajouter qu'à l'air Zbre je réussis très-bien, par cette 
méthode, à greffer les Clématites. Il suffit donc d’avoir dans son 
jardin un fort pied de Clématite pour obtenir, dans une année, de 
fortes tiges d’une ou de plusieurs variétés de ces magnifiques 
gains nouveaux qui surgissent à chaque saison. 

Je viens donc, Monsieur le Président, vous prier de vouloir bien 
donner suite aux expériences comparatives de ma greffe, inter. 
rompues par la guerre. Je serai infiniment reconnaissant à ceux 
de Messieurs les Membres de l’honorable Société que vous pré- 
sidez, qui voudront bien se charger de ces expériences, persuadé 
du reste que ces essais ne seront pas sans les intéresser. 

Veuillez agréer, etc. BOISSELOT. 
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Rapport sur « Les Promenades de Paris» par M. À. ALPHAND (4); 
M. Cm. Jour, Rapporteur. 
MessiruBs, : 

Il est rarement donné à un Rapporteur une mission plus agréable 
et en mème temps plus délicate que celle qui consiste à rendre 
eompte, comme ëlle le mérite, de la grande et ntile publication de 
“M. Alphand, Son magnifique travail, commencé avec le dernier 
règne, se termine après lui et forme an véritable monument qui 
intéresse, à des degrés divers, toutes les classes de la société, les 
savants et les administrateurs, les horticulteurs et les artistes. Ce 
monument est l’œuvre collective d'ingénieurs, d'architectes et 
d’horticulteurs groupés. sous la savante direction d’une intelli- 
gence de premier ordre, admirablement donée pour sa haute po- 
sition et secondée par ane ad ministration à vues larges, à LG. ae 
malgré ses fautes, l'avenir saura rendre justice. 

{ci se place naturellement une courte remarque : sur le fron- 
tispice de l’œuvre de M. Alphand, se trouvent imprimés les noms 
des divers collaborateurs de notre savant ingénieux. Pourquoi un 
grand artiste, aussi modeste que désintéressé, qui a contribué au- 
tant que personne à l’embellissement de Paris, à la création et à 
la vulgarisation des jardins pittoresques, un homme qui fut ad- 
miré et aimé de tous ceux qui l'approchaïient, souverains, savants 
et borticulteurs, pourquoi Barillet-Deschamps, enfin, n’a-t.il pas 
été nommé dans l'ouvrage qui nous occupe (2)? Qu’on permette 


(1) Les Promenades de Paris, Histoire et descriplion des- embellisse- 
‘ments, dépenses de création et d’entretien des Bois de Boulogne et de: 
Vincennes, Champs-Élysées ; parcs, squares, boulevards, places plantées, 
par À. AcpHanp, Inspecteur génèrel des Ponts et Chaussées, directeur 
des travaux de Paris. Ouvrage orné de 80 gravures sur acier, 43 chromo- . 
Tithographies et 487 gravures .sur bois. Chez J, Rothschild, rue des 
Saints-Pères, 43. 

(?) L'éditeur de cs splendide ouvrage m'a affirmé que, par une modestie 
exagérée, Barillet- Deschamps s'est absolnment. refusé à ce que son nom 
7 figurât. 

{Note du Secrétaire-rédacteur). 
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à l’un de ses plus snciens admirateurs de rendre hommage, er 
passant, à la mémoire de l’homme qui‘avait au plus baut degré 
trois qualités bien rarement réunies en ce triste monde : le 
talent, le désintéressement et la modestie! 

Quand on parcourt les pays étrangers et qu'on compare le Paris 
actuel avec le Paris de 4850, quand surtout on voit ce qui nous est 
resté de toutes nos gloires militaires, dépuis le commencement du 
siècle, on se demande qnel est le meilleur emploi des deniers pu- 
blics appliqués, d’un côté aux aveniures militaires, d'un autre aux 
améliorations dans notre propre pays. Que nous reste-t-il des 
guerres de Crimée, d’Italie ou du Mexique? Des milliards à payer, 
des pensions à servir, des haines et de l'ingratitude semées à l’6- 
tranger. En est-il de même des millions dépensés à Paris et dans 
les grandes villes de France? Pour résultats, nous avons : la” 
moyenne de la vie humaine très-auymentée, des villes assainies, les. 
communications rendues faciles, une somme immense de progrès, 
et cela se voit quand on compare les viiles: anciennes avecles mo- 
dernes, qu’on prenne pour exemples Edimbourg, Londres, Vienne 
où Paris. Lorsque le temps aura fait oublier les abus inhérants à 
toute œuvre humaine, on appréciera mieux les trois hommes qui 
ont joué un si grand rôle dans la transformation de Paris et qui 
en out fait l’une des villes les plus salubres du monde : M. Haus- 
mann, qui a fait les percements et les grandes voies sans lesquelles 
Ja circulation serait impossible depuis que les chemins de fer 
amènent les voyageurs par dizaines de mille; M, Belgrand, qui 
afaitle merveilleux Paris souterrain et en a dhigé si habilement 
les travaux hydrauliques; enün M. Alghand, qui a embelii 
surface et qui a complété l’œuvre par des pares et des planta- 

. tions de tout genre. Aussi, le choléra qui jadis nous rendait trop 
souvent visite, esl-t-il, cette année même, passé à côté de nous 
_pour aller sévir dans les autres capitales sans nous afteindre. 

Ces réflexions me viennent en foule à l'esprit en ouvrant la ma- 
gnifique publication de M. Alphand, commencée en 1867 et finie 
en 4873, On ne saurait trop le répéter; quand nous lisons au 
fronton du Palais de Versailles : «A toutes les gloires de la France,» 
et que nous ne voyons à l'intérieur que des tableaux représentant 
des scènes d’égorgement, nous ne pouvons nous empêcher de dire 
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que l'inscription du Fistais de Versailles est uninsigne mersonge 
&estiné à perpétuer des idées fausses, et qu'il-7 a une autre gloire 
ælus.solide, plus durable, et, pour moi, cent fois plus digne d’en- 
vie: c'est celle qu'ont acquise. les mgénieurs et les savants qui ont: 
fait de Paris la première ville du monde. A la tête de ces ingé- 
nieurs marche M. Alphand, qui pourra prendre pour devise «Exegi 
monumentum»en montrant l'ouvrage auquel il a attaché son 
nom et qui résume son œuvre grandiose. Aussi doit-il lire avec 


. orgueil, dans la liste des souscripteurs publiée avec.son livre, les 


noms de lout ce que l'aristocratie et lascience renferment d’hom- 
mes distingués en Europe. C'est le premier et de plus grand bom- 
mage rendu à une œuvre immense, qui servira de modèle à tous, 
car est une source inépuisable de renseignements et .d'instruc- 
tionxparrles administrateurs, kesingénieurs et les artistes. 

L'avrrage :cemmence par une_introëuction formant'une his- 
toire:des plus intéressantes de l'art. rit chez les peuples qui 
nonsent "précédés. 

L'auteur prend oët sart À sa naissance :.en Asie, «ü.des jardins 
suspendus de'Bäbyione:sont rebtés célèbres et ont mérité leur ré- 
putition,:moime -sans oute "per eux:mêmes que par la masse 
impssantte de'l'édifiee:qui. les supportait :; en Egypte, cù quelques 
bas-réliefs-et:um certäin nomikre de-neintures de l’époque donnent 
une Hégère idée te ka disposition générale qui.avail été adppiée 
dans ces lieux de plaisance. Il trace im tableau rapide de l'horti- 
culture êhez les Grecs, chez les Chinüie, chez les Romsirsqui, 
avides de tous:les plaisirs, avaient douné à kurs jardins un.déve- 
loppement cansidéräble, et envavaient fait le complément ixlis- 
pensäble de lemrs villas et maisons d'agrément. Il glisse légèrement 
sur kes jardins qui existäient au ‘MOYEN ÂgE FGUT ar1NVEIL EEUX . 
de la Renaissance ‘en'Italierét en France. C’est dans-ces :dermmiers 
qu’il montre l’origine du style régulier, dit jardin français. Les 
jardins réguliers français sont, dit-il, avec “ceux des villas ita- 


liennes, les premiers jardins artistiques modernes. » Il arrive 


ensuite aux jardins irréguliers ou agrestes, dits Jardins anglais, 
qui appartiennent essentiellement aux climats septentrionaux, 
tandis que ceux dont le tracé consiste surtout en grandes lignes 
conviennent beaucoup mieux au Midi. Le sigle régulier et le siyle 
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irrégulier étant les seuls entre lesquels on ait à choisir, il dorne 
des principes pour le choix de l’un ou de l’autre; enfin, il montre, 
par des préceptes et des exemples (voyez le spécimen ci-dessous), 
- comment doit en être fait le tracé. 


Bosquet 4 l'entrée du petit Parc de Morfontaine. 


* Ces exemples sont assez multipliés pour donner une bonne idée 
des plus remarquables créalions qui aient été exécutées depuis 
près de deux siècles, et, en reproduisant, par des gravures sur 
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bois très-bien exécutées, les points de vue les plus gracieux qu'ait 
produits l’art moderne (comme celui qu’on voit ici), ils nous 
font conna tre nos parcs le plus justement admir és. 


Vue prise dans le parc de Rambouillet, 


7 Cette histoire de l’horticulture amène l’auteur à indiquer, à 
: grands traits, les règles qui doivent guider l'ingénieur dans les 
travaux horticoles, suivant les climats et les lieux qu'il s'agit 
d'adapter aux besoins de notre vie moderne. Puis vient la 
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aescription ‘détaillés des travaux relaiife ‘à la ‘transfornrttron du 
hais de Bonlogne,te parc raissant qui commence aux Tuileries’et 
se relie gi manveilleusement au centre de-Paris par l'avenue de 
l’Impératrice st les Champs-Elysées. Lacs, cascades, hippodrome, 
jardin d’acclimatation, glacières, puits artésien, etc, tout est étu- 
dié de:manière Aserir de modèle pouriles progrès à venir. Le-hois 
de Vimseunes, :leparc des buttes Chauwmorit, le parc de Montsanris, 
ses poumons île notre grande ville, :sont‘taur à‘taur J'objst dire 
description complète, accompagnées de gravures done merveillange 
exécution, De mème qu'àiLandres, où l’on a créé les paros ün Ré. 
gent, de Victoria, de Greenwich -s8t de Batterses, ide même ici 
laümiinisiration a #oulu .qué «chaguépoition. de ‘la mepitale dûtsa 
promenaile résems, sans dbligeriles habitants à. ss déplasanrarits 
longs atisoûteux. Comme imitation «m’petituie :8ss grands pere, 
M.4lphanü décrit des aréations pourilesquelles l:papulation enfan- 
tine-Hewsait lui faire élever une statue; je vaux parler dessquares 
plantée, comme ceux Bu Femjs, du Conservatoire des .Arts-et 
Métiers, Montholon et ‘tant «d'autres, sï:sneomhrés de naurries, 
penïant'ies beaux jours, quedhacun ie muus, on voyant sauter 
daasss.dliéasoss milliers d'enfants, S'eat.lemantié:: Mais oû danc 
allatt :regpirer le génération -nsissarite rendant « le:bon vieux 
temps ?+ ‘Foutes ces fleurs, 6e massifs, ces: travaux d'art, qui 
développent le goût.du:beau, cit plus d'importance qu'on ue l'i- 
magine : ils inspireront à plus diun enfant le respect st l'amour 
desthoses de la nature, Ilya là on-ssulement un milieu utile 
pourila santé, mais -an «même’temps des madèles de goût, des 
types à étudier, qui ne peuvent qu’influer favorablement sur la: po- 
pulsion gui fréquents nos squares. J'ai wu, pour ma part, bien 
despropriétaires, jadis indifférerits aux belles plantes, venir :6b- 
senwer-et .copiar les modèles de carbeilles créés par les ‘habiles 
jardmiers de: Ville, Y:atil-on effet un jardin mieux entretenu, 
mieux orné de plantes rares que celui du parc Monceaux ? Y a-t-il 
eu monde un parc privé plus piltoresque que celui des buites 
Chaumont ? Et} en parcourant cette dernière merveille, qui con- 
traste si étrangement avec le triste aspect des rues voisines, :n9 | 
pout-on pas dire que l'Administration a euune grande pensée.en 
faisant d’un lieu infect et dangereux une promenade ravissante, 


» 
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“un véritable Heu de délices pour les babitants déshérités de ces 
quartiers ? Cette fois on ne pourra certes pas dire que les classes ou— 
+rières n'ont pas reçu lear bonne part des largessos municipales 1 
Un deuxième ordre de travaux, destiné à assainir et à ombellir 
la ville, c'est la transformation de l’ancienne enceinte de Paris 
en promenades ombragées par des plantations d'alignement. il y 
a là un travail immense, moins brillant eu apparençe, moins re- 
ruarqué par un public ingrat et frivole, mais destiné à jouer un 
rôle des plus importants dans l'assainissement et l'ornementation 
de la capitale. : 
Depuis longtemps, l’ebandon de l'ancier système des fortifica- 
&ons continues, auxquelles on a substitué des ouvrages avancés, 
a permis aux vilies élouffées dans leur enceinte de pierre de 
réemplacér par des promenades gaies et salubres leurs noires mu- 
railles qui interceptent la circulation de l'air et leurs fossés, ré- 
ceptacles d'eaux croupissantes, véritables fabriques de fièvres in- 
termitientes. Francfort-sur-le-Mein à été, il y a quelques 80 ans, la 
k première ville libre qui ait transformé ses fortifications en jar- 
dins semés d’élégantes villas ; une foule d’autres villes ont suivi 
sou exemple; mais il y a lieu de regretter que Le progrès soit si 
Jent à cet égard pour nos villes frontières, aujourd’hui surtout 
que ce qu'on appelle a les progrès de l'artillerie moderne » ont : 
complétement changé le mode de défense des places et permettent 
aux honrimes de se massacrer en masse à dix kilomètres, sans s6 
voir ni même s'entendre! Paris, dans les derniers temps, avait 
deux enceintes, celle de l'octroi et celle des fortifications. La. 
dernière sera transformée quelque jour en %° ligne de bou- 
Jlevards, Quant à l’ancienne enceinte de l'octroi, #lle se trouve 
aujourd'hui former une élégante ceinture de verdure qui élève à 
430 kilomètres la longueur de nos voies plantées de plus de 
400 009 arbres à haute tige et ornées de 8 à 9 000 bancs à double 
dossier, Ces bancs, imités aujourd’hui partont, sont un progrès 
considérable sur Les bancs dé pierre qui peuvent canser des mala- 
dies internes des plus graves. Il reste à mettre en place, pour les 
personnes chargées de fardeaux, quelques appuis ou lieux de 
repos, avec ceite inseription comms à Londres : o Rest, but do not 
doiter, » c'est-à-dire : « reposez-vous, mais ne flÂnes pas. » 
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Gn a contesté l'utilité des plantations dans les villes et l’on a 
dit que si les villes aiment les arbres, les arbres n’aiment pas les 
Villes, Sans doute, quand on plante trop près des habitations, com- 
‘me on l’a fait sur l'avenue de Friedland et surquelques boulevards. 
“Les arbres interceptent jusqu’à un certain point la circulation de 
d'air et, dans les climats du Nord, ils sont une cause d’obseurité 
st d'humidité ; mais, dans les villes du midi, ce reproche n’est 
pas sérieux. Sous notre ciel parisien, si on plante à 6 ou 8 mètres 
de distance des maisons, on peut répondre que les arbres à 
feuilles tombantes ne donneront pas d’obscurité en hiver. En été, 
l'eau du sol, chargée de matières organiques, sert à la nutrition de 
l'arbre et, circulant sous forme de séve, retourne dans l'atmosphère 
à Fétat de vapeur, c’est-à-dire pure et inoffensive; l'arbre est 
donc un instrument d'aspiration, de filtrage et de désinfection. 
Quant à son action sur l'acide carbonique, on saït qu'elle consiste 
à le décomposer et à le remplacer par de l’oxygène, sous l’influence 
-de la lumière, c'est-à-dire à rendre l’air plus pur. 

M. Alphand à complété son magnifique travail en donnant les 
profils des voies publiques, les détails relatifs à la plantation, au 
transport et au drainage des arbres d’alignement, Les types des 
égouts, ce complément obscur, mais indispensable à le salubrité 
de nos villes. Il y a là un ensemble d'études, une masse de faits 
intéressants à conpaltre, qui font de l'ouvrage de notre savant 
ingénieur et de ses collaborateurs l’une des plus belles et desplus 
utiles publications de l'époque. Le texte est accompagné d’un 
splendide atlas renfermant 80 planches gravées sur acier, et 23 
chromolithographies bien exécutées d’après les belles aquarelles 
de M. Lambotte, qui représentent les plus élégantes d’entre les 
plantes à feuillage ornemental dont les jardins se sont enrichis, 
dans ces dernières années, et des groupes des plantes à fleurs les 
plus répandues ou les plus brillantes : Æuchsia, Philo Drum- 
mondi, Petunia, Erythrina, Verveines, ete. D'un autre côté, 
près de 500 gravures sur bois, de dimensions fort diverses, sont 
intercalées dans le texte et ajoutent considérablement à la beauté 
ainsi qu'à l'utilité de ce grand et splendide ouvrage. Les sujets 
qu’elles représentent sont très-variés et se rangent en deux caté- 
gories générales : en effet, les unes, et c'est le plus grand nombre, 


’ 
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sont destinées à perpétuer le souvenir des élégantes ou utiles 
créations qui ont été réalisées, depuis 20 ans, pour la transforma- 


% 


rè x 


su 


” Montagnaca heracleifolia. 


tion de Paris; les autres représentent des arbres et des plantes à 
gra: d et beau feuillage dont leur aspect général, sans le secours 
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de la couleur, suffit peur faire reeonnaître le mérite décoratif, ou 
-qui, vues en toulfe, soit am milieu d’uue pelouse, soit dans une 
pièce d’eau, contribuent puissamment à varier le paysage. 


“ 


Thalia dealbata, ; 
L'ouvrage se termine par un append:c3 doat il est facile d’ap- 
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précier V'utilité, et qui a pour titre : « Arboretum et Fleuriste de la 
ville de Ports; description: des arbres, arbustes et des plantes her- 
bacées de plein air et de serres employés pour l’ornementation des 
pares.et jardins pmifies: dela Ville: de Paris». C'est une. longue 
série de grands tableaux qui présentent, en regard et sous ja 
forme la plus concise, ponnehaque espèce :: 4° les noms botanique 
latin. et. fmnçais ou vulgaire ; % le. Lier d’eniginer 3° les condi= 
tions peur la. plansation relativement aw pol, à l'exposition, à 
l'emploi; £° la hauteur à laquelle arrive la plante et l'époque: de sa 
floreïisen :: 5° les-préneipæex oæractôres.db ses féuilles, de ses fleurs, 
deses fruits; 6 enfir, des observations comprenant‘ lx famille à 
laquelle-appartient l'espèce; l'usuge:déses parties, ett: Les espèces 
qui:fgorentser os tsbleeux sont au-nombre de # 340, subdivi- 
sées: eu: 8 sections, savoir: 474 arbres à feuilles cxduques, ow, 
peur: parler plus:exactement, tombantes; 29 arbres à féuilles 
persistantes: #0 Gonifères; 377'arbrisserux et arbustes à feuilles 
tombantes:; 476 arbrisemux et'arbnstes à: feuïlles persistantes ; 
928 arbrisseaux et'arbustes de terre db-bruyère ;-129 arbrisseaux 
et arbustes sarmentoux ou grimpantes ; enfin 700 plantes herba- 
es ou frutescentes dé plein air et de serres, fleurissantes ou à 
feuillage décoralif. 

Nulle part, dans: lue temps modermres, on n’x vu un si vasib 
ensemble. de: travaux dlart appliquer toutes les ressouroees: de la 
ssience pour. embellirune vilis en eï peur deternps, la doter de 
2sourees magnifiques. la Vanne efla Dhuys, d'un système com- 
plet d'égouts collecteurs, puis appliquer les eaux de ces égouts 
à. la. fertilisation. d’une plaine. voisine. Pastout emneu& Copie; 
_ presque toutesiles-villes: de Frame ont swrivi l’exempie-de Paris ; 
Liverpool, Florence, Le.Caire, .etc:.ete., ontappelé-1r0 mgérieurs 
<tnos.artistes pour imiternotre grandeet: utile-œuvre dlassæinis- 
sement ;.car on: comprend, enña, que es: sont lk des progrès. 
* téels,, solides. et proftables: à tous Mélaet quemdi le bon sens 
public.et. L'état.de nos financesnons-pérmettront: ils:de continuer 
chez nous-sette œuvre grandiose ? 
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PLANTES NOUVELLES OU RARES DÉCAITES DANS DES PUBLICATIONS 
ÉTRANGÈRES. : 


BoTanicaL MAGAZINE. 


Primola verticillain Fons, var. sinensis, — Bof. Mug., juillet 

1574, pl. 6042. — Primevère à verticilles, var, chinoise. — Abyssinie. 
— (Primulacées). 

Le Primula verticillata Forsx. croit naturellement sur les bords 


des ruisseaux, à l’éxtrémité méridionale de l’Arabie-Heureuse. On. 


en connaît aujourd’hui trois formes parmi lesquelles celle que 
décrit et figure le Pofanical Magazine, malgré son nom de si 
- nensis, se trouve en Abyssinie, d’où elle a été récemment intro 
duite en Angleterre par MM. Veitch. Elle vient très-bien sur les 
rotailles. Cette plante a une rosette de feuilles radicales longues 
de 0m 45-0m 30, obovales-spatulées, rétrécies inférieurement en 
large pétiole ailé, aiguës au sommet, bordées de dents aiguës ir- 
régulières, du centre de laquelle s'élève une tige florifère haute 
de 0m45-0% 20, farineuse, qui porte deux verticilles de fleurs 
jaune pâle, très-nombreuses, rédonculées, larges d’environ O® 02 
ou davantage ; à la base de chacun de ces deux verticilles de fleurs 
se trouve un cercle de 4-6 grandes feuilles florales où bractées 
foliacées, longues de Om 03-0% 05, sessiles, ovales-lancéolées, den- 
tées comme les autres feuilles, qui ont valu à la plante son nom 
spécifique. 


Hhododendron malayanum Jace. — Bof. Mag., juillet 188, 


pl. 6045. — Rosage Malais. — Archipel malais, — {Ericacées). 

Grand arbrisseau ou petit arbre qui croît dans les îles de la 
Sonde, sur les montagnes, à 4 000-1 200" d’allitude. Ses rameaux; 
le dessous de ses feuilles, ses pétioles et pédicelles, le calyce et 
l'ovaire de ses fleurs portent une couche de petites écailles brunes 


qui leur communiquent cette couleur. Ses feuilles coriaces sont 


ovales-lancéolées, aiguës aux deux bouts ; ses fleurs rouges sont 
de grandeur moyenne et disposées par 7 8 en ombelles au bout 
des branches. 


Paris,— [Imprimerie horticole de E, Donnatp, rue Cassette, 9. 
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NE LYQ NP SÉANCE DU 42 FÉYAIER 1874. 
pu DE M. Brongniart, Président Ge la Société. 


La séance est ouverte à deux heures. 

Le gprocès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

A Ÿ occasion du procès-verbal, M. Boisduval dit qu’un Membre 
de la Compagnie vient de lui signaler l’existence aux Etats-Unis 
d'un i asecte Coléoptère qui attaque la Pomme de terre, en dévore 
le feuillage et anéantit ainsi la récolte de cette Solanée, Cet in- 
secte est le Doryphora decemlinenta. 

M, Ducharire dit qu’en effet l'attention de tour les cuitivateurs, 
aux Etats-Unis, se porte en ce moment sur les grands ravages que 
les champs de Pommes de terre éprouvent, dans une grande partie 
de l'Amérique du Nord, de la partde l’insecte Coléoptère qui vient 
d'être nommé, et sur la rapidité effrayante avec laquelle ce terrible” 
ennemi de l’une des plantes essentielles à l’agriculture des pays 
tempérés se propage et s’élend de l’ouest vers l'est. Il ajoute que 

… déjà des agriculteurs européens commencent à craindre sérieuse- 
ment que ce nouveau fléau n'arrive jusqu’en Europe, comme l'ont 
déjà fait plusieurs autres pour lesquels l'Océan lui-même n'a pas 
été une barrière infranchissable. Afin de donner une idée de cet 
insecte justement redouté et de ses mœurs, il donne lecture d'un 
article qui a été publié récemment à ce sujet, dans le Zuletin de 
la Société royale Linnéenne de Brucelles {5° livr. de1873,p.96-99), : 
d’après le Journal allemand, le Gartenlaube (Feuille des jardins). 
Il ajoute que, de son côté, le Gardeners’ Chronicle, dans son nu- 
méro du 49 janvier dernier, a publié, sur ce même Doryphora 
decemlineata, un article détaillé, reproduit du Æardwiche’s 
Science Gossip, et accompagné de figures. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, l’ad- 
mission de 43 nouveaux Membres titulaires qui ont été présentés 
dans la dernière séance et contre qni aucune opposition n’a été 
formulée. ilavertit que MM. Gaujard (Narcisse) et Verdier (Pierre), 
dont la radiation avait été prononcée le 18 décembre dernier 

2e Série, T, VIII, Cahier de février 4874, publié le 31 Mars 1874. 5 
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{voyez le Journal, cahier de décembre 4873, p. 728), ayant ac- 
quitté les cotisations dont ils étaient débiteurs ont été réintégrés' 
sur les contrôles de la Société. | 

Les objets suivanis ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Floire, rue Simon-Lefranc, à Paris, 3 Courges qu'il 
avait déjà mises sous les yeux du Comité de Culture potagère, au 
mois de septembre 4873, et qu’il apporte de nouveau pour qu’on 
puisse en reconnaître la qualité. 

% Par M. Vaudier, jardinier chez Mere de Vatry, au château de 
Chaïlly (Oise) ,neuf petits pots contenant chacun une Fraise Quatre- 
Saisons. — Ces Fraises sont belles ; aussi le Comité de Culture po- 
tagère demande-t-il que, pour la présentation qu’il en a faite, 
M. Vaudier reçoive une prime de 3° classe; mise aux voix, 84 
proposition est adoptée. 

de Par M. Moreau {L.-F.-Nicolas), hortieulteur à Villierg-le-Bel 
(Seine-et-Oise), un Fratsier Marguerite Lebreton en pot et.un pé- 
tit panier de Fraises Quatre-Suisons. — M. Laizier, Président du 
Comité de Culture potagère, fait remarquer que le Fraisier déposé 
sur le bureau est remarquablement garni de fruits les ans mûrs, 
les autres en bonne voie de développement; or, on s’est assuré 
que cette plante a été cultivée dans le pot qui la contient encore. 
D'un autre côté, les Fraises Quatre-Saisons du même horticutteur 
sont fort belles. Pour ces. deux motifs, le Comité demande que 
M. Moreau recoive une printe de 2° classe. Sa demande est favo- 
rablement accueillie par la Compagnie. 

4° Par M. Pesnon, du Vésinet (Seïne-el-Oise), un Champignon 
trouvé par lui et qu'il dit être Agé de trois ans. -— C’est le Boerus 
vernicosus qui n’est nirare ni utile, : 

M. Laizier dit qu’on vient d'apporter à l’instant trois grosses 
racines de Chicorée, qu'il croit apparténir à la Chicorée à café, 
mais sut lesquelles il n'a été donné absolument aucun renséigne- 
ment. Il doit donc se borner à mentionner cette présentation, 

6° Par M. Jamin {Ferd.), 7 Poires Bézi de Chaumontel, fruits 
d’un bon volume et bien conservés, 

6° Par M. Rougemont, horticulteur à Vincennes, dix pieds for- 
cés d'Azalées de l'Inde appartenant aux variétés rosca punofaia, 
Roi Léopold et Duchesse Adélaïde de Nassau. Permi ces arbris 


- 
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seaux, trois sont d'une force peu commune et forment une tête 
bémisphérique mesurant au moins un mètre de largeur; tous 
* Gffrent une magnifiqua floraison. — M. Burel, Président du Co- 
mité de Floriculture, dit que la floraison de ces Azalées est très 
belle et hâtive. La variété Roi Léopold est ordinairement de 
Jdeuxiëèms saison; M. Rougemont l’a obtenue déjà parfaitement 
fleurie. Quant à la variété Duchesse Adélaïde de Nassau, M. Burel 
ait observer qu'il est rare de l'avoir aussi fleurie à cette époque. — 
Il Semande pour M. Rougemont une prime de {++ classe qui est, 
accordée par la Compagnie. 

M. le Président remet les primes qui viennent d’être accordées, 
savoir : une de {4"classe à M. Rougemont et % de 8° classe à 
MM. Moreau et Vaudier, . 

À la suite des présentations, M. Duchartre met sous les yeux de 
la Compagnie des fruits frais de Litchi qui ont été récemment 
envoyés de notre colonie de Cochinchine à Paris, Il donne quel- 
ques indications sur oe fruit et sur le végétal qui le produit. — Le 
Litchi est uu arbre de la famille des Sapindacées, qui croît natu- 
rellement dans l'Inde et en Chine, où il est d’ailleurs cultivé 
comxae arbre fruitier, C'est l'Fuphorta Lit-chi Dyser. (Euphoréa 
punicea Lawx.}, Son fruit a été depuis longtemps décrit et figuré 
par Gærtner (De fruct., pl. xLni),qui donnait à l'espèce le nom de 
Seytalia chinensis. Il forme une sorte de. petite noix arrondie et 
un peu cordiforme, dont les dimensions moyennes sont d'environ 
0m 025 tant en hauteur qu'en largeur. Les échantilions qui en 
sont mis sous les yeux de la Compagnie ont été envoyés à Paris 
par un jeune militaire français, en garnison à Saïgon, sous le seul 
nom de noix. L’enveloppe ou le péricarpe de ce fruit forme une 
coque mince et assez facile à écraser entre les doigts, rouge @t 
marquée sur toute sa surface d’aréoles imprimées, un peu irrégu- 
lières, pentagonales ou hexagonales, larges de B-6 millim., qui se 
relèvent en un mamelon central. On ne voit le plus souvent qa’un 
seul de ces fruits succéder à une fleur, tandis qu'il devrait en exis- 
ter deux semblables, attachés à un court pédieule commun, le pis- 
til dla fleur étant formé de deux carpelles didymes; c'est qu'alors 
lun de ces deux carpelles a complétement avorté. Sous cetie enve- 
Joppe se trouve une grande cavité occupée, non pas entièrement 
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mais aux 4/5 environ, par une grosse graine très-dure, longye de 

* 0e 015 sur 0" 04 de largeur, comprimée par les côtés, de couleur 
marron et lustrée, dressée dans sa loge, qui est entièrement cou- 
verte d'une épaisse couchecharnue, decouleur claire, dit-on, à l'état 
absolument frais, mais qui a fortement bruni dans les échantitlons 
dont il s’agit ici. C’est cette couche charnue, adhérente seulementa 
la base de la graine, qui constitue la partie comestible du Eitchi. 
La saveur en est délicieuse et ne ressemble à celle d'aucun de nos 

. fruits; tout au plus rappelle-t-elle de loin un bon pruneau. Cette 
couche charaue étant indépendante de la surface de la graine est 
ce que les botanistes nomment un arille (4). Le Litchi est regardé 
comme le meilleur fruit de la Chine. — M. Duchartre rappelle 
que les Annales de la Société centrale d'Horticulture de France ren - 
ferment, dans le cahier d'avril 4849 (LX,p,138) une note de Neu- 
mann relative à cet arbre, à propos de ce fait remarquable qu’un 
pied cultivé dans une serre à Ananas, chez M. de Parseval, à 
Mäcon, venait de fleurir et fructifier pour la première fois en 
France et très-probablement en Europe. I! est dit dans cette note 
que l'£vphoria punicea existait depuis longtemps au Jardin des 
Plantes de Paris, mais qu'il n'y avait jamais fleuri, Neumann 
ajoute que cet arbre existe à l'Ile-de-France où il avait été 
introduit par le gouverneur Poivre et qu’on le cultive aussi à l'île 
Bourbon. | 


(1) Depuis l'excellent travail de M.J.-E. Planchon, les botanistes distin- 
guent de vrais arilleset de faux-arilles ou arillodes : les premiers sont le 
résultat d'un développement spécial de l’extrémilé du funicule ou support de 
la grainc:les derniers proviennent d'un accroissement considérable qu'a pris 
le micropyle, c'est-à-dire l'ouverture de l'ovnle peniant que, à a suite 
de la fécondation, il est devenu graine. La distiaclion des vrais et faux- 
ariiles n’est pas toujours facile sut une graine entiè.ement développée, 
particulièrement dans les graines qui provieunent d'ovules réfléchis ou 
apatropes, comme esl celui du Litchi; je crois cependant pouvait dire 
que, dans celle espèce, il existe un véritable arille, car j'ai vu nettement 
sur plusieurs échantillons la couche charaue qui enveloppe la graine 
partir de tout le pourtour du hile de cetle graine, et à cété du hile 
j'ai parlois remarqué une petite fossetle qui me semble ne pouvoir être 
que Les restes du micropyle. . 
| (Note du Secrétaire-rédacteur .) 
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Répondant à une question qui lui est adressée par M. le Prési- 
dent, M. À. Rivière dit qu’il n'existe dans le jardin du Hamma 
que deux pieds de Litchi, mais, quoiqu'ils y fleurissent assez faci- 

. lement, ils ne fruetifient jamais. Probablement, comme ces deux 
arbres sont plantés sur un mamelon sec, cette circonstance jointe 
à la sécheresse habituelle du climat est la cause de l’avortement 
de leurs fleurs. Au contraire, le Longen (£'uphoria Longane Laux.), 
autre espèce du même genre, également alimentaire, mais dont le 
fruit est jaunâtre, globuleux et à peu près uni à sa surface, 86 
montre, au Hamma, beaucoup moins délicat, fleurit et fructifie 
facilemertt. 

M. Hédiard fait observer que le fruit du Litchi est délicieux à 
l'état complétement frais et bien meilleur que celui qui a séché 
en partie, comme lorsqu'on le transporte en Europe, bien que, 
dans ce dernier état, il soit encore très-bon. 

M. Chatin dit que l'Euphoria Litchi est au jourd’hni cultivé 
“communément à la Louisiane, où on fait grand cas de son fruit. I] 
a reçu de cette partie de l'Amérique du Nord de grandes nie 
de ce fruit, 


M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de É corres. 


pondapce qui comprend les pièces suivantes : 
4° Une lettre de Mme veuve A. Buuchard-Huzard conçue dans 
les termes suivants : « Mon fils, qui est récemment décédé, avait 
exprimé l'intention d’être porté indéfiniment sur la liste des 
Membres de la Société centrale d'Horticulture de France. Pendant 
les huit années qu’il a eu le titre de Secrétaire-général, il en a 
rempli les fonctions avec tout le zèle dont il élait capable; il a 
conçu un vif attachement poar votre Société et il a formé le vœu 
de n’en être jamais séparé. Pour remplir cette louable intention, 
j'ai l'honneur de vous adresser ci-joint un. titre de rente perpé- 
tuelle de 20 francs en 3 pour 400 sur l'État, conformément aux 
‘ dispositions qu’on m'a dit-exister à cet égard dans votre Règle- ; 
ment. Je vous serai obligée, Monsieur le lrésident, de vouloir 
bien faire donner au désir de mon fils la suite la plus favorable. » 
M.ie Président informe la Compagnie que le Conseil d'Adminis- 
tration a reçu avec reconnaissance le don fait par M°° veuve 
Bouchard-Huzard, au nom de son fils, et que le nom de M, L. 
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Bouchard-Husard sera inserii dès ce jour sur la Liste des bienfni- 
tours de la Société. 

9° Une lettre de M. E. Robhner, Secrétaire du Cercle horticole 
lyonnais, qui remercie sur &@ qne le Conseil d’ oasbast a 
eonsenti à l'échange des publications respectives. 

3° Une lettre de M. E. Vavin qui, ayant été élu, pour cette 
année, Président de in Commission des Cultures expérimentales, 
exprime l'intention de présenter, à la fin de l'année, ue Compte 
rendu des essais et expériences que cetle Commission aura pu 
faire. M. E. Vavin demande donc qu’on veuille bien lui faire par- 
venir les nouveautés qui arriveront à la Société et qu'il‘y aurait 
intérêt à mettre à l'essai. 

4° Des demandes de Commissions adressées : 4° par M, Que- 
nardel, jardinier chez M. L. Luzzani, à Reims (Marne), pour 
l'examen des arbres fruitiers et plus particulièrement des Pêcherg 
dont la directien lni est confiée; 4° par M. Chatelain, rue Rebevyal, 
à Paris, pour l’essai de son insecticide sulfhydrique qu’il nomme 
aussi Apathophyte; 4° par M.Zani aîné, entrepreneur de fumisieris, 

. à Saint-Germain-en-Laye, pour l'expérience à faire sur place de 
. son nouveau <ysième d'appareil de chauffage des serres à l’eau; 

&k par M. Debray, ingénieur-mécanicien et hydravlicien, rus 
Fontaine-au-Roi, à Paris, pour la mise à l’épreuve du Lube-tarièra 
qu’il a présenté à la dernière séance, et qu’il propose pour faire 
parvenir des insecticides jusqu'aux racines des vignes phylloxérées. 


Ces demandes de Commissions sont renvoyées par M. le Prési 


dent aux Comités compétents. 
Comme pièces de correspondance imprimée, M, le Secrétaires 


général signale les brochures suivantes : 4° de la culture eu plein 
chemp des Melons l'Orangine et le Composite, par M. HéRAULT, 
d'Angers (in-8°, & pages): Notice historique sur le Jardin des 
plantes d'Orléans, son passé et son présent sn 4873, par M. Ros= 
sienoL-Lovis (in-8° de 46 pages) ; 4° Concours de 4873 sur l’ensai- 
gnement insectologique entre les instituteurs qui y ont pris pari. 
Rapport (in-8° de 8 pages). 
M. ie Secrétaire-général informe la Société de trois pertes 
cruelles qu’elle vient d’éprouver par le décès de MM. Langhis 
(Jacq.-Aimable) et Rhoné (Charles), Membres titulaires, al de 
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ée Emile Persire, Dams patronnesse, — Il annonce ensuite que 
le Conseil d'Administration, dans sa séance de ce jour, et sur La 
demande de M. le Trésorier, a prononcé Ja radiation pour refus de 
gayement de plusieurs années de cotisation de MM. :Kuïght» 
Loisau (Jacques) et Teston fils. 

M. A. Rivière met sous les yeux de la Compagnie une branche 
de Sequoia gigantea Enpr. portant un grand nombre de chatons 
mâles. Ce remarquabla échantillon provient d’un très-bel arbra 
de cette espèce, haut de 48-20 mètres et n'ayant pas moins de 2m 
20 de circonférence à sa base mêrne, de 4® 70 à un mètre au-dessus 
du sol. Cet arbre existe à Sèvres (Seine-et-Oise) dans un terrain 
sec. Dépuis plusieurs années il produisait annuellement des cha- 
tons femelles, tous situés sur sa partie supérieure, Cette année, 
son verticille inférieur de branches a développé une grande quan- 
tité de chatons mâles desquels sort une masse considérable de 
pollen. Ces chatons, qui terminent chacun un ramule, sont ovoïdes- 
arrondis, obtus, longs de 0006 et presque aussi épais. Chacun 
d'eux comprend 40-45 écailles imbriquées, de couleur jaune un 

_peu brunäâtre, ovales-lancéolées, obiuses au sommet. Chaque 
écaille considérée en particulier est peliée extentriquement, fixée 
par uu point voisin de sa base à l'extrémité d'un pédicule grêle et 
âgser, long sur lequel elle s'implante presque perpendieulairement; 
au-dessous de son insertion sur ce pédicule et à sa face inférieur, 
elle porte des loges d’anthères ovoïdes, généralement au nombre 

. 4. 

M. Lavallée dit que, dans sa propriété de Segrez, il a déjà vu 
des Sequoia gigantea produire des chatons mâles et femelles ; seu- 
lement ces derniers n’ont SE jamais contenu de graines en 
état de germer. 

M. Brongniart roppellequ'il y a eu aussi des chatons mâles pro- 
duitssur des Sequoia gigantea dans l'établissement de feu Rémont, 
à Versailles. 

M. À. Rivière rapporte l'observation suivante qu’il a faite pen- 
dant son dernier voyage èn Algérie. En parcourant le département 
d'Alger, du côté où il confine à celui d'Oran, il a remarqué un 
nombre immense de pieds d'un Anfhemis et d’un Belfis qu'il croit 
être simplement le 2. perennis, dont tous les capitules suivaient 
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la marche du soleil avec une régularité remarquable. Au lieu 
d’être à peu près horizontaux, comme ils le sont habituellement 
autour de Paris, ces capitules étaient fortement inclinés du côté 
du soleil, et Leur plan d’inclinaison changeait de direction avec la 
marche de cet astre ; l’inclinaison diminuait d'ailleurs à mesure 
que le soleil s'élevait au-dessus de l’horizon, Frappé de La netteté 
avec laquelle se montrait cet exemple d’héliotropisme, M. A. Ri- 
vière chercha à reconnaître si c'était là un fait isolé; mais il ne 
tarda pas à voir que les autres Composées-radiées, en particulier 
les Calendula, se comportaient de même. Il s'aperçut encore 
qu'une Mauve, dont il existait {à un grand nombre de très-jeunes 
pieds venant de germer, dirigeaient loutes leurs petites feuilles 
de manière qu'elles regardassent le soleil. Deux ou trois jours 
. plus tard, dans les immenses piaines de St-Denis-du-Sig, la 
même Mauve s'offrit à lui en grande quantité, et partout elle lui 
présenta la: mème inclinaison des jeunes feuilles vers le soleil. 
. M. le Président fait observer que les faits de ce genre sont tou- 
jours bons à constater et à signaler. | 
M. Goumain-Cornille dit qu’à ce propos il peut rapporter un 
autre exemple de l'influence qu’exerce sur certaines plantes la 
| _ lumière non-seulement solaire, mais encore électrique. l y a une 
dizaine d’années, la Société d'Horticulture tit une Exposition 
sous une grande tente, dans un terrain situé le long de la rue de 
la Chaussée-d’Antin. Afin de permettre aux amateurs de prolonger 
la durée de leurs visites à celte Exposition, on imagina de l'éclai- . 
rer, dans la soirée, au moyen de la lumière électrique. Il se trou- 
vait Là des plantes grasses fleuries, dont les fleurs s'étaient fermées 
à l’arrivée de l'obscurité, Ces mêmes fleurs se rouvrirent plus tard 
sous l’action de la lumière étectrique. M. Boisduval, dit M. Gou- 
main-Coruille, a remarqué avec moi ce fait curieux. | 
M. Michelin, Secrétaire du Comité d’Arboriculture, dépose sur 
le bureau son Compte rendu des travaux de ce Comité, en 1873. 
M. le Secrétaire-général annonce de nouvelles présentations; 
Et la séance est levée à trois heures et demie, 
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PRÉSIDENCE DE M. Brongniart, Président de ja Société. 


La séance est ouverte à deux heures. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, l’ad- 
mission de cinq nouveaux Membres titulaires qui ont été pré- 
sentés dans la dernière séance, et contre qui aucune opposition n’a 
été formulée, 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M, Vaudier, jardinier au château de Chailly (Oise), des 
Fraises Marguerite Lebreton et Victoria (Trolopp}, que le Comité 
de Culture potagère déclare être d’une beauté peu commune et 
pour la présentation desquelles il est d'avis que M. Vaudier 
reçive une prime de 2 classe. — Cet avis, étant soumis à un 
vote de la Société, est approuvé par elle. 

2 Par M, Eug. Vavin, propriétaire à Bessancourt (Seine-et- 
Oise), des tubercules de neuf sortes de Pommes de terre et un 
échantillon d'un très-gros Panars qu'il a reçu de Brest. 

Parmi ces Pommes de terre, il en est quelques-unes sur les- 
quelles M. Vavin appelle particulièrement l’attention de Sa Com- 
pagnie : la Pomme deterre Leclere qui est peu répandue et de 

+ première qualité : la Pomme de terre américaine Peach-Blow qu’il 
a reçue directement d'Amérique, et qu’il recommande tant comme 

. étant de très-bonne qualité que comme produisant considérable- 
ment ; la Pomine de terre Comète, qui est encorg excellenté et très- 
productive, — M. Vavin signale également une Pomme de terre 
qui lui a été donnée par un de ses voisins, à Bessancourt, 
M. Senez, Membre de la Société, qu’il dit être de qualité tout à 
fait supérieure, mais qui malheureusement ne donne que de petits 
tubercules, M. Senez parvient à en obtenir des tubercules beau- 
coup plus gros en employant comme engrais de la peau de lapin. 
Il place un morceau de cette peau, le poit en haut, au fond du trou 
dans lequel il veut planter un tubercule, et il pose celui-ci sur 
cette peau. IL obtient ainsi, assure M. Vavin, des produits bien 
supérieurs à ceux que donne la culture ordinaire. — Parmi les 
Pommes de terre que la Compagnie a sous les yeux, il en est pour 
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lesquelles a été pratiquée la greffe de tubercules de variétés dif- 
. férentes l’un sur l’autre. Dans ce cas, M. Vavin opère de la manière 
suivante : Âu-moyen d'un simple vide-pomme, il enlève un 
cylindre de substance à la Pomme da terre qui doit servir de- 
sujet; sur celle qui doit servir de greffe il taille un cylindre de 
mêmes dimensions terminé par un œil étil l’introduit dans le 
trou du premier, IL plante ensuite le tubercule ainsi préparé. 
Fazfois, dit-il, opération échoue; parfois aussi, ella domne, 
assure-t-il, des résultats satisfaisants, dans la proportion de & ou 
& fois sur dix, Ainsi, par exemple, il rapporte qu'ayant posé un 
cylindre de la Pomme de terre du. Canada, qui est toute rouge, 
gut un tubercule de Pomme de terre Chardon, qui est d’un jaune 
pâle, il a récolté, sur le pied venu de cette greffe, des tubercules 
muculés de rouge sur fond très-clair. Quelquefois il enlève tous 
les yeux de la Pomme de terre sujet, de sorte qu’il n’y reste plus 
que celui du greffon. M. Vavin assure que, si l'on greffe la 
Marjolin sur la Chardon, on est certain d’obtenir des produits 
réunissant ka beauté à. la bonté. 

Relativement au Panais qu'il a mis sous les yeux de la Compa- 
gaie, M. Vavin dit qu'il l'a reçu de M. Le Bian, propriétaire à 
Brest, qui le cultive pour en nourrir des chevaux et qui à tout 
aujet d’être satisfait de l'emploi qu’il en fait. Dans cette partie da 

‘b Bretagne, où l'exemple de M. Le Bjan a fait étendre ja culture. 
du Panais, on nourrit les chevaux, pendant & ou & mois d’hiver,. 
avec cette racine qu'on arrache à mesure qu'on veut la faire con 
sernmer. : | 

8 Par M. Jamin (Ferd.}, pépiniériste à Bourg-la-Reine (Seine 
une corbeille de Pommes comprenant 40 Reinetts très-tardive, va- 


viété de bon goût, qui se couserve longtemps et dont l’arbra est 


très-productif, convenant surtout pour hautes-liges. — C'est là, 
d'après la déclaration du Comité, uu bean loë de fruits tout à faik 
irréprochables, — Cetie présentation se rattache au concours per- 
manent pour les fruits. 

. &° Par M. Hédiard, marchand de comestibles exotiques, à Paris, 
buit Zimons doux provenant de cultures algériennes. M. Hédiard. 
dit que ce fruit est fort goûté des Espagnols et des Havanais qui 
te trouvent très-rfraichiasant, — Le Comité d’Arboricullure, 
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après an avoir dégesté attentivement des échantillons, exprime à 
gon sujst #n avis médiocrement favorable. Il déclare, en effet, 
qu'il a trouvé ce fruit juieux, légèrement sucré, mais sans par- 
fa. Pour nous, ajoute en son nom M. Michelin, il ne pourrait 
avoir d'autre mérite que celui de tenir Heu d'une boisson rafra Tai 
chissante. 

Bo Par M. Vaudier, nl plus haut, une corbeille d'inflores- 
œnces de Primevères de Chine très. side parmi lesquelles deux 
sarlement sont à fleurs simples, une est entièrement double et 
toutes jes autres sont semi-doubles. — Le Comité de Floriculture 
damamke que M, Vaudier reçoive une prima de 2° classe pour celia 
intéressante présentation. 

- 6° Par M. Chapelier, amateur, Membre de la Société, un pied 
d'Echinopsis multiplez qui a déjà passé deux hivers en plein air 
sans périr, sans avoir d'autre abri qu'un mur devant lequel il était . 
placé, et qui, dans cette situation, a supporté impuvément un 

* froïd de — 9° cent. 

M. Burel, Président du Comité de Floriculture, ditqu'’il a vu un 
pied de Cereus flagelliformis, planté dans de la terre très-sèche, 
et placé à l'air libre de manière à ne pas recevoir de pluie, résister 
à un froid de —43 cent. 

M. À. Rivière rapporte une expérience où laquelle est résultée 
pour lui la preuve que beaucoup de plantes sont bien moins sen= 
sibles au froid qu'on ne le croit généralement, Pendant qu'il était 
atlaché au jardin de la Faculté de médecine, les serres en bois 
qui existaient depuis trèslongtemps dans cet établissement, se 
trouvant en mauvais état, durent être remplacées par des serres 
en fer. Les travaux nécessités par ce changement furent beaucoup 
plus longs qu’on ne l'avait présumé d’abord, à ce point que, le 
46 novembre, toutes les plantes se trouvaient encore forcément 
en plein air. Chaque soir, on avait soin de les coucher, après . 
quoi on les couvrait d'un paillasson. Il y avait notamment environ 
600 pieds de plantes grasses, espèces ou variétés, qu'on laissait 
droites, mais dont on entourait chaque groupe avec des paillassons . 

. maintenus droits. Lea choses étant en cet état, la nuit du 45 no- 
vembre amena une forte gelée de —-7°, à laquelle on ne s'atten- 
dait nullement, et, par une cireonstanee fortuite, le lendemain de 
cette nuit froide, M. A. Rivière se leva plus tard que de coutume. 
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Il s'empressa d'empêcher que le soleil n'atteignit ces plantes 
grasses qu’il fit ensuite bassiner avec de l'eau froide, Grâce à 
ces simples précautions, aucune des Cactées qui se trouvaient là 
ne périt, et, parmi de nombreuses plantes grasses de familles di. 
verses, deux seulement perdirent leur portion extérieure au sol, 
pour repousser même du pied un peu plus fard; ce furent le 
Bryophyllum calycinum et le alanchoe laciniata, 

M. Andry fait observer que beaucoup de Cactées résistent for 
* bien au froid, pourvu qu’elles soient tenues à sec, Ainsi lui-même 
en a laissé plusieurs dehors, pendant l'hiver, simplement appli- 
quées contre une büche aprés qu'on leur avait coupé leurs raci- 
nes. À la vérité, elles ne poussaient pas du tout, dans cette situa- 
tion ; mais elles ne mouraient pas, « 

7° Par M. À. Rivière, jardinier-chef au en un pied 
de Cypripedium villosum d'une force extrèmement remarquable et 
portant une quantité de fleurs vraiment surprenante. — M. ls 
Président du Comité de Floriculture fait observer que cette ma- ‘ 
gnifique plante est arrivée à la beauté vraiment exceptionnelle 
qu'on admire en elle depuis que M. A. Rivière l’a soumise au 
traitement qui lui a parfaitement réussi pour beaucoup d'Orchi- 
dées et de Broméliacées et qui consiste, comme on le sait, à les te- 
nir dans une serre tempérée, abondamment aérée en tout temps, 
et à leur donner des arrosements à peu près quotidiens, après les 
avoir plantées dans des pots munis d’un épais drainage et garnis 
en grande partie de sphagnum. Ce Cypripedium a, conliaus 
M. Burel, une fleur très-ample et fort belle, maïs qui malheureu- 
. sement se penche d'ordinaire vers le sol, de telle sorte que te 
serait une bonne précaution que de la maintenir relevée et par 
conséquent en vue, au moyen de légers tuteurs. 

8° Par M. Féret, de Fontenoy-aux-Roses, un système de paillas- 
sons imaginé par lui et qu'il destine spécialement à servir d’abris 
pour les châssis de serres. — L'examen de ces paillassons est con- 
fié à une Commission nommée dans le sein du Comité des Arts et 
Industries horticoles, 

M. le Président remet à M. Vaudier Les deux primes de @e classe 
qui lui ont été accordées par la Compagnie sur la demande des 
Comités de Culture potagère et de Floriculture. 

M. Joly, Vice-Président du Comité des Arts et fndustries horti- 
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coles, lit une note relative à un répertoire destiné à rendre 
service dans un grand nombre de circonstanses et dont il est fait 
généreusement don à la Sociétéparl’un de sesMembres, M. A. Ap- 
pert. Ce répertoire, écrit sur fiches et renfermé dans un carton 
spécial, présente le relevé de tous les objets rentrant dans les at- 
tributions du Comité des Artset [Industries horticoles qui ont été 
présentés à la Société depuis 1856, c'est-à-dire depuis l'année où 
la fusion des deux Sociétés horticoles qui existaient auparavant, à 
Paris, a donné naissance à la Sociéié centrale d'Horticulture de 
France. À l'indication de chacun de ces objets se trouve jointe 
celle du jugement auquel il a donné lieu, dela nature de la récom- 
pense qu’il a pu valoir à la personne qui le présentait, etc. M. Joly 
fait ressortir l'utilité majeure qu’aura le grand travail exécuté par 
M. Appert, grâce auquel le Comité appelé à juger tous les objets 
d'Art et d'Industrie qui sont déposés sur le bureau saura promp- 
tement, sans avoir à se livrer à des recherches fort longues, sou- 
vent même à peu près impraticables, s'it a été déjà présenté des : 
instruments, oûtils ou appareils analogues à ceux qui lui sont 
soumis et, dans le cas de l’affirmative, quel est l’accueil qui leur 
a été fait. 

À la lsuite des présentations, M. Dormois fait connaitre l'avis 
d'une Commission composée de MM. Brel, isambert, Ozanne, 
Lebœuf et de lui, sur un système de vitrage pour serres imaginé 
par M. David et relativement.auquel cet industriel avait demandé 
qu'il fût fait un Rapport à la Société, Ce système consiste à pla- . 
cer, dans les points où. les vitres se superposent, dans Les châssis 
des serres, une entretoise en fentre qui, pense M. David, absorbera 
toute l’eau de condensation constituant la buée, pour la laisser 
filtrer ensuite au dehors sans perte de chaleur. La Commission, 
dit M, Dormois, a été d'avis que l’expérience peut seule apprendre 
si le feutre répondra bien à ce qu’en attend M. David et, dans le 
. Cas où il en serait ainsi, quelle en sera la darée. Elle l'invite donc 
à vitrer une serre d'après son système et non à se contenter de 
présenter un simple spécimen sur lequel on ne peut expérimenter. 
Prévenue par lui, s'il fait droit au désir qui Jui est exprimé, la Com- 
mission s'empressera d’aller examiner avec le plus grand soin les 
effets que pourra produire le système de vitrage dont il est question. 
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En l'absence de M. le Secrétaire-générel, retenu aujourd’hui 
loin de Paris par ses fonctions de maire de la commune où som 
gituées ses propriétés, M. le Sécrétaire-général-adjoint procède au 
dépouillement de la correspondance qui comprend une Lettre de 
M. Hue Julien, jardinier à Bois-Commun (Loiret). Ce zélé vorres- 
pondant de le Société donne, dans ceitelettre, des détails intéras- 
sants sur l’état actuel de la végétation dans sa localité. 

Parmi les pièces de la correspondante imprimée, M. le Secré. 
taire-général-udjnint signale les suivantes : 1° Traité de la culture 
des esmêces et variétés du genre Ier, son histoire, se multipliea- 
tion par semis, boututes, greffes et marcottes, suivi d'une liste 
descriptive de 425 espèces ou variétés; par M. Léon BERNIEAU (ln-8° 
‘de 56 pages; Rennes; 4874). 4° L'énergie de la végétation ou ap- 
plication de la théorie mécanique de la chaleur à la physiologie 
des plantes ; par M. En. MorRen (In-8° de 29 pages ; Bruxelles ; 4873}. 
-8 Sur la suppression partielle des fleurs du Peirier, article de 
M. Vavis, dans le Journal de l'Agriculture, ne du 21 février 1874. 

M. Boisduval signale un article qui a été publié dansie Journal 
officiel du 43 de ce mois, d’après le journal anglais érardeners” 

Magazine, au sujet de l'insecte Coléopière qui dévaste les champs 
de Pommes de terre, aux Etats-Unis, et que l'auteur de cet article 
nomme à tort Doryphora decempunctata,au lieu de 2. decemlincate. 
Le journal anglais disant qu’il faudra exercer une surveillanæ 
minutieuse pour empêcher que le Doryphora ne soit introduit en 
Angleterre avec les pommes de (erre-sementts qu'on importe 
d'Amérique en grande quantité, M. Boisduval fait observerqu'en 
effet les larves provenant de la dernière ponte du Poryphora des 
cendent en terre et s'enfoncent dans les tuhercules de la Pomme . 
de terre pour s'y transformer, ce qui donne lieu de craindre qu’en 
apportant des Etats-Unis de grandes quantités de tubercules on 
n'importe en tnême temps des individus de ce redoutable insecte. 

M. A. Rivière appelle l'attention de la Société sur les fraudes 
coupables que commettent tertains marchands de plantes ambu- 
iants qui annoncent comme vendues pareux desespèces et variétés 

-dvuées de caractères imaginaires, et qui donnent aux objets les ples 
vulgaires des noms de plantes rares ou précieusss à un litre quel . 
cnque. Îlen cite des exemples, notamment celui de deux müût- 
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vidns qui exploitent en ce moment la ville d'Alger et qui attirent 
les acheteurs dans leur magasin en distribuant un catalogue Fu 
d’annonces presque toutes mensongères, 

Divers Membres rapportent des faits du même genre qui se 
gont passés dans Paris. ou qui s’y passent aujourd'hui même. 
Malheureusement, dit M. Je Président, la Société d'Horticulture 
est impuissante contre les auteurs de ces fraudes que les personnes 
trompées par eux pourraient seules traduire devant les tribunaux, 

Ji est fait dépôt sur le bureau des documents suivants : 

4° Gouipte rendu des travaux du Comité de Floricuiture, pen- 
dant l’année 4873; par M. £uc. DROLE Secrétaire de ce 
Comité. 

@ Culture du Panais comme nourriture des bestiaux: par 
M. LE Bu, de Brest. 

8° Les Dahlias nouveaux de 4873 ; par M. Lecoco-Dumésnir. 

4e Une courte vigite au jardin de M. Thuret, à Antibes; par 
M. Nanoy, aîné, d'Hyères. 

M. le Bacrétaire-génét al-ad joint annonce de nouvelles présen- 
tations; 

Et la séance est levée à trois heures et demie. 
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MM, 

4. Acer (Oscar), jardinier chez M. Chandon de Briailles, à Epernay 
(Marne), présenté par MM. le Comte de Lambertye et P. Du- 
chartre, 

2. Bouzar (Louis), fabricant de châssis, rue de la Mission, à Troyes 
(Aube), par MM, Baltet père et I. Ponce, 

3, Cmana (Hippolyte), hortieulteur à Senaitiy, par Montbard (Gôte- 

: d'Or), par MM, Gh. Gérard et A. Lavallée, 

&. Deravicce (Léon), marchand grainier, quai de la Mégisserie, %, à 
Paris, par MM. Delaville aîné, Desfossés-Thuillier et Dupuy- 
Jameiu. 
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Dusarre (Emile), propriétaire, boulevard Hausemann, 474, à Paris, 
par MM. Dubaudezert et Rouillot. 

.Ducary. (Paul), arboriculteur, rue de Rennes, 65, à Paris, par 
MM. J. Leclair et A. Lavallée, 

Luguneux (Léon), jardinier chez M°° veuve Paris, À Avenas 
(Marne), par MM. le comie de Lambertye et P. Duchartre. 


Maourez (Firmio-Louis}, négociant, rue Monimartre, à Paris, par 


MM. Lepère et Pesnon, 

Goparn (Jean-Baptiste), jardinier-fleuriste, rue aux Huilliers, 9, à 
Vernon (Eure), par MM. Caban et Lecocq-Dumesnil, 

Hanoteau (Charles), ingénieur civil, construcieur de grilles pour 
pares ct jardins, rue de la Roquette, 489, à Paris, par MM. Izam- 
bert et Simon. 

PEerRaT (Richard), jardinier chez M. A. Lavallée, à Segrez, par 
Boissy-sous-St-Yon (Seire-et-Oise), par MM. À. Lavallée et 
J, Leclair. 

PorriEr (Emile), propriélaire, à Mantes-la-Ville (Seine-at-Oise), par 
MM. Laurens et Langlois. 

SoæiEer {(Gecrges-Edmond), treillageur en n fer, rue Lafayette, 421, 
à Paris, par MM, À. Lavallée et J. Leclair. 


ADNISE COMME DAME PATRONKESSF. LE %2 JANVIER 4874, 


Madame LavaLLée, rue de Penthièvre, 6, à PES présentée par 
. MM. Brongniart et Hardy. 
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MM. à 
CœArEraN, administrateur du chemin de fer de Lyon, boulevard 
Haussmann, 98 bis, à Fac) présenté par MM. À. Lavallée et 
Moras. 
FonTainE {François-Gustave}, propriétaire, rue de l'Odéon, 30, à Paris, 
par MM, Sédilloa et Leclerc. 
Guérin {J.), propriétaire, rue do Trévise, 43, à Paris, par MM. Au- 
 guste Salmon et 4, Lavallée, 
MuGxiEn (Mme veuve À.), rue de Paris, 33, à Maisons-Laffitte 
{Seine-et-Oise), par MM. Alphonse Dufoy et J.-Fr, Rougemont. 
TELLIER (Charles), ingénieur, roule de Versailles, 99, à Paris, par 
MM. Michelin, Munnot-Leroy et Hardy. 
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Bulletin mensuel de la Société d'Acclimafation (décembre 4873), Paris; 
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Les DAHLIAS NOUVEAUX, EN 4873; 
Par M. Lecoco-DUMESN. 


Les risites que j’ai pu faire aux rares bertieulteurs s'occupant 
‘-enéers en France du genre Dablie ar7°ont prouvé que les nouvemu- 
46s mises au commerce en 873 n’avaient pointsurpassé en mérite 
eelles de 1872. En effet, les magnifiques variétés Alexandre Cra- 
monf, Amy Creed, William Pringle Laird, White Bedder, Pally- 
Perchins, Augüstine Rougier, Marquis de Lorue, Alberto Tzen- ‘ 
ti Gilliput.}, Stadtrath Hænéel, Rosa muliflowra, Candide, Krn 
of the Dwarfs, déjà signalées par moi, sont restées ce que j'ai vi 
de plus parfait en ce genre. 1l me srrait difficile d'attribuer une 
cause bien exacte à Cette sorte d’infériorité de-l’anmée dernière sur 
tes années précédentes : js laisse cette tâche à plus expert que 
amoi, et je re contsmterai,aujourd'hui, de donner une description 
sermmaire des Dahlias nouveaux les plus Pre fleunis-dans 
des jardins de plusieurs de nos collègues. 
M. Eugène Delamarre, Secrétaire du Comité de Floriculturs, a 
rendu compte d'une visite faite par ke iComité chez M. Alphense 
Due, horticulteur, rue du Chemin-Vert, à Paris. Son Rappart, 
inséré daus le nwméro d'octobre du Journal de la Société, ‘a rendu 
ma Lâcbe très-facile. M.Delamarre décrit avac d’autorité queinérite 
l'appréciation d’un Comité compétent, les plus beaux Dahlias de 
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_ la collection de notre honorable collègue. Néanmoins je me per- 
_ mettrai de JA0u8 signaler encore les nouveautés suivantes dont il 
n’a pas parlé : | 
Numéros. 


467. Maid of Essex, fond clair bordé rose pourpre. 
896. Pretender — fond blanc glacé lilas rosé. 
478. Lord Salisbury, fond blanc bordé laque foncé ; cette plants 
est belle et produit beaucoup d'effet. 
465. Rose van Kœstritz, coloris étrange, vineux teinté lilas. 
Excellente tenue. Hauteur 1 20. 
495. Reizende Jungfrau, fond nuancé isabelle bordé earmir. 
508. Madame Simoneau, fond paille glacé blanc et légèrement 
bordé violet. Fort jolie plante. 
854. Madame Frohn, rose foncé glacé pourpre. 
85. Aristides, cramoisi foncé ombré pourpre. Très-beau. 
Parmi les variétés les plus récentes : 
369. Madame de Froidfond (lilliput.}, blanc crème au centre 
passant au rose tendre; semis de M....., de Voisenon. 
864. Gloire de Guiscard, fond jaune bordé capucine et pointé 
blanc. Cette plante est belle et curieuse : elle provient des 


semis de M. Leroy. : Vos 
J'ai noté, en outre, les variétés lilliputiennes suivantes : : 
473. Twydy, mais bordé rose foncé. È 
455. Ma dame O. Huitig, rose vif glacé blanc, bordé violet, Fort 
joli. 


255. Deutsche Ranunkel Ræschen, éramoisi IArTON, ras 
noir. Forme parfaite. Hauteur 4" 40." 
355. Modèle de perfection, fond jaune soufré, revers RTS 
Ma seconde visite a êté consacrée à M. Rougier-Chauvière, rue 
de la Roquette, à Paris., Notre honorable collègue m'a montré ses | 
nombreuses plantes d'origine anglaise si habilement cultivées par 
lui, . 
J'ai noté tout particulièrement les numéros : 
131, Emilie William, safran clair pointillé lilas. Cette plante est 
érès-recommandable. Hauteur { m. environ. 
418. Miss Turner, blanc bordé pourpre. Jolie plante, pédoneule 
un peu faible. . 
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440. James Servis, cramoisi foncé. 

437. Ada Tiffin; blanc bordé lilas clair. Cette plante est jolie de 
forme et sort bien ses fleurs du feuillage. Haut. 4” 10. 

434. M. Saint-Clair, blanc très-fortement bordé pourpre. Excel- 
lente tenue, grand effet, hauteur 4 mètre. 

155. Egyptian Prince, chamois strié pourpre revers lie de vin. 
Plante curieuse; belle floraison. 

449. William Newmann, pourpre. Superbe de facture et de tenus. 
4 mètre. 

446. Cremorne, fond jaune bordé écarlate. 

457. Arlequin, blanc strié pourpre. 

Toutes ces variétés ont été mises au commerce par M, Keynes. 
182, Miss Batemann, jaune soufrelégèrement bordé rouge. Plante 

très-fraîche, et d'un charmant effet, {m 40 (Turner). 

475. Laura Haslam, jaune paille bordé blanc. Cette plante serait 
parfaite si ses fleurs étaient moins avares de pétales. Elle 
est cependant digne de figurer dans les collections à causa 
de la constance de sa floraison et de la rigidité de ses pé- 
doneules. Haut. 4m 40, | 

477. Arbitrator, faon mêlé pourpre, base des pétales jaune. Cou- 
leur assez curieuse. 

Ces 2 derniers gains sont de M. Fellow. 

Enfin, parmi les Dahlias que M. Rougier-Cheuvière doit livrer 
eu commerce, au mois de mai prochain, QE gains de M. le vicorqte 
de Rességuier : È 
Mon pelit-fs, cramoisi vif, à reflets. Le et forte fleur, d’un 

grand effet. Bonne ienue, 

:... amarante à poirrtes blanches. Cette plante, d'un riche coloris, 
est appelée à un grand succès. Hauteur 4m 20. 

Un seul semis de M. l'abbé Bertin m'a paru digne d’attention; 
c'est Béatrix, jaune bordé rouge écarlate. Ce rouge donne à Ia fleur 
un effet extraordinaire ; pédoncule solide, Hauteur 4m 20. 

__ Un semis de M. Belet, de Nanterre, mérite également d'être 
cité : le Docteur Bores, pourpre. 


Cette couleur n'est certainement pas ui mais la richesse 
du coloris, la régularité des pétales admirablement imbriqués, la 
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rigidité du pédoneule font de ce semis eme plante très-remar- 


queble, Hauteur dm 30. 
Trois semis de M. V.: 


A. Monti, beau jaune soufre ; les fleurs sortent ni du feuillage, 


et produisent un bel effet. 

114... Rose amarante. La fleur est d’une excellente fketure, 
bien que les pétales soient un peu serrés; 

115... Rouge de saturne pointé blane, belle tenue. Hauteur 
4m 20. 


Cette année encore j'ai éprouvé le regret de n'avoir pu suivre f« 
floraison des. magnifiques colleclions de M. Mézard, Hortieulteur à 
Rueil, ses correspondants anglais ne lui ayant fait leurs envois 
que fort tard ep. saison. Les nouveautés allemandes heureusement 
étaient fleuries. J’ai pu les examiner attentivement, les admirer, 
et remarquer, parmi les plus belles, les numéros : 


994. Madeleins, blanc pur, petit cœur vert, belle tenue: 
993: Fr. Aibrecht, fond abricot, bordé carmin pourpré, rebord 
blanc de lait. Coloris rare et distingué. 


1907. Gruss an Meiser, violet pourpre, forme parfaite, excellente 


tenue, plante charmante (lillipuL.}. 
4009. Linna Reutler, rouge foncé, fleurit beaucoup (lilliput.)_ 
1046, Hermann Schleicher, écarlate, parfois pointé blanc, coloris 
très-brillant. Je recommande ce Dahlia : i possède 
toutes les perfections. 
1047. Wagner, écarlate cinabre, le bout de Na rosé, fleur 
mignonne très-régulière, 


4024. Kleines Bilberræschen, blanc d'argent à reflet rose; char- 


mante plante lilliputienne. 

1022. Walter Schlutter, jaune d’or bordé laque rosé, excellente 
tenue fliHiput.}. 

4081. D. Nankinrose, jaune nankin, bordé blanc, euloris réelie- 
ment ROUVEAU, , ù | 

. 4043: Klernes Selinde, amarante carminé bordé lilas. Jolie plante 

liliputienne. 
Parmi les variétés plus récentes enevre, je signaleraï les mur 
méros : 


t 
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. 819. Auguste Ublemann, fond blanc rosé légèrement bordé cae- 


min. Ravissante plante, 


896. Frau R. Roteschhe, fond blanc lavé et strié eramoisi, œillet 


très-curieux et asses constant, Grosse fleur. 


so. Schæne Rose von Kœatritz, roue très-tendre glacé blanc, bella 


tanue, forme irréprochable. 

984. Frau Fürstin zu Langenburg, lilas foncé au centre bordé 
lilas clair. 

4057. Kind der Unschuld, lilas argenté bordé blane, plante dun, 
bel effet : on pourrait peut-être lui reprocher de n’avoir 
pas un assez grand nombre de pétales (moyenne fleur). 

1061. Kloiner Liebling, jaune sonfre irès-clair bordé ne 
tenue. et forme parfaites (lillipat.}. 

1082. M. Liagre-Graux, jaune de chrome fortement ligné et bordé 
earmin. Ce Dahlia, qui z une grande ressemblance avec 
Flambeaw, de Turner, est fort remarquable à pl us dort 
titre. 

M. H, Laloy, vous vous le rappelez, apporte clidtenenh & 
nos séances du mois d’aoët, septembre ei ectobre, ses meïlleazs 
semis, et vous êtes toujours heureux. de confirmer les décisions 
du Comité en décernant à motre honorable collègue des récom- 
penses bien méritées. Je passerai donc sous silence les belles 
variétés que j'ai. vues chez lui, à Rueil, parce que vous en trow- 
verez la descrrphian. soit dans les procès-verbaux de nos séances, 
sit dans ke Carmpte rehdu des travawx dn Comité de Floriculture. 
Mais je signalerai d'une manière toute particuhière aux amateurs 
de Dablias les 3 gains: Gloire de Mont-plaisir, font aurore bord 

carmin ; fort bonne tenue ; plante à effet. Haut. 4 46. 

M. Bernard, carmin pourpré, forme magnifique, pétales bien im- 
briqués, fleur pleine, pédoncule rigide. Hauteur {rm 40, 
Disons toutefois qne la couleur rappelle Li celle du 
Victor Duflot. 

Souvenir d’un ami, cerise lustré marron. Forme bombée, excel- 
lente tenue. 45, 

Ges trois plantes sont parfaites : elles réunissent à la richesse 
&a eoioris le perfection de la forme. 

‘ K. Couvreus, de Rueil également, m'a montré plasieurs bons 
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semis. Un seul a reçu un nom, c’est Mathilde Cramaïl, fond blanc 
légèrement rosé et bordé carmis. Cette plante, qui date déjà de 
l’année 4874, est malheureusement d'une taille élevée. 
Les autres ne portent encore ni noms, ni numéros, les voici : 
…. Marron éclairé grenat, belle forme, belle tenue ; très-bean, 
….….... jaune teinté et bordé carmin, grosses fleurs, pédoncule 
faible. 

eu. rouge ponceau, bien fait, pédoncule court. 

ss. fort joli, jaune très-clair autour, plus foncé au centre et 
pointé or. Fleur moyenne, charmante. | 

Un dernier mot, Messieurs, pour vous entretenirde l’un de vos 
collègues qui, s’il a peu de mérite comme semeur de Dahlias, pos 
sède du moins une persévérance digne de votre bienveillante sym- 
pathie. 

Ce collègue, c'est moi-même. Voici les quelques Hunts que 
j'ai offertes, l’année a à MM. À. Dufoy, Mézard et Rougier= 
Chauvière. 
Kux£aos : 

423. Madame-Auguste-Pauimier, fond blanc erème, strié et liséré 
lilas rose. Hauteur 4m 50. Large fleur. 

427..Mue J. Courtois, rouge brique ou fleur de Grenadier, Hauteur 
{m 10. 

198. Président Vernois, marron foncé et velouté. Haut, Om 80. 

129. M. À. Moras, rouge cerise revers nankin. 41 50, 

434. M. Henri Lallemand, œillet fond blanc rosé, piqueté et strié 

| grenat, grosse fleur. Haut. 4m 20. 

433. Mme Isabelle Bouvier, fond blanc, pétales rosés. Hauteur 
À mètre. - 

URE£ COURTE VISITE AU JarDiR DE M. THuRET, 4 ANTIDES, AINSI QU'AU 

GOLFE JUAN; 


Par M. Nanov, aîné, horticulteur à Hyères (Var). 

À quelques minutes de la petite vilte d'Antibes, sur le promon- 
toire appelé Cap d'Antibes, l'honorable M. Thuret, Correspondant 
de l'Académie des Sciences de Paris, a mis ses soins, et il les con-- 
tinue, soins aussi savants que dévoués à la science, à créer chez 
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lai un jardin d'acclimatation, qui est certainement, sur le littoral 
français méditerranéen, le plus riche qui existe en AAA: 
exotiques. 

J'ai eu, il y à pou de jours, la is chance de pouvoir coïtr 
sacrer de courts instants à visiter ce jardin, et quoiqu'il soit bien 
connu déjà du monde horticole, je veux cependant rappeler 
quelques-unes de ses plus cn gr plantes et dire leur déve- 
loppement actuel. 

En entrant dans la propriété Thuret, le jardinier, et il a rare- 
ment ce bonheur.dans le midi de la France, constate d’abord le 
bon tracé du jardin et son irréprochable tenue; mais bientôt 
lPœil est autrement attaché par la savante disposition des végé- 
taux exotiques. Là'se révèle l'œuvre de l’homme qui connaît bien 
Fhabitat indigène de ces végétaux, même les milieux qu'ils 
préfèrent dans leur patrie, et qui a su les leur donner autant 
qu’il est possible. Combien aussi cet homme a-t-il obtenu de ma- 
.gnifiques résultats ! 

Au bas d'une pelouse, aux alentours de la maison d'habitation, 
un Araucarin Bidwillii, jeune encore, mais qui atteint déjà 
près de sept mètres de hauteur, lute en tiers avec un Cèdre 
Deodara et un Abies Pinsapo qui s'élancent avec lui. Sur la 
même pelouse s'élèvent, isolés, divers Palmiers et particulière 
ment de vigoureux Chamærops Fortunei mâles et femelles, hauts 
de trois et quatre mètres, puis un groupe forrné de cinq Fucca 
filifera. Trois de ces Yuccas ont les feuilles retombantes et 
deux sont à feuilles bien érigées. Le plus élevé des cinq atteint . 
près decing mètres de hauteur; mais aucune de ces belles plantes 
n’a donné encore d'inflorescence. 

La pelouse, ainsi peuplée de végétaux exotiques, penche vers le 
nord-ouest, et de grands arbres l'entourent sans la couvrir. 
Parmi euxest un Cinnamomum Camphora d’un large LE 
pement et qui s'élève à la hauteur de six mètres. | 

Au haut de la pelouse et au sud-est, est la maison du nie ‘ 
construction d'une élégante simplicité et que la verdure et les 
fleurs entourent de toutes parts. Sur la façade du midi, le Bou- 
gainvillea ‘spectabilis s'élève sur un treillis jusqu'à la toiture du 
bâtiment. Fin janvier, ses bras ramifiés étaient couverts déjà de 
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myriades de bractées du plus riche carmim vioïacé. Çà et Eà, dans 
la partis basse, apparaissaient quelques fleurs au coloris pourpre 
d’une belle Passiflore, le Tacsonia ignea. 

À Fest de là maison, mais tout près d’alla, est, au mibieu 
d'arbres élevés, un Banksia mareescens haut de cing mètres et cour 
vert. de ses intéressantes inflorescences en cônes cylindriques, 
érigés, longs de 0% 95 cent. C'est un superbe et. curieux végétal. 

A l’ouest de la propriété, un terrain accidenté, coupé de seztiens 
siaueux,, enroché, semé de grands arbres, laissant çà et là des 
clairières, est eomplanté d'Agave en beaucoup de variétés, et de 
nombreux représentants indigènes et surtoat exotiques des 
plantes communément appelées grasses, les Alve, les Cactus, les 
Crassulacées, Les Mesembryanthémées, Sempervivum, ele. Cekte 
partie de ka propriété n’est pas la moins intéressante à visiter, 
Sauf dans. les serres abritant de rares collections de jardins bota- 
niquesou de quelques spécialistes, on ne rencontre nulle part nne 
aussi considérable réunion de ces végétaux aux formes souvent 
singulières, comme. aux fleurs parfois très-belles. Cette réumion 
est au reste augmentée encore, chez M. Thuret, d’une plantation 
contre un mur au midi, dans le jardin potager qui est séparé ds 
jardin d'ornement. Là, au sec, dans des rochers aussi, sont plan- 
tées des espèces ou variétés un peu plus frileuses. Beaucoup sent 
représentées par de très-beaux exemplaires. Les floraisons et les 

fructifications de es collections doivent être pour leur maltre: un 
bien attrayant sujat d'études. 

Dans Le méme jardin potager, j'ai wa à la hôte, dass une long 
plate-bande, une nombreuse collection de Nareiesæs. doat Les ples 
hâtives commençaient à fleurir. 

L faut citer encore, dans le jardin d” cote un fort bel 
exemplaire du roi des Yucea, le Y. Treculeana; plusieurs beaux 
sujels, et un entre autres haut de 4m 30 cent. de la plarse générs 

lement nommée Dasylirion longifolium, aux larges jfeuilles da 
Dracæna Veitehi, si gracieusement retombantes; puis enéore de 
nombreux Panksie, des Acacia. de beaucoup de variétés et de- 
yenus de grands arbres, de grands Æucalypius, ete. 

Le créateur de la réunion de cas richesses aechimatées, de set 
Edew où l’on pourrait se eroire tramsporté sous un astre kémis- 
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phèrs, a: hien des. droits à la racenneissançe-des amis: de la. saienes-” 

-eksustout ds: deux de Vhortieulture.. Cette-dernière, toujours bien 

-raças chez M. Thuret, y tou, outre le bianveillant, açoueil. é 

précieux et sûrs renseignements. 

- A cinq ou six. kilemtètres d'Antibes, à moitié chemin entre cette 
villes eñ Gannes,. toujours. le: long de. la me, est la localité 
appelée Golfe Juan (commune, de: Vallauris). Là. des centaines. 

d'hestares dans uas plaine, ou-prissur des pentes inslinées au.midi,: 
‘ sont plantées et: se plantent chaque année: da Bigarradiers. fours 
nissant des. fleurs pour la. OMR des. estences. Leur:végétation. 
est magnifique. | : 

Sur un coin de la plaine, un intelligent osteuténs M. Ph. 
Nabonnaud, est venu créer un jardin. Il s’est adonné à l'élevage, 
complétement en plein air, de nombreux Pbliniers, des Chr 
mærops excelsa ‘et Fortuneï, Ch. humilis et ses variétés, Phenix 
divers, Sabal, Livistona sinensis, Jubæa spectabilis, etc,, puis 
des Cordyline, Eucalyptus et autres végétaux intéressants, origi- 
paires d'Australie, si propres à peupler les serres du: Centre et du 
Nord, et vivant en pleñrt air daus les jardins db nos contrées pri- 
vifégiées. Pour les plantations de. ces jardins; les: végétaux ains# 
venas en plein sir sont. de Beaucoup préférsbles à ceux £ qui sont 
élevés à l'abri des serres. 

* Les planteurs des villas des environs ont tiré en grand! tomb? 
du jardin de cet horticulteur le Casuarina tenus où tenuissima: 
d'une:si active venue et ar port pyramidal si élégant. Ce grand 

arbre, eu hois beau ettrès-dur, est aussi rastique que l'Æucalyptue 
Globudus; et on ne saurait trop en recommander la plantatiom 
dunsles contrées: où résiste: cs dernier. 

M. Ph:-Nabonnaud cultive aussi la reine des fleurs; il poursuit: 

-avet beamcoup: de raison et avoc succès, om peut le dire déjà, 
l'obtention. par'le- semis de-variétés:de Rosiers 7/44, Ile: Bourbor et 
Nüisette donnant abondamment en hiver, ex plein air ici, de : 
belles fleurs pour l'expédition. J'ai admivé chez lui uc: premier ef 
précieux gain, qu'il 4 nommé Golfe Juan. Le: faciès de la plants: 
et son inflorsecerrce semblent révéler une hybridation: entve Rosise- 
Te-Bourbon et Rosier hybride nemoniare. Le boissest fort.et vigau. 
reug, a. peu d'épines et. il porte: un large.et. beau feuillage. Hu: 
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janvier Les sujets de cette plante portaient de nombreux boutons 
rose vif, de la forme et grosseur de ceux du Rosier Souvenir de la 
Malmaison et de belles fleurs très-grandes et très-pleines, du plus 
riche rubis, 

Du jardin Nabonnaud à Cannes et aux côtés d'une belle ronte 
longue de cinq kilomètres ont surgi de nombreuses et coquettes 
villas, séjour hivernal de désertants des régions du Nord. Dans 
l’enclos de l’une de ces villas, au Golfe Juan, un riche amateur 
bien connu dans l'horticulture, M. Mezel, a réuni gussi en plein 
air de nombreux et surtout de rares végétaux exotiques. Je con- 
gacrerai de nouvelles lignes à ce très-intéressant jardin. 


fn 


Note sur un RÉPERTOIRE DES INSTRUMENTS RELATIFS A L'INDUSTRIR 
HORTICOLE OFFERT PAR M. À. APPERT AU COMITÉ DES ARTS ET 
InbuüsTRIES ; | 

Par M. Cn. JoLr. À 


MESSIEURS, 

Lorsqu'un Membre de nos Comités consacre son temps à une 
œuvre utile à tous ses collègues, il est de notre devoir d’abord de 
le remercier publiquement de ses efforts, puis d'expliquer le but 
qu'il s’est proposé et le moyen d'utiliser la bonne volonté et le 
travail mis à notre service: c'est ce que je me propose de faire dans 
cette courte note. 

Vous savez, Messieurs, qu’il est d'usage de présenter à la Société 
non-seulement des fleurs et des fruits, dont il vous est rendu 
compte à chaque séante, mais aussi une foule d'objets relatifs à 
l'Industrie horticole, serres, sécateurs, pompes, roidisseurs et tous 
les produits nécessaires à la pratique de l'Horticulture, Une col- 
lection bien faite de ces produits industriels placée danx des vitri- 
nes convenables et renfermant tous les objets présentés à l'examen 
de Ja Société depuis son origine aurait. un grand intérêt, et je ne 
désespère pas de pouvoir un jour convaincre notre Conseil d’Admi= 
nistration de la nécessité de céder à mes instances en consacrant 
uns partie de notre local à une exposition permanente des plus 
utiles. Nous aurions ainsi une sorte d'histoire de l'art industriel 
appliqué à l'Horticulture, et chaque fabricant, j'en suis certain, 


. 
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s’empressersit d'enrichir noire musée, où il serait sûr de trouver 


des juges éclairés, Je reviendrai plus tard sur cette question. 

Pour le moment, et en attendant mieux, l’un de nos collègues, 
M. À. Appert, a bien voulu nous offrir un travail du plus grand 
.… intérêt et qui a pour but de nous faire connaître en un instant le 
nom de tous les inventeurs ou présentateurs d’objets ayant rap- 
port aux industries horticoles et la liste, par ordre alphabétique, de 
tous ces objets, avec les détails facilitant les recherches sur les 
inventions antérieures. 

Pour remplir ce double but, M. Appert nous offre un + rs 
pertoire qui contient : 4° la table des matières indiquant lesdivers 
. outils ou inventions classés par genres ; % une liste alphabétiqué 
de tous les présentateurs, avec leur domicile, Ja date et la nature 
de leur invention ; 3 le détail de toutes les catégories d’instru- 
ments avec un numéro correspondant à une fiche spéciale. Cette 
fiche est classée dans une boîte où l’on trouve chaque objet, la 
date de sa présentation, la page du Journal de la Société ou celle 


des Procès-ver baux des Comités où l’on en rend compte, enfin, : 


tous les renseignements nécessaires pour se mettre immédiatement 
au courant de ce qui a êté décidé précédemment. C’est vous dire 
que ce travailnous donne en quelques instants tous les faits rela- 
tifs à l’objet qu’on veut examiner, et il a été fait depuis 4855, 
v'est-à-dire, depuis la fusion des deux Sociétés horticoles en une 
Société centrale unique, soit depuis 48 années. Prenons pour 
exemple un objet bien modeste et cependant fort utile, l'étiquette 


de jardin : nous voyons dans le Répertoire que, depuis 4855, ilen 


a été présenté à la Société #7 éspèces soi-disant nouvelles, en zinc, 
verre, terre cuite, ardoise, etc.; nous avons le nom, l'adresse de 
tous les présentateurs, et une fiche correspondante indiquant ce 
qui a été dit ou décidé à l'égard de<haque cet soumis à votre 
appréciation, 

Ce simple aperçu vous indique, Messieurs, l'utilité du travail 
de notre collègue. Nous ne saurions trop le remercier de faci- 
liter ainsi les études de noire Comité et nous n’hésitons pas à 
recommander le répertoire de M. Appert à la Commission des 
‘ réco mpenses. 


cé | : APRORTE, 
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Loue : “HENDU ÆRS' TRAVAUX DU (COMITÉ B& CGLTURE POTAGÈRE, 
EN 4878; . 


Par M. Sirox, 


En commençant Je Compte rendu des travaux ‘du Cemitédie 
Culture potagère, je veux constater tout d'abesd'que les prérisios 
-Eraises l'an dernier ne nous ont pas trompée, et que, si quélque 
défaillance s'était montrée dans de Comité, la cause en était ‘ion 
en effet dans kes malheureux événements de 4670 et 4871 ; œnis 
maus voilà cette fois sevenus à des tensps meilleurs, ce dent il sera 
dnès-facile de s'assurer quand on saera que 76 présentations fe 
légumes et fruits du ressort du Comité nt eu kieu dans le courant 
le 4873. Pour ces présentations, 38 primes ont été accordées, &üe 
dr classe, 41 de et 22 de 3°. Les primes de é*° ciasse ent gx 
6btenues par M. Aubert, jardinier chez M. Pensire, à Anmain- 
villiers (Seine-et-#larne), pour un apport.de primeurs, elles que 
Mélens, Haricots verts, sortout Tomates en ‘parfaite maturité, 
apportées à la séance du'84 avril. Le procédé «le ve jardimier est 
trés-ingénieux; c'est enutiisæmt une place-nendue dans la sente 
chaude, dont cette oniture <omplète euoore l’urnemestatian,-que 
-M. Aubert arrive à déterminer la maturation des Tomates à me 
époque à laquelle on me l'avait pas encore obtemne sous motte 
wlimat. Toutefois le procédé n'est pasè ta portée de dout le monde; 
-mais, puur les personnes qui peuvent + germettre ile luxe d'une 
serre chaude, l'idée æst vraiment très-heureuse, et il se trouvera 
bien .&es amateurs qui eu profiteront. On peut voir, pour.les dé- 
tails de cette culture spéciale, un Rapport fait par M. Vavin, qni 
a été imprimé dans le Journal, cahier de mai 1873, page 404. 
Deux autres primes.de 1'° classe, 4 de 2° et 9 de ,3° ont £bé ac- 
<ordées à M. Verneuil pour des apports de différents beniix dé- 
gumes-de saison. Nous avons remarguæé surtout parmis ohÿéts 
“an magnifique lot de Cerfeuil bulbeux. 
M. Floire (Charles-Philippe}, amateur, rue Simon-le-Franc, à’ 
Paris, a reçu üne prime de 4:° classe pour une belle collection de 
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Cneurbitacées très-remarquables. M. Floire a, par des arresements 
avec un liquide contenant en dissolution de l’albamime et du 
sucre, avancé la maturité de certaines Courges qu’ilest parfois 
#iffeile d'obtenir entièrement mûres sous te <limmat de Paris, 
telles, per exemple, que la'Courge de Naples, et la Ciomrge musquée 
de Marseille. L'autre prime de 4°° classe a été obtenue par M. Ber- 
ger, horticulteur à Verrières, pour sa belle Fraise docteur Morère. 
Wous la connaissez, Messieurs, c’est l’une des plus belles, si ce n'est 
même la plus belle parmi toutes celles qu'ont données les semis 
qui ont été faits Gepuis plusieurs années. 

Zn rappel de prime &e {7 classe a été, en outre, accordé à 
M. Louis Lhérauïît, d'Argenteuil, pour ses belles Asperges w 
semblent chaque année devenir plus grosses. 

MM. Colas et Coftard, tous deux cnltivateurs à Argenteuil, ant 
dbtenu aussi des primes pour teurs belles présentations d’Asperges. 

Nous avons recu, Comme tous des ans, hoauooup de Porrmes de 
terre. La plupart nous sont déjà connnes ; cependant j'aurai 4 
ous parler de deux nouvelles, une surtout, la Pomme de terre 
du Canads, nouvelle au moins pour nous, qui a été présentée par 
M. Vavin. C'est, à mon avis, la meilleure de toutes celles que 

M. Vavin nous a apportées jusqu’à ce jour, et le nombre en est 

grand, comme vous le savez ; celle-ci joint à une qualité tout à fait 
‘ supérieure üne production très-grande. La Pomme de terre (a- 
nada produit autant que 1’Early rose, maïs elle est de meilleure 
qualité ; toutefois elle est moins belle, ronde, un peu aplatie aux 
deux bouts, rouge foncé; ellb devient grosse et se conserve très- 
ongtemps sans pousser de germes. 

Une Pomme de terre de semis nous a été présentée par M. Bon- 
pemain, horticulteur à Ætampes {Seïne-et-Oise). Tsgue de a 
Pomme de terre de Hollande, elle est, nous dit le présentateur, 
bien plus hâtive et beaucoup plus productive : pour ces deux 
+aisons Îlse propose de a nommer Pomme de terre Bennemain. 
Plusieurs Membres du ‘Comité en ont pris des échantilions ; nous 
| T'essayeroms eette-année et nous saurons si elle donne tout ce. que 
%e présentateur nous promet en son nom, 

M. Geuthier nous a présenté souvent des Pommes de ‘terre, 
entre autres quelques tnbercules avec des germes grêles, 
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provenant, dit-il, de tubereules qui n'ont pu arriver à leur par. 
faite maturité et qui, par cela même, sont incapables de produire 
de belles pousses pour l’année suivante, Notre collègue se trouve 
en contradiction avec les observations de M. Prillieux et de 
M. Paul Chapelier, lequel ne croit pas que la production des 
germes grèles puisse tenir à un défaut de maturité des tubercules, 
car il achète tous les ans des Pommes de terre de primeur pour 
les planter en mai, lesquelles sont certainement arrachées avant 
leur maturité, et M. Chapelier affirme n’avoir jamais eu de tuber- 
cules à filandres. M. Prillieux, de;son côté, dans une notice im- 
| primée dans le cahier pour janvier 4873, page 48 du Journal, 
entre dans de grands détails sur les tubercules de Pommes de 
terre stériles, sans en définir parfaitement les causes ; il suppose 
cependant que, dans certains cas, cela pourrait être l’œuvre d'un 
pelit animal qui lui est resté inconnu jusqu’à ce jour, mais qu'il 
présume pouvoir être un Myriapode, l'Zulus quitulatus Fasa. 
conseille toutefois de trier avec soin les tubercules que l'on 
propose de planter et eroit qu’il faut rejeier impitoyablement ceux 
qui sont mous et garnis de germes filandreux ; du ‘reste, sur ce 
point, tout ls monde est d’accord et M. Gauthier ne concloait p& 
autrement ; maïs surtout où nous approuvons beaucoup M. Gau- 
thier, c'est quant au moyen qu'il emploie pour la conservation 
des tubereules qu’il veut planter. Il les laisse une partie de l’année 
à l’air; par là ces tubercules deviennent verts, sont plus longtemps 
à pousser leurs germes; ensuite ils sont en élat de donner une 
meilleure récolte et d'échapper à la maladie ; ceci a déjà été dit 
souvent et tous ceux qui l'ont pratiqué en ont eu de bons résul- 
tats ; malheureusement nous sommes tous plus ou moins routi- 
niers et lents à changer nos habitudes, 
. IL ne me sera pas possible de vous rappeler ici, Messieurs, tous 
les procédés adoptés par les différents Membres dé notre Société 
qui s'occupent spécialement de cette culture; ils sont multiples, et 
il faudra se reporter aux cahiers du Journal publiés depuis plu- 
sieurs années et faire des expériences soi-même ; car teutes les lo 
calités ne sont point pareilles à beaucoup près et telle méthode où 
telle variété qui réussit parfaitement dans un endroit, ne donné 
‘que de maigres Hs dans un autre, 


e 
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La Pomme de terre Constance Perrault nous a été présentée par 
M. Arnoult, mais non comme nouveauté. Elle est assez bonne et 
produit beaucoup ; maïs c’est surtout une variété remarquable pour 
sa forme allongée, un peu cylindrique ; les yeux y sont placés avec . 
une parfaite régularité, en spirale très-apparente, comme sur les 
rameaux d'un arbre à feuilles alernes. et c’est principalement 
pour cette raison que M. Arnoult nous l'a apportée, voulant con- 
stater un fait bien connu des botanistes, à savoir que la Pomme 
de terre n’est pas autre chose qu'un rameau souterrain renflé, dont 
les tissus se sont gorgés de fécule. 

Nous avons reçu, dans le courant de l’année, beaucoup de Me- 
lons à nos séances; ces présentations ont été faites par plusieurs 
horticulteurs et amateurs, souvent en compagnie de différents légu- 
mes. M. Gougibus, ur ancien Membre du Comité, ne nous oublie 
pas, malgré son éloignement de Paris. Il nous a fait divers envois 
du domains de Maury, près Limoges, auquel il est maintenant at- 
taché. Parmi ces Melons de différentes variétés, nous avons spé- 
cialement remarqué une variété dite Melon à rames, dont les 
graines lui avaient été données par M. Rivière, jardinier en chef 
du Luxembourg, lequel les avait reçues de la Société d’Acelima- 
tation. Ce Melon à chair verte est de très-bonne qualité ; chaque 
pied peut donner 6 ou 7 fruits, car ils sont de faible volume, ce 
qui permet de les faire grimper sur des rames comme les Hari- 
cots ; cette plante ne convient du reste guère que pour les ama- 
teurs, les petits fruits étant en général peu avantageux pour le 
commeré. _ à 

M. Vavin nous a présenté quelques spécimens d'un Melon à 
rames qui peut être d’une autre variété, mais qui est égale- 
ment trés-bon. M. Aubert, dont j'ai déjà parlé, a présenté plu- 
sieurs fois des Melons ; un entre autres pour en conseiller le bou- 
turage. Ce procédé, quoique connu depuis longtemps, est très- 
peu employé ; on peut cependant multiplier les Melons de cetis 

manière, surtout pour l’arrière-saison. Si l’on sème, par exemple, 
au mois de juin, il est déjà trop tard pour qu’on ait chance de ré- 
colter des fruits, tandis que les bontures faites à la môme époque 
auront parfaitement le temps de fructifier. Ces boutures s’enraci- 
nent en & ou 6 jours; elles peuvent être repiquées en place au 
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bout de 8 à. 40 jours, et les. Melons sont bons à. récolter A mois : 
après, c'est-à-dire environ vers le 45 août, résultat tout à fait im. 


possible à obtenir par les, semis. 


Ua autre.Mslon nous a été présenté comme une nouveauté: mais 


l'origine en a été reconnue, grâce aux observations de M. Louesse 
età mes souvenirs, car je l'aicultivé, il y a 42 ans, concur- 
remment avec M. Chauvière,. lequel l’a toujours cultivé depuis; 
les. graines en avaient été importées par notre regretté collègue 
M, Gontier. Je veux parler de Melon. venu, cetie année, de graines 
données par M Bossin, sous le nom.de Melon d'Angers et.qui. 
n’est autre que. le -M-lan d'Alger dont M, Goutier nous avait déjà 
fait connaitre le mérite. Ce Melon est très-rustique ; on peut le. 
cultiver sans.frais: de fumier, en pleine terre, à Pair libre, comme. 
ux: légume ordinaire ; ilfaut cependant élever le plant sur couche 
. et.sous châssis comme pour les. autres variétés; puis on le melen 
place sur. un. ados, coname le plant de salade pendant Fhiver. Ces 
Melons sont très-bons; plusieurs Membres de. la Société en ont 
présenté.aux séances, venant de graines données par M. Bossin; 
un très-beau surtout par M. Jamin (Ferdinand), horticulteur-pé- 
piniérisie à Bourg-la-Rsine, à la séance du 44 septembre. Dé 
gasté par plusieurs Membres présents, il a été trouvé d’excellente 
qualité. A cette présentation étaient. jointes de très-belles Fraises 
Quaire-saisons, rouges et blanches, qui ont valu à. M. Jamin une 
prime de 3° classe ; ces Fraises sont le produit de semis, la blan- 
che de la Fraise Quatre-saisons blanche d'Orléans, la rouge de 
la Fraise Quatre-saisons du Potager de Versailles. 

Beaticoup d'autres Fraises ont été apportées à la Société, parmi 
lesquelles une. nouxelle envoyée par M. Boisselot, rue. de Ren- 
nes, 46,.à Nantes (Laire-Inférieure). Le présentateur, qui en fait un 
grand élage, lui.a donné le. nom de. Sans-rivale. Cette Fraise, de 
coulaur très-fancée, est arrivée en fort mauvais état, et dès lors il 
a été impossible: de la.juger ; nous espérons la voir cetie «ane 
dans de meilleures conditions. 

Gamme.primaur. de Fraises. c’est M. Testard,, jardinier-chet au 
château d'Ojgnon, près.Senlis, qui nous a envoyé les premières, à 
la séance du 13 février. Elles étaient très-belles, comme toutes 
calles qu’il vons a présenfées dans le courant de L'hiver. Cët habilé 


Li 
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jardinier a étéréoompensé de plusieurs primes; ea outre, un.Rap- 
porta éK fait par M: le docteur Pigeaux, qui mous:a fait connaître. 
l'importance-des cultures ‘de notre: collègue,. les soins nombreux. 
que: les: pieds de Fraisiers demandent pour: pouvoir fournir à la: 

consommation de chaque:jour; dspuisile commencement de Février. 
jusqu'au mois de Mai.. Pour moi,.je regretteune-chose, c’est que- 
M Testard'eroie devoir cultiver exelusivement.la variété Margue- 
rite Lebreton; c'est uns très-belle Eraise, il est vrai, mais qui laisse. 
ä:désirer pour la:quatité;' nevaudrait-il pas mieux. cultiver quel- 
que‘antre variété de qualité supérieure: concnrremment ave la. 

Marguerite? C’est une simple observation que je présente à notre 

honorable collègue: 

Nous avons vu,. grâce à M. Robine, des Fraises des: grosses va 
riétés pendant tout l'été: Le moyen qu’il amploie pour les-abtenir: 
tard est très-simple : c'est en retardant la végétation des pieds de- 
Fraisiers, en ue leur donnant: juste que cæ qu'il leur faut d’eau 


pour ne’pas périr, pendant une partie de l'hiver et du ‘printemps. 


puis il les remeten culture, dans le courant de mai, et ces Fraisiers. 
donuent'des fruits pendant tout l'été, Du reste un Rapport a. été. 


+ fait à ce sujet: on pourra le consulter (p. 103). 


Bsaucoup d’autres Fraises nous ont été présentées: Jerappellerai, 
d'absrd la collection de M. Lapierre; horticalteur,.rne de Fontenay, 
au grand Montrouge{Seine), dont un premier envoi, fait à la séance: 
du % juin, ne compronait.pas moins de 27 variétés, plus & pieds 
en pots-des Fraisiers:sir Charles Napier et Empress Eugénie. M. La. 
pierre a présentéen outre dé magnifiques Fraises Quatre-saisons, 
eux séances suivantes : tous ces-apports lui ont:valu des remer- 
ciements'et une prime de 2° classe. 

M. Auguste Lefebvre, jardinier chez Mile Dosne, à Pay: Paris, 


* a obtenu'aussi une prime de 2° classe pour des Fraisiers chauffés 


dont les beaux fruits étaient parfaitement mûrs dans les promiers 

jours de mai; il a obtenu encore une prime de 3° classe, à une 

aatte séance, pour de belles Fraises des 4 saisons, ‘ 
J'ai à vous parler, Messieurs, d’une manière toute nouvelle. de. 


. cultiver le Cresson de fontaine, L'idée prémière appartient à. 


M'Carrière, chef des pépimières, au Muséum d'Histoire naturelle ; 
mais l'application an'a: été faite par: Mi Simon. jardinier chez: 
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M. Vavin. Ce procédé consiste à serier le Cresson sous châssis, au 
nord, dans un endroit entièrement ombragé, car il ne faut jamais 
que le soleil puisse atteindre ces plantes. Cet essai a parfaitement 
réussi : le Gresson est un peu moins fort que celui qui a poussé 
en plein aîr, Il est certain que, lorsqu'il sera possible d'établir 
une cressonnière dans un cours d’eau naturel, ce sera préfé- 
rable; maïs on n'a pas toujours un cours d’eau à sa disposition, 
tandis que l’on peut se procurer facilement un châssis et un peu 
de terreau. Nous félicitons vivement M. Vavin d'avoir demandé à 
son jardinier d’essayer cette culture dont plusieurs de nos collègues 
pourront certainement profiter. 

Quelque chose de nouveau,au moins pour nous, c’est une Echa- 
lote qui nous a été apportée par M. Bachoux, horticulteur à Bel- 
levuë (Seine-et-Oise) ; elle a beaucoup d'analogie avec l’Échalote 
de Jersey; plusieurs Membres du Comité croient même y recon: 
naître celle-iis mais M, Bachoux affirme qu’il n'en est rien ; en 
effet, cet Échalote se conserve une partie de l'été, tandis que l’É- 
chalote de Jersey, comme les autres variétés, a l’inconvénient de : 
pousser dès le commencement de mars, et,à partir de ce moment, 
elle ne vaut plus rien. I! y a donc grand avantage à cultiver la 
nouvelle dont personne du reste ne connaît ni le nom ni ka pro- 
venance. Nous allons l'essayer par nous-même, et nous vous dirons 
comment elle aura réussi. - 

En vous parlant des Tomates de M. Aubert, j'ai omis elles qu'il 
a présentées à la séance du 28 août. Elles étaient énormes à cause 
du mode de culture qu’il emplois : il les dirige en une seule tige, 
sur des fils de fer, à 30 cent. de distance, d'une manière analogue à 
une treille à la Thomery. Guitivées de cette manière, les plantes 
prenneñt un développement considérable et leurs fruits sont de 
forme tout à fait irrégulière qui ferait croire à une nouvelle va- 
riété; mais M. Aubert assure que c’est la Grosse ordinaire. La So- 
ciété l’a récompensé d'une prime de 3° classe. 

M. Bordeaux, jardinier-chef -au château des Planches, près 
Louviers, à présenté deux irès-heaux lots de Tomates : l’une 
est la Grosse ordinaire; l'autre est une variéfé nouvelle, impor- 
tée récemment d'Amérique, dont le mérite n’est pas encore bien 
déterminé ; d’ailleurs il n’est pas très-certain que cette variété soit 
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nouvelle, Toutefois, comme les échantillons en étaient fort beaux, 

M. Bordeaux a obtenu une prime de 3° classe, 
Une jolie petite Tomate ronde, très-lisse, nous a été présentée 
par M. Poitevin, amateur à Ormesson, près d’Enghien. [1 Ja cultive 
sous le nom de Brune de Chary; il la donne comme très-hâtive, ce 
que nous ne pouvons guère constater, la présentation en ayant été 
faite au mois d'octobre. Ce serait plutôt pour nous une variété 
tardive ; mais M. Poitevin nous a promis de nous la présenter de 
nouveau l’été prochain. 

” J'ai À vous citer encore différents apports entre autres, un beau 
Jot de légumes très-variés qui a êté présenté par M. Meunier, jar- 
dinier en chef au château de Lagrange, par Yères (Seine-et-Oise). 
Ce lot comprenait trois variétés de Pommes de terre, 3 variétés 
d'Oignons, plusieurs variétés de Carottes et de Choux, le tout en 
très-bon état. 

.. Nous avons eu aussi une présentation statérenaite de 
M. Cappe, borticulteur au Vésinet (Seine-et-Oise). Elle consistait 
en très-bélles Pommes de terre, Choux, Oignons, Haricots verts 
qui ont été obtenus à l’aide d’engrais chimiques, d’après la mé- 
thode préconisée par le professeur G. Ville. Les engrais chimiques 
donnent de très-beaux résultats pour les légumes et aussi pour . 
d’autres plantes, lorsqu'ils sont employés avec discernement ; nous 
en ävous eu un exemple frappant dans les boutures de Fuchsias 
-etde Pelargonium qui ont été faites parM. Collardeau avec l’engrais 
du docteur Jeannel: celles qui en avaient reçu se sont développées 

-avec trois fois plus de vigueur et une verdure plus foncée que 
celles qui n'avaient pas été soumises à cet engrais. Nous savons 

. donc gré à M. Cappe de son beau lot de légumes. C’est ainsi que 
l’on fera connaître aux horticulteurs et aux agriculteurs un auxi- 
liaire puissant pour leurs travaux; mais évidemment cet engrais 
est cher. À Paris et aux environs, où le fumier est à bon marché, 
on aura le plus souvent avantage à employer celui-éi; mais il y. 
a des localités où on a beaucoup de peine à se procurer du fumier, 

“même à un prix plus élevé que l’engrais Rue qui est d’un 
transport peu coûteux et très-facile, 

Maintenant, en dehors des Rapports dont je vous ai déjà parlé, 

Æmanant du Comité ou s'y rattachant par leur nature, je vous 
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«Fappéllerai la nôte de M. Dandin,-sur la-culture des 'Brocolis; le 
Compte rendu par MLaïrier de l'Exposition de Brie-çcomte-Robert, 
ét par k:même un Rapporteur laculture des Melons de:M. Testard, 
‘Voilà, Messieurs, Fensemble de nos travaux sur le Culture po- 
‘tagère, ‘en 1873, sauf eubli que vous vourirez bien.me pardonner 
“en ‘eonsidération: de k longue nomenclature des articles: qu’il m'a 
“fallu classer. Si'j'ai eommis quelques omissions, je:les réparerai 
l'année prochaine, 


RapPORT SUR UN OUvVRAGE DE M: Louis MARIEZ, INTITULÉ : Manuel 
d'Arboriculture et de Viticulture théorique et pratique, apPRo- 
PRIS AUX DÉPARTEMENTS DU SUD-OUEST ; 


M. Fan. Janin, Rapporteur, 


MESSIEURS, 

L'ouvrage ci-dessus indiqué, dont nous avons-été chargé de 
“vous rendre compte, me se compose pas de moins de 354 pages, êt 
-de nombreures figures viennent à l'appui du texte. Il est rédigé 
par demandes et par réponses ; le siyle nous en a paru quelque 
“peu emphatique. 

‘Ge livre contieut de -nombreux et ntiles enseignements; . mañs 
nous ne pouvons être d'accord avec l'auteur sur diverses opéra- 
‘tions, notamment lorsqu'il conseille comme généralité de.tailer 
‘les brimdilies quand elles ont une certaine longueur, -et:même les 
“dards. 

Nous aurions préféré aussi né pas voir conseiller ila forme-en 
“cordon: pour le Prunier, arbre peu‘convenable, selon nous,:peur 

ctkes formes Tapprochées en raison desa forte végéiation, et, nous 
“aurions désiré ‘voir indiquer detplus grandes distances pour ‘ia 
“plantation: de certains-arbres, notamment des Pommiers.en cor- 
. ons'horirontaux qui, à: un mètre les runs des autres, ne sardent 
tpas à se gèner, même quand ils-sont établis sur deux lignes an- 
perposées. 
Ilnous'a paru également dangereux de-voir recommander des 
Poiriers greffés sur franc et les Cerisiers: dirigés en colonne .poar 
“un terrain présenté. comme favorable et bien préparé. | 
Eufin, ét poarne pas prolonger cette :critique, dans kunomer- 
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dlature des arbres früitiers qui est donnée à la fin du livre, nous 
voyons figurer, eu égard au nombre relativement peu vonsidé- 
table des variétés qui ‘sont recommandées, un peu trop de fruits | 
d'un orûre ivférieur. L'orthographbe des noms n'est pas non plus 
toujours irréprochable. 

À côté de divers points qui nous ont paru défectueux, l'ouvrage 
de M. Mariez, encore une fois, contient d'utiles enseignements, et 
votre Rapporteur, Messieurs, conclut à ce que des remerciements 
soient adressés à cét auteur. 


-RAPPORT SUR UNE CULTURE DE FRAISIERS FAITE PAR M. Rosie En 
VUE D'EN OBTENIR LES FRUITS TARDIVEMENT; 
M. Sox, Rapporteur, 
Mzsszgurs, 
- M.’Robine, herticælteur à Sceaux, s'est bnsé gur un fait bien ‘ 
connu, dans son expérience sur kes grosses Fraises qui sont dites 
anglaises à tort, puisqu'elles ‘sont d'origine américaine et que 
d’ailleurs la plus grande partie de celles que nous cultivens en 
“France :sont le preduit :de:semis faits par des herticulteurt ou 
amxeurs français. Gefait bien connu de tous les horticulteurs,. 
test que les Fraisiers de cette catégorie, ne donnant leurs fruits 
u'ane fois au printemps, peuvent cependänt produire une ge 
‘coude récolte à l'automne, si on Les a chauffés l'hiver dans de but 
“#’ebtemir une saison de primeur. M. Robine s'est dit qu'on pour-. 
rait peut-être, en contrariant la végétation, avoir des Fraisiers 
qui donneraient à contre-saison, c'est-à-dire au moment :où 
‘ceux de la même variété cultivés en plein air d’une manière 
normale auraient cessé de domner leurs fruits. Voici ce:qu’il 
Amegina : il mit des Fraisiere en pots comme s’il les .destimait à 
la culture forcée; mais, au lieu de les chauffer, il les mit dans 
un endroit sec, sous un hangar, ne les arrosant que juste assez 
peur ‘ne pas les Laisser ‘périr; puis, aa moment où :les ‘Frai- 
siers des mêmes variétés, cultivés en ‘pleine terre, commren- 
gaient à doùner leur récolte, il remit ses pots de Fraisiers dehors 
et leur donna de l’eau ainsi que les soins ‘nécessaires pour Îes 
faire végéter. Un mois après, ces plantes se sont mises à fléurir 
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et à fructifier, comme elles auraient pu le faire six semaines 
auparavant, si on les avait cultivées en pleine terre, ainsi qu'on 
le fait journeltement. Depuis le 44 août dernier, jour de la pre- 
mière présentation de ces fruits à la séance de la Société, ils ont 
continué de produire jusqu'au 27 novembre suivant. 

M. Robine n’a pas laïi$sé passer une seule de nos séances sans 
nous apporter de ces Fraises. Voilà done un moyen à la portée de . 
tout le monde par lequel on peut prolonger pendant tout l'été la 
récolte d’un fruit qui, dans les conditions ordinaires, ne donne 
guère pendant plus de six semaines. 

H ne viendra certainement à la pensée de personne que note 
collègue puisse émettre uneassertion qui ne soit vraie; mais voici 
un fait qui vient à l’appui et qui confirme la vérité de son expé- 
rience. L'hiver dernier, voulant imiter nos habiles horticulteurs, 
j'essayai, pour la première fois, de forcer des Fraisiers, espérant’ 
jouir plus tôt de ces fruits délicieux, J'en mis donc une certaine 
quantité de pieds en pots, à l'époque indiquée. Les soins que je 
leur ai donnés, je ne vous les dirai pas ; vous saurez seulement, 
Messieurs, qu'au mois de mai j'avais des Fraisiers magnifiques, 
mais sans la moindre apparence de Fraises. Au mois de juin, mes 
Fraisiers de pleine terre étaient couverts de fruits, et ceux que 
j'avais mis en pots étaient dans un état déplorable. Alors, renon- 
gant à ma primeur pour cette année, je mis les Fraisiers en pleine 
terre, et grand fut mon étonnement lorsque je les vis fieurir et 
. fructifier pendant les mois de juillet, août et septembre ; j'avais 
trouvé, sans la chercher, la solution du problème résolu si labo- 
rieusement par notre collègue, Il sera bon toutefois de vous servir 
de son procédé préférablement au mien, car jai eu beaucoup de 
” peine à faire un tour de force que je ne suis pas toujours certain 
de réussir, tandis qu’avec Le sien vous pourrez opérer tout à votre 
aise et à coup sûr. 

. En résumé, Messieurs, chaque fois que par un moyen, peu lm- 
porte lequel, on empêchera les Fraisiers de végéter au moment 
qui leur est assigné par la nature, on les verra, sitôt que l'obstacle 
n’existera plus, reprendre leur végétation et donner leurs fruits 
comme ils auraient pu le taire plus tôt, si rien n’était venu les 
contrarier. à 


Ca 
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Voilà en peu de mots ce que M. Robine nous a démontré et nous 
pouvons tous en faire notre profit: Aussi le Comité de Culture po- 
tagère, ne pouvant vous demander qu'une prime de 4" classe 
pour les apports faits aux séances, at trouvant cette récompense 
insofisante, vous prie d'autoriser l'insertion du présent Rapport 
dans le Journal, et son renvoi à la Commission des Récompenses. 


RAPPORT SUR LE JARDIN DE M. Lesseus, À LAGNY: 
M. Dreavazcée, Rapporteur, 
Messixuns, 

Conformément à la demande de M. Lesseur, jardinier-marat- 
cher à Lagny (Seine-et-Marne),et au désir exprimé par la Société, 
une Commission composée de MM. Dagrinu, Charollois, Maria et 
Delavaliée, s’est rendue, le lundi, 27 septembre dernier, dans le 
jardin de M. Lesseur, pour examiner son mode de Culture de la 
Vigne. | : : 

Le jardin de M. Lesseur, d’une contenance de plus de deux hec- 
tares, est cultivé en marais, [1 est elos de murs au levant et au 
midi. Du côté du couchant se irouvent deux grands murs de 
quatre mètres de hauteur, et l'un de ces murs, à l'exposition du le- 
vant, est garni de Vignes Chasselas de Fontainebleau ; les pieds 
en sont placés à 0% 30 d’espacement et maintenus Le long du mur 
par des fils de fer servant de treillage. 

Le mode de culture consiste à incliner horizontalement le pre- 
mier pied sur le fil de fer, à un mètre du sol, pour former le pre- 
mier étage et faciliter par cette hauteur la culture maraîchère ; le 
sarment incliné est taillé sur une longueur de Om 30 à Om 60. 

Le second pied est également incliné horizontalement sur le fil 
de fer à un mètre au-dessus du premier, pour former le second 
étage; le rameau est taillé de mère à Om 30-0" 50. 

Et ainsi du troisième pied qui forme le troisième étage. 

Le premier bourgeen provenaat de l'œil le plus rapproché de 
l'axe est maintenu verticalement pour servir de cordon de rem- 

placement, comme dans la taille à long bois. Les autres bourgeons 
sont pincés à un œil au-dessus dela grappe, et ceux qui sont restés 
improduelifs, s’il s'en trouve, sont supprimés comme inutiles, : 
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À la taille suivante, le cordon sera‘supprimé jasqu'au bewrgeon 
de remplacement qui sera alors incliné et prendra sarplace sur‘ 
ft de fer. | 

‘Ce motte de culture n’est pas autre chose que ‘ha trille à long 
bois appliquée sur un mur; il n’y a donc là rien de nouveau àaie 
gnäler; mais ilest-un fait certain, c’est que-cette méthoële denne- 
unetrès-grande quantité de Raisins; chaque bourgeon porte au 
moins deux grappes etla grande majorité trois. Sur. ce mur de 
cent soixante mètres de long, on comptait récolter plus de 3000- 
kilog. de Raisins, et votre Commission pense qu'il n’y avait là rien 
d'exagéré. Nous croyons cependant devoir vous üédlerer que 
cette grande quantité de Raïisins laisse à désirer sous le rapport 

te la beauté et dela qualité. — M. Lesseur ayant-cru devoir særp- 
primer toutes les feuilles, nous avons pensé que cette sppression- 
générale avait pu nuire à la beauté du Raïsin. 

La Société a déjà trop souvent apprécié les avantages et lèsm: 
‘convénients de ce nouveau mode de culture pour qu'il en æit 
parlé ici plus longuement. 

Les murs au midi sont “saison couverts de Vignes traitées dé 
Ja même manière. 

Les autres murs du jardin sont garnis de Poiriers cultivés enr. 
vbliques. Ces arbres de diverses variétés, parmi lesquelles dormine- 
le Doyenné d'hiver, sont pour la plupart couverts de fruits, no 
tamment le Doyenné d’hiver, pour lequel la quantité et'la beauté 
des fruits ne laissent rien à désirer. 

Le marais est bien cultivé et nous avons vu, dès l’abord, que 
M. Lesseur est un travailleur es plus intelligents et un homme fe 
‘progrès, | 

Nous avons trouvé chez M. Lesseur une charrue nouvelle, de 
son invention, destinée à butier les Artichauts et les Pommeés de 
terre et pouvant servir au besoin à ratisser et herser les alkées; 

Cet instrument de jardinage nous a paru tellement ingénieux. 
que ia Société voudra bren nous permettre de lui em denner la 
description, quoique cé sujet soit en dehors de notre mandat : 

La charrue est entièrement en fer, montée sur roues, à man 
cherons ; elle à un train de derrière et un train de devant. 

L’essien à Om 80 de long’; les roues peuvent s'écarter ou se rep 
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.procher à volonté dans Laxe des s0es.et.en.se combinant:avée L'ar- 
Hière-{rain. 

.Le train.de derrière sst. muni de deux, socs avec:acepltes et deux 
omwillks:en fonte, traçantiun.double.sillan: de 0.30 de largeur au 
minimum etpouvant-être porté à un.mètre au moyen de deux vis 
dHacées sur ‘une barre de far plat .de 004 .de largeur, :ayant.la 
forme d’un croissant, —-Ges oreilles. sont. mobiles .et peuvent être 
remplacées par .trois petits socs servant au.binage .ou. comme ra- 
tissoires. Derrière se trouvent cinq dents de herse semblables .aux 
dents de.la.herse Bataille. Ces dents, dans l’arrachage ou .le .hut- 
tage des Pommes de terre, dans:la culture.des Artichauts, .endes- 

endant dans le sol, à 0® 25 au moins de profondeur, le défoncent 
etl'ameublissent en s’élevant ; elles servent .de .herse aux petits 
008, ratissoires au bineurs, 

Cette charrue monte et descend à volonté au moyen d’un écron. 
Ælle se Lire par.un palannier. 

Elle nous à paru.ponvoir rendre heaucoyp de services dans La 
sulture maraîichère, dans le grattage et le ratissage des allées des 
Jerdins et des parcs et même dans l'agriculture. 

+ Votre Commission. termine ce Rapport en vous demandant en 
faveur de cet habile jardinier, de.ce travailleur.et de :cet homme 
Ak:progrès, que PAPE soit dd à la Commission des . 
‘ompenses. 


RAPPORT SUR LES GOUTTIÈRES EN ZINC POUR SERRES, DE M. DEB4RD; 
M. Doamois, Rapporteur. 


La Commission nommée pour examiner l’expérimentation du 
Mouveau système de gonttièresen zinc, imaginérpar #. Debard, 
æn vued’éviter:la chutede l'eau dans les :serres, s'est ‘rendue, ls 
45 courant,à Nanterre, dans la serre.dte M. Ealouelle qui est vitrée 
ænivaut système, 

Etaient présents. MM. Izæmbert,:Ozannest Dormois, Cette serre 
d'environ: 8" (0'sur 32:00, se om pose de 46 panneaux reetilignes 
zen fer se ditâchant; chaque panneau “porte à chacun de se 
deux montants une gouttière en zinc -<t.à chacun des8 petits 
hois deux aatres gouttières -semblables, ensemble ‘8 gouttières. 


‘ 
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Ces gouttières sont en zinc tiré au banc, s’adaptant à coulisse sur 
le T des fers, de façon à être suspendues sous le verre ; ainsi dis- 
posées, elles doivent recevoir l’eau extérieure qui pourrait acci- 
denteliement s’introduire sous le verre par suite du fendillement 
du mastie ou d’une malfaçon, et l’eau résultant de la conden- 
sation de la buée sur les verres. Pour assurer le glissement de 
cette sau de buée dans la gouttière, M. Debard, au lieu de couper 
le verre horizontelement en suivant une courbe, le coupe obli- 
qaement et à recouvrement de 0® 042. 

Ce système de gouttières en zinc rapportées nons semble 
nouveau et remplit bien le but de recevoir les infiltrations exté- 
rieures et aussi celui de recueillir la majeure partie de la buée 
produite sur les verres, à condition, bien entendu, d’une pente 
suffisante ; il constitue par conséquent une innovation intelligents 
qui doit être recommandée. 

Nous devons cependant dire qu'il résulte de notre examen 
que la buée se formant sur les pannes de la serre ne se trouve pas 
recueillie; la structure en fer de la serre peut obvier à cet incon- 
vénient. D'autre part, le chevron en fer ainsi muni de 4 goutiières 
se trouve présenter une largeur de 0® 04, dont l’ensemble revient 
à enlever à la serre une quantité de lumière égale à celle qui 
résulte de la construction en bois; ces ? gouttières ont avec le che- 
vron un développement de 0 06 contre lequel la buée vient aussi 
se condenser. M. Debard assure que cette buée glissera toujours 
jusqu’en bas pour s'échapper au dehors par ua petit évidement 
ménagé à cet effet; nous pensons qu’il pourra y avoir desexceptions. 
La bués se condensant sur la surface des fermes n’est pas non plus 
recueillie. 

Ces imperfections sont secondaires et nous sommes d’accord 
pour recommander l'emploide la gouttière de M. Debard, qui sera 
également bonne pour les vitrages à l'usage du bâtiment. 

IL nous reste à rendre compte du prix de cette gouttière et de la 
plus-value qu’elle ajoute à la vitrerie des serres. 

M. Debard la vend 0 fr. 70 le mêtre courant; il en faut moyen- 
. nement 6m 70 linéaires par mètre superficiel de vitrage; soit 
&fr. 70, compris la plus-value de pose par mètre surperficiel. 

Nous trouvons que cette augmentation de prix est grande; elle 
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n'atténue pas la valeur de l'invention ; mais nous estimons que si 
M. Debard pouvait la réduire, l'application de son système pour 
rait plus facilement s'étendre. 

. Nous sommes néanmoins d'avis que le système de M. Debard 
mérite d’ôlre encouragé et nous proposons le renvoi à la Com- , 
mission des Récompenses. 


Rarpont sûR UNE NoTIGE DE M. Hor MOUQUET, DE LiLLr, RELATIVE 
- À DIVERS APPAREILS DE CHAUFFAGE ; 


M. Cu. Jour, Rapporteur, 


M. Hector Mouquet, constructeur à Lille (Nord), a adressé à la 
Société une notice sur divers appareils de chauffage et entre autres 
sur un thermosiphon qui intéresse plus particulièrement les Arts 
horticoles, 

M. Mouquet désire qu’il soit fait un Rapport sur ses appareils 
et, pour cela, il nous envoie, non pas des modèles de ces mèmes 
appareils, mais seulemeñt une notice avec figures explicatives et 
un Rapport fait par une Commission nommés par ke Cercle horti- 
cole du Nord. 

Cette dernière pièce constate des expériences très-favorables faites 
avecla chaudière de M, Mouquet; mais nous ne pouvons ni les con« 
firmer ni les sanctionner sans es avoir faites nous-mêmes. Autant 
qu’il est permis d’en juger par les figures jointes à la notice qui 
nous à été remise, la chaudière Mouquet se compose de deux cy- 
lindres concentriques, de longueur et diamètre dfférents, qui 
permeitent une circulation étendue des gaz brûlés et une bonne 
utilisation du combustible. La forme ronde, adoptée pour la chau- 
” dièré, lui donne plus de résistance ; mais l'ensemble de l'appareil 
est compliqué et de réparation difficile. Nous ne pouvons juger 
ui de son prix, qu'on n'indique pas, ni de sa fabrication, puisque 
nous ne l'avons pas sous les yeux ; enfin, il existe déjà une foule 
de dispositions à tubes et à foyers intérieurs, qui réalisent, à des 
degrés divers, le progrès qué s'est proposé M.Mouquet. 

Nous devons donc nous borner à le remercier de l'envoi de son 
intéressante notice. 

—— pe --—— — 
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COMPTES. RENDUS. D'EXPOSITIONS. 


CoMPTE RENDU DE L'EXPOSITION TENUE PAR La SOCIÈTÉ. D'Honti- 
CULTURE D'ORLÉANS, EN {873 ; 


Par M, ForNeÿs 


La Société d'Horticulture d'Orléans a tenu à honneur. de re- 
doubler d'efforts dans l’œuvre réparatrice qui s’accomplit en ce 
moment. L'une des premières, après la guerre, elle a recommencé 
le cours de ses Expositions, et celle qu’elle a ouverte cette aunée 
à été des plus satisfaisantes. Ortéans a été, on Île sait, pendant des . 
sièclès, renommé pour ses pépinières ; tous les traités anciens 
sur l'Horticulture ne manquä#ient pas de conseiller de se: fournie 
de jeunes plants chez les pépiniéristes de cette ville, et cela se-co: 
çoit, puisque, jusqu’à la fin du dix-septième siècle, la plupart'de 
nog provinces étaient privées. de ces sortes d'établissements, 
l'usage étant alors d'aller arracher de j jeuves sauvageons dans les. 
forêts, puis de les planter À demeure et de les grefer ensnite, Il! 
est certain que la réputation des pépinières d'Orléans était déjà 
fort anciennement établie avant que celles de Paris eussent: pris 
de l'importance. La célèbre pépinière des Chartreux ne füt fondée: 
qu’en 4650, par un habitant de Vitry que le goût de la‘retraite 
avait attiré chez les Chartreux de Paris, où on lui donna lé nom 
defrère Alexis; mais ce ne fut qu’au siècle suivant que cette: 
création prit de l'importance sous la direction du frère Philippe 
et de Christophe Hervy. Le premier Catalogue connu de la pépi- 
nière des Chartreux date de 4722, Il'est en deux feuillets in-4r; 
mais,un siècle plus tôt, un catalogue était publié à Orléans, et, par: 
son importance, il nous donne la plus haute idée du des d'afan- 
cement de ces cultures, 

En 1698, Le Lectier, procureur du roi à Orléans, pablia un: 
catalogue des variétés d'arbres fruitiers cultivées dans sa collections 
t'est à la bibliothèque nationale que se trouve le seu exemplaire: 
connu de ce livre remarquable {t}, dans lèquel s& trouve une liste 


& (4) Nous avons signalé ce document précieux pour l’étude de la pomo- 
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Se:360; variéiés.de Pairas, 80 variétés. de. Pammes, 25, variétés de. 
Pêches, 74 variétés de Prunes,, et 412,variétés.de Cerises. On est 
grandament étonné, si ar songe aux difficultés qui ont dû.se prè- 
seatex pour réunirune paraille collection, à cette époque où les 
moyens de commumiaatian étaient si difficiles. et les. relations si 
mes. Ge qui rend surlout. ce catalogue intéressant à parcourir, 
west qu'on y vait.aités: pour La. première fois. un grand nombre de 
208 .bons fruits anciens: la Beurré gris, Martin sec, Bergamoite,, 
Angleterre, Calville blané, petit Api,, Reineite, etc., ainsi que les. 
Prunes Baine-Claude, de Monsfeor, Mirabelle et de Damas. Le. 
Lestier Rous donne même l'origine jusqu'ici inconnue du. « Miro 
bolans. apporté de. Constantinople par l'ordre de M. 'le duc de. 
Sully, dont il,y a un arbre. pertant au. jardin de l’Arsenal. de 
Earia. » 

Eest certain que.Le Lactier n'a pu réunir une pareille collection. 
qu'en profitant.tes ressources que lui offraient Les vastes pépinières, 
de l'Orléanais, et cé fait seul nous donne une. haute idée de leur 
importance à cetie époque déjà si éloignée. On sait que nous 
devoas aux cultures d'Orléans l’introdnetion d'un grand nombre 
d'espèces et variélés, Le Paradis, le Pêcher nain, etc. 

La culture arboricole de l'Orléanais n’a fait que progresser de 
puis cette épeque, et. le val de la Loira présente l'aspect d'une | 
vaste pépinière de la plus luxuriante végétation. C'est là que se. 
présente la plus belle partie de l'Exposition orlésnaise ; certaines 
cultures y sont parfois d’un effet admirable. Nous nous rappelons 
surtout un vaste espaca consacré à.la charmante Rose pompon,, 
cette miniature du genre que nous ne voyons. le plus souvent que. 
cultivée en petits pots; ce tapis.de fleurs était splendide, 

La Société d'Horticuliure d'Orléans a, on le:voit, les. matériaux 
voulus pour être à mème d'ouvrir une Exposition de premier. 
ardre; aussi celle qui a eu lieu sons ses auspices, en septembre 
dernier, était-elle des plus remarquables; nous avons toutefais 
à. signaler l'abstention fâcheuse de. quelques-uns des premiers 


logie à notre collègue M. A. Leroy, qui l'à transcrit dans son excellent 
Dictionnaire de pomologiez mous en avons égulement' offert une copie à la 
Société d'Aortieuiture d'Orléans, qui.s'ést enprossée de la reproduire dans 
ses Annales. 
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établissements ‘d’arboriculture qui ‘ont laissé à d’autres le soin 
d'exposer les produits de leur travail. 


La Société avait rencontré dans le bâtiment de la halle au blé 


un local admirabiement disposé pour y établir ses Expositions, 
L'ensemble des lots groupés était des plus satisfaisants. 

Suivant la marchs qui met en première ligne les plantes de 
serre chaude, nous avons’ à citer un lot important exposé jar 
M. Laveau, d'Orléans ; le choix et la tenue des plantes laissaient 


peu à désirer, bien que nous ayons constaté que quelques plantes 


ressentaient encore des suites fâcheuses d'un hiver exceptionnel. 
Nous avons surtout admiré une plante superbe, l'Hedychium 
Gardnerianum, de la famille des Amomées, espèce anciennement 
eultivée, mais qui attire l'attention par ses thyrses de fleurs 
jaunes du plus bel effet. It paraît que cette fleur, dont la culture 
est un peu négligée, se développe et fleurit d’une manière remar- 
quable dans les serres d'Orléans. Ce beau lot de plantes de serre 
a valu à M, Layeau la médaille d'or du Ministre, rs 

* Nous avons également remarqué un fort lot composé de Colew, 
Begonia et Gloxinia, toutes plantes de choix et dans de parfaites 
conditions de culiure. M. Greusillet qui l’exposait a obtenu une 
médaille de vermeil pour ce lot méritant. 

Le centre de l'Exposition était dignemeni occupé par un lot 
formant massif, composé de Fuchsia en collection remarquable 
pour la vigueur hors ligne des plantes, Nous avons vu là des sujets 
en pyramide de trois mètres d’élévation ; leur floraison très-abon- 
dants et le choix éclairé des variétés, tout justifiait l'attribution 
d'une médaille d’or qui a été donnée à M. Sanson-Gaudry. 

Une collection curieuse des Fougères du département montrait 
de nombreuses modifications de feuillage ; quelques-unes de ces 
plantes étaient des plus ornementales ; les vastes sapinières de la 
Sologne avaient fourni un large contingent d'espèces de cette 
nombreuse famiils. | 

L'espace nous manque pour citer d’autres lots dignes d'examen 
mais nous ne pouvons terminer la partie florale sans signaler uns 
caisse de fleurs coupées que nous avions prises au premier abord 
pour des Dablias à petites Beurs, mais qui se trouvaient être de 
superbes Zinnias, offrant les teintes les plus franches et les plus 
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accentuées du Dahlia sans aucun de ces tons faux roùge de 
brique que présentent la plupart des variétés. Citons encore une 
Clématite obtenue de semis par M. Granger, fleur qui présente 
un coloris nonveau assez remarquable, 

Une partie de l'Exposition était occupée par les fruits. Un lot 

envoyé de Corbeil était vraiment bors ligne, chaque variété 
exposée représentant le type dans son volume normal, sans ces 
exagérations qui dénaturent les caractères des variétés, Quelques 
pépiniéristes de l'Orléanais présentaient également des choix des 
plus méritanis, et nous avons été heureux de constater qu'il s'était 
glissé peu d'erreurs dans la nomenclature, 

On connaît limportance de la culture maraïchère de l’Ortéa- 
nais; cependant peu d’exposants avaient pris part à ce concours. 
On sait par expérience que les maraîchers sont peu poriés à con- 
courir ; mais les quelques lots qui avaient été exposés étaient par- 
faits, chaque plante offrant les meilleures conditions de volume 
et de tenue. Une médaille d'or a récompensé M, Coutant pour cet 
apport horsligne compoté des plus beaux types. 

1 est fort rare de rencontrer dans nos Expositions une collection 
des nombreuses variétés de Melons que nous possédons, On à pour 
habitude de se restreindre à la culture de quelques types particu- 
riers,et cependant il 7 aurait tout à gagner en multipliant certaines 
variétés qui, sans détrôner les variétés de choix, offriraient l’avan- 
tage d’une rusticité plus grande et d’un produit plus abondant. IL 

y a une trentaine d’années,on cultivait le Melon brodé inférieur, 
il est vrai, au Cantaloup, mais qui offeait une chair abondante et 
parfaitement mûre. Le prix en était peu élevé et il était accessible 
aux petites bourses qui sont oblirées maintenant de se contenter 
des Canialoups de rebut dont sont inondés nos marchés à la fin de 
Vété. L’Exposition d'Orléans nous montrait une collection de 2b 
variétés de Melons appartenant toutes au type Cantaloup et qui 
offraient un sujet d'étude des plus remarquables. Depuis les variétés 
du volume d’une orange jusqu'à celles qui atteignent celui d'une 
citrouille, on rencontrait là toutes les modifications du type Canta- 
Joup. 
J'ai négligé, en traitant de ia partie florale de l'Exposition, de 
vous parler des Roses. La saison ne permettait guère d'étudier les 
: 8 
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lots de Roses coupées qui étaient exposés; mais une visite chez un 
rosiériste bien connu de vous, M. Vigneron, d'Orléans, m'a mie à 
même de constater le degré de perfection qui est apporté par lui à 
cette culture. Un fait qui m'a été signalé par cet habile praticien 
mérite d'être signalé dans notre Journal : M. Vigneron m’a dit 
“avoir parfaitement garanti son vaste enclos des gelées printa- 
nières par l'emploi de la fumée ; il emploie pour cela de la mousse 
bumide qu’il brûle et il s’en trouve fort bien. C’est, nons le 
croyons, le premier exemple cité de l’emploi de cet agent en 
horticulture. 

Eu terminant ce Compte rendu fort incomplet, il me reste à 
vous exprimer combien les Membres du Jury ont été touchés de 
la cordiale réceplion qui leur a été faite par la Société d’Horti- 
culture d'Orléans. Je saisis avec empressement cette occasion d’en 
être personnellement l’inierprète. 

a ————— 
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L'INSECTE DES POMNES DE TERRE DU COLORALO OU Poryphere 
| decemlineata, 


L’attention du public a été attirée, depuis quelque temps, sur 
un insecte Coléoptère qui, dans une partie de jour en jour plus 
étendue de J'Amérique du Nord, fait des ravages effrayants sur les 
champs de Pommes de terre. De nombreux recusils allemands, 
belges, anglais ont donné à ce sujet des détails puisés fous à peu- 
près à la même source, ét ces mèmes détails ont été reproduits 
récemment dans quelques journaux français, même dans le 
Journal officiel ; seulement plusieurs de ces publications ont défi- 
guré le nom scientifique de ce redoutable ennemi de l’une de nos 
cultures les plus importantes, en l'appelant Doryphore decem- 
punctata, tandis que son véritable nom est Doryphora decemli- 
neata (1), où Doryphore à dix lignes, nom basé sur ce que le des 


(1) Un article portant la signaiure de M. E.-A, Carrière et relatif à 
l'insecte du Colorado, a paru dans Je Journal d'agriculture prafique, n°du 
19 mars 4878 (p. 396-400). Il s’y trouve, relativement au nom que porte 
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sus do corps de cet insecte est marqué de 10 bandes longitu- 
dinales nojres sur fond jaune, 5 pour chacune des deux élgtres. 

Yl a été question de cet insecte, à la date d'environ un mois, à 
une séance de la Société centrale d'Horticulture ; mais une faible 
partie seulement des renstignements qui ont été communiqués 
älors ont pu être reproduits dans le procès-verbal de cette séance 
La Compagnie ayant alors exprimé le désir de les voir publiés 
d'une 1rranière moins incomplète dans le /ournal,la Commission de 
Rédaction s'empresse de déférer à ce vœn. Dans ce but, nous don- 
nons ici une traduction an peu abrégée d’un article spécial sur ce 
sujet qui a paru dans le Gardeners Chronicle du 40 janvier dernier 
et qui a été emprunté au recueil américain Hardiwicke’s science 
Gossip où il porte les initiales de son auteur Fa. H., de l'Etat 
d'IHinois. | . 

‘Pendant longtemps, dit cet atent, l'Amérique du Nord z'en-à 
lutter contre deux ennemis qui dévoraient les jeunes pousses et 


er 


et que doit porter cet insecte, des détails instruelifs qu’il semble ulile de 
reproduire. « Cet insecte, y esl-il dit, fait partie du grand groupe des Co- 
Jésptères ét rentre dans le genre Chrysomela des anciens auteurs, que l'an 
a-divisé etsubdivisé en genres et sous-genres, en se fondant sur des carae- 
tères qui, de l'avis d'entomologistes aussi sérieux et éclairés que com- 
pétents, sont très-secondaires...., Tout d’abord il est important de re 
marquer que l'insecte dont nous nous oceupous n'appartient pas au genre 
“Doryphora. contrairement à ce que l'ondit dans divers jeurnaux où organes 
“scientifiques, Ce dernier genre, établi par Lliger.pour des insectes à peu 
‘près exclusivement originaires de l'Amérique du Sud, diffère sensiblement 
du genre Chrysomela par une points ou sorte de lance placée sous le eter- 
aum ét qui se dirige vers la bouche. C’est cet organe, dont aucun autre 
genre n’est pourvu, qui caractérise les Doryphorcs et qui leur a valu teur 
nom tiré du grec et signifiant qui porte unelauce.:» L'inseete du Colorado 
© «devrait donc conserver le nom de CArysomela decemlinente que lui avait 
‘donné Dejean, et ne pas être rangé dans Le genre Doryphora dont il ne 
-possède pas le caractère essentiellement distinctif, ou ei l'on tient absolu- 
ment à adopter les subdivisions proposées pour le genre Chrysomèie, il 8e 
range, d'après M.E.-A. "Carrière, dans le même article, dans celle que 
‘Chevrôlat a établie sous le nom de Poiygrammea, devenant alors le Poiy- 
grammm decemiineatu Caevr.; maïs, au toial, il:semble convenable de lui 
eonserver son premier nem de Chrysamèle à -dix bander, Chrysomela de- 
condineata DEAN. (Note du Secrétaire-rédacteur). 
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les feuilles de la Pomme de terre et qui détruisaient ainsi les 
espérances des cullivateurs : c'étaient des insectes de la même 
famille que la Cantharide ordinaire, nommés Lyfta atrata (ou 
vittata) et Cantharis viniaria. Toutefois ces insectes peuvent être 
eontenus entre certaines limites d'extension; mais récemment un 
troisième insecte destructeur des Pommes de terre a fait son ap- 
parilion aux Etats-Unis, plus redouiabie encore que les deux 
premiers et menaçant d’une destruclion complète les cultures de 
cetle précieuse Solanée. 1! faut avoir vu les innombrables légions 
formées par cet insecte et les effeis de l’insatiable voracité de sa 
larve pour comprendre tout le danger qui menace l'Europe, ai le 
Doryphora y arrive jamais. - 
» La vériteble patrie de ce terrible insecte coléoptère se trouve 
dans les Montagnes rocheuses où il vit aux dépens d'une espèce 
sauvage de Solanum, le S. rostratum (ou carolinianum); mais à 
peine des plantations de Pommes de terre eurent-elles été faites 
au pied de ces montagnes que le Zoryphora se jeta sur elles ave 
avidité. Plus cette culture s’étendait vers l'Ouest, plus l'insecte 
répandait vers l'Est. En 1859, il était arrivé à 400 milles à l'ouest 
de la ville d’'Omaha (sur le Missouri, dans le Nebraska); en 486, 
il se montra dans l'lowa; en 4865, non-seulement il avait com- 
mencé de dévaster le Missouri, mais encore il avait traversé le 
Mississipi pour passer dans l’lilinois, laissant partout derrière ui 
de redoutables colonies. En 4868, il abordait l’Indiana ; en 1870, 
il atteignait l'Ohio et les confins du Canada, ainsi que certains 
points de la Pennsylvanie et de l'État de New-York ;. on signalait 
même son entrée dans le Massachussets, Pendant l’année 487, 
une armée considérable de ces insectes couvrit la rivière Détroit, 
dans le Michigan, traversa le lac Erié sur des feuilles flottantes € 
des débris végétaux ; puis, au bout d’un court espace de temps, 
elle prit possession du pays compris entre les rivières St-Clair ei 
Niagara, Une pareille propagation accomplie malgré tons les efforts 
qui ont été faits pour y mettre obstacle fait craindré que bientôt 
ou ne voie des essaims du Poryphora dans les rues de New-York 
comme on en voit déjà dans celles de Saint-Louis du Missouri, 8 
alors, dit l’auteur américain, leur passage à travers l'océan Atlan- 
tique ne sera plus qu'une question de temps.En outre, cet insecle 
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s'est montré jusqu’à ce jour tellement insensible aux extrêmes de 
chaleur et de froid, d'humidité et de sécheresse, que si malheu+ 
reusement il arrive jamais dans les parties Hp de l’Europe, 
il y sera promptement naturalisé, 

» Les immenses dégâts que fait le Doryphora decemlineata dans 
les champs de Pommes de terre s’expliquent aisément por a dé- 
piorable rapidité avec laquelle il se multiplie, faisant plusieurs 
pontes l'une après l'autre dans le cours de la même année. La 
prémière génération de larves paraît vers la fin du mois de mai, 
ou, si le temps est doux, à la fin d'avril, La femelle ne tarde pas à 
pondre de 700 à 4 200 œufs qu’elle place à la face iaiférieure d’une - 
feuiile par groupes de 42 ou 13, Au bout de cinq ou six jours, se- 
lon le temps et la température, les larves sortent des œufs et com- 
mencent leur œuvre de dévastation qui se continue pendant dix- 
sept jours, après quoi elles descendent en terre pour s'y transformer 
en nymphes. Un espace de dix à quatorze jours suffit pour que 
l’insecte se montre à l’état parfait et que dès lors une nouvelle 
ponte ait lieu. Ainsi trois générations se suivent dans l'espaca 
d’une année, et là dernière passe l'hiver en terre, 

» Rien ne peut dormer une idée de la voracité du Doryphora, 
particulièrement à l’état de larve. Lorsqu'il attaque un champ. de 
Pommes de terre, peu de jours lui suffisent pour n'y laisser que 
des tiges nueset sèches, 

» Parmi les nombreuses substances dont on a essayé l'emploi 
conire le Doryphora, une seule a été reconnue efficace; c'est le vert 
de Paris, matière extrêmement vénéneuse, qui est composée d’ar- 
senic et de cuivre(aséniure de cuivre); maïs, outre qu’il y a un dan- 
ger réel pour les personnes qui saupoudrent les pieds de. Pommesde 
terre avec un composé si dangereux, il y en a un autre non moins 
grand à imprégner le sol où croissent ces plantes, comme l'ont 
montré des expériences faites à Washington. Il ne reste donc pas: 

- d'autre parti à prendre que de ramasser pour les détruire les œufs, 
les larves et les insectes parfaits. Mais cette opération elle-même 
doit être faite avec beaucoup de précaution, car le liquide que 
donnent l'insecte et surtout sa larve, lorsqu'on les écrase fait venir 
des cloques quand il touche la peau. Si ce liquide touche une par- 
tie blessée, il cause une violente inflammation qui peut amener 
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18 formation d’un ulcère; enfin s’il en entre dans les yeux, la vua 
peut en être sérieusement compromise. j 

» Les œufs de l’insecte du Colorado sonfteolarés en jaune-orangé 
foncé, Sa larve venant de naître est d'une couleur noirâtre qui 
passe rapidement à un rouge foncé, avec une légère t:inte aran- 
gée. Entièrement développée, sa couleur varie de l'orangé au 
© jaune rougeàtre et à la couleur de chair. Quant à l’insecte parfait, 
il est ovale, long de #2 millimètres, large de sept ou huit, et sa 
couleur générale est un jaune de crème sur lequel trañchent, dans 
la longueur des élytres, les dix bandes noires qui ont valu à cette 
espèce le nom de Doryphora decemlineata où Doryphore à dix 
ligues. Cet insecte ne se nourrit pas exclusivement de la Pomme 
de.terre. Dans les endroits où elle lui manque, il dévore d'autres 
Solanées, notamment l’Aubergine, la Tomate et le PAysalis vis- 
cosa ; même, dans Île nord de l'Illinois et dans le Wisconsin, il a 
envahi des jardins potagers comme il le fait partout ailleurs pour 
les champs de Pommes de terre, » 
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4. — Le Ficus indica, ou Figuier des Banyans. — Le Figuierdes 
Banyans est un arbre des fades Orientales célèbre pour les énor- 
mes proportions qu'il peut acquérir dans un espace de temps peu 
tonsidéralle. Son rapide développement qui, l'amène à couvrir 
vientô! une vaste surface de terrain tient à ce que de ses branches 
naissent, mème à une grande hauteur, des racines adventives qui 
filent directement vers La ierre, et qui, jouant dès lors le rôle de 
tiges sscondaires dont elles ne tardent à prendre toute l'apparence, 
deviennent de nouveaux centres de végélation. C’est ainsi que 
l'arbre s'étend de proche en proche et finit par former un véritable 
bois sans cesser néanmoins de conslituer un seul individu, Oa 
cite.un Figuier des Banyans sous lequel peut s’abriter un régi- 
ment entier de cavalerie, un autre situé à Mhow dont l'ombre paut 
couvrir 20,000 personnes, etc. Le Gardeners Chronicle a publié 
dernièrement des détails précis sur un de ces arbres qui se trouve 
dans le jardin botanique de Calcutta; ces délails, qu’accompagne 
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une Égure, lui ontété envoyés par le docteur George Henderson, qui 
est à la tèle de ce célèbre jardin. « On sait, dit M. Henderson, que 
- ce Figuier ne date que de l'année 4782. Une grande portion dn 
<ôté septentrianal en à êté emportée par un cyclone; mais 
l'arbre ne s'en est pas plus mal porté ef il continue de s’étendre 
rapidement en surfacs. La circonférentce du: sol occupé par cet 
arbre, jusqu’à ses tiges les plus externes,est de 700 pieds (213"300), ” 
et son diamètre entre ces mêmes tiges extrèmes est de 209 pieds 
(64m) de l’est à l'ouest, de 489 pieds (57 645) du nord au sud. 
Plusieurs de ses branches s'étendent de 40 pieds (12" 20) au-delà 
de ceîte limite. La tige principale est une agglomération de gros 
troncs qui se sont unis, et elle mesure &8 pieds (14" 640) de cir- 
conférence à 2"350 du sol. Parmi les tiges secondaires (qui ont été 


originairement des racines adventives), il en est plusieurs qui, 


mesurées à plus d'un mètre du sol, ont une circonférence de 4n, 
3m 20, 3°, etc. On compte 456 tiges principales et environ 40 plus 
petites. La plus longue des tiges secondaires mesurée du sol jusqu’à 
la branche d’où elle a pris naissance à l’étai de racine adventive, 
a 45 pieds (43725) de hauteur, L’arbre tout entier est de forme 
arrondie et sa sommité s'élève à 80 pieds (24°.400). On a un peu 
aidé à la formation des racines adventives qui sont devenues les 
troncs les plus excentriques; en effet, pour amener cette forma- 
tion, on a entaillé l'écorce des branches, à la fin de juin, com- 
mence ment de la saison des pluies, et on a placé un peu de terre 
enfermée dans du cannevas, en contact avec le moint entaillé. Au 
boui de trois semaines, les racines se faisaient jour et pour les 
amener à gagner rapidement le sol, on les a dirigées dans un 
bambou fendu qu’on avait rempli de terre. x 

À — Vin de Syzygium. — Une très-courte note du Gardeners’ 
Chronicle nous apprend que, dans l'Inde, on a fait dernièrement 
avec les fruits d’une espèce de Syzygium (genre de la famille des 
Myrtacées, voisin des £’ugenia) une sorte de vin que le journal 
anglais dit être semblable au vin de Bordeaux. 

8° Le Salvia gesneræflora, — Le mème journal signale comme 
digne de toute l'attention des amateurs le Salvia gesneræflora, 
l’une des plus belles espèces ornementales qui puissent décorer 
es serres pendant l'hiver et le printemps. Elevée à Syon de 
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graines qui avaient été envoyées de Colombie par M. Purdie,cette 
Sauge était bientôt devenue un grand buisson haut d’un mètre, 
qui est resté couvert de ses fleurs écarlates depuis le mois de 
novembre jusqu'à celui d’avril. Le Salvia gesneræflora est voisin 
du S, fulgens (cardinalis); mais il s’en distingue très-bien parti- 
culièrement au point de vue horticole : ainsi il feurit en hiver 
tandis que le S. fulgens donne ses fleurs en été ; il est beaucoup 
plus vigoureux et plus florifère que ce dernier; de plus, ses feuilles 
sont d’un vert gai, plus nettement en cœur, tandis que celles du 
dernier sont sombres et très-rugeuses; enfin le tube de la 
corolle est plus long et plus ferme, la lèvre supérieure plus plate 
dans la première, que dans la seconde de ces deux espèces. 

4° Action du gaz d'éclairage sur les arbres. — Tout le monde 
- connaît l’action éminemment nuisible que le gaz d'éclairage 
exerce sur les arbres près desquels passent les tuyaux qui le con= 
duisent, On a cherché à reconnaître comment il exerce sur eux 
cette action dont les effets ne sont que trop évidents tous les 
jours : les uns ont pensé que c’est une action directe produite 
par l'hydrogène carboné lui-même sur les racines qui en éprou= 
veraient quelque chose de comparable à une asphyxie ; d’autres, 
au contraire, ont vu la principale cause du mal dans les produits 
qu'entraine toujours le gaz d'éclairage, quelque soin qu’on ait pu 
meltre à l'épurer, particulièrement dans le goudron de gaz ou 
coaltar qui se dépose dans la terre, l'imprègne profondément et 
lui donne cette couleur noire accompagnée d’une odeur forte 
et désagréable qu’on sent tous les jours quand des opérations de 
voirie amènent à remuer le sol dans lequel passent des tuyaux à 
gaz. C’est cette dernière manière de voir que confirme pleinement 
ane communication faite, au moisd’octobre dernier, par M. Boehm 
à l’Académie des Scie nces de Vienne. Les expériences auxquelles 
ce savant physiologiste a consacré deux années lui ont prouvé que 
les matières déposées dans le sol par le gaz d'éclairage empoi-- 
sennent ce sol, Si lon fuit germer des graines dans un sol im- 
prégné de ces matières, les jeunes racines restent courtes et ne 
tardent pas à pourrir. Îl en est de même de toutes lés racines en 
voie de développement qui pénètrent dans une terre ainsi altérée.. 
Le seul moyen qui ait été reconnu efficace, jusqu’à ce jour, pour 
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remédier à ce mal, est celui qui a été indiqué par Jürgens, et qui 

consiste à enfermer le tuyau à gaz dans un autre tuyau plus large, 

ouvert à ses deux extrémités, qui par là constitue autour du 

premier une sorte de manehon rempli d'air circulant plus ou 
moins librement. | 


LS 
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U ÉTRANGÈRES ; 
BOTANICAT MAGAZINE. 
Meninia turgida Fua, mec, Bof. Mag., juillet 4873, pl. 6043. — 
‘ Méninie renflée. — Cochinchins. — (Acanthacées). 

Cette plante est d’un haut intérêt, soit à cause de l'élégance de 
ses fleurs, soit et principalement à cause de sa vertu fébrifuge bien 
reconnue en Cochinchine, qui a été constatée aussi par M. Weber. 
Les Annamites la nomment Techuong-son. Elle a été introduite 
récemment au Jardin des plantes de Paris, d'où M. Decaïsne en a 
envoyé au Jardin de Kew un pied vivant qui, à sa floraison, en 
avril 1873, à servi de modèle pour la figure qu’en donne le 
Botanical Magazine. M. Fua, qui s'occupe sérieusement de l'étude 
des Acanthacées, a formé pour elle le genre Meninia qui était resté 
inédit jusqu'à ce jouret que distinguent: un calycefenduen 5 lobes 
aigus ; uns corolle bilabiée, dont le'limbe étalé est partagé en 
5 lobes ovales; 2 étamines incluses, sans vestige d'étamines sté- 
riles ou avortées, attachées à la base du tube corollin ; enfin un 
ovaire à 2 loges biovulées, qui porte un style presque de même 
longueur que les étamines et terminé par un stigmate sans lobes 
apparents. — Le Meninia turgida est une herbe vivace, lignifiée 
dans le bas,-glabre, dont la tige et les branches sont articulées, - 
quadrangulaires à angles obtus, renflées aux nœuds; dont les 
feuilles opposées, longues de 040-043, sont elliptiques- 
lancéolées, entières, vertes des deux côtés ; dont les fleurs sont 
* téunies en grand nombre pour former une panicule thyrsoïde, 
serrée, terminale, et sont blanches avec des lignes rouges, réticu- 
“lées sur le limbe, — Cette plante est de serre chaude. 
© Crassula profusn D. Hook., Bof. Mag., juillet 4873, pl. 6048. 
— Crassule étalée. — Cap de Bonne-Espérance. — (Craseulacées}, 
Plante très-florifère, très-rameuse et couchée sur le s01 où elle 
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#’enracine sur divers points, qui a été envoyée au J ardin de Rev 
du district de Graaf Reïinett, au cap de Bonne-Espérance, par 
M. Harry Bolus. Elle est à peine glauque ; ses feuilles ne sont qua 
faiblement eonnées à la base, bien qu'elle appartienne à la même 
section que les Crassula perfossa et perfoliata: elles sont ovales, 
presque arrondies, aiguës au sommet, charnues, convexes en des- 
- sous, relevées d’une ligne marginale marron; elles offrent de 
plus, en dessus, un peu en dedans du bord, une ligne de points 
- arrondis très-curieux, un peu saillants, dont chacun est un 
groupe serré de petits stoiales différents de ceux qui exist:né 
sur le reste de l’organe, auquel correspond intérieurement un 
cône do tissu cellulaire serré qui aboutit à l’extrémité d’une ner- 
vure, Chaque ramification de la plante se termine par une cyme 
assez serrée de fleurs blanches, Obtenue de graines, à Kew, en 
4871, cette plante formait déjà, en 4873, une masse de branches 
fuillées et fleuries en profusion, large d'environ 0%60, qui est 
restée en fleurs de mars à juin, : 


Boronis megnstigmn NEes . — Bof. Mag., juillet 4873, pl. 6046. 
— Boronie à grand stigmate. — Australie, — (Rutacées), 


Ce petit arbuste grêle, haut d'environ 0® 60, à branches élan- 
cées, rameuses et dressées, a élé introduit à Kew d’abord de graines 
euvoyées par le Baron Müller, ensuite de pieds vivants expédiés 
par M. Thozet. C’est une charmante acquisition au double point 
de vue de l'effet étrange que produisent ses abondantes fleurs dont 
les pétales sont jaunes en dedans et pourpre-marvon en dehors, 
ainsi que du parfum délicieux que cesfleurs exhalent.M.D.Hooker 
dit que ce parfum, bien qu’il ne soit pas fort, ne tarde pas à remplir 
uae charmbre,et que si on peut l’obtenir isolé, il seracertainement 


fort recherché. La plante est, en outre, très-facile à cultiver, à La. 


façon des Bruyères, dans. une orangerie ordinaire. Les feuilles de 
cette espèce sont sessiles, pennées à 8 folioles linéaires dans le bas 
d«s rameaux, à 3 foliales seulement plus haut. Ses fleurs sortent 


solitaires à l’aisselle des feuilles supérieures des rameaux et pen- 


deni au bout d’un pédicule grêle ; elles ont environ 0® 013 delar- 
geur. Leur stigmate est énsrme, sessile, et forme une sorte de 
grand bouclier à 4 lobes qui cache presque les 8 petites étaminses. 


» 
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Omwphalodes Lurilis Boss. — Bof. Mag., juillet 4873, pl. 6087. 

…— Oraplalode de Lücite, — Asie Mineure. — (Borraginées), 

On cultive déjà quelques espèces d'Omphalode dont la plus ré- 
pandue dans les jardins est lOmphalode printanière (Q. verna 
Moenc); mais l'Owmphalodes Luciliæ les surpasse toutes par la gran- 
deur de ses fleurs qui, sur le-même pied, peuvent varier de cou- 
leur depuis le rose pâle jusqu'au bleu d'azur, et qui se succèdent 
<n grand nombre pendant fort longtemps, même en l'absence de. 
chaleur. Cette espèce n’a été trouvée encore qu'en deux localités 
de. l’Asie Mineure fort. éloignées l’une. de l’autre, sur le mont 
Sypile, près de Manesis, l'ancienne Magnésie et sur le Bulgar 
Dagh,, partie du. Taurus, en Cilicie, dans les deux cas, à 2450 
mètres d'altitude, aussi est-elle très-rustique, et vient-elle fort 
bien sur rocaille. La plante est glabre, à plusieurs tiges décom- 
bantes; à feuilles radicales longuement pétioléès, ovales ou oblon- : 
gues, les caulinaires étant sessiles. Ses fleurs ont la corolle ro- 
tacée, large de 45-25 miilim., fendue en 5 lobes arrondis. 
Gudrinia Gigas Sem, — Roi. Mag, août 1873, pl. 6048. =— God- 

winie gigantesque, — Amérique centrale, Nicaragun. -— (Aroïdées). 

Cette gigantesque Aroïlée a été fort admirée, à. Londres, soit, 
quand elle a fleuri dans les serres de M. Will. Bull, en décembre. 
1872, soit quand elle a paru à des Expositions, pendant l’année 

* dernière. Elle forme en terre un très-gros tubercule arrondi, un. 


peu déprimé qui, en Amérique, attaini jusqu’à. 0m 29 de diamètre. | 


l s’en élève un pétiole haut de 3 mètres ou même plus, cylin- 
drique, parfaitement droit, remarquable d’ailleurs par son lustre 
métallique et par des bandes transversales, irrégulières, brunes, 
qui en font comparer l'apparence à celle qu'aurait un serpent se 
tenant tout droit; au sommet de ce pétiole s'étale horizontalement 
le limbe de la feuille qui mesure au moins un mètre de largeur, . 
dont le contour général est circulaire, et qui, à partir. de sa base, sa 
divise plusieurs fois par trichotomie, avec ses dernières divisions. 
pennatifides. Le pédoncule sort de terre verticalement et se ter- 
mine.à près de 2 mètres de hauteur, par une spathe brune,, 
iongue de O0 60, dressée, formant cornet dans ses deux tiers in- 
férieurs et en.capuchon dans son.tiens supérieur, où est. eaché, 
«un spadice beaucoup plus court, cylindrique, obtus, tout couvert 


« 
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par les fleurs hermaphroditesqui ont un pérignthe à segments} 
6-8 étamines, et un ovaire à 3 loges uniovulées que surmonte un 

long et gros style pourpre-brun. ; 
Sonerile Bensoni D, Hook. — Bof, Mag., août 4873, pl. 6049, — 

Sonérile de Benson, — Indes orientales, — (Mélastomacées), 

Jolie plante, commele sont en général ses «ongénères, très-voi- 
sine du Sonerila elegans Wicu*, formant une herbe rameuse, à 
feuilles un peu grasses,ovales,aignës dentées en scie, à 5 nervu- 
res, vertes en dessus avec mélange de brun-rouge, rose-pourpre en 
dessous ; à fleurs pourpre clair, larges de 0" 025, réunies en cyms 
par six. Les Sonériles, quoique assez faciles à cultiver, sont difi- 
ciles à conserver Festempiel en serre où ils meurent fréquemment 
pendant l'hiver. 
| Dendrobium Lituifforum LiNpL. — Bot. Mag., août 1873, pl. 6050. 

— Dendrobe à labelle en pavillon de trompette, — Indes orientaler, 

Tenasserim. — (Orchidées), 

Fort belle Orchidée qui a été décrite presque en même temps 
par Lindley sous le nom ci-dessus et par M. Peichenbach, fils, 
un peu plus tard sous celui de D. Hinburyanum, Ses nombreuses 


fleurs, larges de 005, rapprochées comme en grappe, sont dan 


beau rouge-pourpre, avec le labelle à bord blanc st à centre 
pourpre foncé. 

Silene Hookeri Nurr. — Hot. Mag., août 4873, pl. 6054. — Silène 

de. Hooker. — Californie et Orégon. — (Caryonhyll£es). ‘ 

 Très-curieuse espèce qui, bien que découverte il y à une qua- 
rantaine d'années et souvent récoltée depuis par différents voya- 
geurs, n'a été introduite que récemment par M. Bolander qui en 
& envoyé des graines à M. Thompson, d’Ipswich. — Toute [& 
plante est duvetée ou plus ou moins cotonneuse; elle se divisé dès 
sa base en plusieurs tiges décombantes, longues de 045 à 6*25, 
finalement fortes et ligneuses. Ses fleurs, les plus grandes du 
genre, ont 6% 05-02 6 de largeur; elles sont solitaires dans chaque 
aisselle de feuilles, mais, au total, nombreuses sur chaque pied, 
d'un joli rose qui devient plus vif vers le sentre et passe-au blanc 
. vers l'extrémité des pétales divisée en & lanières linéaires. 
Ces fleurs passent vite. Cette -plante convient très-bien pour les 
rocailles, 


L 
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Cinchona Calissya, var, Josephiana WEpp, — Bot. Mag. ., août 
41873, pl. 6052, — Quinquina Calisaya, var, de Josph Jussieu, — Bo- 
livie et Pérou. — (Rubiacées). 

Ce Quinquina ne forme qu’un simple arbrisseau haut de 2 ou 3 
mètres, et il offre peu d'intérêt au point de vue médicinal, puisque, 
bien qu’il soit regardé comme une simple variété du Cinchona 
Calisaya,dont l'écorce a une très-grande valeur comme fébrifuge, 
il n'a lui-même qu’un faible mérite à ce même poiñt de vue, d’e- 
près les recherches et les expériences faites sur son écorce par 
M. Howard. C'est le Jizhu Carcarilla des Péruviens, 


Hibbertia Handouinit Baonc. et Gris. — Bof. Mag., sept. 1878, 
pl. 6053. — Hibbertie de Baudouin. — Nouvelle-Calédonie. — (Die 
léniacées). 

Petit sous-abrisseau robuste el gl abre, dont la tige sillonnée est 
de la grosseur du petit doigt, et dont les feuilles sessiles, ramas- 
sées surtout vers le bas de l'inflorescence, sont longues de 
20-25 eentim., lancéolées-étruites, très-pointues, entières ou 
bordées de petites dents écartées. Ses fleurs sont d’un beau jaune 
d’or, larges d’environ 6 centim., réunies en longues grappes uni- 
latérales, axillaires; chacune est accompagnée d'une bractée et . 
de d'eux bractéoles lancéolées, et elle a les sépales ovales, pointus, 
tandis que ses pétales sont fortement élargis vers leur extrémité 
qui est échancrée. L'origine de cette plante indique pour elle la 
nécessité de la tenir en serre. 

Kæmpferie rotunda Li, — Bot. Mag. sept. 4813, pl, 6084. — 
Kæmpférie à souche arrondie. — Indes orientales. — (Zingibéracées}. 
Plante connue et introduite en Europs depais longtemps. On 

r’en connaît point la véritable patrie car, mème dans l’Inde d’où 

elle nous vient, on ne la voit qu'à l’état cultivé; là elle est 
fort répandue dans les jardins à cause de la beauté et du parfum 
suave de ses fleurs dont les deux grands pétales supérieurs internes 
sont blancs avec une étroite bordure violelte, tandis que linfé- 
rieur, encorè plus grand, est profondément partagé en deux grands 

‘lobes violets veinés. Ses grandes feuilles sont purpurines en des- 

sous, variées en dessus de vert 10e vers le centre, de vert clair 

tout autour. 
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Sempervivum tectorum [an., var. wélamtionm Bait.—:Bof. Moy. 
sept. 4873, pl. 608%. — Joubarbe des toits, var. de l'Atlas. — Chotne 
du Grand Atlas, au Maroc, — (Crassulacées). 

Variété remarquable par ses fleurs dont les pétales lancéolés 
sont rouge-rubis, largement bordés de blane, Sous ce rapport, elle 
emporte beaucoup sur notre Joubatbe commune. Elle vient aisé- 
ment sur les rocailles. 

Philydram glaberrimum D, Toox. — Bof. Mag., rept. 4873, 
pl. 6056, — Philydre très-glabre. — Océanie? — {(Philydrées). 
Plante monocotylédone dont la patrie est inconnue, M. W. Bult 

Payantreçue dans une caisse qui renfermail un mélange d’espècæ 

de l'Australie et de l'Océanie. Elle a du reste beaucoup plus d’in- 

térêt botanique qu'horticole, sa panicule de fleurs blanches avec 
une seule grande étamine jaune étant médiocrement ornemen- 
tale. 


Mesembryanthemom introrsum Haw. — Bof. Mag., sept, 1813, . 


pl. 6057. — Ficoïde introrse, — Afrique australe, — (l'icoïdées). 
Plante grasse connue, remarquable par les variations de.cu- 
leur de ses fleurs qui passent du blanc auvose, ou au jaune d’ocre 
‘ou au rotge. 
‘Liliurm (hybr.) Krameri Honr. — Bof, Blag., oct. 4973, pl. 6058. 
— Lis de Kramer, — {Liliacées}. 
Cette plante, l’une des plus belles d’un genre qui ne renferme 
à peu près que des espèces remarquables pour leur.beauté, serait, 
d'après M. Baker, un hybride issu des Zilium spericsum Taurs. 
(L. lancifolium des jardiniers) et L, japanècim Tanne.; M. Wilson 
trowwe dans le feuillage et l’odeur de la fleur de ce Lis des motifs 
pour adopter cette manière de voir, Dans tous les cas, c'est dans 
ks jardins du Japon que cette plante a pris naissance; elle paraît 
avoir été envoyée, en 4874, à MM, Teutschel, de Colchester, par 
M. Kramer, leur correspondant au Japon, dont elle a reçu le nom, 
sn trois variétés : l’une, n° 4, à fleurs moyennement ouvertes, 
pomme dans le L. longiflarum, colorée en manve extérieurement; 
la seconde, n° 2, à flèur entièrement mauve ; la troisième, n° 3, 
.à fleur ioute blanche. C'est la seconde de ces variétés que repré- 


sente la planche du Potanical Magazine. M. D. Hooker dit que cet' 


admirable Lis ressemble au L. speciosum var, album pour la forme 
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delà flenr et son ‘odeur, ses étamines déclinées et ses longues 
anthères; que, d’un autre côté, il rappelle le Z. japonicum pour 
ses feuilles étroites, pour l'absence de papilles sur le périanthe et 
“pour la couleur du pollen, Toutefois il nous sembie que la fleur 
du Z. Ærameri est beaucoup plus campanulée et moins révolutée 
que celle du £. spuciosum. Celte fleur est aussi grande que ceile 
du Z, auratum Lisp... | 


Caraguata Zahnïi Hont. Veircm. — Bof, Mag. oct. 4873, pl. 6050. 
— Caraguata de Zahn, — Amérique centrale, au Chiriqui, — (Bromé- 
biacées). NS 


Cette belle Broméliacée a été dédiée par MM, Veitch à leur-col- 
lecteur Zahn qui l’a découverte en 4870, peu de temps avant de : 
périr pendant qu’il se rendait à Costa-Rica, Elle a fleuri dans leur 
. établissement en mai 1873, Elle est également brillante : 4° par 

ses feuilles en courroie iancévlées, longues de 0= 30 environ, dont 

la partie inférieure élargie est jaune avec des stries rouges, tandis 
que leur portion moyenne est colorée en beau rouge-pourpre et 
que, vers leur extrémité, elles deviennent vertes; 2° par les nom- 
breuses feuilles florales lancéolées qui couvrent sa hampe et dont la 
couleur est un beau rouge-pourpre, les inférieures avec le sommet 
vert; 8° par ses bractées d'un bsau jaune d'or à extrémilé rouge; 
£° enfin par ses fleurs jaune d'or tant sur le calyce que sur la 
corolle. | ‘ 

Linarla sagittatn Por. (sub nom. Antirrhinümn). — Bof. Mag, 
oct. 4873, pl. 6060. — Linaire à feuilles sagittées. == Nord de l'A 
frique. — (Scrofulariacées). 

Jalie espèce qui a été longtemps désignée à tort sous le nom de 
Linaria heterophylla qui est propre à une plante différente, bien 
figurée et décrite par Desfontaines, M. D. Hooker l’a trouvée au 
Maroc,grimpant dans les haies jusqu’à 4" 50 de hauteur et plus, st 
_y formant de larges masses emmêlées, sur lesquelles sedétachent 
ses grandes fleurs jaunes, à grand éperon verdâtre ainsi que la 
lèvre inférieure, Ses feuilles sagitiées sont assez pétites, ét sa tige 
rameuse est filiforme avec la base ligneuse. La plante est com- 
mune autour de Mogador et s'étend vers le Sud jusqu'à Agadir. 
Elle a fleuri, en juin 4873, chez M. Maw et à.Kew. 
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Pelecyphors aselliformis EBRENS., var. concolor, — Bof. Mag, 
oct. 4973, pl. 6061. — Pélécyphore aselliforme, vär. à pétales tous 
de même couleur. — Mexique. — (Caclées). 

Le nom de cette rare Cactée en dit le caractère essentiel qui 
consiste en ce que tous ses pétales sont également rose-pourpre, 
tandis que dans les fleurs du type, les externes sont de SORA 
beaucoup plus pâle que les autres. | 
.Rubus deliciosus Tork. — Bof. Mag., oct. 4873, pl. 6062. — Bons 

à fruit délicieux, — Amérique du Nord, sur les Moutagnes rocheuses, 

— (Rosacées). 

Cette Ronce sans épines est un charmant arbrisseau droit et 
rameux, dont les nombreuses fleurs blanches, larges de 0= 05 et 
” plus, à pétales dentés, ressemblent à des roses simples et dont le 

fruit, d’après le docteur James, qui a découvert la plante, est dé- 
licieux et d’un volume remarquable, dans son pays natal. Jusqu'à 
se jour, les individus cultivés n’ont pas justifié ceite dernière 

‘assertion. Elle a été introduite en Angleterre, de graines, par. 

- M, Isaac Anderson Henry, d'Edimbourg. Elle croît naturellement 
sur les Montagnes rocheuses, de 39 à 45 degrés de latitude nord. 

. Elle devra donc passer en pleine terre sous notre climai. 


Senecio Maworthii DC. {sub Kicinia), — Bof. Mag., nova #873, 
pl. 6063. — Séneçgon de Haworth., — Afrique australe, — Vers 
posées). 

Singulière plante grasse du Cap de Bonne-Espérance qui existe, 
depuis la fin du dernier siècle, dans les jardins, et dont la fleur 
n’était cependant pas encore connue. La planche du Bofanical 
Magazine qui la représente fleurie a été dessinée d’après un échan- 
tillon qui à donné son capitule de fleurs dans un jardin près de 
Menton. Elle est curieuse par son dense revêtement de poils blanes 
cotonneux, tellement feutrés entre eux qu’on peut enlever le tout 
comme une peau sous laquelle on trouve les feuilles de couleur 
verte, cylindriques ou ellipsoïdes, retrécies à leurs deux extré: :. 
mités. Comme diverses plantes grasses, celle-ci peut vivre long- 
temps sans recevoir une goutte d’eau. 


Paris.— Imprimerie horticole de E, Donxaus, rue Cassette, 9. 
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BR ue done d dons E wie 5-6 avril et 28-30 juin 1874. 
MABESTRICT (Expos. internal.) . . . . . . . 12-14 mai 1874. 

; FRANCE. 
CARE. DS Cnil RAS ss 2 20-23 août 4874. 
CETTE, ï S ristde ere on Me ne Le re 20-25 mai 14874. 
MAIS BOES EL SITE Sr SAS ÉTuE 3 43-18 mai 4874. 
ES Expos. générale RSS mai A874. 
ARIS (Soc. centr. d’ ps. de Fr. D: a quinzaine de mai 4874, 
VERSAILLES . un à À ET NS % tolé 24-26 mai 1876. 

é ù ———— 


e AVIS. 


Toutesles lettres, demandes, etc., relatives aux Expositions doiventétre 
adressées, sous le couvert du Président, au siége dela Société, rue de Gre. 
nelle-Saint-Germain, 86. 


: La Bibliothèque est ouverte aux Membres de la Société, de one heures 
à deux heures, tous les jeudis, excepté le 2° jeudi de chaque mois, jour 
où le Conseil d'Administration y tient sa séance mensuelle, 

Les Instructions sur les travaux mensuels qui ont paru, dans le Journal, 
en 42 articles successifs, ont été réunies en un petit volume qui est mis en 
vente au prix de 4 franc. . 

Une Commission permanente de Pomelogie se réunit, tous les jeudis, 
particulièrement pour examinet les fruits qui pourraient être présentés daps 
l'intervalle de deux séances de la Société. En outre,vun concours perma- 
nent pour les fruits de semis est ouvert devant le Comité d'Arboriculture. 


MM. les Membres de la Société qui changeraient de domicile sont instam- 
ment priés d'en informer le Secrétaire général. Les numéros du Journal 
perdus par. suite de l'oubli qu’ils mettrgient à faire connaître leur pouvelle 
adresse ne pourraient pas être remplacés. 


Pants, — Imprimerie horticole de E. Donnaup, rue Cassette, 9 
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PROGRAMME DE L'EXPOSITION 


DES PRODUITS DE L'BRORTICULTURE, DU 29 MAI AU 2 JUIN 4874, ET Ex- 
POSITION PBRMANENTE DES OBJETS D'ART ET D'INDUSTRIE EMPLOYÉS 
POUR LE JARDINAGE OU SERVANT À LA DÉCORATION DES PAUCS ET 
JARDINS, DU 99 asar AU 20 JUIN 4874. 

Ces Exposilions auront lieu dans une portion de la nef du Palais de t'industrie 
aux Champs-Élysées, à Paris, en même temps que l'Exposition àcs Beaux-Arts, 
RÊGLEMENT. 
$ 4. Objet et durée de l Exposition. 


Ant. 4e, — L’Exposilion ouverte par la Société est destinée à 
recevoir tout ce qui se rattache directement à à l’art des jardins, 
produits et instruments, 

Tous les horticulteurs, jardiniers, amateurs, industriels, fabri- 
cants, ste, sont invités à prendre part à l'Exposition et à 
concourir pour les récompenses qui seront décernées à cette 
occasion. | 

Arr. 2. — L’Exposition principale des PRopuITS de l'horticul- 
ture est limitée à 5 jours, du 29 mai au 9 juin 4874 DeuRe 
vement (4). 

‘Pourroni y figurer toutes les plantes utiles ou d'agrément, de 
.serre ou de plein air, à quelque division horticole qu'elles appar- 
tiennent : É | 
4° Les PLANTES NOUVELLEMENT INTRODUITES, comprenant : 

4° Légumes ; 
@ Plantes fleurissantes ou non, de serre ou de plein air. 


g Cl 
{t} AVIS FMPORTANT. —- La Société centrale d’Horticulture de Francs 
ayant, sur la demande de l'administration ministérielle, accepté l'obligation 
de garnir de plantes diverses le jardin du Palais de FIndustrie, pendant 
toute la période de Exposition des Beaux-Arts, c’est-à-dire du 4®°.mai au 
20 juin 4874, recevra volontiers des horticulteurs et des amateurs, pendant 
la durée de ce temps, taus les végétaux fleurissants ou à feuillage persis- 
tant, de plein air ou de serre, pouvant contribuer à la décoration de ce 
jardin, tels que : Rhododendrons, Aucubas, Houx, Conifères, Fougères arbo- 
rescentes, Cycadées, Palmiere, elc.; et, parmi les plantes herbacées, celles 
que la saison permeitra de montrer en bon état, La déclaration d’envoi 
devra être faite quelques jours à l'avance; ou y joindra l'indication du 
nombre de jours que les plantes pourront rester au Palais. pe Ces apports 


2° Série, T, VI!T, Cahier de mars 1874, publié le 30 Avril 1874. a 


3 à 
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de Les PLANTES OBTENUES DE SEMIS : 
4° Léqumières ; 
& Fruitières; 
8° D'agrément, 
3° Les PLANTES REMARQUABLES PAR LEUR BELLE CULTURE, FLÈURIES OU 
._ NON. 
Le Les LÉGUMES VARIÉS DE LA SAISON ET LES LÉGUMES FORCÉA. 
&° Les FRUITS FORCÉS OÙ CONSERVÉS. 
Ge LEs PLANTES D'AGRÉMENT DE SERRE CHAUDE. 
mo Leg PLANTES D'AGRÉMENT DE SERRE TEMPÉRÉF, 
& Les PLANTES D'AGRÉMENT DE PLEIN AIR : 
4° Arbustes ou arbrisseaux fleurissants ;} 
2 Arbustes ou arbrisseaux à feuillage persistant. 
9e Les PLANTES D'AGRÉMENT HERBACÉES, ANNUELLES OU VIVACES. 
10° ENFIN LES DOUQUETS ET GARNITURES DE FLEURS. 


ART. 3. — Seront admis tous les instruments et appareils em- 
ployés en jardinage ou utilisés pour son enseignement. (Ces instru- 
ments et appareils pourront rester dans le Palais, depuis le 29 mai 
jusqu'au 20 juin 4874.) 

‘4° Les ouTns, instruments à main, appareils mécaniques, ete.; 

2e Les aBnis, serres, bâches, châssis, toiles, claies, etc., pour 
protéger les plantes ; ‘ 

Appareils de chauffage pour lesserres; 
Vases en bois et poteries, etc. ; 


ne donneront droit à aucune récompense ; mais des gancartes pla 
cées au cenire des Lots porteront à la connsissance du publie ke nom des 
présentateurs qui auront ainsi contribué d'une manière gratuite à à 
décoration du jardin. 

Toutefois, selon le désir des exposants, les plantes de haut ornement, 
devant rester dans le Palais pendant toute la durée de l'Exposition des 
Beaux-Aris, et s’y lruvant par conséquent le 29 mai, au moment du 
passage du Jury, seront examinées par lui et pourront leur valoir des 
récompenses, même de premier ordre, si elles en sont jugées dignes, — 
Les personses qui re proposeraient d'exposer des plantes dans ces con- 
‘ ditions sont priées de les expédier au Palais de l'industrie au plus tar 
le #9 avril. — La Commission d'organisation pourra autoriser ke vem- 
plasament des plantes dont :elie jugerait l’enlèvement opportun. 
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.& Pompes etappareils d’arrosement portatifs seulement ; 

& Meusces de jardin : 

Objets d'ornementation pour les jardins, kiosques, fontaines, 
statues, etc. 

5° OseTs ayant pour but l'instruction horticole : 

Livres traitant particulièrement de sujets horticoles. Dessins, 
peintures à l’aquarelle, gravures, représentant des plantes d'orne- 
ment ou économiques, ayañt été faits spécialement pour des publi 
cations horticoles: | 

6° PLans de jardins exécutés, de constructions rustiques, ete. (1). 


$ à. Réception, installation et enlèvement des plantes, produits et 
instruments horticoles, 


ART, 4, — Les horliculteurs ou amateurs qui voudront prendre 
part à l Exposition des produits de l’Horticulture devront adresser, 
du 40 au 49 mai 4874, à M. le Président de la Société, rue de 
Grenelle-Saint-Germain, 84, une demande d'admission accompa- 
gnée de la liste des objets qu'ils désirent présenter, ainsi que 
l'indication de l’espace superficiel qu’ils peuvent occuper. 

Ant. 5. — Les plantes, fruits et légu mes qui doivent être pré- 
sentés à cette Exposition seront reçus les 97 et 28 mai, de 6 à 
9’heures du matin. 

Les fleurs coupées seront seules reçues le 29, avant 8 heures du 
matin. 

Ant. 6. — Les végétaux, quels qu’ils soient, ne seront admis à 
TExposition que s'ils sonf, à l'avance, correctement et lisiblement 
étiquetés. 
© AnT.7.—Le 99 maï, au matin, MM. les exposants sont tenus de. 
se trouver à l'Exposition avant le passage du Jury, pour ter- 
miner l’arrangement de leurs lots, s’il n'avait pu être fait la 
veille. 

ART. 8. — Les produits de l'Industrie spécialement appliqués à 
FHorticulture, admis par la Commission, seront reçus les 27 et 


1) Desrécompenses pourront être atl ibuées pour leslivres, dessins, pein- 
tures à l'aquarelle, gravures, etc. Il.en sera de mème pour iles outils,gp- 
pareils, ote., relatifs à J'indusirie horlicole, mais seuiement lorsque ceux- 
+i, do même que les livres, auront.été l'objet d’un Rapport spécial, 
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98 mai, de 6 heures du matin à 4 heures du soir ; ceux dont l'in- 
- stallation exige un temps plus long, pourront être apportés dès le 
92 mai 1874. è 

Leur arrangement définitif devra ètre terminé la ds du jour 
de l'ouverture de l'Exposition. 

Ant. 9. — L’enlèvement des plantes exposées ne pourra se faire 
que sous la surveillance de la Commission d'Expositiou, les 3 et 
£ juin, de 6 heures à 9 heures du matin; celui des objets d'art et 
d'industrie horticole pourra ne sefaire que le 2 juin : ils de- 
vront être terminés dans le plus bref délai possible. 


$ 3 Commission d'organisation et de surveillance de l'Exposition. 


Ant. 40. — Une Commission d'organisation, nommée par le 
Conseil d'Administration de la Société st constituée en Jury d’ad- 
mission, est chargée d'examiner préalablement tous les produits 
présentés. 

Cette Commission a le droit de refuser tous les objets qui ne lui 
paraïtraient pas dignes de figurer à l'Exposition. 

Elle fixera, en les modifiant s’il # nécessaire, les dimensions 
de l'espace demandé. 

Les Exposants seront tenus de se conformer à toutes les mesures 
d'ordre ou da disposition qui leur seront indiquées par la Com- 
mission d’organisalion. | 

ART. 44. — Le Secrétariat de la Société, assisté d’un nombre 
suffisant de Conmissaires nommés par le Conseil, sera chargé de 
la surveillance de l'Exposition. 

Ant. 42. — La Société donnera tous ses ‘soins aux objets exp0- 
sés; mais elle ne répond d’aucune perte ni d'aucun dégât ne oué 
venant pas de son fait. 

Les Exposants seront personnellement responsables des acci- 
dents qui pourraient arriver, par leur cause, dans le local de 
l'Exposition. 

& #4. Jury. 
: +. - : , 

Aar. 43. — Le Jury sera composé d’horticulteurs et d’ama- 
teurs. Le nombre des Jurés est fixé à 15, dont 5 pour l’industrie 
horticole. 1ls sont désignés par le Conseil d'Administration, Con- 
formément à l'art. 58 du Règlement. 
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Ant. 44. — L’acceptation des fonctions de Juré prive, sans 
exception, du droit de concourir, mais non du droit d'exposer. 

ART. 15. — Le Jury sera dirigé par le Président ou par l’un des 
Vice-Présidents de la Société, 

Aur. 46. — Pour l’Exposition des produits de l’Horticultare, 
les Membres du Jury se réuniront le 29 mai, à 8 heures du matin, 
dans le local qui leur sera désigné par la lettre de convocation, 
au Palais de l'Industrie; mais ils ne devront pas pénéirer, sous 
quelque prétexte que ce soit, dans l’enceinte de l'Exposition avant 
le moment où ils entrercnt en fonelions, introduits par le Prési- 
dent, te Secrétaire-général de la Société et les Membres de la 
Commission désignés à cet effet. : 

Les Jurés pour l'Industrie horticole se réuniront le même jour 
et à la même heure. 

ART. 47.— Le Secrétaire- général de la Société remplira, près 
du Jury, les fonctions de Secrétaire ; il sera assisté des Secrétaires 
de la Sociélé et de deux Membres. de la Commission d’Exposition 
qui seront seuls chargés de donner les renseignements dont le 
Jury pourrait avoir besoin. 

Ant. 48.— Immédiatement après le jugement rendu par le 
Jury, il sera placé au centre de chaque lot une pancarte indivi- 
duelle indiquant le nom et l'adresse de l'Exposant ainsi que la 
récompense obtenue. 


$ 5. Des récompenses, 


ART. 49, — Les récompenses consisferont en médailles d’or, 
de vermeil, d'argent et de bronze; l'attribution en sera laissée à 
la complète disposition du Jury qui, dans chaque catégorie de 
plantes, pourra donner tel ordre de medal qu’il jugera néces- 
saire. 

Anr. 20. — Ces récompenses se composeront : 

4e D'un objet d'art provenant de la manufacture de Sèvres 
donné par M. le Ministre de l’Instruction pnblique. 

2° De grandes médailles d'honneur en or, et spécialement : 

De deux grandes médailles d'honneur en or données par M. ls 

Ministre de l'Agriculture et da Commerce; 
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. Dune grande médaille d'hogneur en or donnée par M. le Préfet 
de la Seine, au nom du département de la Seine; 

. D'une grande médaille d'honnsur en or donnée au mom. de la 
Vilie de Paris; 

. D'une grande médaille d'honneur en or des Dames Patronnesses 
de:la. Société; 

D'une grande médaille d'honneur en or fondée parle Cons 
d'Administration en mémoire de M. le Maréchal Vaillant, ancien 
Président de la Société-centrale d’Horticulture de. France. 

8 De médaillés d’or de la Société. 


4° _— de vermeil de la Société. 

b° _ d'argent grand module de Ia Société. 
6° — d'argent de la Société, 

y Le — de bronze de la Société, 


ART... 24. — Les médailles d'honneur remplaceront tontes 
celles qui auraient.été obtenues par le mème exposant. 


” Enfin, à l'occasion de cette Exposition, la Société décernera les 
récompenses qu'elle est dans l'habitude d’attribuer, chaque année, 
aux personnes qui s’en sont rendues dignes et qui ont obtenu des 
Rapports favorables émanant d’une Commission spéciale : aux 
jardiniers pour leurs longs services dans la mème maison ; aux 
auteurs d'ouvrages spéciaux sur l’Horticulture; aux inventeurs 
d'instruments ou d'appareils nouveaux; aux propagateurs de noù- 
velles méthodes, enfiu à toutesles personnes qui ont contribué au 
parfectionnement de l’ârt des jardins. 


Adopté en séance du Conseil, 
le #41 avril 1874. Le Président de la Société, 
= Membre de F'Inslilut, 


An, BRONGNIART. 


Le Secrétaire-géaéral . 
A. LAVALLÉE, 


ENG Em — 


PROCÈS-VÉRBAUX. R 


SÉANCE DU 4% MARS 474. 


Présiperce. ne M. Brongniart, Président de la Société. 


_ La séance est ouverte à deux heures, 

Le procès-verbai de la deraièra séance est ln ef alop té. 

À propos du passage du procès-verbal relatif à l'insecte. qui 
dévore les Pommes de terre, dans l'Amérique du Nord, c’est-à-. 
dire au Chrysomela. où Dryphora decemlineata, M. Lavallée. 
dit qu’il a eu occasion de s’en entretenir avec M. Sargent, direc- 
teur du jardin de Cambridge, aux Etats-Unis, qui lui a dit qu'à 
New-York on ne s’en effrais pas encore beaucoup. 

TEM. Duchartre fait observer que néanmoins les articles dans 
lesquels se trouvent les détails les plus effrayants touchant les. 
ravages faits par cat insecte, se trouvent dans des journaux des: 
Etats-Unis, ce qui semble montrer que tout le monde ne partage 
pas, dans ce pays, la tranquilliié et la confiance qu’exprime à 
ce sujet l'honorable directeur du jardin botanique de Cambridge. 

M. le Président penss que, à cet égard, les choses peuvent ns, 
pas se passer de mème dans les parties de l'Amérique du Nord. 
qui sont voisines de l'Océan atlantique et dans celles qui se rap= 
prochent de l'Océan pacifique, c’est-à-dire dans l'Est et. dans 
l'Ouest du continent américain. Le climat de l'Ouest a le caractère 
mario, c’est-à-dire qu'il est assez uniforme, tandis qua celui. de. 
l'Est est excessif et dès lors présente de grands froids en hiver, de. 
fortes chaleurs'en été. Il n’est pas impossible que ce dernier climat. 
soit funeste à l’insecte des Pommies de.terre, tandis que la premier 
lui serait favorable; c'est en effet de celui-ci qn'ilest originaire, Le. 
climat de l’Europe moyenne est en majeure partie analogue. à ce. 
dernier, ce qui donnerait beausaup à craindre que cet insecte na 
sy naturalisät promptement, si par malheur il y était jamais 
apporté. : Le 

M. le Président proclame, après un vote de la. Compagnis,. 
Fadmission de cinq nouveaux Membres titulaires. qui ont été 


+ 
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présentés dans la dernière séance et contre qui aucune opposition 
n'a été formulée. | , 

M. le Secrétaire-général annonce de nouvelles pertes que la 
Société vient d'éprouver par le décès de MM, Ajalbert et Richer, 
Membres titulaires, et Petit, capitaine retraité, Correspondant, Il 
annonce également qu'on n'a appris que tardivement le décès 
arrivé en 4873 de M. Lerebours, ancien fabricant d’instruments 
d'optique et de physique, dont le nom était bien connu, qui était 
Membre titulaire, 

À l’occasion de cette triste annonce, M. Buchetet tit une notice 
nécrologique dans laquelle il rappelle la part importante que 


"M. Ajaïlbert, qui a succombé à une longue et cruelle maladie, avait 


prise, depuis quelques années, aux travaux du Comité d’Arbori- 


* culfure, et les succès remarquables que cet amateur distingué 


avait su obtenir dans la culture et la direction des arbres fruitiers. 

La Compagnie applaudit vivement à ce légitime hommage 
rendu avec l’éloquence du cœur et de la parole x. un collègue qui 
laisse d’unanimes et profonds regrets. 

M. le Secrétaire-général informe ensuite la Compagnie que le 
Conseil d’Administra tion, dans sa séance de ce jour, sur la de- 
mande de M. le Trésorier, a prononcé la radiation de MM, Girard 
(J-B.) et Merlin (Auguste), Membres titulaires, pour refus de paye- 
ment de la cotisation sociale. | 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Verneuil, jardinier au château de Polangis, près 
Joinville- Je-Pont (Seine), divers produits de la culture potagère, 
sayoir: du Pissenlit amélioré, qui a été blanchi dans une cave; 
trois Romaïnes venues sous cloche ; des Zaifues Gotte et de la Pas- 
sion ; dés Jadis roses à bout blauc ; des Pommes de terre Quaran- 
taine ; enfin des boutures de Batate rose hâlive d'Argenteuil, déjà 
fortes pour l’époque.— M. Laizier, Président du Comité de Culture 
potagère, dit que ce Comité, reconnaissant ces différents légumes 
comme les produits d’une culture fort bien dirigée, demande qué 
M. Verneuil reçoive une prime de 3° classe pour la présentation 
qu'il en a faite, Mise aux voix, cette demande est favorablement 
accueillie par la Compagnie. | 

2° Par M, Chardine, jardinier chez M=° Domsge, 8 Laîtus 
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Gotteet des Pommes de terre Marjolin. — Ces Laïitues sont remar- 
quablement porimées, dit M. Laïzier; aussi uns prime de 3° classe 
est-elle demandés et obtenue pour M. Chardine. 

8° Par M. Leforestier (Eug.), jardinier chez M. "Feyssier, à 
Aulnay, 3 Fraisiers Marguerite Lebreton en pots, et un Fraisier 
Princesse royale également on pot; des Fraises cueillies apparte- 
pant à ces deux variétés ; enfin des Æaricots verts. Dans une note 
jointe à cette présentation, M, Leforestier dit que ses Fraisiers, 
dont il a rempli dix grands panneaux et qui sont semblables à 
ceux que la Société a sous les yeux, lui ont donné leurs premières 
Fraises le 47 février dernier. Il a commencé de forcer ces plantes 
au thermosiphon, le 2 janvier, et il les avait couvertes de châssis 
45 jours auparavant. Les premiers fruits en ont donc été récoltés 
au bout de 6 ou 7 semaines de forçage. 

M. Laizier déclare que le Comité de Culture potagère n'avait 
jamais vu de produits plus beaux que ceux-là : les Fraises sont 
aussi belles et aussi abondantes qu’en saison, et les Haricots ont. 

- été jugés merveilleux pour le climat de Paris. Aussi ce Comité 
demande-t-il que M. Leforestier reçoive, pour son remarquable 
apport, une prime de 4% classe, en exprimant le regret que le 
règlement ne jui permette pas d'accorder à cet habile jardinier 
une récompense d’un ordre ‘pins élevé. — Mise aux voix, cette - 
demande est favorablement accueillie par la Compagnie. 

- 4° Par M. Jamin (Ferd.), pépiniériste à Bourg-la-Reine (Seine), 

7 Poires Bergamote Fortunée, fruits reconnus comme de volume 
ordinaire, qui sont présentés pour le concours pornanent de cette 
année. 

M. Buchetet, Vice-Secrétaire du Comité Fons fait 
observer que la Poire Bergamote Fortunée est une variété très- 
. tardive, tantôt bonne, tantôt mauvaise. Dans certaines années elle 
alteint sa parfaite maturité, et alors elle devient bonne; dans le 
cas contraire, elle conserve de l'âcreté et reste ainsi de qualité au 
plus médiocre. ; 
$° Par M. Forest, deux échantillons d'une petite Pomme qui 
rovient d’un. semis de Calville blanc et qui rappelle en petit cette 
variété. Ce fruit a été reconnu assez sucré et d'assez bon goût; il 
paraît devoir se conserver longtemps. — Le Comité d'Arboriculturer 
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désire qu'il lui sit présenté de nouvaau, l’année prochains, 
* 6°-Par M. Berthaut, architecte-paysagiste, arrivant de Buënos- 
Ayres, une corbeille de Poires et de Pommes qui ont été récoltées, 
au mois de décembre dernier, dans cette partie de l'Amérique du 
Bud. — Malheureusement,.ces fruits ne sont accompagnés d’au- 
une note, et, M. Berthaut n’assistant pas à la séance, on ne peut 
avoir le moindre renseigriement sur les conditions dans lesquellas 
ils ont été obtenus, ni sur les motifs qui en ont déterminé la pré- 
gentation à la Société (1). | 

7° Par M. À. Rivière, jardinier-chef au Palais du Luxembourg, 
des pieds de Vignes obtenus au moyen de 'boutures souferrainsn 
et d’autres venus au moyen de la gretie. 

& Parle même, un pied de Dendrochilon. glumaceum Lim, 
Orchidée originaire des Philippines, qui porte cinq grappes. da 
jolies petites fleurs blanches. Ces inflorescences semblent mé 
senter da tous côtés des glumes blanches, étalées, ce qui a valu à 
la plante son nom spécifique. C’est la culture dans une serre tem 
pérée et presque constamment aérée qui a valu à cette Orchidéa 
ga vigueur peu commune et son abondante floraison. 

g° Par M. Nardy, siné, horticulieur à’ Hyères (Var), des 
rameaux fleuris de 5 variétés de Æennedya, qui ont été obtenues. 
de semis par M. Faillant, jardinier à La Hyeiîte, près Hyères. 

Dans la lettre relative à cet envoi, M. Nardy donne sur ts 
plantes les renseignements suivants : No 4, Mme Faïllant, plante 
vigoureuse, très-voluble, rémarquable par ses belles feuiiles lons 
gues et larges, ainsi que par l'abondance avec laquelle elle fleurit. 
N° 3, longifulia alba, plante extrèmement florifère, . voluhte, dé 
végétation modérée, N° &, longifolia purpurea, plante vigoureusé, 
trés-voluble et bien florifère. N° $, ovata vévlacea, port et végé 
tation du Æ. ovata alba, c'est-à-dire plante buissonnante et non 
voluble. N° 6.....? plante non voluble, comme la. précédents: 
encore à l'étude. Les Æennedya,, originaires de’ l'Australie tem- 
pérée, viennent très-bien à l'air libre, sous le climat privilégié de 
No bee S 

(4) IL est bon de rappeler que, dans l'hémisphère, austral où 56 tro 
Buenoÿ-Ayres, les saisons ant une marche inverse de celles . d'Europe, 
celle-ci se trouvant dans L'hémisphère boréal, i 4 
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la Provence méditerranéenne. La variété ovata. alba, plantée au- 
devant des massifs ou dans les plates-bandes, forme de. jolis 
buissons, qui se couvrent de fleurs blanches en épis dressés, 
depuis. la fin de janvier jusqu'à celle de mars. et au-delà. Les 
variétés grimpantes sont encore plus. ornementales. : soutenues 
par des treillis ou s’enlaçant à.des arbres, elles montrent, de février 
en avril, des myriades de fleurs roses,. bleues, rouges, selon les 
espèces et variétés. 

M. le Présidént du Comité de Floriculture déclare. que les 
Kennedya envoyés par M. Nardy ont paru assez analogues à ceux 
qu'on cultive à Paris, tout en étant, paraît-il, plus florifères. Il 
demande, au nom du Comité, qu'une prime de 3" classe soit ac- 
cordée pour celte présentation. Celte demande est favorablement 
accueillie par la Compagnie, 

40° Par M. Dufoy (Alph.}, horticulteur, rue du Chemin- 
Vert, 139, à Paris, 48 variétés de Cenéraires hybrides obtenues par 
Yai à la suite d’un semis fait en 4873. — Ces plantes ont. toutes 
une magnifique floraison et se distinguent par la pureté du coloris 
de leurs fleurs. Le Comité de Floriculture propose d’accorder uns 
prime de 2* classe à M. A, Dufoy, ef sa proposition mise.aux. voix 
est adoptée par la Société. 

44° Par M. Bühler, desfleurs de Camellia, portées sur desrameaux 
détachés de pieds malades et au sujet desquels une lettre jointe à 
ces objets donne des rensei ignements, 

Depuis plusieurs années, écrit M. Bühler, une maladie sévit 
aur les Camellias, et, cette année, elle a redoublé d'intensilé, non- 
seulement à Paris, mais encore à Angers et en Belgique. Depuis 
le mois. d'octobre, les feuilles de ce bel arbrisseau sont tapissées, 
à leur face inférieure, d’un Gallinsecte ou Kermès, qui paraît, 
en se développänt, produire une tache blanchâtre, oblongus, un 
peu arquée etpointue à ses deux extrémités. Ces Gallinsectes et 
ces taches blanches se montrent tant sur le bois qu'au revers des, 
feuilles. On voit aussi sur divers échantillons une matière vis- 
queuse et des moisissures. M. Bühler dit être disposé à croire que 
ce sont là des indices d’une maïadie différente de la première ({}. 

€t} «x Plusieurs espèces. de Kermès, tele que celui de l'Oranger et ds. 
l'Amandier, ete. , sécrètent, comme les Pucerons, une sorte de.misilué qui: 


+ 
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Îl ajoute avoir vu encore un petit insecte ailé, rappelant le Tigre 
des Poiriers, se promener surles feuilles des Camellias, et il se de 
mange si ce ne serait pas là le véritable auteur du mal. Enfinilez- 
prime 16 vif désir d'apprendre si l'on connaît quelque moyen qui 
puisse débarrasser les Camellias de cesennemis. 
© M. Burel fait observer que le Kermès observé par M, Bühler sur 
ges Camellius est bien connu ; c'estle Æermes Camelliæ Borsp. C'est 
à lui qu'on doit attribuer les taches blanches des feuilles et la ma- 
tière visqueus qu'on y trouve aussi. Get insecte envahit surtout les 
Camellias cultivés dans des serres qu’on laisse fermées pendant 
longtemps. Le seul moyen qu'on emploie d'ordinaire pour le com- 
battre consiste à laver les feuilles une à une, procédé aussi long que 
coûteux, Quelquefois aussi on projette sur les Camellias un jet 
vigoureux d’eau qui enlève les petits Kermès et qui, par suite, 
empêche que le mal nes’aggrave en amoindrissant la multiplication 
de ces insectes. Quant aux vieux Kermès, ils sont difficiies à 
enlever, même en frottant les feuilles une à une avec une éponge, 
à moins qu'on ne l’ait préalablement trempée dans de l'alcool, 
M. À. Rivière ajoute aux détails précédents que l’insecle qu'a vu 
M. Bühler, se montre d’abord à l’aisselle des feuilles, puis le long 
de leur côte médiane. f l’a vu envahir la serre aux Camellias du 
Luxembourg ; il en est venu ensuite une énorme quantité d'in- 
sectes ailés, sortes de petits Moucherons, IL a fait alors fermer la 
serre, le soir, après quoi on y a brülé du tabac. Le lendemain ils 
suffi de lancer de l'eau sur Les plantes pour en faire tomber les . 
insectes morts qu'on aramassés en balayant la serre, pour lesbrüler 
ensuite. Quant aux Kermès, on n'a pas d'autre moyen pour le 
faire périr que d'opérer de fortes fumigations. M. A, Rivière 
ajoute que les Camellias sont aussi parfois envahis par le Puceron 
noir qui dépose à leur surface des goutteleties d'une substance 
visqueuse sur laquelle se produit’ bientôt la fumagine qui, étant 
peu adhérente, peut être assez facilement enlevée. En règle géné- 


attire les fourmis, poisse les feuilles et contribue puissamment au déve- 
loppement de certaines Mucédinées, dont les sporules viennent ze fxer 
sur celte matière visqueuse, à (BoisovaL, Essai sur l'Entomologie hor- 
ticole, p.309.) 


: 
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rale, dit-il encore en terminant, le vrai moyen d'entretenir les 
Camellias en bonne santé, consiste à les laver et bassiner fré- . 
quemment et à leur donner le plus d’air possible, 

M. le Président remet les primes qui ont été accordées, savoir : 
4 de 4" classe, à M. Le Forestier, 4 de 2° classe, à M. Alpb.Dufoy, 


et 3 de 4° classe, à MM. Verneuil, Chardine et Nardy, ainé. 


M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la corres= 
pondance qui comprend les pièces suivantes : 

4° Une lettre dans laquelle M. Olivier-Gérin, horticulteur à 
Reims, offre, si la Société possède un jardin d'agrément, d'y 
garnir, au mois de mai prochain, une corbeille avec ses Pétunias 
doubles de semis. — En remerciant M. Olivier-Gérin pour son 
offre gracieuse, il lui sera répondu que la Société ne possède pas 
de jardin d'agrément. 

2 Une lettre dans laquelle M. Frémont, de Montreuil (Seine), 
conseille l'emploi de jus de tabac additionné de sulfate de cuivre 
pour combattre et faire périr le Chrysomela (Doryphora) decemi- 
neata ou insecte des Pommes de terre du Colorado. 

3° Une lettre par laquelle M. Loise-Chauvière, horticulteur, 
quai de la Mégisserie, demande qu'une Commission de la Société 
soit chargée d'aller examiner Exposition de Jacinthes de-Hol- 
lande qu’il va faire, dans son magasin, du 9 au 44 de ce mois. — 
Cette demande ayant été renvoyée par M. le Président au Comité 
de Floriculture, celui-ci a désigné comme Commissaires invités à 
se rendre chez M. Loise-Chauvière, MM. Fournier, Le père, 
Michel (Ed.), Robine et Deschamps. 

4 Une lettre écrite par M. Krelage, horticultenr à Haarlem 
(Hollande), à M. Duchartre etcommuniquée par celui-ci. À pro- 
pos du Lilium auratum qui s'est montré à fleur double, dans le 
jardin de M. Boisgiraud, amateur à Tours (Indre-et-Loire), (voyez 
le Journ., 1873, p. 539), M. Krelage dit que ce fait n’est pas nou- 
veau, et qu’il n’est pas extrèmement rare de voir le Lélium aura- 
tum produire des fleurs doubles ou semi-doubles. Le Gardeners’ 
Chronicle a cité, en 4865, l'exemple d’un pied de cette plante qui 
s’est montré semi-double (p. 222),et celui d’un pied entièrement 
double (p. 773). Le même journal anglais a parlé encore d'un 
autre Lis doré semi-double, en 1866 {p. 829.). Toutefois, ajoute 
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l'horticulteur hollandais, je ne sache pas que, depuis cette époque, 
on ait reparlé de ces Lilium auratum doubles ou semi-doubles, de 
sorte que je crains qu'ils ne se soient comportés comme des ve- 
riétés non fixées. A propos de ce Lis à fleur double, M. Krelags 
dit qu'un certain nombre d'espèces de Lis offrent des variétés 
doubles. Outre les ZLilium tigrinum Lin. et Thunbergianum 
Rorw. et Scm., on doit citer le ZL. Martagon flore pleno, le L. .ean- 
didum à fleurs doubles et le Z. candidum à fouilles panachéas et à 
fleurs doubles (1). Quelques horticulteurs annoncent encore un 
Lis Martagon à fleur blanche double; mais M. Krelage ne la 
jamais vu et doute mème qu’il existe. 
5o Une letire de M. Ch. Naudin, Membre de l’Institut, adressés 
de Cotlioure à M. Duchartre et communiquée par celui-ci. « Le 
49 de février, écrit M. Ch. Naudin, nous avons eu ici un violent 
omragan de vent, sans pluie, qui & duré 24 heures. Or, les Grties 
. (Ürtica urens L.) qui, la veille, occasionnaient de douloureuses 
brûlures au plus léger contact des mains, se sont trouvées, le len- 
demain do l'ouragan, complétement inoffensives, On les maniait 
par poignées, sans en rien éprouver. Cependant leurs poils urti- 
cants étaient à leur place. Petit à petit, la vertu urticante leur est 
revenue et ils ont recommencé à piquer cruellement, » Dans une 
lettre postérieure, datée du % mars courant, M. Ch. Naudin dit : 
« Encore un ouragan de vent plus violent que celui du 42 février. 
J'observe de nouveau, à la suite de ce coup ds vent, l‘innocuité 
passagère des Orlies. » 

M. Duchartre dit que ceite innocuité temporaire des Orties, 
amenée par un très-grand vent, lui semble s'expliquer assez faci- 
lement, tout étrange qu'elle paraisse. Les piqûres des Oriies sont 
produites par des poils roides dont la pointe est surmontée d'un 
très-petit bouton fort cassant. Ces poils formés chacun d'une seule 


(1) C'est à ‘tort qu'on appelle une on même deux variétés du Lilium 
candidum L. des variétés à fleurs doubles. Ce qu'on prend pour uns fleur 
double dans ces plantes,est une curieuse monstruosité dans laquelle toute 
fleur disparait et l'inflorescence est remplacée par un grand nombre de 
feuilles pélaioïdes garnissant tout le haut de la tige et plus ou moins 
serréos les unes contre es autres. 
(Note. du Secrélaire-rédanteur.} 
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cellule, maïs enchôssés par leur base dans une sorte de support 
plus complexe de structure, sont remplis ‘d'un liquidé brûlant, 
Quand on est piqué par un de ces poils, l'effort qu’il subit pour 
pénétrer dans la peau casse le'petit bouton terminal, ouvre par 
æonséquent sa cavité à sa partie supérieure, et permet ainsi au 
liquide brälant de s’introduire dans la piqûre et de produire la 
sensation très-vive que presque tout le monde a eu occasion d'é- 
prouver. Mais pour que ce poil perce l'épiderme et produise l'effet 
dont il vient d'être question, il faut qu'il soit roide. Si un grand 
vent sec souffle pendant jongtemps, comme celui dont paris 
M, Naudin, en déterminent sur les Orties une forte évaporalion, 
il en rendra les poils plus ou moins flasques et les mettra ainsi 
hors d’état de percer la peau, c'est-à-dire de piquer. 

* Parmi les pièces de la correspondance imprimée, M. le Secré- 
tere-général signale les suivantes : 

4° Un ouvrage de M. le comte Léonce DE LamBBRTYE, intitulé : 
Conseils sur la culture du Melon, du Concombre vert long, du 
Contombre cornichon, de ta Courge à la moelle et du Potiron vert 
d'Espagne à l'air libre, offerts aux habitants de la campagne 
(gr. in-18 de 72 pages, avec fig. Paris, chez Goïn, rue des 
Écoles, 62). 2 Annuaire de la Société dite des jardinäers-horti- 
culteurs du département de la Seine; compte rendu de l'année 4873. 
{Broch. in-8° de 40 pages.) 3° Le Phylloæera est le dernier symytôme 
et non la eause de la maladie de ta Vigne ; lettre de M. Lenor-Ma- 
MILLE, (Brock. in-8° de 19 pages.) 

M. le Secrétaire-général appelle l'attention de Ia Société gur les. 
conditions dans tesquelles est préparée l'Exposition internationale 
d'Horticulture qui s'ouvrira à Florence, le 44 mai prochain. Ces 
cénditions sont exposées dans le Bulletin-Cireulatre n° 4, que 
vient de publier la Société royale toscane d’Horticulture. On y 
voit que l’Exposition aura tieu dans le nouveau Marché central 
dont la ville de Florence va faire l'inauguration, à l'occasion de | 
tetle grande fête horticole. Cet édifice est situé près de la gare 
æentrale des chemins de fer et presque au centre de la viite. C'est 
un rectangle de 80 mètres sur 70, couvrant sous sa toiture vitrée 
uné surface de 5600 mètres carrés. La partie intérieure de ce 
grand pavillonsera transforméeen un jardind’hiver contenant une 
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serre chaude, un aquarium d'eau douce et d’eau de mer, de 
bassins pour le Victoria regie et autres Nymphéacées. Le Gou- 
vernement italien a consenti à ce qu'on établit un bureau 
spécial de douane dans les annexes de l'Exposition, de sorte que 
tous les colis venant de l'étranger pourront être ouverts et dé- 
ballés sous la surveillance immédiate du Comité exécutif de l’Er- 
position. 

M. A. Rivière obtient la parole pour entretenir la Société des 
pieds de Vigne qu'il a déposés sur le bureau. Il a, dit-il, exposé 
déjà, dans diverses séances, le procédé de multiplication de la 
Vigne au moyen de boutures courtes, plantées assez profondément 
pour que lé bout supérieur en soit recouvert de 4-B centim. de 
terre; il n’a done point à révenir sur les détails de ce procédé, 
Mais on lui a demandé si ce genre de multiplication pourrait être 
employé avec avantage dans nos départements méditerranéens, 
Pour prouver que c’est là suriout qu’il donne des résultats remare 
quables, M. Rivière montredeux pieds de Vigne venus de boutures 
souterraines qui ont été plantées au Luxembourg, Pune le 
45 mai 1873, l'autre à la date de deux années; la végétation en 
est satisfaisante, mais assez peu.vigoureuse, surtout pour la pre- 
mière année, Il présente comparativement une bouture qui a été 
faite de la même manière, au Hamma, en avril 4872, et qui est 
‘déjà devenue un pied d’une force peu commune. Pendant la pre- 
mière année de sa végétation, cette bouture donna un sarment 
long de &w, mais un peu grêle. Ce sarment a été taillé, pendant 
l'hiver de 4873, à quelques centimètres au-dessus du so), Pendant 
la végétation de 4873, ce jeune pied ainsi taillé a produit de très- 
gros sarments dont un atteint 6” 50 de longueur. Quant aux ra- 
cines, à la 2° année, elles étaient longues de plusieurs mètres, Le 
Chasselas multiplié de la même manière donne, à Alger, des ré- 
sullats tout aussi remarquables. Il est donc certain que les bour 
tures courtes, enterréts verticalement, sont un excellent moyen 
de plantation pour la Vigne, sous le climat méditerranéen. — 
M. 4. Rivière a reconnu, par des expériences concluantes, qu'il en 
est de même pour tout le Midi de la France. Ainsi, à la date de 
quelques années, voulant faire employer ce mode de bouturags. 
dans la propriété de M. Talabot, près de Marseille, il y envoya de 
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Paris des sarments qui, après avoi” été stratifiés dès. leur arrivée, 
furent plantés au mois de février. Ces bousures reprirent très- 
bien et poussèrent avec une telle vigueur qu'elles donnèrent, la 
mème année, des pousses longues de deux mètres. Chez le baron 
de Chassiron, dans la Charente, au château de Beauregard, une 
expérience analogue, faite sur 3000 boutures, a donné des résul- 
tats également satisfaisants. Plusieurs des pieds de Vigne venus de 
ces boutures ont figuré à l'Exposition de 4867 et ont été très-re- 
marqués par tous les viticulteurs. Enfin, l'an dernier, un proprié- 
taire de {a Sarthe lui ayant demandé l'indication d'un procédé 
grâce auquel il püt créer en peu de temps un vignoble, M. À. Ri- 
vière a fait venir de Bourgogne des sarments qui ont fourni 
77 000 boutures et, bien que les Vignes sur lesquelles ils avaient 
été pris eussent souffert notablement de la gelée, en 4874, lare- 
prise de ces boutares a eu lieu dans la proportion de 95 pour 400. 
À Paris, le moment convenable pour planter les boutures souter- 
raines s'étend du 45 avril au commencement de juin. Dans le 
centre de la France, la plantation doit en être faite en mars; 
enfin pour l’Algérie, l'Espagne etgénéralement pour le bassin de la 
Méditerranée, le moment le plus favorable, parce que c'est celui 
où il y a le plus d'humidité, est le mois de janvier. — Ce procédé 
a même été couronné de succès quand il a été appliqué fort tard, 
les Vignes ayant déjà dé longues pousses qu’on a dû couper. — 
M, A. Rivière fait observer que, à l'origine, il donnait à ses bou- 
tures environ Gw 20 de longueur, en en coupant les deux bouts, 
l'un au-dessus, l’autre au-dessous d’un nœud. Il perdait ainsi une : 
assez grande longueur de sarments et, ce qui était plus grave, il 
arrivait que, les deux extrémités des boutures offrant chacune un 
nœud, des ouvriers ignorants prenaient souvent l’un pour l’autre 
et plantaient à l'envers un certain nombre de ces boutures. Au- 
jourd'hui il coupe le bout inférieur au milieu d’un entre-nœud ou 
mérithalle, et les racines naissent là tout aussi bien qu'aux 
nœuds; c’est ce que montrent des boutures après leur reprise qui 
sont mises sous les yeux de la Compaguie, Grêce à cette modifi- 
cation du procédé, on n’a plus àcraindre les plantations à l'envers. 
— M, À. Rivière fait remarquer qu’en Algérie et dans d'autres 
parties dela région méditerrané :nne, 0 1 est dans l’usage de planter 
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la Vigne au moyen de boutures longues dont on enfonce pro- 
fondément en terre l'extrémité inférieure, dans la croyance où 
l'on est que, plus il y à de nœuds enterrés, plus on a chance de 
voir se produire de racines adventives. Or, on voit, par l'exemple 
de pieds déposés sur le bureau, que dans ce cas, les racines ne 
naissent que des parties rapprochées de la surface du sol. Les por- 
tions de sarmeni qui sont plus fortement enterrées, non-seule- 
ment ne s'enracinent pas, mais encore ne tardent pas à pourrir 
sous l'influence de la terre hutnide, et parfois la pourriture, 
s'étendant ensuite de bas en haut, peut finir par compromettre 
l'existence du pied tout entier. 

Enfin M, A. Rivière montre à {a Compagnie un pied de Vigne 
qui, à Kouba, en Algérie, au printemps de 4873, a reçu deux 
greffes en fente, posées à un biveau inférieur à la surface du sol. 
Les greffons avaient, comme d'habitude, 0® 49 à 0“ 15 de lon- 
gueur. Il en est provenu des pousses très-vigoureuses, d’où résulte 
l'évidence des avantages qu'on peut trouver dans la pratique de la 
greffe en fente, sous terre, pour la transformation des Vignes. 

M. le Secrétaire-général donne lecture d’une note intitulée : 
Quelques mots pour faciliter la culture des semis de la Primevère 
du Jepon; par M. A, Marer. 

11 annonce ensuite de souvelles présentations ; 

Et la séance est levée à quatre heures moins un quart. 


SÉANCE DU 26 Mars 4874. 
PRÉSIDENCE DE M, Brongniart, Président de la Société, 


La séance est ouverte à deux heures. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu ét adopté. 

À la suite du procès-verbai, M. Buchetet dit que lorsque, dans 
la séance du 26 février dermier, les fraudes coupables que com= 
mettent certains marchands de plantes ambulanis ont été signa- 
lées par M. À. Rivière, qui a parlé particulièrement de deux dont 
les amateurs et propriétaires d'Algérie sont en ce moment vie 
times, il a demandé que les noms de ces spéculateurs trop peu 
consciencieux fussent inscriis au procès-verbal. La Société 
n'ayant pas été de cet avis, il n’a qu’à s’incliner devont la 
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décision qui a été prise; mais il désire que, faute de mieux, il 
soit au moins fait mention de la demande qu'il avait nettement 
formulée. | 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, 
l'admission de sept nouveaux Membres titulaires qui ont élé pré- 
sentés dans la dernière séance et contre qui aucune opposition ne 
s'est élevée, — [1 annonce que le Conseil d'administration, dans 
sa séance du 42 de ce mois, a admis une Dame patronnesse, sur la 
présentation de MM. Andry et Eug. Lefèvre. — Ii ajoute que, sur 
leur demande, MM. Berthault (Eugène), architecte-paysagiste à 
Buénos-Ayres, et Bouvières, pharmacien, rue Meslay, &, à Paris, . 
ont été réintégrés sur les contrôles de la Société, su 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Vuitry, de Saint-Donain, un tronçon de tubercule 
” d'Igname de Chine, Malheureusement aucune note n’ayant été 
envoyée en mème temps que cet objet, le Comité de Guiture pota- 
gère n’a pu savoir dans quel but la présentation en a été faite, 

2 Par M. Simon, jardinier chez M. Vavin, à Bessancourt, des 
Pommes de terre Marjolin et du Cresson venu sous châssis, — Le 
Comité compétent propose d’accorder à M. Simon, pour cette 
présentation, une prime de 3° elasse, et sa proposition est adoptée 
par la Compagnie. 

3° Par M. Berger, de Veurières, une botte de pétioles de Æhu- 
barbe Reine Victoria, dont la beauté délermine le Comité de 
Culture potagère à demander pour cet habile horticulteur une 
prime de 3° classe. Cette demande est favorablement accueillie 
par la Compagnie. . 

4° Par M. Parent, cultivateur à Rueïl, une boite de Lelles 
Asperges venres en pleine terre, mais avec le secours de fumier. 
M. Le Secrétaire du Comité de Culture potagère fait ressortir l’im- 
portance des résultats qu’obtient M. Parent en cultivant les 
Asperges en plein champ et à la charrue. Il rappelle qu’une 
Commission a été chargée de présenter un Rapport sur cette 
culture spéciale, et il ajoute qu'en attendant, le Comité croit qu’il 
y a lieu d'accorder à M, Parent, pour la présentation qu'il a faite 
aujourd’hai, une prime de 2° classe. Mise aux voix, cette SR 
sition est ve 
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6° Par M. Lhérault (Louis), d'Argenteuil (Seine-et-Oise}, 
quelques Asperges de la variété Rose hâtive venues en pleine 
terre. . | ; 

6° Par MM. Vilmorin-Andrieux, quai de la Mégisserie, des 
pieds de deux variétés de Mäche d'Italie remarquebles pour la 
- grandeur de leurs feuilles, qui de plus sont irès-blondes. Ces 
qualités sont prononcées surtout dans une qui est appelée Mâche 
à feuilles de Laitue, Cette présentation a été faite sans prétention 
à aucune récompense; elle vaut à MM. Vilmorin-Andrieux de 
vife remerciements de la part du Comité de Culture potagère, 

7° Paz M, Jamin (Ferd.), pépiniériste à Bourg-la-Reine (Seine), 
48 Poires Colmar des Invalides ou Colmar Van Mons et 8 Poires 
Tardive de Toulouse ou Duchesse d'hiver, beaux fruits, bien con- 
servés, selon la déclaration du Comité d'Arboricalture, La pré- 
. sentation qui en est faite se rattache au concours permanent qui 
est ouvert, cette année, pour les fruits. 
* Le Colmar des Invalides, dit à ce propos M. le Vice-Secrétaire 
du Comité d’Arboriculture, est un fruit de %* qualité, un peu 
supérieur aux simples Poires à cuire, que M. Jamin (J.-L.} a 
répandu dès l’année 1832. Quant à la Poire tardive de Toulouse, 
il y à une dizaine d'années qu'elle a été mise au commerce; on 
l'a beaucoup vantée; néanmoins son mérite à peu près unique 
est de se conserver longtemps ; on la mange, mais c’est tout. 

8° Par M. Guétrel, jardinier chez M. le Marquis de Turenne, à 
Paris, deux Pommes obtenues de semis par M. Vézard, à Saint 
(Seine-et-Marne). — Ges fruits seront conservés pour être exa- 
minés par le Comité d’Arboriculture, à leur maturité. | 

9° Par M. Chevalier, aîné, arboriculteur à Montreuil (Seine), 
un jeune Pécher provenant d’un scion qui a été planté, au mois 
de février 4873, dans le terrain appartenant à la ville de Paris, à 
la colonie d’Asnières. — D’après les renseignements donnés de 
vive voix par M. le Vice-Secrétaire du Comité d’Arboriculture et 
ensuite par M. Chevalier lui-même, cet arbre a été mis sons les 
yeux de la Compagnie pour lui montrer qu'on peut modérer 
presque à volonté le développement des branches, dans les arbres 
fruitiers, au moyen de l’enlèvement d’une partie du limbe des 
feuilles. Cet arbre est en effet une jeune palette formée de deux 
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branches latérales et d’un jet médian ou tige centrale, On sait 
que, dans cette forme, la tige centrale, vers laquelle la séve se 
porte directement, tend toujours à prendre un développement 
plus considérable que les branches latérales qui en partent. En 
opérant des pincements, on peut amoindrir cet excès de crois- 
sance; mais jamais on ne l'empêche de se produire dans une assez 
forte mesure. M. Chevalier y parvient, au contraire, au moyen 
du procédé que M. Grin, de Chartres, a indiqué, il y à quelques 
années, sous le nom de pincement des feuilles. Pour cela, quand 
Je jet central est arrivé à 0" 40 de longueur, on enlève la moitié 
du limbe des feuilles qu’il porte. [l en résulte un ralentissement 
marqué dans la croissance de ce jet. Cette opération est pratiquée 
de nouveau un peu plus tard et l’effet en est encore favorisé par 
la suppression des bourgeons latéraux de la même tige. Pendant 
ce temps, les branches latérales dé i'arbre n’étant contrariées en 
rien dans leur végétation, croissent plus vigoureusement qu’élles 
mauraient fait si la tige qui les porte m'avait été génée en 
rien dans son développement, et le but vers lequel on lendait 88 
frouve ainsi atteint. 

400 Par la maison Vilmorin-Andrieux, ‘quai de la Mégisserie, 
que représente M. Michel, jardinier-chef, une collection de Ciné-” 
raires venues d’un semis fait en 1873, et comprenant 33 pieds en 
pots, plus des fleurs coupées. — La déclaration du Comité de 
Floriculiure est que ces plantes composent une collection plus 
belle qu'aucune de celles qui ont été présentées antérieurement : 
les couleurs des fleurs sont vives, pures et bien tranchées quand 
il y en a deux. En outre, l'ampleur des capitules est des plus re- 
marquables, puisqu'elle atteint jusqu'à 0m 06 ; la’ forme en est. 
fort bonne; les ligules en sont larges de manière à se recouvrir | 
généralement; en un mot, ces belles plantes réunissent tous les 
mérites qu’on recherche dans Îles Cinéraires. Aussi le Ccmité 
demande-t-il que MM. Vilmorin-Andrieux reçoivent, pour cetie 
splendide collection, une prime de 4° classe, et il exprime leregret 
que le règlement ne lui permette pas de solliciter pour eux une 
récompense d’un ordre plus élevé. — Cette proposition est adoptée 
par la Compagnie, 

44° Par M.Trufaut, fils, horticulteur à Versailles (Seine-et-Oise), 
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un pied d’Ercholirion corallinum Livven, belle Broméliacés peu 
répandue, et dont la floraïson que la Société a sous les yeux cst la 
première qui ait eu lieu en France, jusqu’à ce jour. — Une prime 
de 47° classe est demandée pour M. Truffaut, fils, et accordée par . 
la Compagnie. 

À propos de cette belle plante, M. le Président du Comité signale 
cette particularité que la famille des Broméliacées est l'une da 
celles qui fournissent 1e plus grand nombre d'espèces propres à la 
décoration des appartements ; que, parmi elles, certaines sont 
ornementales par leurs feuilles, tandis que d'autres le sont par 
leurs fleurs et que plusieurs réunissent ces deux sortes de mérites, 
Il rappelle, entre autres, le Bil/bergia pyramidalis qui, dit-il, fat 
à ka mode, à la date d’une dizains d'années, à ce point que divers 
borticulieurs en vendirent une quantité considérable de pieds. 

42% Par M. Batillard, horfcuiteur à Boulogne (Seine), uns 
nombreuse collection de Pensées en fleurs coupées, pour laquelle 
le Comité demande qu’il reçoive une prime de 2° classe, que la 
Société accorde par un vote spécial, 

43° Par M. Beurdeley, propriétaire à Paris, rue des Plantes, 
des fleurs coupées de Primevéres vivaces, parmi lesquelles, dit 

“M. le Président du Comité, il y a quelques variétés assez belles, 
tandis que d’autres sont d'un mérite assez faible pour n'êtra pas 
admises dans les collections. 

44° Par M. À. Rivière, jardinier-chefau Luxembourg, deux pisds 
de Selenipedium caudatum Reicus. rIL., (Cypripedium caudatum 
Eneoi..), magnifique Orchidée de l'Amérique centrale, remarquable 
par ses deux pétales prolongés en queues qui, dans ces échantil- 
lons, ont environ Om 59 de longueur. L'un de ces deux pieds 
appartient au type de l'espèce; il ne présente pas moins de sept 
tiges à deux ou trois fleurs chacune. L’autre pied est de La variété 
que M. Reichenbacb, fils, a nommée roseum, bien que, fait observer 
M. le Président du Comité de Floriculture, la fleur en soit jaune 
et pon rose. — M, À. Rivière reçoit de vifs remerciéments pour 
la présentation de ces deux très-belles plantes. 

45° Par M. Borei, quai du Louvre, à Paris, un ceui//e-asperges 
inventé par lui, qui a déjà été, l'an dernier, l'objet d’un Rapport 
favorable, mais auquel à vient d'apporter des perfectionnements 
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en mème temps qu’il en a réduit le prix de 3 fr. 50 à 2 fr. 73. 
"M. Ehéraulé (L.) dit que, s'il lui était permis de donner des 
conseils relativement à la forme la plus convenable pour cet 
ingénieux instrument, il engagerait M. Borel à en faire la lame, 
qui ressemble assez à une serpette, plus longue et moins rs- 
courbée, à donner à l'espèce d'y qui. en forme l’auire bout, 
des branches un peau plus longues, enfin à faire le manche de 
l'outil en fer plutôt qu’en bois, 

16° Par M. Delavailée, au nom d’un vigneron champenois, un 
petit paillasson fort simple, destiné à servir d’abri pour les 
Vignes. 

M. Delavallée fait connaître le mode d'emploi de cet abri qui 
consiste simplement on une poignée de longue paille ployée en 
boucle vers le milieu de sa longueur. Dans une réunion de viti- 
eulieurs qui a été tenue à Nesles, cet abri a été, dit-il, jugé le 
moins coûteux et le plus avantageux de tous. La confection en est 
si simple qu’un enfant peut en faire 600 ou 600 par jour. Pour le 
mettre en place, on plante un échalas en terre, à côté du cep 
qu'on veut protéger et on passe le haut de cet échalas dans la 
boucle formée per la paille de l'abri. Celui-ci, s'étalant plus où 
«moins ên éventail, abrite ta Vigne selon Le côté où on 1e place. 

M. Leclair fait observer que le Comité des Arts et Industries a 
roonnu à eet appareil des avantages que compensent en partie 
divers inconvénients; aussi n’a-t-il pas demandé de prime 
pour l'inventeur. ° 

M. le Président remet les primes aux personnes qui les ont 
. obtenues, savoir : ® de 4r classe à MM. Vilmorin-Andrieux et 

Truffaut, fils; à de 2 classe à MM. Parent ét Batilard; enfin 
4 de 3° classe à MM. Berger et Simon, , 

À la suite des présentations, M. Lhéraulit (L.} met sous les youx 
de la Compagnie des branches de Figuier ainsi que des griffes 
d’Asperges et donne de vive-voix, sur ces deux sujets, les indica. 
tions suivantes : | 

Pour les Figuiers, la supériorité de la culture qui en est faite à 
Argenteuil tient à une série de pratiques qui donnent d'excellents 
résultats. Ainsi la plantation des Figuiers y est faite dans un sens 

presque horizontal qui rend facile l'opération indispensable de 
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l'enfouissement en terre pendant l'hiver, Chaque année, les arbres 
qui ont été enterrés, ou qui plus rarement ont été entourés de 
paille, sont relevés ou mis à nu pendant la première quinzaine 

du mois de mars, époque à laquelle on n'a plus à redouter de 
fories gelées. C’est peu de jours après qu'on pratique uns opéra- 
tion qui a une influence considérable sur le développement des 
fruits et qui consiste d’abord à supprimer l'œil terminal des bran- 
ches fructifères, ensuite à abattre d’un coup d’ongle l’œil à bois 
qui se trouve généralement à côté de la Figue naissante. En pro- 
cédant ainsi, on ne laisse sur chaque branche que les bourgeons 

. nécessaires pour donner une branche de remplacement et un petit 
nombre de rameaux qui produiront des fruits en quantité d’au- 
tant plus grande qu’ils autont pu ainsi devenir plus vigoureux, 
Dansle cas où on aurait laissé en place ou la totalité ou le plus 
grand nombre des yeux à bois, on aurait un grand nombre de ra- 
mesux trop faibles pour fructifier convenablement. 

Relativement à l’Asperge, M. Lhérault (L.) insiste particulière- 
ment sur l'utilité du buttage ou mamelonnage qui doit étre pra- 
tiqué au plus tard au moment présent ou même quinze jours 
plus tôt. La petite butte qu’on forme alors sur chaque pied d’As- 
perge produit un double effet : en premier lieu, elle met'les As- 

* perges qui poussent à l’abri de l’action du froid et de la neige; en 
second lieu, elle fait allonger ces Asperges. Or, en mème temps 
qu’elles s’allongent, elles grossissent ; aussi voit-on que, sur le 
trajet qu’elles parcourent au milieu de ce petit monticule de” 
terre, elles ont un plus faible diamètre dans le bas que plus 
haut. En outre, ce même monceau de terre protége les racines. 
des plantes contre l'action trop vive du soleil et les maintient 
dans un milieu plus frais, circonstances irès-favorables à la végé- 
tation. Si on iorme trop tard les buttes, les Asperges ne grossis- 

- sent pas, restent jaunâtres et de mauvaise apparence; si on né- 
glige entièrement de les former, les Asperges, sous l'influence de 
V'air et de la lumière, verdissent et cessent aussitôt de grossir. 

M. le Secrétaire-général-adjoint, en l’absence de M, le Secré- 
crétaire-général, procède au dépouillement de la correspondance 
qui comprend les pièces suivantes : 

{° Une lettre dans laquelis M. Hue Julien, jardinier à Bois- 
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Commun {Loiret}, rapporte entre autres détails, ce fait re- 
marquable que deux personnes, ayant des droits égaux sur un 
seul Oranger et tenant également à ‘les exercer, ont eu l’idée 
étrange de le diviser en deux longitudinalement. Chacune d’elles 
a recouvert ensuite la surface de bois formée par ‘le trait de scie 
au moyen d’une couche d'onguent de St. Fiacre. Ces deux moitiés 
d'arbre ayant été plantées ont bien repris ; le bois dénudé s’est 
recouvert graduellement d'écorce, et chaque demi-arbre est ainsi 
devenue un arbre entier végétané irès-bien. — M, Hue Julien 
parle aussi d’un If existant à Foulebec dont le tronc mesure sept 
mètres de circonférence. | 

%æ Une lettre de M. Laloy (Henri), horliculieur à Rueil, qui 
conseille, pour détruire le Phylloxera, de coucher les Vignes à 
à 30 ou 40 centim. de profondeur, suivant la nature du sol, en 
laissant sortir deux ou trois yeux de chaque sarment. 

3° Une lettre signée CG. Garcin, dont lauteur paraît trouver 
fort étrange qu'on ait communiqué à la Société quelques lignes 
d'une lettre de M. Ch. Naudin, Membre de l’Académie des Sien- 
ces de Paris, relatives à l’innosuité des Orties après un grand vent 
sec, et s'étend ensuite lui-même longttement sur ce sujet. À ce pro- 
pos,le même Membre donne une description détaillée de la manière 
dont, #elon lui et contrairement à ce qu’ont reconnu de nombreux 
observateurs, les Serpents venimeux mordraient ei mâcheraient 

. pour faire pénétrer leur venin dans les blessures qu’il font. 

M. le Secrétaire-général-adjoint annonce que la Société a eu le 
malheur de perdre, le 4à de ce mois, l’un de ses Membres titu- . 
laires, M. Raulet, qui lui appartenait depuis l’année 4860, et qui 
avait été son entrepreneur général pour la construction de l'hôtel 
qu’elle occupe. 

À la suite de la correspondance, M. Duchartre communique une 
lettre qu'il vient de recevoir de M. Parlatore, Président de ja 
Société toscane d'Horticul{ure et professeur de Botanique à Flo- 
rence, Cest une réponse relative aux difficultés sérieuses que la 
douane italienne a opposées et oppose encore à l'entrée en Italie de 
certains envois de végétaux vivants. « Il est vrai, écrit M. Parlatore, 
qu’on arrête, aux frontières italiennes, tous les pieds de Vigneetles 
arbres fruitiers qui viennent de l'étranger, et que par conséquent 
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les horticulteurs français doivent bien se garder d’en envoyer à 
l'Exposition de Florence; mais il n’est point défendu de faire 
entrer en Italie toute autre espèce de végétal vivant. Bien au 
contraire, le Gouvernement italien, pour aider au succès de notre 
prochaine Exposition, a renoncé aux visiles par la douane aux 
frontières, et toutes les caisses qui viendront de l'étranger seront 
envoyées directement, sans frais de douane, au local même de 
l'Exposition où on les ouvrira pour s'assurer qu’elles ne contiennent 
ni Vignes ni arbres fruitiers. Notre Gouvernement nous donne à 
cet égard amples garanties ; je vous prie de le faire savoir aux 
horticulteurs français dont nous désirons vivement obtenir le 
cancours pour notre Exposition. » 

Parmiles pièces de la correspondance imprimée se tronvent: 4° un 
volume in-8° intitulé : Agriculture de la Guyane francaise; 1855- 
1860, dont l'auteur, M. le docteur P. Sacor, ancien chirurgien 
de la marine, professeur d'Histoire naturelle à l'Ecole normale 
spéciale de Cluny, fait hommage à la Société. C’est la réunion de 
plusieurs chapitres qui ont paru comme articles séparés dans : 
différents recueils, notamment dans le Journal de la Société 
centrale d'Hortieulture, dans le Bulletin de la Société botanique 
de France, dans un recueil nantais, dont les tirages à part ont 
été réunis pour former ce volüme, et auxquels ont été sjoutés 
quelques chapitres de généralités imprimés spécialement pour 
compléter cette publication. En offrantà la Société, pour £a 
bibliothèque, ce volume qui ne sera pas mis en vente et dont il 
n'existe qu'un petit nombre d'exemplaires, M. le docteur Sagot 
lui adresse l'expression de sa gratitude pour l'appui qu'elle lui 
prêté en admettant dans son Journal plusieurs parties de ce grand 
travail, — 20 Du Tagasaste et du Chicharraca, plantes fourragères 
nouvelles des Canaries ; par MM. V. Perez et P. Sacor; note de 4 
pages, destinée à montrer les avantages que pourraient avoir, pour 
l'Algérie, l'extrême midi de l'Europe, l'Asie mineure, etc., ces 
deux plantes méridionales, dont la première est une variété du 
Cytisus proliferus, des montagnes de Ténériffe, dont la seconde 
est, le Lathyrus tingitanus. Avec quelques exemplaires de cette 
note M. Le docteur Sagot a envoyé deux paquets de graines de ces 
deux plantes qui sont renvoyés àla Commission des Cultures expéri- 


HMOMINATIONS, 155 


mentales. — 3° Les Asperges d'Argenteuil : origine et culture 
pratique à Argenteuil, Sannois et autres localités environnantes ; 
par M. Azrren Corrn, horticulteur à Sannois (Seine-et-Oise). 
Note de 4 pages in-8° ; 4873. 

Il est donné lecture ou fait dépôt sur le bureau des documents 
suivants : 4° Description des Glaïeuls nouveautés de 4873-1874, 
-Obienus par MM. Souillard et Brunelet. 

æ Note sur les moyens employés pour garantir la Vigne de la 
gelée; par M. DELAVALLÉE. 

3° Rapport sur la collection et la culture spéciale de Jacinthes 
de Hollande de M. Loise-Chauvière; M. Eu. DELANARRE, Rappor- 

‘teur. Les conclusions de ce Rapport tendant au renvoi à la 
«Commission des Récompenses sont mises aux voix et adoptées. 
* & Rapportsur les Thermosiphons de M. Zani, aîné; M. C. Jozy, 
Rapporteur. 

8° Rapport sur un échenilloir DRE par M. Sedillon ; M. Bo- 
AxL, Rapporteur. 

6° Rapport sur un système de couverture pour serres et châssis 
imaginé par M. Féret; M. TesToN, Rapporteur, 

M, le Secrétaire-général-adjoint annonce de nouvelles présen- 
tations; 

Et la séance est levée à quatra heures moins un quart. 
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MM. ue 
4. Besson (Henri), propriétaire, rna Francois-Girard, 44 bis, à Auteuil 
(Seine), présenté par MM. Loise-Chanvière et B, Verlot. 
2. Carvausten (Goorges}, rue des Vignes, 44, à Passy-Paris, par MM, Bu- 
chetet et Forest. ; 
3. Dennis (Aiphonse-Sylvestre}, rue dHautenille, 12, à Paris, pæ 
MM. Burel et Duvivier. 
4. Kaarzeisen (F.-6.), rue d’'Aboukir, 86, à Paris, par MM. Buchetet 
et Rivière. 
5. ‘Pix (Achille), propriétaire, dbomevard Saint-Germain, 62, à Paris, 
© par MM. Alphonse Lavallée, Jules Leclair ei Auguste Rivière. 
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MM. 
4, CuancuerauD, jardinier-chef au jardin botanique de l'École vétéri- 
naire d'Alfort (Seine), présenté par MM. Moras et B. Verlot, 
2, Herann, architecte-ingénieur, rue d'Assas, 6, à Paris, par MM. Moras, 
Houllet et B. Verlot. 

. Lacroix (Alfred), jardinier au château de Viteviile, par Crépières 
(Seine-et-Oise), par MM. Victor Douy, Jolibois el Loury. 
LeceroT (Maurice), horticulleur, boulevard du Lycée, 48, à Issy 

(Seine), par MM. Burel et Baizard. 

5. Sanagau (Arthur}, jardinier chez M. Flamant, rue Saint-Pierrs, à 
Mantes (Seine-et-Oise), par MM. Victor Douy, Jolibois et Lourg, 

6. Scawrrr (Jacques), jardinior au Luxembourg, boulevard Saint-Michel, 

7405, à Paris, par MM. Buchetet, Jolibois et Rivière. . 

7. Zan, aïñé, fabricant d'appareils de chauffage, rue des Louviers, 44, à 
Saint-Germain (Seine-ct-Oise}, par MM. Charles Joïy et Jules 
Leclair, 
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Madame Manner, boulevard Montmartre, 6, à Paris, présentée par 
MM. Andrÿy ‘et Eugène Lefebvre, 


PAR RÉINTÉGRATION« 

MM. ; 

* 4. BERTHAULD (Eugène), architecte-paysagiale, à Buénos-Aires. 
2. BourièRes, pharmacien, rue Meslay, 4, à Paris, 
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MOIS DE MARS 1874. 


Abhandiungen der Schlesischen (Gesellschaft für vaterlaendische Cuitur 
(Mémoires de ia Sociéié silésienne pour la culture intellectuelle du 
pays: % cahiers pour 4872-4873), Breslau; in-8°; 4873. 

Annales de la Société d'Agriculture; Histoire nufurelle et Arts utiles de 
Lyon (4874, vol, in-80}, Lyon ; in-8°. 

Annales de Ia Société d'Agriculture, Sciences, Arts, et Belles-Letires d'In- 
dre-et-Loire (septembre à décembre 4873), Tours; in-8°, 

Annales de la Société d'Horticulture de la Haute-Garonne (1873). Tou- 
louse ; jn-8®. | 

Annales de la Société d'Horficuliure de Far {nes 7, 8 et 9 de 4873), 
Moulins; in-80, 

Annales de la Société d'Horticulture des Deur-Sévres ( semestre de 
1873). Ron in-80, 
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Apiculieur (mars 4878). Paris; in-8°, . 

Belgique horticole (février 4874). Gand ; in-8°, 

Bulletin d'Arboriculture (mars 1874). Gand; in-86. 

Bulleiin de la Socidté botanique de France (n° 3 de 4874). Paris; in-8e, 

Bulietin de la Soctété centrale d'Agriculture de France (décembre 4873). 
Paris; in-8°. 

Bulletin de le Société d'Acclimatation (janvier 1874). Paris; in-8o, 

Bulkfin de lu Société d'Agriculture de Clermont-Oise (mars 1874). 
Clermont; in-8°, | 

Bulletin de la Société d'Agriculture, Sciences et Arte de Poligny (1873). 
Poligny; in-8°. 

Bulletin de la Société spas de l'Aube ue trimestre de 4874), 
Nogent; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Encouragement (mars 187). Paris; in-89, 

Bulletin de la Société départementale d'Agriculture des Bouches du Rhône 
(4° série, tome VIII de 4873). Marseille; in-8°, 

Bulletin de la Société d'Horticulture, de Botanique et d'Apicullure de 
Beauvais (février-mars 1874). Beauxais; in-80, 

Bulletin de la Sociëté d'Horticulture de Clermont-Oise (wars 1874). . 
Clermont; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Fontenay-le-Comte (1873). Fon- 
tenay ; in-8°, 

Bulletin de la Société d'Horticulture de la Côte-d'Or (novembre, décem- 
bre 4873}, Dijon; in-80. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Meaux (n° 4 de 4874). Meaux; 
in-8°, 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Picardie (janvier-février 4874), 

. Amiens ; in-8°, 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Saini-Quentin (décembre 1879, 
jauvier à juin 4873). Saint-Quentin ; in-8°. 

Bulleiin de la Société d'Horticulture de Soissons {Janvier 4874). Soissons; 
in-8e, 

Bulletin de la Société d'Horticuiture el d'Arboriculture du Doubs (no 4 de 
1973; n°° 2, 3, 4; 5,7, 8,9, 40 de 4873), Besançon; in-8°, 

Bulletin de la Socièté d'Horticulture et de Viticulture d'Eure-et-Loir (juil- 
let et août 4873). Chartrea: in-8°, 

Bulletin de lu’ Société philomatique de Paris (janvier-juin 4873). Paris ; 
in-8°. 

Bulletin de la Société protectrice des animaux (janvier 4874). Paris; 
in-8°. 

Bulletin de la Société royale d'Horticulture et d'Agriculture de Tournai 
{mars 4874). Tournai; in-B0. 

Bulletin du Comice agricole d'Amiens (4°, AB mars 4874). Feuille in-8°, 

Catalogue de M. Crousse, horticulleur à Nancy (Meurthe-et-Moselle). 
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Catalogue des graines du Jardin des Plantes de ia ville de Bordeaux 
(Gironde). | 

Catalogue général de M. À, N. Baumann ei fils, à Bollwiller (Alsace), 

Cercle horticole lyonnats (mars 4874). Lyon: in-80. 

Cultivateur de la région lyonnaise (not 47 et 48 de 1874). Lyon; iu-8°. 

Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'Académie des Sciences 
{net 8,9, 10, 44, 42 de 41874); Paris; in-é°. 

Flore des serres et des jardins de l'Europe (17°, 8°, 9%, 40e, 44* et 426 li- 
vraisons parues le 4°" mars 4874). Gand; in-8°, 

Fünfzigster Jahresberiché der Schlesischen Gesellschaft fùs vaterlaendigche 
Cultur (60° Rapport annuel de la Société silésienne pour ia culture 
intelleciuelle du paye, année 4872). Breslau; in-8°; 1873, 

Gartenflora (Fiure des jardins, recueil mensuel général d‘Horticulture 
édité et rédigé par le D" En. ReceL, aveo le concours de plusieurs 
collaborateurs; cahier de janvier 1874). Erlangen; in-8°, 

Hamburgèr Garten- und Blumenzeitung (Journal de Jardinage et de Flo- 
riceullure de Hambourg, édité par M. En. Orro; 3° cahier de 
4874). Hambourg; in-8°, 

Illustration horticole (février 4874). Gand ; in-8°, 

Institut (4, 40,48, 25 mars 1874), Paris; in-8°, 

Jahresbericht des Gartenbau-Vereins fur das Grossherzogthum Baden (Rap 
port annuel de la Société d'UHartieullure pour le Grand-Duché de 
Bade). Karlsruhe; 4874; brach. de 46 pages. 

Journäl d'Agriculture du Didi de la France (décembre 1873), Tou- 
louse; in-80, 

Journal de la Société d'Horticulture de la Basse-Alsace (n° 7 de 4874). 

. Strasbourg; in-8°, 

Journai de la Société d'Horticulture de Vaud (A trimestre de 18%). 
Lausanne; in-8o, 

Journal des campagnes (28 février; 7, 44, %1, 26 mars 4874). Feuille 
in-4°, 

Maandblad der Vereeniging ter bevordering van Tuin-en Landbouw in he 
Hertogdom Limburg {Feuille mensuelle de la Société pour le perfec- 
tionnement de F'Hartieullure et d8 l’Agriculture dans le duché 

de Limbourg: n° de mars 1874). Maestricht; in-8e, 

Maison de campagne {1°", 46 mars 4874). Paris; in-8°, 

Mémoires de l'Académie des Sciences, Helles-Lettres e£ Arts de Lyon. T. XIX. 

Mémoires de la Société des Sciences, de l'Agriculture et des Arts de Lille 
(2873, 2° partie). Vol. in-8o, 

Monatschrift..._für Gœrtnerei und Pflanzenkunde (Bulletin mensuel 
d’Horticulture et de Botanique, rédigé par le docteur CamL 
Fiiuy ; n° de mars 4874), Berlin; in-8°, 

Revue agricole et horticole du Gers (février 4874). Auch; in-8°. 

Revue horticole (4, 46 mars 4874). Paris; in-8°, 
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Bkeimische Gartenschrift (Bulletin d’Horticulture rhénane, organe principal 
de la Société d'Horticulture rhérane, rédigé par M. Ropozpne 
Noacx; 8e année, janvier 4874). Carisruhe ; in-R°, 

Science pour tous (28 février ; 1, 14, 21 mars 4874). Feuille in-8°. 

Sempervirens. Weekblad voor den tuinbour in Nederland (Sempervirens, 
Feuille hebdomadaire pour Y'Horticulture dans les Pays-Bas, rédi- 
gée par M. H. Wirre, n°8, 9, 40 et 44 de 4874). Amsterdam; 
in-4°* 

Soetété centrale d’'Horticulture de la Seine-Inférieure {travaux de la Société, 
de 4862 à 4872). Rouen; in-8°. 

Société d'Émulation de la Vendée (Annuaire de 4873), La Roche-sur- 

| Yon ; in-8°. 

Société centrale des chasseurs pour aider à la répression du braconnage, 
rue Cambacérès, 47, à Paris, 

Société d'Horticulture d’'Efampes (1873). Elampes ; in-89. 

Société d'Horticulture de Senlis (mars 1874), Senlis; in-8°, 

Sud-Est (février 1874). Grenoble ; in-8°. 

The Garden (Le Jardin, journal hebdomadaire illustré dn jardinage con- 
sidér& dans toutes ses branches, fondé et dirigé par M. Wizcram 
Rominsos, n° du 28 février, des 7, 44, 21 et 28 mars 4874). Lon- 
dres ; in-4. 

The Gurdeners’ Chronicle (La Chronique des jardiniers, fondée en 1841 ; 
journal hebdomadaire illustré d’orticolture et des sujels voisins ; 
ut du 28 février, des 7, 44, 21 et 28 mars 4874).Londres; in-4°, 

Verger (Le) (Titre et Table du tome {+"). Bourg ; in-80. 

Vignoble (Le) (mars 4874). Paris ; iu-80. 

Zeitschift des Landuwirthschaftlichen Vereins in BRayern' (Journal de la 
Société d’Agriculiure de Bavière ; cahiers de septembre et octobre 
4873, février et mars 4834). Munich, in-80, 
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NoTicE NÉCROLOGIQUE SUR M. AJALBERT; 
Par M. BucuEeter, au nom du Comité d'Arboriculture, 


La Société centrale d'Horticulture de Franceet particulièrement : 
son Comité d'Arboriculture viennent deperdre l’un de leurs mem- 
bres les plus zélés, les plus actifs et les plus capables. Le jeudi, 
5 mars, plosieurs d’entre nous accompagnaient vers sa demeure 
dernière notre bien affectionné collègue, M. Jean Augustin 
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Ajalbert, enlevé, après de rudes souffrances et les longnes et 
cruelles inquiétudes de sa famille, à ses parents, à ses nombreux 
amis, aux paisibles travaux de son jardin, objet constant de sa 
plus vive sollicitude. 

M. Ajalbert était encore dans la force de l’âge; actif et laborieux, 
affable autant que loyal, il avait pu de bonne heure quitter les 
affaires, dans lesquelles il se trouvait encore lorsqu'un heureux 
soncours de circonstances lui fit connaître quelques-uns des pra-. 
ticiens dont s’honore notre horticulture. À la vue des beautés de 
leurs jardins fruitiers, à la vue de cette nature qui paraissait obéir 
à leur moindre commandement, une nouvelle vocation se révéla 
tout d’un eoup chez lui; encore tout ignorant des secrets de la 
<ulture, il lui sembla que, sous d'aussi habiles directions, il pour- 
rait, lui aussi, se procurer les mêmes jouissances, et, en 4862, 
notre Société l’admettait parmi ses Membres. 

Bientôt un terrain fut acquis et un jardin créé, où il s’en vint 
appliquer cequ'il avait vu faire; observaleur studieux et chercheur 

. actif, il recueillait parmi nous tout ce qui pouvait aider aux per- 
fectionnements, et nous nous rappelons encore avec plaisir Le jour 
où, n'ayant aucune connaissance d'un procédé signalé autrefois 
par M. Millot-Brüûlé et laissé dans l'oubli, il nous apportait un 
moyen, largement usité depuis lors, de donner aux deux rameaux 
opposés des Pèchers un point de naissance commun, et de former, 
avec la réussite la plus parfaite, ces branches de charpente nées 
des yeux stipulaires, dont la régularité réjouit l'œil, procédé dont 
la simplicité et le mérite attesteront longtemps parmi les culti- 
vateurs d'arbres fruitiers l'intelligence de son divulgateur. 

En peu d'années, M. Ajalbert acquit une habileté et un savoir 
auxquels n’atteignent pas toujours les plus vieux praticiens; ses 
avis devinrent de précieux conseils, et ce n’est pas sans un étonne- 
ment mèlé d’orgueil que ses mattres le DORMORr ren ‘presque 
comme leur égal. 

Dès que les arbres de son modeste mais remarquable jardin 
furent en âge de montrer les produits qu’il en attendait, nous 
fûmes à même d’en constater la beauté et le mérite; l'an dernier 
notre Société l’honorait d’une grande médaille d'argent, et, cette 
année encore, c’est entre les mains de sa famille cruellement 
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frappée que nous aurons à déposer celle que vous voudrez lui dé- 
cerner sans doute, à la suite des nombreux et brillants apports 
dont il a enrichi nos séances, 

La sagesse de ses conseils et la solidité de son jugement atti- . 
“rèrent bientôt sur M. Ajalbert l'attention de notre Société; aussi, 
en 1872, bravant les serupules que nous opposait sa modestie, 
eûmes-nous le plaisir de le voir admettre sans conteste parmi les 
membres de notre Conseil; c’est pourquoi, au nom de ce Conseil 
et de la Société tout entière, M. le D' Pigeaux adressa un dernier 
mot d’affection et de regret à notre aimé collègue, au moment où 
ses parents et ses amis, affluant autour de sa tombe, venaient dé- 
poser ses restes dans le cimetière de Créteil. 

Notre Comité d'Arboriculture a cru de son devoir de rendre, par 
cette courte notice, un dernier hom mage à celui qu’il regrette. 
Le souvenir de M. Ajalbert, de cette nature d'élite, restera long- 
temps parmi nous, souvenir de druiture et d'intelligence, encou- 
rageant pour nous tous, et consolant pour les siens qu) lui survi- 
vent. + ‘ 


QUELQUES MOTS POUR FACILITER LA CULTURE PAR SEMIS DE LA PRIME- 
YÈRE DU Japon ; 


Par M. À. Mae, 


J'ai semé l'an dernier des Primula japonica fin juillet, dans 
des terrines bien drainées; j'ai mis ces terrines à l'ombre, ayant 
soin d'entretenir la’ terre humide. En novembre, je rentrai ces 
semis sous châssis froid, et en février les graines commencèrent 
à lever; alors je les mis en serre tempérée, ou 15 jours ou 3 se- 
maines après. Je repiquai les jeunes plants, peu après, dans de 
nouvelles terrines et les laissai en serre jusqu’au commencement 
d'avril; à cette époque; je les mis seul à seul dans des godets de 
7? centimètres et les replaçai sous châssis à froid avec grand air. 
En mâi, Je Les mis en pleine terre dans le sol du jardin et sans 
préparations aucunes ; ils y fleurirent en août, et là j’ai pu 
récolter desgrainesen parfaite maturité. Je les ai laissées en pleine 
terre, sans aucune couverture, et aujourd’hui ces plantes sont bien 

SL 
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vertes et ont formé des toufles qui n'auront pas moins de trois à 
cinq tiges à fleurs. 

Gette année, j’opère de la même manière et aujourd'hui, 
40.février, mes plants sont repiqués et en très-bon état, Je ferai 
remarquer toutefois qu’il faut que ces semis et ensuite les plantes 

“soient tenus constamment humides et même, lorsqu'ils sont en 
pleine terre, les mouiller tous les jours par les temps secs. Je crois 
aussi que ces plantes ‘seraient plus belles à l'ombre qu'en plein 
solail, car quoique bien arrosées, elles se fanenttoujours au grand 
goleil. É 

J'insiste sur l’arrosage continu, car nos excellents collègues, 
MM, Thibaut et Keteleèr, ayant semé comme moi, l’automne der- 
nier, et ayant mis leurs semis sous un châssis à froid, où un car- 
reau a été cassé, une terrine s’est trouvée à moitié à l'endroit 
de cette vitre absente. Dans cette dernière la graine leva beaucoup 
plus tôt sous la portion arrosée constamment par les pluies et les 
rosées. Ceci me donne même à penser qu’un semis en pleine terre 
réussirait sinon mieux, au moins aussibien qu'avec les précau- 
tions indiquées ci-dessus, J’essayerai celte année, Pr 

Je n’ai pas la prétention de croire que je suisle seul qui ai 

. réussi; mais je sais que plusieur personnes ont échoué et n’ont 
obtenu aucun résultat de leurs semis, soit qu’elles n’aient pas 
attendu assez longtemps, soit que leurs semis n'aient pas'été suffi. 
‘samment arrosés. | 

Si cette note peut être utile à quelques-uns de nos collègues, 
j'aurai le plaisir d'avoir été un peu utile pour faire propager cette 
belle plante très-rustique et pas assez connue. 


+ 


GLAÏEULS, NOUVEAUTÉS DE 4873-1874 OBTENUES Par MM. SouiLLanD 
ET BRUNELET, SUCCESSEURS DE M, SOUCBET, A FONTAINEBLEAU 
(SEINE-ET-MARNE). 

MM. Souillard et Brunelet, qui sont devenus propriétaires des 
célèbres cultures de Glaïeuls de M, Souchet, quand le déplorable 
état de santé de cet habile hotticulteuy ne lui a plus permis de 
s’en occuper, continuent avec persévérance et succès les semis de 
ces. magnifiques: plantes, auxquelles nos jardins empruntent 
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atjourd’hni l'un de leurs plus brillants ornements. L'année 1873 
a été particulièrement avaniageuse pour leurs opérations, car elle 
leur a donné dix-huit nouveautés d'un grand mérite qu’ils ont 
mises au commerce, cot hiver. Depuis plusieurs années, ce Journal 
a publié, aussi régulièrement que les circonstances l'ont permis, 
ta liste et la deséription des nouvelles variétés de ces plantes, à 
mesure que M. Souchet lesobtenaït ; nous troyons utile de con- 
imuer celte publication, en mettant sous les yeux des Membres 
dé la Société centrale d’Horticulture de France la liste et la 
description de dix-huit nouveautés qui sont issues, l’an dernier, 
des semis opérés par MM. Souillard ét Brunelet, Parmi ces plantes, 
nous distinguerons par un astérisque * celles que ces horticulteurs 
regardent comme plus remarquables encore que Les autres ét : 
qu'on pourrait dès lors proclamer belles entre les belles. Il est 
essentiel de rappeler qué des fleurs coupées de ces Glaïeuls ayant 

été présentées à la Société, le 44 août 4873, le Comité de Flori- 
tulture a félicité MM. Souillard et Brunelet sur la beauté de ces 
gains et a demandé pour ces horticulteurs une prime de {r* classe 
qui leur a été accordée par la Société. | 

*Amalthée. — Bel épi de fleurs très-grandes, blanc pur, très- 
grandes macules rouge violet riche, [gorge violet velouté, les 
divisions inférieures légèrement teintées lilas (hauteur moyenne), 

*Belladontia.— Bel épi de fleurs bien rangées, blanc teinté lilas 
clair, les divisions inférieures très-finement lignées de earmin 
vif; forme toute particulière et nouvelle. Re 

*L'Unique Violet. — Très-long épide fleurs extra-grandes, lilas 
foncé teinté violet, flammé carmin foncé; plante vigoureuse; per- 
fection unique. , 

Ambroise Verschaffelt. — Splendide épi de fleurs parfaites, rose 
fond blanc flagmé grenat très-éclairé, grande macule rose; plante 
d'un très-grand effet. | 

“Varïabilis. — Long épi de fleurs parfaites extra-grandes, blanc 
avec ou sans Macule, parfois flanrmées de lilas, fond de la gorge 
violet; plante rameuse à grand effet. . 

Cassini. — Long et bel épi de fleurs éxira-grandes parfaite- 
ment groupées, très-beau rose flammé Carminé, divisions infé- 
rieures élégamment striées Garmin sur fond très-éclairé. 
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* *Merveille, — Très-beau rose cerise légèrement teinté violet, 
bordé et flammé carmin foncé, centre très-éclairé. 

* Psyché. — Très-grand et splendide épi rose tendre glacé-satiné, 
les divisions intérieures rose plus foncé flammé carmin vif, fond 
très-éclairé; perfection sans rivale. 

*Aréthuse, — Bel épi de fleurs parfaites, blanc très-tendre 
légèrement teinté de rose flammé et strié carmin clair. 

*Murillo. — Epi splendide, fleurs extra-grandes, beau rouge 
cerise à fond très-éclairé, toutes les divisions lignées blanc pur, 
très-grande macule blanc pur couvrant les divisions inférieures: 
perfection, 

Triumphans. — Très-long et bel épi de fleurs bien rangées, 
cerise teinté groseille. 

* Le Vésuve. — Très-long et magnifique épi très-beau rouge feu 

. des plus brillants, du plus grand et plus riche eflet; plante tardive 
très-vigoureuse. 

*De Mirbel. — Long épi très-ample, très-grandes fleurs par- 
faites, très-ouvertes, beau rose légèrement teinté lilas ou violet, 
fond très-éclairé strié et ammé carmin foncé. 

Albion.— Très-long et bel épi très-ample, fleurs extra-grandes, 
blanc finement et vaporeusement teinté lilas, et quelquefois 
flammé lilas carminé ; plante extra-grande. 

* Asmodée, — Très-bel épi rouge cerise pourpre brillant, bordé 
et flammé rouge grenat, macule et très-larges PATES blanches 
plante très-remsrquable. 

*Le Tintoret. — Très-long et bel épi de fleurs bien ouvertes, 
beau rose cerise, flammé carinin sur les bords, maculs carmin 
sur fond teinté de jaune; plante très-vigoureuse. 

Ondine. — Long épi de fleurs parfaitement rangées, blanc teinté 
de lilas, petite macule violet foncé légèrement flammée sur les bords 
de carmin lilas très-frais. 

Sirène, — Rose tendre très-elair, légèrement orangé, très-lar- 
gement flammé rouge sur les divisions inférieures, macule rouge 


gur fond jaune. 
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COMPTB RENDB DES TRAVAUX DU COMITÉ D'ARBORICULTURE ET DR 
PoMOLOGIE, PENDANT L'ANNÉE 4873; 


Par M, Micueunx, Secrélaire de ce Comité, 


MESSIEURS, 

Une année vient de s’écouler et je dois, en résumant pour ainsi 
dire les procès-verbaux des séances du Comité d’Arboriculture, 
meftre sous vos yeux un tableau des sujets qui y ont été sinon 
résolus au moins traités, ét des travaux qui y ont été accomplis. 
Je vous les présenterai, comme je l'ai fait pour les années précé- 
dentes, par chapitres, pour mieux vous en faire suivreet apprécier 
les détails, 

ARBORICULTURE. . 


M. Grin, notre collègue de Chartres, infatigable dans ses études 
comme dans ses démonstrations, a contmué à nous entretenir du 
mode de conduite des arbres fruitiers par le pincement des feuilles 
qu'il s’applique aujourd'hui à préconiser. On ne peut procéder que 
lentement à l'étude d’une méthode aussi absolue; une Commis- 
sion est instituée, à l’effet de l'étudier:; mais elle attend pour se 
prononcer qu'elle ait pu suivre les opérations que M. Grin pra- 
tique dans les différentes saisons de l’année; son Rapport n’a donc 
pu vous être sournis. 

Il a été fait mention au sein du Comité d’un procédé qu’on dit 
faciliter sensiblement le développement des bourgeons de la 

‘Vigne. I! consiste à saupoudrer avec de la chaux ces bourgeons 
peu après leur éclosion. Cette opération bien simple n’a cependant 
pas été expérimentée ; je me borne à la signaler à l'attention des 
personnes qui voudraient l'éprouver. 

Sous les mêmes réserves et aux mêmes conditions, je viens vous 
signaler une précaution pour la destruction des limaces et animaux 
de même sorte également nuisibles, ennemis des végétaux. En éta- 
Jant sur le sol, à la fin de chaque jour, des feuilles de Chou un 
peu fanées qu’on frotte avec de la graisse non salée, on y trouve le 
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lendemain les lima£2s qui s’y sont ue et qu ‘on peut détruire 
facilement, 

M. Chevalier, sans rien nié sur la question encore pendante 
du pincement des feuilles des arbres fruitiers considéré comme 
mode unique à employer pour les diriger, a fait, de cette opération, 
une application partielle, qui, il faut le dire, a eu un plein succès. 

Cet habile srboriculteur, en pinçant sévèrement les fouilles 
d’une branche de lécher trop forte et qui, emportant toute la séve, 
en avait privé la branche opposée dont le développement avait été 
arrêté, esl parvenu, comme on devait s'y attendre, à rétablir l'é- 
quilibre entre les deux bras de l'arbre, 

On est toujours à la recherche du mode le mailleur et k plus 
économique pour placer des étiquettes dans les jardins. 

Voiciun moyen qui semble répondre au but que l’on se propose 
d'atteindre. On écrit avec une plume d’oie sur des étiquettes.en . 
zinc sur iesquelles on a préalablement passé du vinaigre et om 
emploie de l’encre ordinaire dans laquelle on a introduit deux 
petits morceaux de sulfate de cuivre gros comme des noisettes; 
un flacon de cette encre indélébile revient à 25 centimes. 

L'opioion qu’on avancerait ou qu'on retarderait la maturité des 
fruits en les greffant sur des arbres dont les époques normales da 
maturité formeraient des contrastes bien tranchés, n’a pas ex d'écha 
dans le Comité; mais on y aurait plutôt admis que des comhinai- 
sons de greffes sur des sujets d’un caractère différent pourraient 
avoir de l'influence sur la qualité des fruits ; ou croirait aussi vo. 
lontiers que des fruits récoltés sur des arbres vigoureux ss con- 
servent plus longtemps. 

MM. Janin, père et fils, ont surtout appuyé ces observations. 

Parmi les moyens indiqués pour détruire le Puceron lanigëe, 
la pétrole, dont on a souvent parlé, est un da ceux qui paraissent 
le plus efficaces sans offrir de dangers pour les plantes; mais qu 
recommande de réitérer l’application de ce liquide; car il est diff- 
cile d'atteindre, dans une même opération, tous les ‘éléments, de 
reproduction. Ov recommande aussi de n'imbiber que les parties 
des branvhes sur lesquelles le mal se révèle, attendu qu'en lwani 
la totalité sans ménagements, on. s’exposerait inévitablement à 
perdre les arbres. 
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Ce moyen autsi efficace que possible et des plus économiques, 
ne procurera, comme tous les autres, qu'un remède appliqué au 
présent; car on éspérerait vainement s'assurer pour l'avenir contré' 
ke retour d'un mal qui revient si capriciensement. 

La taille des Groseilliers à fruits blancs pratiquée dans la cir- 
eonscription de Sceaux a été l’objet de communications intéres- 
santes de la part de M. Arnould et d'une note insérée à la 
page 220 du Jousnal de lu Société. 

De son côté, M. Cottin, en apportant uns bräuche de Groseilliër 
rouge, conduite par la méthode de Sannois et des environs, & 
voulu prouver au Comité que la taille en usage dans les localités 
où il réside donne des résuliats meilleurs que celle qui est pra- 
tiquée à Sceaux. 

L’ avantage serait déterminé par la différence d'environ un tiers 
en plus de plus beaux produits sur le même terrain. 

Il y a là un'sujéet d'études pour Îles personnes qui PERNRE de 
Fintérèt à cette question. 

M. Chevalier, pour hâter la maturité d'urre partie des Pêches 

. qu’il doit récolter et l’avancer de huit on dix joars, traite les 
arbres de la manière suivante + 

Entre les fruits qui sont attachés à la partie haute des branches 
à fruit et ceux qui sont à la partie basse, notre collègue fait 
éclater où mieux casse à moitié de l’épaisseur du bois la branche 
à fruit qui, conservant une plus grande quantité de séve vers la 
base, donnera les résultats suivants: les fruits placés au-dessus 
de Pentaille mürissent, comme on l’annonce, une dizaine de jours 
avant ceux qui sont au-dessous; l'élongation de la petite branche 

_fruitière est arrêtée et par contre, a l'action de la végétation étant 
concentrée sur là partie inférieure, on est plus assuré d’obtenir 
ans vigueur convenable dans ie bourgeon destiné at remplace- 
ment. On voit une grande analogie entre cette opération et celle 
de lineision annulaire de la Vigne; en tout cas, intérêt commet- 
cial auquel se lie sa réussite lui donne de l'importance et demande 
à ce titre qu'elle soit signalée à l'attention des cultivateurs. 
M. Chevalier a montré des exemplés de l’application faite et réus- 
sie sur des branches de Pèchers et de Poirier Citron des Carmèës, 

En présentant an Abricotier en pot, couvert de 45 fruits, de la 
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variété dite $t.- Ambroise, M. Jamin Ferdinand a trouvé l'occasion, 
qu'il a utilisée,de faire ressortir l'avantage de la culture des arbres 
fruitiers d'après ce mode qui permet d’avoir des fruits après deux 
ans de culture, de faire produire promptement les variétés nou- 
velles, d’avoir une fructification garantis en plaçant les pote, au 
printemps en terre, sous des hangars ou abris analogues, en été 
en pleine terre, et enfin, en fournissant un aliment à cette fantaisie 
dont le goût se répand, savoir de poser sur la table Le sujet garni 
des fruits qu’il a produits. Cette culture tend à se répandre et 
n'est pas sans être productive, trouvant un débouché en Angle- 
terre où l’on demande des sujets greffés plutôt sur Amandier que, 
sur Prunier. 

Si, comme je le pense, cette culture, comme rémunératrice, mé- 
rite l'attention, il est à propos de signaler aux personnes qui 
veulent s’y livrer, qu’elle doit se faire dans'une terre assez riches 
que lAbricotier ainsi traité a besoin de mouillures assez fréquentes, 
et notamment, dans le courant de l’année, a besoin de deux ou 
trois arrosements avec des engrais liquides. 

Par une observation qui s’applique aux Figuiers cultivés à Ar- . 
genteuil, un Membre fort expert en eette matière a expliqué que, 
dans la culture des Figues rouge Dauphine, à côté du dernier 

* fruit, il laisse un bourgeon d’appel, précaution qui n'est pas né- 
cessaire à l'égard des Figues blanches, 

Quant à moi, j'ai vo, à Marseille, un jardinier, M. Duclaux, 
préconiser l’incision annulaire. pratiquée sur les branches des 
Figuiers et d'après laquelle, un rameau ayant été incisé au-dessous 
des fruits qu’il porte, lorsqu'ils avaient acquis le quart de leur 
développement, la maturité a été avancée d’au moins 45 jours et 
les fruits ont été sensiblement augmentés de volume. Enfin, par le 
fait même de l'incision, des bourgeons de remplacement se sont 
développés à Ia base. Je m’abstiens de parler de cette opération, 
en ce qui concerne la Vigné; les résultats en sont bien connus; 
s'est une question pour ainsi dire épuisée. | 


POMOLOGIE, 
1 


Pour former le présent chapitre, je me suis borné à recueillir des 
notes éparses dans nos procès-verbaux de séances qui ont leur 
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soures dans l’examen continuel de fruits qui est fait par le Comité. 

Les fruits se présentent sous une infinité de formes et de qua- 
lités, selon les terrains, les climats, la culture. 

Pour bien se fixer sur leur caractère et leur mérite et renseigner 
sûrement les personnes qui veulent les cultiver, on doit les ob- 
server dans toutes les occasions où on peut les juger ; nous cher- 
chons donc constamment À nous instruire, en vue de répandre les 
connaissances que nous avons acquises. Îl est bien entendu que 
nous ne présentons pas un jugement absolu ni. définitif sur cha- 
que espèce ou variété, mais seulement notre appréciation sur les 
spécimens qui nous sont parvenus. 

La vieille Poire de Chaumontel n’est pas de celles qui doivent 
être laissées dans l’oubli et il n’est pas hors de propos de rappeler 
que ce fruit de haut goût est recherché pour l’exportation et fort 
bien accueilli en Angleterre ; qu’il se conserve bien et que les ar- 
bres sont susceptibles d’une grande fertilité et d’un développe- 
ment considérable, si on les laisse pousser en plein vent et en toute 
liberté. 

La Poire de Saint-Germain Vauquelin jouit d’une certaine no- 
toriété, surtout dans la Seine-Enférieure; elle a même acquis un 
peu de réputation ; néanmoins eile n'a jamais réussi auprès de 
notre Comité. M. Tarroux, Fun de ses Membres, a fait de ce fruit 
l’objet de quelques observations, et, à cet égard, ilnous a fait la 
communication suivante. , 

Récoltant des fruits mauvais, sur des si en is. au nord 
et au couchant, il a fait une plantation en contre-espalier, en plein 
ent, sur une ligne allant du nord au midi, et il a obtenu des fruits 
qui ont été par nous qualifiés d'assez bons. 

Une excellente note a été donnée à la Poire Doyenné Flon, 
fruit tardif, dégustée à la date du 43 février 1873 ; elle se recom- 
mande donc par elle-même. 

Une présentation de Poires Doyenné d’hiver du plus bel aspest, 
faite per M. Alexis Lepère, a donné lieu à des explications ‘qui . 
m'ont paru assez intéressantes pour mériter d'être reproduites. : 

. Pour obtenir ces beaux spécimens si bien conservés, M. Le- 
père évite une cueillette simultanée qui ferait traiter la récolte 
des fruits comme celle d'une moisson. Il eueille chaque fruit 
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isolément, après s'être rendu compte particulièrement deson état. 

Quant aux Doyennés d'hiver et aux variétés anslogues de lon- 
gue garde, il attend pour ainsi dire la veille des gelées pour les 
‘ séparer des arbres. 

M. Jamie, père, fort'de sa longue espérance, fait observer qu’il 
faut encore distinguer dans la cueillette les arbres greffés aur Coi- 
gnassier de ceux qui sont greffés sur franc et appliquer ces 
principes à toutes les espèces comme à toutes les variétés. 

Ls Poire Rsrgamote Philippot, dégustée la 40 et le 24 avril, æ 
présenté comme précédemment un fruit beau, mais qui R'a paru 
qu’assez bon ou médioere, 

Ne devrait-elle pas être classée parmi les fruits à cuire?} 

La Pomme de Grand-Bohnapfel, goûtée le 42 juin, a paru axsez 
8onne; aussi je ne crains pas de vous la signaler comme destinée 
à une longue conservation. 

Une Poire qui se mange le 26 mai, sans que cette date soit à som 
égard une exception, n'est pas sans eue certaine valeur, lorsqné, 
comme celle du Bési de mai de M. Jonghe, on peut la dire de se 
conde qualité eu, en d’autres térmes, assez donne. Je crois donc 
utile de: vous rappeler ce gain, qui n’est plus une nouveauté, mais 
qui se maintient depuis plusieurs années au rang que ke appré- 
siations de mes collègues me permettent de lui assigner. 

Le 24 juilket, M. Chevalier nous apportait des Pêches Early Ri- 

vers et Early Beatrix, deux semis de M. Rivers qui joignent ls 
‘boane qualité à ls précocité. | 

M. Jemin Ferdinand a aussi recommandé ces variétés en dé- 
sant que, si particuBèrement ka Pêche Early Rivers est au-dessous 
de la grosse Mignonne hâtive sous le rapport de la beauté et de ia 

qualité, elle la: devance de 45 jours environ; ce qui constitue’ an- 
_ awantage commercial fort apprécié dans La culture. 

Le Brugnon de Félignies a encore été signalé cette année par 
M. Lepère, fils, comme des plus précieux pour la culture, à cause 
de là beauté des: fruits et de la grande-fertilité de l'arbre : la ma- 
. turité s'était accusée le28 août dernier. ; 

La Poire Beurré Goukauit, qu'il ne faut pas confnüre avec le 
Boyenné Goubault, bien moins précoce, a élé dégustée le dE août, 
Elle à procuré un fruit moyen, hâtif, de: bonne qualité, poussant 
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ea grand nombre, soit par trochets, seit au moins deux par deux. 

Le 98 août dernier ont été apportées, à maturité parfaite, trois 
Poires de La saison, d'un beau volume et qui ont été jugées méri- 
taates:; savoir : Madamo Treyve, de l'Assomption et Monsal- 
lard : l'avant-dernière a été reconnue bonne comme: toujours et 
la dernière excellente. | 

Au sujet de la Poire de l’Assomplion, qui, à juste titre, se répand 
dans la culture, on a fait observer fort à propos que ces fruit£ de. 
mandent beaucoup d'attention, attendu qu’il faut les laisser à peine 
jaunir, si l'on veut Les manger avec toutes leurs qualités. : 

M. Rivière, le 28 septembre, a mis sous les yeux de ses collè- 
gues sept belles Poires de la variéié Lebrun, dont aucun produit 
n'avait été examiné par eux depuis l’apparition de çe nouveam 
fruit qui remonte à plusieurs.années. 

Ces Poires étaient grosses, allongées, vertes, telles enfin que les 
premiers types connus. La chair était fondante, juteuse, un peu 
masqués ; elle contient le suere en proportion suffisante, 

1 & été constaté que trois fruits ouverts n'avaient pas de pepins > 
ce qui répond en effet à une tendance particulière qui avait été si-. 
gnalée dès l’origine. 

Les autres exemplaires n fran pas été ouverts, onn'a pas poussé 
plus avant l'investigation. 

Des Poires de la variété Marie-Louise, provenant du Luxem- 
beurg at dégustées le 9 octobre, ont été trouvées érés-bonnes; la 
Poire Devergnies,. goûtée le mème jour, a été qualifiée de éonne.. 

L'excellente Poire Olivier de Serres, qu’on a de la peine à ob- 
tenir grosse, a néanmoins fourni de beaux fruits à M. Ajalbert, 
qui a obtenu entre-autres un exemplaire pesant 500 grammes. 

Cotarboricultaur à fait remarquer qua cstte variété ne se tawe- 
lait à aucune axposition. 

Les dégustations, à la fin de novembre, ont fait-apprécier la qua 
Lité de cette même Poire Olivier de Serres et de la Poire Jules 
d'Airoles ; môme chservation a été faite pour les Poires Beurré gnis. 
d'hiver nouveau ou de Lugon, Van Mons Léon Leclerc. 

Plus tôt, le à octobre, la Comité voyait pour la prenrière fois 
la Poire. Emile de la: Juhardière qu'il à qualifiée de frès-bonne, | 
épithète attribuée, dans la mème séance, à un exemplaire de la 


172 RAPPORTS. 


Fondante des Bois, après quoi a été jugée comme Donne la Poire 
Beurré aurore ou Capiaumont. 

M. Corriol, membre du Comité, à la satisfaction de ses collè- 
gues, a rapporté du Midi des Figues de trois variétés qui ysont ré- 
_ pandues, Mouissonne, Col de Segnore, Bourjassotte ; elles ont été 
jagées sucrées et bonnes. On sait néanmoins combien il est difñ- 
cile de faire voyager impunément les Figues du Midi jnsqu'à 
Paris, 

Les Pommes Jacquin, Reïnette Clochard et Reinétte de Madère, 
ayant atteint le mois de mars, ont élé trouvées bonnes : je n’en 
dirai pas autant de la Poire tardive de Toulouse, qu’on tend à 
éloigner des cultures, au moins de celles qui ont pour objet les 
fruits de table. On avait été trompé par les apparences de ce fruit 
* et surtout par des dégustations faites avec des échantillons prove- 
nant du pays d’origine. 

M. Jamin Ferdinand a fait un essai qui lui a bien réussi et qui 
” l’engage à recommencer de nouvelles expériencés, celui de cul- 
tiver ën France, à l’air libre, le Raïsin de la variété Foster’s Seed- 
ling, dont les grappes sont fort grosses et qu’en Angleterre on cul- 
tive beaucoup sous les verres. 

Notre collègue a aussi cultivé avec le même succès en plein air, 
en espalier et à l’Est, le Raisin Golden Hamburg qui, chez nos 
voisins d'outre-mer, se cultive aussi dans les serres. : 

Enfin, M. Forest, par un apport de fruits à pepins récoltés déns 
la colonie d’Asnières, sur des arbres qui sont à la 4° pousse, a fait 
comprendre les bons résultats qu’on peut obtenir des arrosements 
faits avec les eaux des égouts de Paris. 

M. Rousseau (Joseph), Membre de notre Société, qui habits 
Alexandrie (Egypte), uous a adressé à grands frais de ce lointain 
pays trois ceps de Vignes avec les grappes adhérentes. Les fruits 
sont arrivés en mauvais état et non susceptibles d'être jugés. 
Toutefois l'empressement de notré confrère à nons fournir un 
sujet d'étude qui a son grand intérêt, mérite notre reconnaissance 
qui a été exprimée par M. Le docteur Pigeaux dans un Rapport qui 
a été inséré à la page 694 du Journal de 1873 de notre Société. 

Je ne vous parle pas de ces lots brillants apportés en grand 
nombre, en vue du concours général permanent institué pour 
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tenir lieu, quant à présent, des Expositions de fruits qui, depuis 
plusieurs années, n’ont pas pris leur place dans nos exhibitions ; 
ils seront l’objet d'un Rapport tout spécial qui fera ressortir à vos 
yeux le mérite de ces arboriculteurs dont les œuvres ont ajouté de 
l'attrait à vos séances, on vous prouvant que la culture des fruits 
se maintient à un niveau digne d’un des pays du monde les plus 
propres à les produire, 

Le Rapport que M, Buchetet vous a présenté, le 8 mai 4873, vous 
fera bien augurer àl’avancede celui qu'il sera probablement chargé 
de vous fournir sur les années horticoles 4873-1874 (Journal de 
1873, page 294). 

: APPORTS AUX SÉANCES. 


‘Le tableau des récompenses accordées pendant le cours de dos 
séances de l’année 4873 me donnera l'occasion de rappeler à vos * 
, touvenirs les noms des personnes qui les ont obtenues, et les tra- 

vaux par lesquels elles ont su-les mériter, - 


Primes de 4 classe. 


M.Aubrée, de Chätenay, pour des fruits à pepins assortis, 

M2 Claudon, pour un lot de Poires ét Pommes récoltées dans 
le jardin de notre regretté collègue M. Chardon, dont elle a 
acquis la propriété. 

M. Commeaux, de Beaune, pour des envois réitérés de boîtes de 
* Raisins d’une fort belle venue et d’une excellente conservation. 

Primes de %° classe. 

M. Lefebvre, jardinier à Passy, rue Belle-Fontaine, £4, beau 
lot de Poires en six variétés. . 

M. Cottard, d'Argenteuil, corbeille de Figues blanches, culture 
du pays. 

M. Jupinet, d'Antony, Cerises tardives et Pèches, 

M. Petitot, à Auxey-les-Meursault (Côte-d'Or), instituleur, 
beaux Raisins en boîtes. 

M. Commeaux, à Beaune (Côte-d'Or), basis Raisins Chasselas 
également en boites. 

Primes de 3° classe, 
M. Charollois, Cerises royales cultivées en espalier. 
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M. Tétard (Auguste), au Château-d'Oignon (Oise), Pêctres de là 
variété Mignonne, culture en serre. 

M. Moreau, jardinier à Villiers-le-8el, Raisgins Madeleine, col. 
ture forcée, | 

M. Charollois, apport de Cerises très-hâtives. 

M. Paul Tuffn, jardinier à Athis-Mons (Seine-et-Oise}, Raisins 
Chasselas blanc et rose, Muscat blanc et noir. 

M: Kruger, un lot de Poires, 

- M. Beurdeley, Poires Passe-Crassanne fort belles, 

Bien entendu, on ne jugera pas, cette année, de l’importance de 
apports faits à nos séances par le nombre des primes accordées 
par noire Société, puisque Les lots les plus intéressants qui ont été 
exhibés avaient pour but le Concours général pour lequel des ré- 


- compenses d'un autre ordre ne seront décernées qu’en 1874. 


FRUITS DE SEMIS. 


Je ne puis m'étendre sur les fruits de semis examinés par le 
Comité pendant je cours de l’année 1873, j’exposé devant ulté- 
rigurement en être fait dans un Rapport particulier qui compren- 
dra les deux années 4872 et 4873 et une partie de 4874; je 
me bornerai à constater les envois qui ont été faits, en indiquant 
les noms des expéditeurs et la nature des fruits adréssés par eux. 

M. Dumortier, Président de la Société d'Horticulture de Tournay, 
lk Poire Beurré Dubuisson. 

M. Jaequin, à Monplaisir-Lyon, la Poire Fétel. 

M. Houdin {Modeste), à Châteaudun, la Poire Belle des Abrès. 

M. Baltet, à Troyes, la Poire n° 4988. 

M, Bossin, d'Hannencourt, plusieurs Prunes. 

M. Bonnemain, à Étampes, une Prune, 

M. Chevalier, une Pêche de Montreuil. 

M. Alexis Lepère, fils, de Montreuil, une Pêche, 

M. Gauthier, avenue de Suffren, à Paris, une Pêche. 

M. Alfred Cottin, à Sannois, un Brugnon. 

M. Fauquet, de Corbeil, une Poire et deux Pommes. 

M. Sannier, pépiniériste à Rouen, 40 Poires diverées. 

Eufin M. Balicq, de Bavay, une Poire. 
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COMMISSIONS Er RAPPORTS. 


Huit Commissions ont été nommées pendant l’année 41873, el 
sur ce nombre, cinq ont fait déposer leurs Rapports ; les autres 
n'ont pu {vous fournir les leurs, atiendu qu'ils concernent des 
sujets qui demandent à être encore étudiés. Un Rapport arriéré, 
relatif à l’année précédente, a été lu en outre dans une LE 
réanions, 


RaProRT SUR LES THERMOSIPRONS DE M, ZANI, AÎNÉ ; 


M. Cu, Joux, Rapporteur. 
MessiEURS, 

M. Zani, aîné, constructeur d'appareils de chauflage, à Saint- 
Germain-en-Laye (Seine-et-Oise), a prié la Sociétéde faireexaminer 
quelques-uns des thermosiphons établis par lui dans diverses 
propriétés des environs. | 

MM. Teston, Chauvière, Izambert, Raveneau, Dormois, Lebœuf, 
Leclair et Ch, Joly ont êté désignés pour former une Commission; 
maisles quatre derniers seulement de nos collègues oot pu assister 
àla réuuion. J'ai l'honneur de résumer ici le résultat de a 
examen. 

Tout a été dit sur le thormosiphon ; qu’on me permette cepen- 
dant de rappeler iei quelques principes. Le but de tout appareil 
est de chauffer économiquement, rapidement, régulièrement et 
longtemps un espace donné, et cela dans de bonnes conditions 
d'hygiène pour les plantes. Dans l'industrie manufacturière, 
comme en horticulture, l'économie joue le premier rôle; mais il 
y a daris le second cas des conditions particulières à remplir : il 
faut de la régularité, ce que le manufacturier obtient par | le vo- 
lant; il faut de la durée, on l’obtient par l’eau qui-emmagasine 
Ja chaleur; il faut de l'égalité de température en haut, en bas 
et sur tous les points de la serre ; il faut porter la chaleur au loin 
par des coudes, sous des bâches ou des- passages, le feu doit être 

allumé et entretenu par deshommesquisont loin d’être, comme dans 
l'industrie, des chauffeurs de-profession; enfin, il faut que 
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la chaudière soit simple, d'un nettoyage facile, qu’elle offre une 
‘résistance suffisante sous un faible poids et un petit volume. 

On comprend qu’à moins d'expériences comparatives spéciales, 
avec des combustibles déterminés à l'avance et des dispositions 
particulières, qui permetrent d’asseoir un jugement à peu près 
impartial, toute Commission ne peut avoir qu'un but : examiner si 
la chaudière qu'on lui présenteréunitcertaines conditions dedurée, 
de solidité, d'économie de combustible et d'installation. 

Dans quelques circonstances, on emploie des chaudières de 
fonte qui, suivant la nature de la matière et la forme du foyer, 
sont très-économiques; mais pour les grands chauffages, on a 
adopté avec raison la tôle rivée, comme dans les usines, pour ce 
motif qu'elle est économique, solide et durable. Enfin, 
d’autres constructeurs préfèrent le cuivre, parce qu il garde tou- 
jours sa valeur intrinsèque comme métal, parce qu'il se travaille 
facilement et se prête mieux à tous les contours qu'on à variés à 
Pinfni pour utiliser la circulation des gaz brûlés, Tout dépend, 
ici comme ailleurs, du‘but qu’on se propose, de l'emplacement, 
de la dimension des appareils, etc, 

Eu somme, pour les chaudières moyennes, on emploie deux 
dispositions qui ont chacune leurs avantages et leurs inconvé- 
nients. La première consiste à construire un foyer intérieur en 
forme de fer à cheval, puis à faire circuler les gaz brûlés autour 
de la chaudière, avant de les laisser passer dans la cheminée, Ce 

dispositif exige une enveloppe ou construction en briques qui, 
lorsqu'elle est faite à doubles parois, séparées par une couche d’air, 
emmagasine la chaleur et, à cause de ses dimensions, se place 
généralement en sous-sol. Beaucoup de constructeurs ont adopté 
ce système qui s'impose dans certaines circonstances, comme 
dans les jardins d'hiver ou les grandes serres, 

La 2° disposition consiste à faire circuler la flamme dans des: 
tubes ou des compartiments de diverses formes, brasés et placés 
dans l’intérieur mème de la chaudière. On utilise ainsi assez bien 
les gaz brûlés, et en les laissant sortir de la serre parun long tuyau 
de fonte, comme ceux qui servent aux conduites d'eau, pour, 
éviter trop de joints, on réunit alors à peu près toutes les con- 
ditions d'économie de combustible. De plus, la chaudière a son 
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ttrès placée à l'extérieur, dans une baie, pour éviter les cendres 
ttla famée près des plantes ; mais le corps de l'appareil est à nu, 
uns enveloppe aucune, dans la serre elle-même et se trouve ainsi 
très-facils à inspecter, tout en offrant une addition considérable 
<omme surface de transmission. Beaucoup de propriétaires préfè- 
rent cette dernière disposition, parce qu'elle n’exige pas d’ou- 
. riers maçons spéciaux et que l'appareil peut se poser partout, 
en le raccordant tout simplement par deux joints aux tuyaux de 
tireulation. | on 
Comme on le voit par les deux figures ci-jointes, les Ther- 
mosiphons de M. Zani appartiennent au genre que nous venons de 
décrire. Ils se placent dansla serre, sur un socle convenableE, fig.{, 
qui sert de cendrier. Leur allumage a lieu à l'extérieur en D, et 
les gaz brûlés circulent à l'intérieur, dans la direction des flèches 
marquées sur la fig. 2, avant de s'échapper dans la cheminée G. 
La chaudière est en cuivre et reliée à une plaque mobile en fonte 
formant la façade antérieure H, par une armature I. Une autre 
plaque de fonte se place au fond du foyer pour le protéger contre 
les coups du tisonnier. Sur la fig, 4, l'intérieur des comparti- 
ments G est vu à découvert pour en faire comprendre la disposi- 
tion; mais l’entrée en est fermée par un tampon de nettoyage J, 
fig. 2, qui permet d'inspecter et de nettoyer en un insfant tout 
l'appareil. | 
Oa voit par ce qui précède que les thermosiphôns de 

M. ‘Zani, lorsqu’ils sont construits avec soin, remplissent toutes 
les conditions que peuvent désirer les horticulteurs. Ils sont 
établis dansdiverses dimensions, suivant les besoins, et la Commis- 
sion en a examiné plusieurs qui fonctionnaient à l'entière satis- 
faction des propriétaires. Nous avons profité de notre présence à 
St-Germain pour visiter les appareils qui ont èté placés au chà- 
teau du Val, dans la splendide propriété de Mme Fould, où les 
honneurs nous ont été faits avec une urbanité parfaite par l’ex- 
cellent jardinier en chef, M. Sallier. 

En somme, Messieurs, nous recommandons le thermosiphon 

de M. Zanicomme l’un des meilleurs appareils qui soient aujour- . 
<'hui en usage pour le chauffage des serres. Aussi pensons-nous 

que tél habile constructeur a droit à des encouragements, et c’est 

12 


#78 RARRORT Se 

dans se hutque nous proposons l'insertion du, présent. Rapport 
dans le Joursal. de la Saciété, 
: | he 4. 


LÉGENDE, 
A. Tuyau de sortie, E: Gendrier, 
B. —. de rentrée. F. Robinat de vidangps 


-G. Chffre.à compartiments pour uti- G. Tuyau de fumée. 
liser lacirealation de la flamme. H.. Hagadn en fonte reliéek-la obau- 
D. Foyer. .  dière par l'armature [. 


y Got )Gle 
la 


OSgR UN'SYSTÈME DE CCOGPENPUAR POUR SHNRES. ts9 


ABAPPORT SUR.UN: ÉGEENILLOIR PRÉSENFÉ. PAR. ÀÎ.SÉDILLON ; 
'e “BUREL, ‘Rapporteur. 


MESSIEURS, 

M. Sédillon vous a présenté un échenilloir de son invention, 

Le sous avez renvoyé à l'examen du Comité de FAURE, qui 
a expérimenté, 

“o instrument n’est-autre que l’ancien .échenilloir, sorte de 
sécateur mis au bout d’un long manche et dont on fait mouvoir 
la lame au moyen d’une corde; l'invention de M. Sédillon con- 
siste en une sorte de platine en forme de quart de cercle fixée eur 

_le crochet du sécateur, puis.en une autre de même forme appliquée 
sur la lame. Le fonctionnement de cette dernière pour couper la 
branche rapproche .les deux platines qui, par ce rapprochement, 
forment pince .et retiennent la branche une fois coupée; de catte 

manière vous recueillez les nids de chenilles sans les laisser tom 
ber. ‘ 

” Le Sécateur-Echenilloir peut également servir à cueillir un 
fruit élevé, une. grappe de raisin, etc., sans le secours d’une 

échelle; c’est-une application assez heureuse à léchenilloir du 
cueille-fleurs que toutle monde connaît. - 

Le Jury de votre. dernière Exposition ayant récompensé l'in. 
venteur de cet instrument, votre Comité ne peut, Messieurs, que 
remercier M. Sédillon de cette présentation en vous demandant 

l'insertion du présent Rapport au Journal de la Société. 


RaPPORT SUR UN SYSTÈME DE COUVERTURE POUR SERRES ET'CHANSIS 
“IMAGINÉ par. M. Fier; 
M. Tesrox, Rapporteur, 


Messe, 
Sur.la demande .de M: André Féret,. propriétaire à Fontenay- 
Eure Commission désignée par les soins du Comité des 
“Artset industries, s’est rendue, le 8mars courant, chegce proprié. 
taire, notre collègue, afin d'examiner un système de couverture de 
serres et. de chèssis: dont il est l’auteur. 
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La Commission était composée de MM. Dormois, Izambert, Jean- 
delle, Robine, Guenot et Teston, Rapporteur. M. Joly a bien voulu 
lui apporter le contours de ses connaissances justement appré- 
ciées. 
La disposition adoptée par M. Féret consiste dans l'emploi de 

lames mobiles de paillassons pouvant se lever et pivoter instanta- 
nément et à volonté, de manière à donner aux plantes la somme 
de lumière et de chaleur qui leur est jugée nécessaire. Chaque 
lame de paillasson a la largeur du tiers d'une travée dela serre on 
du châssis; liée per son bord supérieur à une baguette en bois 
{elle pourrait être en fer} portant 3 ou & pitons, elle s’adapte à la 
serre ou au châssis par des pitons correspondants, ce qui permet 
d’assembler les paillassons au moyen d’une tringle qui facilite la 
pose et le démontage rapide de tout l'appareil. | 

Tous les paillassons d'une travée verticale sont réunis au bord 
inférieur et par le milieu, par un tirage qui passe dans une poulie 
placée au-dessus de la serre ou du châssis et qui va s'attacher, soit 
à la galerie, soit à un montant spécialement disposé à cet effet. 

Ceci exposé, on conçoit facilement que par la seule actiog du 
tirage, toutes les lames d’une même travée verticale se lèvent si- 
multanément et peuvent être arrêtées à tel degré d’inclinaison 

qu’on se propose de leur assigner, en raison de la hauteur du soleil 
et de la quantité de lumière qui est jugée utile, Celle-ci peut pé- 
nétrer tout entière dans l’intérieur sans être gènée par aucun obs. 
tacle, de même qu’il est possible de n’en laisser filtrer que des 
parcelles graduées. Au contraire, en abandonnant le mouvement 
du tirage, toutes les lames se ferment ensemble et l'ombre rem- 
place la clarté. 

Ce mécanisme, très- Pr peu dispendieux, offre d’incontes- 
tables avantages sur le système actuellement en usage, car il donne 
la faculté de régler l’action de la chaleur et de la lumière suivant 
les besoins qui viennent à se produire, Son emploi présente en 
outre une notable économie de main-d'œuvre, puisque, au lieu 
d'agir sur de grands paillassons dont l’enroulement demande un 
temps ass® long, il suffit d'un simple mouvement de ta main 
pour déterminer l'effet qu'on veut obtenir, 

Par ces diverses considérations, la Commission a été d'avis que 
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lesystème de paillassonnage présenté par M. Féret est susceptible 
de rendre des services à l'horticulture et qu'il ya ee par suite, 
d'en recommander l'application. 

M.Féret a également imaginé pour les chässis & couche un 


rodilé d'aération qu'il n’est peut-être pas sans intérêt de signa- 


ler. C'est une-branche tenant au châssis et se prolongeant à l'in- 
térieur du coffre; elleest pourvue d’un ressort qui l'oblige à se 
prendre d'elle-même à une petite crémaillère clouée à l’intérieur. 
Pour augmenter ou diminuer l'ouverture, comme pour fermer en- 
tièrement le châssis, le dégagement se fait à la main avec un 
grand bénéfice de temps sur les méthodes ordinairement em- 
ployées. Cette disposition évite en plus l'inconvénient qui résulte 
des installations faisant saillie à l'extérieur. 

M. Féret est un chercheur infatigable autant que désintéressé,: 
qui a déjà doté l'horticulture de plusieurs innovations heureuses. 
Les houveaux procédés (le premier surtout) qu'il a soumis à l'ex- 
périmentation de la Commission, paraissent digne d’une attention 
sérieusé, et c’est à ce titre qu’on a l'honneur dé proposer à la So- 
ciété de. lui voter des remerciements et d’ordonner l'insertion du 
présent Rapport dans un des plus prochains numéros de son Jour- 
nal. | 


RC 
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NOTES DIVERSES EMPAUNTÉES A DES PUBLICATIONS ÉTRANGÈRES, 


4. Maniére de traiter les Dratæna ramifiés., — Les Dracana et 


Cordyline n’ont toute leur beauté, dans les jardins, que quand 
leur tige est simple. Ils perdent beaucoup de leur élégance quand 
Île viennent à se ramifier. Ainsi M. Jæger dit, dans le Gartenflora, 
que possédant un beau pied de Dracæna (Cordyline) australis, 
haut de près de 3 mètres, il le vit avec un vif regret se ramifier, 
après sa floraison, et donner quatre ramifications latérales. lenant 
beaucoup à sa plante qui appartient à une variété remarquable 
par ses feuilles courfes, très-larges et rapprochées, il ne put s6 
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résigner à la voir ainsi défigurée. L'été suivant, avant que les pousses 
qui s'étaient produites.se fussent dégagées d’entre la, mases-deg 
_ feuilles de la tige, il en coupa trois à leur base ; il couvrit ensuite 
la, section avec du taffetas ciré jusqu’à.ce que les plaies oussent sé- 
ché, après quoi i) enduisit ces surfaces avec de la cire à greffer. La 
résultat de cette opération fut excellent; la plante n'en souffrit 
mullement et elle reprit bientôt toute l’apparence et la beauté 
d'un Pracæna à Lige unique. MËme les trois pousses ainsi coupées 
ayant été plantéea malgré leur jeunesse par suite de laquelle, le 
timu en était encore mou et aqueux, l’une d'elles s’enracims 
très-bien: à 
‘2, Disparition d'une plante à Tiflis..— An. milieu de divers ren- 
seignements envoyés par lui de Tiflis à M, Regel ot publiés. dans ln 
Gartenflora, M. Scharrer dit que le Zilium Szouit sienum, à la date 
de 85 ans, abondaitautour de cette ville, Alors-les montagnes étaisnt 
couvertes de brousssilles à. l'abri et au milieu desquelles crois 
aient des millions de pieds de ce magnifique Lis à fleurs jaunes, 
Aujourd'hui ces. broussailles, ont disparu; la terre végétale dénme 
dée a été entraînée en, majeure partie par les eaux, et le Lis ne 
pouvant venir à découvert, sur la roche nue, a cessé de croître dans 
ces localités. Peut-être aussi les envois considérables qui en ont 
été faits, dans ces dernières années, ont-ils contribué sensihlement 
à sa disparition. 
8. Changement de couleur de quelques. Cupressinées en hiver, — 
M. James Me: Nab a communiqué, sur ce sujet, à la Société bota- 
nique d'Edimbourg une série de faits observés par lui et dont le 
relevé: semble de. nature, à. devoir intéresser les lectours. de ce 
Journal. - 

Une grande partie des. espèces des genres Thuïa, Biota, et Cu 
pressus, quoiqu’elles-soient parfaitement vertes pendant :Ké6é, se 
colorent en brun:pias ou'moins rougeâtre pendant l'autommest 
l'hiver; elles reprennent leur verdure au printemps suivant. Quel- 
ques variétés, telles que.le Piofa orientalis elegantéssime qui s'é- 
lève'en colonne et le Thuia aurea en: boule, sont d'ordinaire es- 
tièrement brunes.en hiver; elles deviennent vertes pendapt; le 
primiemps, après quoi été leur: donne. une belle couleur dors; 
ce ton deré disparaît.en.autorsne:pour faire, plaes à la verdaroori- 
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#inche-de l'espèce, et Amslement l'hiver les bruit de roureru. 
Les-Cépresinées de l'hémisphère occidental n’offrent pas ces dif. 
férenves à heancowp près aussi pronomcéés quecelles de ’hémis- 
thère oriental ; cependant on y voit, dans quelques cas, ur ligne 
Aégtrement breme où d'un vert foncé, Le Bivia erisfata, ui est 
veu d'Amérique, il y a quelecs années, présente, après un! bel 
“ét, la soloration hiverwale brüre & un plns Haut degré qu’aucurie 
dire variété américaine. — es mêmes remarques s'appliquent 
aux différentes Conifères de la Nouvelk-Zélunde qu'on cultive 
sons verre, eormne les Dacrydiem cupresnnum 6t Franklinii, Gé- 
néralement ces deux ‘espèces prônnent un ton brun rouxeñite 
pendant Phiver ; tependant l’année dernière, cette coloratibn'a été 
tavomparablement moins visible sur ls première.des deux qu'elle 
me l'était les années précédentes; on n’a même constaté aucuñe 
diférenss appréciable, sous ee rapport, cher le Duérydhim Frank. 
#ÿ, suit-en conservatoire, soit à l'air libre, | 
4. Action de. l'acide sulfureux sur les planter, = Lo gas vide 
sulfureux qui.s produit-chnque fois qu'on brûle da soufre à l’&r, 
dent, pour sn: viter ua exemple bien connu, on: sént l'odeur suffo- 
<ante chaque fois qu'on ailums une aliumetts soufrés, l'acide 
sulfureux est dangereux non-sulement pour les animaux, mais 
œtors pour les plantes. AËn ds reconnaître La nature, l'intensité 
et Les nonditions de son action sur les végétaux, le docteur Jalias 
“Sohoôder a fait da Romibreusss expérienves dont on trouve l'exposé 
dans en mémoire qui a paru dans le cahier n° 6, pour 1873, du 
recueil intitulé : Die danotrthschaftlichen Varsuchs«Statidnen. 
Ce travail imporient est trop étendu pour qu'on puisse songer à 
en offrir ioi une traduction mème abrégée; imais on pent: donner 
une idée:suotincte des principaux faits qu'a reconaus M. Schrôder, 
— L'action du. gex soide sulfureux sur les feuilles détermine 
généralement sur ces-organes l’apparition d'an-dessin dans lerpel 
vu réseau clair, qui suit les nervures, se détache sur le. fond 
général plus foncé. Cela tient à ce que le gax sulfureux, dimiguant 
fortement la transpiration, amène un arrêt de la circulation 
normale de La séve. Alors les parties du tissu de la fouille qui 
longent les nervures sont gorgées d’eau et deviennent d’un vert 
clair, transtucides même, tandis que les parties plus éloignées ne 
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peuvent plus prendre d’eau et deviennent ainsi plus foncées, Ca 
dessin est donc dù à une inégale répartition de l’eau dans 
feuille. — La lumière favorise l'influence nuisible de l'acide sul- 
fureux, tandis que l'obscurité protège en partie les plantes contre 
ce gaz. — L'eau qui s6 trouve sur les feuilles aggrave l’action 
produite par cette subsiance nuisible; au contraire, la sécheresss 
en amoindrit les effets, La pratique apprend en effet que e'ast 
surtout quand il y a une forte rosée, pendant ja pluie ou immé- 
diatement après que ce gaz agit avec le plus d'intensité. — L’acide 
sulfurique, lorsqu'il arrive en contact avec lescrganes foliacés, 7 
produit des dégâts et détermine des phénomènes semblables à 
ceux qui résultent de Paction de l’acide sulfureux. — Quand des 
feuilles .de plantes ont subi l'action de quantités équivalentes 
d’acide sulfurique et d'acide sulfureux, on trouve dans leur 
matière sèche uné augmentation à peu près égale de La propor- 
tion de soufre contenu ; néanmoins l'acide sulfureux se comporte 
comme un poison beaucoup plus énergique que l'acide sulfuri- 
que. Le premier est donc beaucoup plus à redouter que le der- 
nier. — Si l'on veut se rendre compte de la résistance qu’un vé- 
gétal ligneux peut opposer à l'influence prolongée de gaz nuisibles, 
on doit faire entrer en considération, 4° la délicatesse de ses 
feuilles, 2e l'aptitude qu'a ce végétal, après avoir souffert, de 
réproduire assez de feuilles pour pallier le mal antérieurement 
produit, par une conséquence naturelle, ceux de ces végétaux 
qui résistent le mieux à de pareilles atteintes sont ceux dont les 
feuilles sont les moins délicates et qui ont une plus grande faculté 
de reproduction végétative. — D’après les observations de 
M. Schrôder, dans les localités sujettes aux émanations gazeuses, 
notamment dans les pays d’usines et de fabriques, les arbres qui 
réussissent le mieux sont l’Aune blanc (A/nus fneana), le Plane 
(Acer Pseudo-Platénus), le Frêne, surtout l’Érable champêtre; 
ceux qu’on est moins en droit de recommander sont le Bouleau, 
‘ le Hôtre, le Chène; enfin le plus sensible et dès lors le moins 
avantageux est le Hêtre pourpre. Les Conifères sont toujours, 
dans ces circonstances, plus sensibles que les arbres feuillus, par- 
ce que leur faculté de reproduction de feuilles nouvelles est très- 
faible. 
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. 5.Grotte fraiche pour les Fougères. —11 existe dans le jardin ho- 
tauique de Glasgow une petite grotte destinée à la culture des 
Fougères, qui se trouve creusée en terre à la profondeur de quel- 
* ques pieds et qui est fermée, à sa partie supérieure, par des vitres 
colorées en vert. Les murs qui l'entourent sont en rocaille, entiè- 
rement couverts d'une végétation cryptogamique, qui y réussit 
parfaitement. Les vides entre les pierres ont été remplis de terre 
de bruyère tourheuse ; Le tout est maintenu constamment humide, 
êt, dans les temps froids, on empêche que la gelée n’y pénètre en 
couvrant la partie supérieure avec des paillassons. Dans cette situa 
tion, des pieds de Todea superba végètent avec une vigueur remar- 
quable, quelques-unes de leurs frondes mesurant 0® 60 de lon- 
gueur avec nne largeur proportionnés. Le Todea pellucida s'y 
montre également vigoureux. li y a quelque temps, le jardin reçut 
un pied de Todea Wilkestana qui fut placé dans une serre tem- 
pérée à Fougères; mais jamais on n’en put obtenir là le moindre 
développement. A titre d'expérience, .on l'a transporté, il y a 
quelques mois, dans la grotte dont il s’agit ici; depuis cette époque, 
il a déjà donné une fronde bien développée, et d'autres parais- 
sent devoir suivre celte première production. Les Hymenophyllum 
Tunbridgense, Wilsoni et autres viennent dans cei endroit comme 
si la nature elle-même les y avait fait naître et rampent sur les 
pierres comme ils pourraient le faire dans leur station originaire. 
L'un des objets les plus remarquables de cette fougeraie est le 
Lycopodium clavatum, qui s'offre là avec une végétation luxu- 
riante et qui rampe tant sur les pierres que sur la terre qui en 
gernit les interstices. — L'un des avantages qu ‘offre cette grotte 
consiste en ce que, si les plantes sèchent, dans leur portion supé- 
rieure, pendant le jour, elles se mouillent pendant la nuit, grâce 
à une rosée qui résulte de la condensation de la vapeur, venue 
soit du sol humide, soit des plantes elles-mêmes. Au total, il ya 
là, pour la nature spéciale des plantes qu’on y cultive, des condi-" 
tions excellentes qui amènent les résultats les plus satisfaisants. 
6. Culture forcée du Muguet de mai (Convallaria maialis L.) 
en Hollande. — Dans le n° du 28 février dernier du journal an- 
glais The Garden, M. Van der Meer décrit comme il suit ls mar- 
che adoptée en Hollande pour la culture forcée de cette charmante 
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planie que l’adeur suwve de-sx fleur: fait reehereher justernent et 
dont, parmi nous, on' se borne généralement à allerehercherts fleur 
dans:les bois, — Pour en avoir de foites tomffes, on an arrache 
pendent les mois de jawvier et: de février, des rhiromes qu’on” 
réaait.par boites-de dix om douze. On plante ces. hottes dans: une 
terre franche douces, bien'engraissée avec du fumier d'étable, en 
Aissant entre les touffes une distance de 6* 30 environ. La.planehe 
dans: laquelle # faït cette plantation doit être situés à un endroit 
ombragé, et les plantes doivent y rester trois années, sans être 
dérangées en rien. C'est au bout de ce temps qu'elles forment: da 
bellès'touffes bien préparées pour subir la culture forcée. Ou tes 
relëve-alers de la pleine terre et on les plante dans des pots &e 
grandeur proportionnée à leur force, en en couvrant fesrhizomes 
de 3-$ cent. de terre, Après l'empotage on enfonce les pots dans 
ne couche defibres de coco, matière qui awjeurd’huf est fréguen 
ment employée en guise de tanmée. En. une quinzaine environ, 
la reprise est complète, On disposo alers ces pois sur les tablettes 
d’une serre chaude, où bien dans une bâche de serre chaude gar' 
nie de flbres de coco. dont la couche doît les recouvrir de plusieurs 
centimètres. On les laisse dans cette situation jusqu'à ve que: les 
viantes se fassent jour au-dessus de la couche, On retire aloes [es 
pots et on les met, pour quelques jours, dans uve serre à la fois 
chaude et onrbragée; après quoi on les transporte finalement dans 
une serre biem éclairée. M. Van der Meer dit que sa propre expé- 
rienee ni & démontré les avantages consklérables qu'offte cettg mé 
thodeide culture. 

7. Le Sibthorpia europæs comme plante de fenêtre, — Danse 
le même journal, n° du 7 mers 4874, M. W. Falconer parte de 
cette petite plaute indigène (fenr. des Scrofulariacées) comme 
excellente à cultiver sur les fenêtres, où elle vient mieux que dass 
un jardin où dans une orangerie. La culture en est aisés, dit-4, 
car elle ne-se montre difficile mi pour la sol ni pour la sittratiorr, 
cependant elle parait se plaire surtout dans ume terre franeke 
sablewse, mêlée de terreau de feuilles ou de terreau Bien eon- 
sommés en outre; plus élle a d'air et de jour, nrieux elle végèté. 
ka fin du printemps et en été, il lui faut beauceup d'eau ; mais, 
pendent l’hiver, elk doit étre tenue. un peu à sec. Lorsqu’elle::se 
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remet en végétation, on là rempate : pour cela on fait tomber la 
voile terre at on mat la plante dans de nouvelle terre &i.dams an 
pot de la même grandewr que celui qui la contenait précédemu- 
mant, Bi toutefois un pied se trouve trop fort pour être mainteuu 
-daus le même pot, on le divise en deux ou trois portions qu'on 
plats isolément, Au rempatage, on raccourcit Les vicilles tiges 
pour déterminer la formation de nouvelles pousses. Cette plante 
4 fsoile à multiplier de boutures, par division des pieds et par 
sis. À est bon. da la: disposer le.plus qu’on peul.en suspension . 
ratombant alors de: tousiles eûtés, elle prodnit un charmant fist. 
Ilemiste une variété. panachée de taches blanches, dont le port 
est plus. touffu. et plus. nain que celui du type. à feuilles toutes 
vers. - | 

+ &. Pêchers ornementaux. — On possède aujourd'hui différentes 
sottes de Pêchers qui. raéritent une place: dans les planiations'de 
végétaux ligneux d’ernement.. Le Pêcher pyramidal a ux port que 
‘ressemble tout à fait. à celui du: Peuplier d'Italie, grâce à ses 
branches dressées à ce point que, sans ses feuilies, on: ne. le 
prendesit pas. pour un Pêcher. La P£:ner à feuilles pourpres n’a 
guère és qu'un sujet de désappointement; sans doute ses feuilles 
soni colorées en rouge-pourpre au printemps, mais elles perdent 
vetie couleur en grandissant, et l'arbre finit par être aussi complé- 
tement vert que tout autre..Les Pêchers nains.dits sustralienssont 
isus, dit-on, du Peen-to.ou Pêcher à fruit plat de la Chine. On 
en-espère beaucoup. On dit qu’ils donnent des fleurs daubles écar- 
lates et des fruits bons à manger.iLes nœuds en sont si rapprochés 
qua le feuillage est. très-ramassé. On: en a déjà trouvé, dans un.se- 
ris, une variété & feuilles laciniées., 

9. Jardin batanigue de: Saïnt-Pétershbourg. — Un article étendu 
sur Je Jardin botanique de Saint-Pétersbourg publié dans le:Ger- 
tenflora par M. Begel, qui en est la directeur scientifique; fait 
connaitre les richesses. de. tout genre, rentrant dans le domaine de 
lh botanique et de la culture, qui sont réunies dans ce grand ét 
blissement. Nous en extrairons le passage relatif au nombre: des 
espèces végétales qui y ont été successivement et qui y sont main- 
tenant cultivées. On. vérra par te relevé combien a été consi- 
dérable et rapide l'accroissement qu'il a pris depuis 50 années. — 
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En 4823, le nombre des espèces cultivées dans ce jardin n’était que 
de { 500 ; en 4824 et par conséquent en un an, il s'était élevé à 
5 689 ; il était arrivé à 49 000 en 4830. A parlir de ce moment et 
pendant 20 années, cette collection de plantes vivantes resta 
presque entièrement stationnaire, puisqu'en 1850 le relevé géné- 
ral donnait 42064 espèces, c'est-à-dire 64 seulement de plus qu’en 
4830. A partir de 4850, le Jardin a pris de nouveau une marche 
rapidement ascendante, et, en 4863, on n’y trouvait pas moins de 
46 500 espèces cultivées. Enfin, en 4874, le nombre total en avait 
été élevé au chiffre énorme de 24 320. 11 est à pou près certain 
qu'aucun autre grand jardin botanique n’atteint aujourd'hui ce 
nombre. Quelques chiffres de détail achèveront ds donner une 
idée de la richesse sans égale de cette immense collection de végé- 
taux vivants : on cultiveen effet dans Le Jardin hotanique de Saïint- 
Pétersbourg : 897 éspèces de Fougères, 4 088 espèces d'Orchidées, 
24 4 espèces de Broméliacées, 350 espèces d'Aroïdées, 270 espèces de 
Palmiers, 446 espèces de Conifères, 787 espèces de Cactées, etc. Lé 
végétaux ligneux de pleine terre ÿ sont au nombre de 4148 espèces; 
lesharbes vivaces rustiquess'élèvent à 2763 espèces; enfin lesplantes 
économiques et utiles de pleine terre s’y trouvent au nombre de 
44164 sortes, — Le jardin des Plantes de Saint-Pétersbourg réunit 
tous les genres de collections qui peuvent permettre d'étudier à 
fond l'ensemble du règne végétal : Outre les plantes vivantes, on 
ÿ trouve un herbier formé de 5 507 gros paquels qui peuvent con- 
tenir, d’après le calcul de M. Regel, un total de 465000 espèces. 
Un musée botanique comprend : 1° en fruits et graines classés 
(espèces et variétés) 25 500 numéros; en échantillons de bois, 
59 047 numéros; en végétaux fossiles, 4 906 échantillons ; en pro- 
duits utiles tirés du règne végétal, 4530 objets. Enfin une très- 
riche bibliothèque botanique vient fournir un précieux secours 
pour l'étude de ious ces matériaux si nombreux et si variés. Au 
moment où ont été faits les relevés précédents, en 4874, elle 

ne renférmait pas moins de 7947 ouvrages formant 45552 vo- 

lumes. 
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PLANTES NOUYELLES OU RARES DÉCRITES DANS DES PUBLICATIONS 
ÉTRANGÈRES, 


BoTANICAL MAGAZINE, 


Pentstemum Palmesi À. Gnaar, — Bot. Mag., nov. 4873, pl. 6064. 
— Pentstemon de Palmer, — Galifornie. — (Scrofulariacées). 

Il a été déjà question de cette magnifique plante vivace rusti- 
que (Journ., %° sér., VIL, 41873, p. 749), dont la grande inflores- 
cence paniculée produit beaucoup d'effet par ses belles fleurs ven- 
trues, pâles en dehors, à lèvre inférieure rose et à lèvre supérieure 
pourpre intense. sr: . 

fiaxifraga Kotschys Boss. — Bof. Mag., nov. 4873, pl. 6065. -— 
Saxifrage de Kotschy. — nes de l'Asie Mineure. — .(Saxifra- 
gacées.) 

. Cette petite espèce alpine, fort jolie dans son pays natal et aux 
lieux où elle croît naturellement est des plus difficiles à cul- 
tiver dans les jardins où elle perd la plus grande partie de sa 
beauté. Elle n’a done guère d’intérét horticole. 

Celsia betonicæfolia Des. — Bot. Mag. nov. 4873, pl. 6066. 
— Celsie à fouiltes de Béioine, — Algérie et Maroc. — (Scrofulariacées). 

Plante bisannuelle, élégante par sa longue grappe terminale de 
fleurs jaunes à étarmines roses, qui avait été d’abord trouvée par . 
Desfontaines dans les champs, en Algérie, puis par Salzmann à 
Tanger, et qui a été récemment retrouvée par M. D. Hocker, 
au sommet du pie de l'ile de Saint-[ago, l’une des iles du Cap- 
Vert. Elle a fleuri dans le jardin botanique de Hull venue de grai- 
nes qui avaient été rapportées du Maroc par M. Maw. Elle atteint 
jusqu’à 4w. de hauieur, et son inflorescence arrive jusqu’à 0" 60 
de longueur. 

” Aristolochia (Siphisin) trleaudata Leu. — Bof. Mag., nov. 


4873, pl 6067. — Aristoioche à trois queues. -— Mexique oriental. — 
(Aristolochiacées). | 


Plante de serre extrèmement curieuse par ses fleurs solitaires 
aux nœuds dont ls périanthe coloré à sa face interne en pourpré- 
marron foncé forme, après un tube recourbé, une large dilatation 
en sac arrondi, qui, à son bord, 8e prolonge en limbe unilatérai, 
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partagé en trois queues longues d'environ Om 42, C’est une 
plante arborescente, à rameaux sarmenteux, noueux ; à grandes 
feuilles ovales-lancéolées. Elle a été découverte par Ghiesbreght. 
M le Journ., ®° sér., ‘Il, 668, p.895). 


GaNTENFLOAA, 

Begonia scandens Sw, — Gartenf., mai 1973, pi. 758. — Bégonia 
grithpant. — Brésil. — (Bégonineées), : 

M. Max Kolb, fatdinier-chef du jardin botanique de Munich. 
appelle Pattention, dans un article inséré au Garrtenfora, sur eette- 
espèce connue Gepuis longtemps qui, après avoir été assez répandue 
dans les jardins, a été complétement délaissée et ne se trouve piles 
guère aujourd'hui dans auweun. 'Copendant M. .Kolb a été émer- 
veillé en voyant, dans urre serre du jardin deSchwnbrunn, près. 
de Vienne, un mur de fond couvert d’un rideau de oette 
plante, dont le feuillage d’un vert lustré produisait le plus gra- 
cieux effet et qui, attachée fortement, dans toute sa hauteur, par 
sès racines-crampons, pouvait rivaliser, sous tous les rapports. 
avec les plus recommandables ‘des végétaux qu’on emploie dans 
les mêmes conditions. Il fait observer que cette espèce de Bégonia 
n’est jamais attaquée par les insectes qui sont la peste des serres, 
ce qui constitue pour elle un nouveau mérite. M. Kolb la cui- 
. tive dans de tot petits pots remplis de terreau de feuilles auquel 
il mêle 4/5 de terre franche, 

Libertià cærüleseens Kunth ET Boutfé, — Garfenf., mai 4813, 
pi. 769. — Libertie à Fleur Miroûte. — Chili et Pérou, sur des mon 
tagnes — (Iridécs). 

Cette fridée ‘d'orangerie se rbcommande comme plante décors 
tive par ses fleurs de vouleur.bteue claire, en grappes serrées. Ses 
feuilles ensiformes sont distiques, roides, glabres ; à 805 fleurs 
qui sont assez pelites, presque sessiles, succède une.capsule lon- 
gueraent pédonouiée, oblengue. | 
Korolkowin Sewerzowi Recez. — Garienf., juin 4878 pl. 0. 

Kôrolkowie de Sewerzuw.  Turkestan, — (Liliacées}, 

” Pixhte bulbénée découverte dans les montagnes du Turkestan 

pär M. Sewërzow, à qui elle est dédiée. Dans son énumération.des 

tiantes de }à ‘Songarie et du Turkestes, M. Regel l'avait indiquée 


. 
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mous le nom de Frifillarta Sewerzowi; aujourd'hui il pense devoir 
en foire le type du genre nouveau Kerolkowis, intermédiaire entre 
ls Fritillarin et Rhinopetalum, qui s6 distingue de l’un et l’autré 
ger son périanthe en -éntonnoér-campanulé, et plas partieulière- 
ment du premier par son stigmaie indivis, tronqué, du üernier 
par Les pièces de 8on périanthe presque égales sntre elles, dont 
la supérieure est un pou plus carénée (non creusée en sac) au 
cbté externe de son onglet. L'espèce type de æs genre est-touts 
glabre, d’un veri glauque. Son oignon est plutôt un tubercule qui 
n'offre qu'au sommet des écailles entourant la base de la tige, et 
qui produit à sa base des sortes de petits caïeux grêles, surmontés 
de folioles filiformes, singulièrement disposées. Sa tige haute au 
plus de 0= 50, est nue inférieurement et porte, à partir de son 
milieu, des feuilles ovales-lancéolées, demi-embrassantes, qui se: 
prolongent infériéurement en ailes. Les fleurs, on grappe ter- 
misale lâche, sortent chacune üe l’aisstlie d'une grande bractée 
lancéolée, qui les dépasse fortement; elles se sont montrées, en 
mars dans l’orangerie, en mai à l'air libre; la couleur en est 
jeune-verdâtre, lavée à l'extérieur de vert-pourpre sur lé tube, 
Au total, c’est ane plante plutôt curieuse que brillante. 
Hibbertie perfollata Hucei flore pleno. — Gartenf., juillet 4973, 

pi. 764. — Hibbertie perfotiée, var. à fleurs pleines. -— (Dilléniacées}. 

M. Begel dit avoir reçu cette variété d'Angleterre, sans la 
moindre indication sur son origine. Elle forme ue joli arbuste 
haut seulement de 0" 39—0" 69, qui fleurit depuis le mois de nai 
jusqu'à celui de juillet. Elle exige l'orangerie en hiver. Elle vient 
fasiiement dans un mélange de 3/3 de terre de bruyère avet 
+3 de terre de gazon et un peu de sable, On ia multiplie satis 
pains de boutures. Ses fleurs axillaires, longnement pédenculées, 
tnt jaune d’or at: bien: doshles.. La plante les produit. assez abons 

- danunent. 


leks Korelkows RaceL. -— Gontenf., août 1803, pl, 1166, + Iris de 
Korolkow. — Turkestan. — {fridées), 


Belle espèce découverte par M. Korolkow et introduite par lui 
dans le Jardin botanique de Saint-Péterbourg. Cultjvée en pos 
daus.une serre froids, elle y a fleuri À la fin du mois d'avril. Elle 
appartient à la section des Zris barbus. ou Pogoniris. Sa tige: 
feuillés dans le bas, nue supérieurement, ne dépasse pas 0 40; 
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elle est un peu glauque, ainsi que les feuilles; celles-ci sont 
presque droites, assez étroites (5 à 42 mill.), faiblement obtuses 
au sommet, un peu plus courtes que la tige. Le nombre des fleurs 
sur chaque pied n’est pas bien connu; les individus cultivés à 
Saint-Pétersbourg n'en ont donné que deux chacun ; mais M. Regel 
présume que, dans, son pays natal, la plante doit.en porter plu- 
sieurs. Ces fleurs sont grandes, leur largeur étant de 0412 ou 
mème un peu plus; leur coloration est remarquable et consiste 
en un fond blanc sale sur lequel se dessinent en grand nombre 
. des lignes pourpre-noir reliées entre elles en réseau, coloration 
qui rappelle celle de l’Zris iberica, Les sépales ne sont barbus que 
sur leur ligne médiane, M. Regel ayant vu cet Iris passer l'hiver 
en pleine terre et sans abri, à Saint-Pétersbourg, sans souffrir du 
froid, on ne peut avoir de doutes sur la rusticité de cette belle 
espèce dans l’Europe moyenne, 
Pêches d'Orient Scharall et Tarall. — Gartenf., août 1873, 

-pl. 768.) 

Les détails et les figures publiés sur ces deux Pêchers par le 
Gartenflora ont été communiqués à ce journal par M. Scharrer, 
de Tiflis. Ces deux arbres proviennent du cercle d'Eriwan, c'est-à- 
âire de la Haute-Arménie et de La Perse. Quant à leur port et à leur 
végétation, ce sont tout à fait des Pêchers. Leurs feuilles sont 
parfaitement vertes, non ondulées, très-faiblement dentées à leur 
bord. Le fruit du Scharali a tonte la forme d’ane amande, 
mème allongée; sur la figure il a 78 millim. de jong sur 30 dans 
sa plus grande épaisseur ; le pédoncule s’y enfonce quelque peu. 
Quant à sa peau, elle est duvetée et colorée en vert-jaunâtre., Le 
fruit du Tarali est arrondi, mais aplati à sa base et terminé par 
un fort mamelon. La figurè donnée par le Garéenflera le repré= 
sente haut et épais de 0" 65 millim. L'attache du pédontule est 
eufoncée. L’épiderme est duveté, jaune, passant au rouge-pourpre : 
vers l'attache, verruqueux. La. chair s6 détache du noyau autour- 

_ duquel elle est rouge-pourpre, tandis que partout ailieurs elle est 
jaune. Le goût en est fn, sucré, avec un parfum de cannelle, Le 
noyau est relativement petit, faiblement sillonné; il se prolonge 
au sommet ex une longue pointe, C’est, dit M. Scharrer, un fruit 
de première qualité, qui mérite d’être cultivé partout. 
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PROCÈS-VERBAUX t). 


BÉANCE DU 9 AVRIL 4878. 
PRÉSIDENCE DE M. Brongniart, Président de la Societé. 


La séance est ouverte à deux heures. 

. Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. . 

À l’occasion du procès-verbal, M. Duchartre communique de 
nouveaux renseignements telatifs à la prochaine Exposition hor- 
ticole internationale de Florence, qui lui sont parvenus soit par” 
le Bulletin circulaire n° 2 publié par le Comité exécutif de cette 
Exposition, soit par des Jettres directes. Ces renseignements 
portent principalement sur les facilités que les Compagnies de 
Chemins de fer accordent aux personnes qui prendront part à cette 
Exposition, Ainsi, en France, les Compagnies des Chemins de fer 
du Nord, de l'Est, d'Orléans, de Patis-Lyon-Méditerranée et du 
Midi accordent une réduction de 50 pour 400, alier et retour, sur 
le tarif du transport des plantes et objets divers destinés à J'Expo- 
sition. La Compagnie Fraissinet, celle des Messageries maritimes 
et la Compagnie générale transatlantique réduisent également, sur 
leurs bateaux à vapeur, à 50 pour 4 00 du tarif le prix du transport 
des plantes et objets divers, et de plus celui du billet des passagers 
est réduit de 50 p. 400 par la première, de 80 pour 400 par les deux 
autres. Tous les Chemins de. fer belges transporteront les planies 
et objets avec une réduction de 50 p. 400 sur le tarif. Ceux des 
Pays-Bas accordent cette réduction pour les plantes ou objets et 
pour les personnes, il en est de même pour les Chemins de fer 
italiens. D’un autre côté, les demandes d’exposants ayant été beau- 
coup moins nombreuses jusqu’à ce jour de la part de la France 
que de celle de plusieurs autres États de l’Europe, peut-être en rai- 
son des difficultés qu’on disait être opposées par la douane 


(1) N. B. Le deuxième jeudi du mois de mai ayant cotncidé avec Ha 
fête de l'Ascension, la première séance de ce mois n’a pu avoir lieu ; par 
suite, ls procès-verbal de la séance du 23 avril n’a pu être soumis à l'ap- 
probation de la Société au moment où s’imprime le cahier d'avril. Ce 
procès-verbal ne pourra donc paraître que dans le prochain cahier. 


. A Série, T, VII, Cahier d'avril 4874, publié le 31 mai 4874, . 3 
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italienne à }'entrée des végétaux vivants, difficultés qui ne portent 
en réalité que surles Vignes et les arbres fruitiers, le délai jus- 
qu’auquel les demandes d'exposer peuvent être présentées 
vient d’être prolongé de dix jours. Enfin tous les efforts possibles 
sont faits pour que l'Exposition &'Horticulture et le Congrès bo- 
tanique de Florence soient aussi brillants que possible, et que les 
personnes qui se rendront à l’une ou à l’autre reçoivent Le meil- 
leur aceueil et puissent obtenir ie plus libre accès dans tous les 
monuments ainsi que dans les institutions et établissements de 
toute nature que possède cette ville célèbre, En terminant, M. Du= 
‘chartre engage vivement les horticulieurs français à ne pas rester 
en arrière de ceux des autres États de l'Europe et à faire tous 
leurs efforts pour que l'Horticulture française soit dignement re- 
présentée à Florence, au mois de mai prochain. 

Une conversation a lieu relativement aux envois de plantes qui 
ont été faits, dans ces derniers temps, à destination de l’italie. 

-. M. Aubrée rappelle que dernièrement M. Croux a expédié des 
arbres fruitiers et même des Vignes, et que son envoi a été admis 
à l'entrée parce qu'il ÿ avait joint une attestation constatant que 
ces végétaux vivants provenaient des environs de Paris où il n'existe 

pas de Phyllosera. | 

- M. Rivière fait observer que l'envoi de M. Croux était destiné 
aon à l'Italie mais à la Suisse et que c’est jui-même qui a délivré 
le certificat d’origine, 

M. Lévèque fils dit que, même pour des envois de Rosiers 
expédiés en Amérique, il faut, en ce moment, joindre aux objets 
un certificat d’origine. 

À la suîte du procès-verbal, M. Forest ajoute un détail impor- 
tent à ceux qui ont été donnés par M. Lhérault {L.), à la dernière 
séance, au sujet des soins que les cultivateurs d’Argenteui} pren- 
nent relativement à leurs Figuiers : c’est qu’il sappriment toutes 
les Figues non mères, au moment où ils enterrent ces arbres pour 
. Phiver; sans cela, ces fruits verts, qu’ils appellent regains, pour- 
rissant bieniôt dans le sol, pourraient nuire. par cela même aux 
branches qui les portent. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, l'ad- 
mission de quatre nouveaux Membres titulaires qui ont été pré- 
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sentis dans la dernière séance, et contre qui aucune oppoñition 
a'a été formulée. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Verneuil, jardinier a u château de Polangis, près Join- 
ville-le-Pont, un lot de légumes variés, comprenant des Xaricots 
verts de la variété à feuilles crépues, une botte de C'arotes grelot, 
une Romaine de seconde saison, une Laïtue de la Passion, de la. 
Chicorée et de la Scarole, des Cornichons verts, enfin un panier de 
Fraises Marguerite Lebreton et Quatre-Saisons. 

M. le Président du Comité de Culture potagère fait ressortir la : 
beauté peu commune de tons ces produits potagers, et, au nora de 
te Comité, il demande que M. Verneuil reçoive, ‘ppur cette re- 
marquable présentation, uno prime de 2° classe que la Société 
accorde par un vote spécial. 

2 Par M. Gougibus, jardinier-chef sur le domaine de Maury, 
près Limoges, une corbeille de Fraises Docteur Morère..— Ces 
fruite sont très-beaux, est-il dit au nom du Comité spécial qui 
propose d'accorder à M. Gougibus une prime de 3" classe, propo- 
sition qui est adoptée par la Compagnie. — Seulement ce Comité . 
est resté quelqne peu dans le doute quant à l'identité de ces : 
Fraises; mais M. Berger, l’obtenteur du Fraisier Docteur Morère, 
étant présent à la séance, vient examiner aitentivement les Fraises 
envoyées par M. Gougibus, après quoi ii déclare qu'elles appar- 
tiennent bien à la variété dont on leur a donné le nom. — La pro= 
position faite en faveur de M. Gougihus est mise aux voix et 
adoptée. | 

M. Jamin (Ferd.) fait observer que les fruits du Fraisier Doc- 
teur Morère sont généralement réguliers; mais qu'ils deviennent 
fréquemment irréguliers, quand ils sont très-gros. 

3° Par M. Joly (Jules), jardinier chez M. Lemoine, à Limeil- 


Brévanne (Seine-et-Oise), plusieurs pieds de Pissenlit amélioré et 


blanchi.— Dans une note dont il accompagne ces objets, M. Joly 
décrit la marche au moyen de laquelle il obtient ee remarquable 
produit, dont la beauté lui fait attribuer par la Société une 
prime de 8° clesse, sur la proposition du Comité compétent. 

: La graine de ce Pissenlit est semée, au mois de mars, dans une 
terre préslablement bien préparée et fumée ; après le semis, on. 
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terreaute et on plombe le sol en marchant par dessus: on couvre 
ensuite d'un léger paillis. Dès que les jeunes plantes montrent 
leur quatrième feuille, on les coupe rez-terre et, huit jours plus 
tard, on les repique en place, Les feuilles ayant bientôt repoussé, 
on les coupe et on recommence tous les 40 ou 45 jours, on con- 
tinuant jusqu'à la fin du rois d’octobre. Au mois de janvier sui- 
vaut, on pratique un binage et on couvrè ensuite la planche de 
terreau. En février, on posé sur chaque plante un pot de Q= 20 à 

095. Une cinquantaine de ces pots suffisent pour 400 à 500 pieds 

de Pissenlit, attendu qu’à mesure qu'on coupe un de ceux-d 
pour la consommation, on peut transporter le pot qui le couvrait 
sur un autfe. M. Joly (Jules) affirme qu'en procédant ainsi, ou 
obtient des pieds de Pissenlit qui pèsent de 350 à 460 grammes. 
chacun. 

&° Par M. Girardin, ciitaeus à Argenteuil (Seine-et-Oise), 
une petite boite d’Asperges venues en pleine terre sur des pieds 
qui ont trois années de plantation, — Le Comité de Culture pota- 
gère demande que M. Girardin reçoive une prime de 3° ciasse, et 

. sa demande est favorablement accueilliè par la Compagnie. 
6° Par M. Lhérault (L.), une botte d'Asperges. M. le Président 
du Comité de Culture potagère déclare que ces Asperges sout 
d'une rare beauté et que te n'est pas Jà un produit en quelque 
sorte accidentel, attendu que quatre autres bottes tout aussi belles 
ont été apportées en mème temps que celle-ci dans la salle où le 
Comité tient ses séances. Seulement ces magnifiques produit 
n’ont pu être examinés par le Comité, à cause de leur arrivé 
très-tardive, et dès lors ils n’ont pu motiver une proposition de 
. Técompense. 

6° Par M. Moreau (Louis-François), à Villiers-le-Bel (Scine-et- 
Oise}, une branche de Vigne Madeleine noire portant onze grappes 
mûres. Ce remarquable résultat a été obtenu dans une serre à 
Pêchers. — Le Comité d'Arboriculture déclare que çe sont là les 
produits d'une culture bien dirigée, et il demande que M. Moreau 
reçoive, pour cette présentation, une prime de 3° classe, en ajou- 
tant qu'il aurait demandé une récompense plus élevée si la variété 
choisie par cet horticulteur n’était assez médiocre pour qu'il 
importe de ne point paraître en encourager la culture. — La 
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prime demandée pour M. Moreau est accordée par la Compagnie. 

7e Par M. Guétrel, jardinier chez M, le marquis de Turenne, à 
Paris, une corbeille de Pommes et Poires non étiquetées. Ces 
fruits, dit M. le Vice-Secrétaire du Comité d’Arboriculture, ont 
un bel aspect; mais, lorsqu'on les a exeminés un à un, on 4 
reconnu que presque fous appartiennent à des variétés qui se 
conservent bien et qui sont ou seulement bonnes à cuire, ou au 
plus de qualité médiocre. Il s'y trouve cependant du Doyenné 
d'hiver, mais il est de petit volume ; quant aux FORMES, lle 
sont toutes fort ordinaires. 

. 8° Par M. Jamin (Ferd.), pépiniériste à Boure-li-Reine, 6 Poires 
Belle-Angevine, « assez beaux fruits », porte la. déclaration du 
Comité compétent, Ce lot se rattache au concours permanent pour 
les fruits. — | 

9 Par M Beurdeley, propriélaire, à Paris, un bouquet de 
fleurs d’Auricules de semis, — M. le Vice-Président du Comité de 
Floriculture propose d'accorder une prime de 3° classe, pour 
celte présentation, à titre surtout d'encouragement pour les per- 
sonnes en trop petit nombre qui font encore des semis d’Auricules, 
cette charmante plante étant beaucoup trop délaissée. I1 ajoute 
.que le bouquet présenté par M. Benrdeley ne comprend que de 
Auricules françaises, et que cette catégorie ne mérite pas la préfé- 
rence sur les autres. 

40° Par M. Lévèque, horticulteur à émet trois pieds 
fleuris d'un Æosier qu’il a obtenu de semis et qu'il nomme - 
Mme Louis Lévêéque. — La déclaration du Comité de Floricultur 
est que cetie Rose est fort belle, a un très-beau coloris, et qu’il y 
a lieu d’accorder, pour ce gain remarquable, à M. Lévêque, une 
prime de 4” classe. — Cette proposition du Comité compétent est 
mise aux voix et adoptée. . 

41° Par M. À Rivière, jardinier-chef au Hiioute, un fort 
beau pied fleuri d’un Æriocaulon indéterminé, caulescent, et dont 
Pinflorescence est une grande ombells de petits capitules. C’est 
‘ne belle et forte plante au sujet de laquelle M, A. Rivière donne 
les détails suivants : 

li a reçu les graines de cette plante, en 4869, de Sainte-Ca- 
therine, au Brésil, où elle croît naturellement dans les endroits 
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découverts, parmi les herbes, Il doit l'envoi de ces graines à 
‘M. Gauthier, Français établi à Ste-Catherine, qui, chaque année, 
Jui envoyait, dans des lettres, des graines de différents végétaux, 
surtout de Broméliacées. IL a semé les graines de cet £riceauien 
dans de petits godets remplis aux 3/4 de tessons au-dessus des- 
quels était placé du sphagnum, Ces godets ont été posés sur nne 
soucoupe où il y avait toujours de l'eau. La germination s’est bien 
faite, et les pieds qui en sont venus ont formé bientôt nne rosette 
de petites feuilles semblables à celle de certaines Euzules. M. Ri- 
vière élevait une vingtaine de ces jeunes pieds. En 4870, pen- 
‘dant le siége de Paris par les Allemands, manquant de com- 
bustible, il s'est vu forcé de réunir ses plantes les plus précieuses 
dans la serre à Orchidées, en abandonnant tout le reste, Mais, 
le 5 janvier, un obus allemand est tombé sue cette serre et, bien 
quil se soït enfoncé dans le sol de la serre sans éolater, le vent 
produit par son passage 4 bouleversé et dispersé toutes les plantés 
sur une large bande à droite et à gauche de la ligne qu'il pas 
courait. Le lendemain, en cherchant à ramasser et 4 sauver toutes 
‘es plantes qui n'avaient point péri, on a retrouvé deux jeunes 
Eriocaulon qui, depuis ce moment, ont été constamment tenus en 
plein sphagnum, dans une serre tempérée. L’une de ces deux 
plantes commençant de monter à fleurs, l'hiver dernier, an l'a 
transportée dans une serre chaude où sa floraison & eu lieu par- 
‘faitement, comme on le voit, mais où ses feuilles ont un peu 
souffert. M. Rivière fait observer que la culture de cette plante 
offre de grandes difficultés et qu’il importe de toi donner toujeurs 
‘beaucoup d'eau. Au reste, il lui a été assuré que les localités d’où 
elle est originaire sont sabmergées pendant l'hiver. 

M. Brongniart insiste sur l'extrême diffleulté qu'en a toujours 
éprouvée pour cultiver les Eriocaulon, difficulté telle, que jamais 
le Jardin des Plantes n’a pu en conserver des pieds vivants. On 
D'a pastmème réussi àsauver ceux que M. Houllet, dans son voyage 
au Brésil, avait eu la précaution de soumettre sur place à un 
commencement dé culture. Le succès que vient d'obtenir M. Ré 
vière n ’en est dont que plus remarquable, et cet habile jardinier 
ge trouvé être le premier, selon toute apparence, qui sok parvenu 
‘à élever et à faire fleurir un £riocaulon, 
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M. le Président remet les primes qui viennent d’être accordées, 
savoir : une de 47° classe à M. Éévêqne, une de % classe à M, Ver- 
neuil et cinq de 3° classe à MM. Gougibus, Girardin, Joly Qu 
Moreau et Beurdeley. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillemevt de la corres- 
pondance qui comprend les pièces suivantes : 

4° Une lettre par laquelle M. le Directeur de l'Administration 
générale du département de la Seine, écrivant au nom et par at- 
torisation de M. le Préfet, annonce que le Conseil général de la 
Seine vient d'accorder à la Société centrale d'Horticuiture la sub- 
vention qu'elle veut bien lui donner annuellement, ainsi que la 
médaille d'or dont il lui est fait don, depuis nombre d'années, ‘ 
pour être décernée à la suite des Expositions. 

M. le Président exprime la gratitude de la Société pour cette gé- 
néreuse marque de bienveillance de FAGUAMENEE de EE 
mentale, 

9 Une lettre dans laquelle M. Aubert, jardinier-ch efsur le do- 
maine d’Armainvilliers {Seine-et-Marne}, donne des détails précis 
sur sa culture de Melons qui lui a donné un de ces fruits mèr le 
® avril et assez beau pour mesurer 0" 58 de circonférence, Cette 
production hâtive est attribuée par lni à ce que, les premières 
fieurs mâles de ces plantes s'étant montrées le 20 février, et les 
premières fleurs femelles les ayant suivies au bout de 6 ou 6 jours, 
ila fécondé artificiellement celles-ci qui, abandonnées à elles- 
mêmes, restent toujours stériles, Ce qui semble prouver que c’est 
bien à la fécondation artificielle qu'ont été dus les premiers fruits 
de ces plantes, c’est que, comme on n’a pas fécondé les fleurs qui 
sont venues ensuite, elles n’ont pas noué leur fruit, En somme, 
M. Aubert, éclairé par cetie expérience, conseille de féconder arti- 

. ficiellement les premières fleurs femelles de Melon pour avoir des. 
fruits de haute primeur. 

8° Une lettre de M. Bossin relative au Haricot qui porte son nom. . 
A cette lettre sont joints des paquets, au nombre d’une vingtaine, 
“de graines de cette variété, qui, selon le vœu du donateur, sont 
distribués en séance. Ce Haricot, écrit M. Bossin, est extrèmement 
productif. Les gousses ‘en sont remplies de grains ronds et blancs, 
marqués d’une tache brune à J’ombilic. Il doit sortir du Haricot 
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Sophie, ou bien le Haricot Sophie doit en dériver, et, comme ce 
dernier, il est un peu-mange-tout : M. Bossin ajoute qu'il a recu 
ce Haricot de M, Lecomte, amateur de jardinage, sous le nom de 
Haricot Rothschild que portait déjà une autre variété ; mais ses 
correspondants l'ayant appelé Haricot Bossin, il lui conserve cette 
dénomination provisoirement et jusqu'à ce qu’il soit fixé sur le 
véritable nom qui appartient à cette plante. La lettre de M. Bosain 
reprodnit des passages de lettres écrites par diverses personnes 
qui, ayant cultivé ce Haricot, lui ont reconnu des mérites divers, 
4° Üne lettre écrite de Dakar {Afrique occidentale), par M, Mas- 
son, commandant du navire de l'Etat, le Loiret, et Membre de 1e 
Société, à M. Vavin qui en a donné communication. M. Masson 
dit que les Haricots à gousses énormes qu’il avait envoyés et que 
M. Vavin a mis sous les yeux de la Société, la 22 janvier dernier, 
venaient certainement de graines fournies, à Toulon, sous le nom 
de Haricots de Soissons. La fleur en est de couleur lilacée très-claire, 
la feuille fort large, les gousses par bouquets et, sous l'influence 
du climat équatorial, la tige en est devenue épaisse comme le 
‘pouce vers sa base, de consistance presque ligneuse. M. Masson 
parle également, dans sa lettre, d'une Igname de Whydah (golfe 
de Benin, par 0° de longitude et &° de latit, N.), qu'il envoie à 
M. Vavin, et qui n’est pas grimpante, lui a-t-on assuré. Le tuber- 
eule de cette plante est, paraît-il, facile à arracher. 
$e Une lettre de M. Mouquet, constructeur d'appareils de chauf- 
fage, à Lille; elle est renvoyée au Comité des Arts et Industries 
horticoles. | 
6° Un certificat pour bons et longs services délivré par Mme veuve 
Adrien Bernier au sieur Isidore-Alphonse Lépine, son jardinier 
_‘ depuis plus de 30 années, à Nantouillel (Seine-et-Marne), 
M. le Secrétaire-général annonce plusieurs pertes cruelles dont 
le Secrétariat vient d’être informé et dont une remonte à une date 
. assez reculée. Celle-ci est celle de Mw+ Eusèhe Gris, Membre corres- 
-pondant; les autres résultent du décès récent de M. Herbeaumont, 
Membre titulaire, de MM. Royer et Millet, Membres honoraires, et 
de M= Rouquès, Dame patrognesse. 
M. À. Rivière, à l’occasion des détails qui ont été donnés derniè-- 
rement au sujet des fleurs femelles et mâles du Seguoéa gigantea, 
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signale ce fait remarquable que M. Thil, Membre de la Société, a 
vu, dans sa propriété de La Savonière, près Epernon, vers 4874, 
plus de 200 jeunes pieds de semis venus sous ur arbre de cette 
espèce. Il s'ensuivrait donc que ce pied de Seguoia aurait produit 
des graines en état de germer. M. Rivière remet à M. le Président 
deux ou trois de ces jeunes pieds. 

Après les avoir examinés, M. Brongniart exprime le doute que 
te soient bien de jeunes Seguota. Ils ont en effet les feuilles verti- 
ticillées, tandis que celles des Sequoia sont.alternes ; cependant, 
ajouie-1il, il ne serait pas impossible que les premières feuilles 
du Sequoia gigantea fussent verticillées. ; 

M. Thil affirme que ces jeunes plantes sont bien des Sequoia. {l 
avait du resie remarqué auparavant que son arbre portait des 
cônes. Malheureusement ces jeunes Conifères ont gelé, l'hiver 

‘ dernier. 

M. Lhérault (L.) met sous les yeux de la Compagnie des As- 
perges qui ont éfé atteintes par la gelée de ce matin. Autrefois, 
dit-il, on jetait les Asperges que la gelée avait endommagées ; 
mais il a reconnu qu’elles sont bonnes à manger, bien qu’elles 
aient perdu quelque peu de leur délicatesse. 

Il est fait dépôt sur le bureau d’un manuscrit intitulé : Zxérait 
duprocès-verbal de \a séance tenue par le Cornité d’Arboriculture, 
le12 mars 4874, rédigé par M. Micueuin, Secrétaire de ce Comité. 

M. le Secrétaire-général annonce de nouvelles présentations ; 

Et la séance est levée à trois heures et demie. 


RÉ 
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SÉANCE DU 9 AVRIL 1874, 

MM. | 

#. Brarrann (Léon-Martial), propriétaire, rue de Tournon, 42, à Paris, 
présenté par MM. Burel el Goumain-Cornille, 

*. Bounin (Pierre), horticulteur, Grande-Rue, 68, à Bagnolet (Seine), 
par MM. Joseph Masson et Thévenot. 

3. Croxer (le docteur H.}, membre du Conseil général de la Nièvre, À 
Marcignv, par Saint-Pierre-le-Montier (Nièvre), par MM. Millet, 
Rivière et Verlot, 
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4. TALAMON (Félix), rue de Rivoli, 484, à Paris, par MM. ke docteur 
Audry et Edouard Andry, 
° SÉANCE DU 23 AVRIL 4874. 
MM. 
4. Bouanix (Emile), boulavard de Sébastopol, 78, à Paris, présenté par 
MM. Buchetet et Delavallée, 
%, Crary (Claude), pharmacien, rue d’Armaiïllé, 7, anxTernes-Paris, par 
MM, Lamoureux et À. Rivière. 

- 8. Joix (lules}, jardinier chez M. Lemoine, à Limeil-Brevanne, par 
Boissy Saint-Léger (Seine-et-Oise), par MM. Loise-Chauvière 
et Chauvière, \ 

&. Rarter (Frédéric), sous-caissier à la Banque de France, rue de Tré- 
vise, 37, à Paris, pat MM. Boisduval et Jules Lectair. 

-B. Trèves (Edmond), boulevard Poissonnière, 41, à Paris, par MM. Bu- 
chetet êt Delavallée. 


ee ne — 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE. 


Mois D'AVRIL 4874. 


Aülyemeiner Katalog des Koenigl. lundivithschaftlichen Museums zu Bertin 
(Catalogue général du Musée royal d'Agriculture de Berlin, par 
M, le D° Wirrmacx, conservateur de ce Musée, 4° édit.). Berts 
4873; in-8° de 216 pages. : 

Annales de la Soctété d'Agriculture, Industrie, Sciences, Arts et Balles- 

- Lettres de la Loire (4873). Saict-Etienne y vol. in-8°, 

Annales de la Société d'Emulation de l'Ain (4°T trimestre de 4874). Bourg; 
jn-8v, 

Annales de la Société d'Horticulture de Maine-et-Loire (4° trimestre de 
4873). Angers; in-8°,* 

Annales de la Société d'Horticulture ét d'Histoire naturille de l'Hérault 
(scp'embre à décenbre 1873). Montpellier; in-8°. 

Apiculteur (avril 4874). Paris; in-8°. 

A retail list of new beautiful and rare plants (Catalogue de nou- 
velles plantes belles et rares mises en vente par M. Wizciam Bui, 
King's Road, Chelsea, London, S, W.; ER E n° 97, pour 1874). 
Londres ; in-8° de 494 pages. 

Belgique horticole (mars et avril 4874). Gand ; in-8°, 

Bulletin agricole de Douai (n° À de 1873). Douai; in-30. 

Bulletin d'Arboriculture de Belgique (avril 4874). Gand ; ing. 

- Bulletin de la Société académique d'Agriculture, Belles-Letires, Sciences 
et Arts de Poitiers (484 à 484 de 4973 et janvier De Poiliers, 
in-8°, 
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Bulletin de la Société centrale d'Agriculbire de France (janvier 1874). 
: Paris; in-8°. 

: Bulletin de la Société centrale d'Horticullure de La: SRPATTAR 
(&* cahier de 1873). Rouen; in-8°," 

Buliettr de 1x Société d'Acélimatation (mars 4874). Paris; ing. 

Bulletin de la Société d'Agriculture et d'Horficulture de Pontoise (n° 58 
de 4874). Pontoise ; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Encouragement (avril #874). Paris; in8e, 

Belletin de la Société régionale d'Horticulture de Chnuny (4874), Chauny; 
in-8°, 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Cholet (1873). Cholet; in-8°: - 

Bulletin de la Société d’ Horticulture de Compiéqne (4er trimestre de #84), 
Compiègne; in-80. 

Chalet de la Société d'Horliculture d'Epernay (octobre 1873 à févriar ” 
4874). Epernay; in-8o. 

Bulletin de la Société ‘d'Horticulture de Genéve (2° trimestre de 1874). 
Genève; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Saissons (mars 1874). Soissons ; 

| teBe. 

Bulletin dela Société d'Horticulture pratique di RAôre Geaer à avril 
4874). Marseille; in-8°. 

Bulletin. de la Sociélé pomologique de France (ne 4. ie 1874. ons-le- 
Saulnier ; in-8v, 

Bulletin de la Société. protectrice des animaux "(février +875). Paris; 
im, 

Bulletin du Comice agricola d'Amäens (4ct, 45 avril 4874}. Feuille in-4°. 

Bulktin (petit) de la Société d'Horticulture de Montdidier (avril #874X, 
Montdidier ; im8°. 

Catalogue de M. Bruant, horticulteur à Poitiers (Vienne). 

Cercle pratique d'Horticulture et de. Botanique dis Havre (59 et 6° bulletigs 

‘ de 1873}. Hasres in-&, - 

Chronique horticole (4% avril 4874). Fouille in-4°. 

Comptes rendus des séances de l'Académie des Dao (uor 43, 44, 15, 
46 de 4874}; Paris ;. in=4°, . 

Cultivateur (le) (47e et %e'quinzaines d'avril 1874). Lyon; ; in-B°. | 

Führer dureh das Koenigl. landwirthse, Museum in Berlin (Guide dans 
le Musée d’Agricullure de Berlin, Postdamer Stragse, 24); par 
le D°L. Wrrrmacr, conservateur de ce Musée. In-418 de: 60 pages, 
avec un plan, Berlin; 1873, 

Gartenfore (Flore des jardins, fournël mensuel général d'Hérticultare 
édité et rédigé par le D: En. REGEL; cahier de février 1874). 
Erlangen; in-80, 

Hamburger Garten- ‘und Blumenzeitung (lournal de Jardinage et de Fla- 


riculture de Hambourg, édité me M. Fo. Orro; 4° cahier de 4874). 
Hambourg; in-8°, | 
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ilustration horticole (mars 4876). Gand ; in-8°, 

Institut, (49, 8, 23 avril 4874). Feuille in-£°. 

Journal Agriculture de la Côte ŒOr (A® trimestre de 49878). Dijon; 
in-8°. 

Journal d'Apiculture pratique et d'Économie rurale pour le Midi de la 
France (janvier-février 4874). Toulouse; in-8°. 

Journai de la Société d'Horticulture de Seine-et-Oise (4* trimestre de 
1373). Versailles; in-8°. 

Journat de la Société d'Horticulture du canton de Vaud (2* trimestre 
de 4874). Lausanne; in-8, 

Journal des campagnes (4, 44 avril 4874). Feuille in-4°. 

Les Plantes d'appartement ; histoire ot culture par le comle L. DRuILRET. 
Bordeaux, 1873 ; in-32 carré de G& pages. 

Maandblad der Vereeniging ter bevordering van Tuin-en Landbouw in het 
Hertogdom Limburg (Bulletin mensuel de a Société pour le pérfec- 
tionnement de l'Horticuliure et de l'Agriculture dans le duché 

de Limbourg; n° d'avril 1874). Maestricht; in-8°, 

Maison de campagne (1°, 16 avril 1874). Paris; in-8°, 

Monatschrift des Vereines zur Beforderung des Gartenbaues… für Goœrine- 
rei und Pflanzenkunde (Bulletin mensuel de la Société pour le per- 
fectionnement de l'Horticulture... pour l'Horliculture et la Bota- 
nique, rédigé par Le docteur Ca rs ne d'avril 4874), Berlin; 
ja-80. 

Revus agricole et horticole du Gers (mars 187). Auch; in-8. 

Revue de Géologie pour les années 4870 et 1874, par MM. Dezesse et D 
LaPPaRENT; tome X, Paris; 4873, 

Revue de l'Arborieulture (4e trimestre de 4873). Nancy; in-8*. 

Revue des eaux et foréts (avril 4874). Paris; in-8°. 
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ExTRAIT DU PROCÈS-VERBAL DE LA SÉANCE TENUE, LE 42 MARS 1874, 
PAR LE COMITÉ D'ARBORICULTURE, RÉDIGÉ PAR M. MIcHelN, SECRÉ- 
TAGRE DE CE COMITÉ. 


‘ Dans la séance du 26 février dernier, M. Alexis Lepère, fils, 
avait invité ses collègues du Comité d’Arboriculture à visiter un 
jardin sis à Vincennes et où il a exécuté la restauration de vieux 
Pêchers qu'il avait entrepris de remettre en bon état de’ culture, 
il y a un an, au mois de février de l’année 4873. Une vingtaine 
de personnes compétentes, pour la plupart membres du Comité 
d’Arboriculture, se trouvèrent réunies, le & mars dernier, au lieu 
indiqué, où M. Lepère, leur montrant les arbres en espalier dont 
l'examen motivait leur excursion, leur expliqua en détail le trai- 
tement qu'il leur avait fait subir, : 

Gette petite séance horticole a vivement intéressé les Membres 
qui y ont assisté. M. Michelin, pensant qu'il importe d'appuyer . 
les théories par des œuvres et surtout de mettre en évidence des 
exemples produits par une pralique éclairée, une expérience à 
toute épreuve, rendit compte à ses collègues du résultat des obser- 
vations qu'il avait faites et dont il avait.conservé le souvenir; il 
fit d’ailleurs remarquer qu'en parlant pour lui-même, il croyait” 
être l’écho des personnes qui étaient présentes et dont les appré- 
ciations ont paru s’accorder parfaitement, 

Le procès-verbal a élé rédigé dans ces termes : 
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« Les arbres dont M. Lepère a entrepris la restauration, il y a 
un an, étaient Âgés de six anset, depuis deux ans environ, ils 
n’avaienf reçu aucun soin; privés d'ébourgeonnage, de pince- 
ment, de palissage, ils s'étaient emportés ét avaient perdu leurs 
coursonnes dont les branches de charpente étaient en partie 
dépouitlées, Leur état défectueux a été caractérisé par plusieurs 
personnes présentes qui en avaient eu connaissance; il a été 
entre autres affirmé par M. Leclere, membre du Comité, qui a 
suivi tous les travaux dont ils ont été l’objet. fl faut ajouter que 
les plantations avaient été faites à des distances inégales, et, 
d'autre part, que les étages de branches avaient été établis à 
des hauteurs dissemblables et irrégulières. 

» En mettantla main sur ces arbres, au mois de février de l'année 
dernière, notre collègue voulut leur imprimer les formes en- 
paimetite et en candélabre, et, à cet effet, il abattit les bran- 
ches de l'iutérieur sur ceux qui se trouvaient en éventail. 

» En général, par une taille sévère, tout le bois inutile fut enlevé; 
puis l'ébourgeonnement etun éborgnage des yeux, pratiqués avec 
entente, avec suite, et toutefois graduellement, ont fait naître sur 
les branches une multitude de bourgeons parmi lesquels les 
mieux placés ont été choisis et conservés en vue de fournir ces 


‘ coursonnes dont on voit aujourd'hui les branches pourvues avec 


abondance et symétrie. Ces coursonnes sont munies à leur base 
de bourgeons qui alimentent et assurent le remplacement, ia 
durée des branches charpentières; elles sont garnies de bou- 
quets de mai qui promettent la fructification. 

» ]1 fallait parfois obtenir de nouvelles branches charpentiè- 
res manquant à des places désignées; il fallait faire naître des 
coursonnes sur des points déterminés; il fallait renforcer des 
branches affaiblies et, à cet eñlet, y attirer une plus grande 
afluence de la séve. | 

» Les greffes par approche des bourgeons herbacés furent apph- 
quées à tous ces besoins; elles portèrent la séve sur toutes les 
parties où cet élément vivifiant et réparateur devait appeler une 
végétalion plus énergique, Far les développements acquis, on à 
pu constater les effets de cet infaillible procédé. 

» Mais il ne suffit pas d'ouvrir des canaux pour faire cireuker 
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» Ja séve, il fant l’attirer sur des points indiqués et la fxer spé- 
» ciaiement sur ceux où l'on veut activer la végétation et déve- 
» lopper la croissance, 


» On sait à cet égard quela position verticale du hourgeon termi- 
» nal des branches est un puissant moyen d’appel; aussion constate 
» que M. Lepère redresse les bourgeons de prolongement des bran- 
» ches des étages inférieurs sur les arbres qu'il traite, tandis que, 
» pour établir la compensation, il dirige dans la position horizon- 
» tale rigoureusement observée et en y comprenant les extrémités, 
» les branches charpentières des étages supérieurs ; cette simple 
» précaution aide beaucoup à équilibrer les différentes parties des 
» arbres. 


» M. Lepère a remarqué que lorsque la taille, à l'extrémité des 
» branches, a été faite sur un œil de devant, le bourgeon qui en 
» sort, étant, à sa naissance, plus éloigné du mur, L'air sireule 
» mieux autour, et la pousse en est finalement plus vigoureuse; 
» tandis que le contraire s8 produit RE la taille est faite sur 
» un œil de derrière. 
© » En arboriculteur habile et instruit par l'expérience, notre col- 
» lègue ne manque pas de tailler sur un œil de devant, chacun 
» des prolongements des branches charpentières des étages infé- 
p rieurs, que la séve tend plutôt à négliger, pour monter vers les 
à» parties hautes des arbres, et il taille sur des yeux placés dans le 
» sens inverse, lorsqu'il s'agit des branches des étages supérieurs 
» où la séve afflue naturellement. | 

» Sur les arbres conduits par M. Lepère, les incisions longitudi- 
> nales pratiquées sur les branches, dans le but de faire dilater les 
» écorces et de faire circuler plus librement la séve, sont multi- 
» pliées et jouent un très-grand rôle. Cette opération est très- 
» favorable à ces branches comprimées et affaiblies, parce que la 
» séve, gênée dans sa marche, n’y arrive pas avec assez d’abon- 
» dance ; notre collègue en use très-largement. 

» Lorsqu'il ya lieu de l'aire tourner exclusivement la sève, soit 
» au profit des petites branches coursonnes, soit à l’avantage des 
»* branches charpentières, M. Lepère supprime les fleurs qui ac- 
+ compagnent les bourgeons, n'hésitantpas ainsi, jusqu'à la parfaite 
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» constitution des arbres, à sacrifier la fructification ou à la ré- 
» duire sensiblement. 

‘» S'il est avéré que la bonne culture est indépendante de la 
# forme qu'on donne aux arbres, néanmoins il n'est pas sans in- 
» térêt de les diriger dans un sens qui favorise la tendance vers la- 
» quelle se portent les vues du cultivateur. . 

» Sous ce rapport, il est une forme que M. Lepère a imaginée 
» depuis vingt ans, dit-il, et dont'il fait usage à sa grande satis- 
» faction, aussi bien pour garnir le mur sur toute sa surface, que 
» pour favoriser le développement des parties basses des arbres. 
+ Nous avons vu un spécimen de cette forme, établi depuis un 
» an, avec une promptitude qui étonne."M. Lepère se propose d'en 
» communiquer ultérieurement le dessin à ses collègues du Co- 
» mité; je n'insiste donc pas sur ces détails. Je me borne à dire, 
>» pour le présent, que tout l’intérieur de l’arbre, divisé en bran- 
» ches dont les positions sont diverses, est enveloppé par les deux 
» branches les plus basses qui, après une première course horizon- 
» tale,remontent perpendiculairement; puisen haut du mur, celles- 
» ci reviennent vers la tige, passent à 26 centimètres sous le cha- 
» peron, se retournant vèrs l'axe de l’arbre parallèlement à l'étage 
» inférieur. On voit partout que notre co!lègne tire parti d’un 
+ moyen bien simple et qui, dans ses mains, est très-eflicace : de 
» da position VERTICALE des branches et des bourgeons terminaux. 
» En plaçant sous les yeux de ses collègues cet échantillon de 
» ses travaux, M. Lepère n'a pas entendu leur présenter des spé- 
» cimens d’inventions nouvelles ; mais seulement il a cherché à 
» leur faire apprécier l'efficacité des moyens employésetenseignés 
» par son père et qui luiont suffi danscette circonstance parti- 
» culière pour transformer complétement, pendant le court espace 
» d’unété, des arbres dont le mauvais état était notoire... Cette 
_» opération faite comme par enchantement, dénote que son au- 
» teur attaque les sujets avec autant d'énergie que d’habileté et 
» surtout de sûreté dans l'action ; car, forcé par la nature de ses 
» travaux, de voyager souvent et derester longtemps absent, il ne 
» peut suivre avec assiduuté les arbres dont il entreprend la direc- 
» tion et qu'il parvient cependant à mener à si bonne fin, 
» Si, d'un côté, notre collègue a réussi par cette épreuve à faire 
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» ressortir à nos yeux, comme il le voulait, la simplicité et la va- 
. » leur des procédés qu’il a employés, d'un autre côté, nous avons 
» été unauimes pour reconnaitre qu'il a su en tirer parti en prati= 
» cien émérite. » 


CULTURE ET MISE À FAUIT D POIRIER OBTENU DE SEMIS; 
Par M, Sannier, pépiniériste à Rouen. 


Les personnes qui se sont occupées de l'obtention de nouvelles 
variétés de Poiriers par la voie des semis, savent que ce n’est 
généralement qu'après un laps de temps assez long : 45, 20 ou 
25 ans, que les premiers fruits commencent à apparaître sur ces 
arbres. M’occupant depuis plus de 32 ans de la cullure et du per- 
fectionnement des arbres fruiliers, plus particulièrement du 
Poirier, j'ai cherché, par tous les moyens possibles, les procédés 
les plus sûrs et les plus rapides pour arriver à uns promple 
fructification des arbres obtenus de semis. J'y suis parvenu: 

_ Avant d'entrer dans les détails de la culture proprement dite, 
je dois faire observer que je ne cultive, dans mon enclos d'arbres 
fruitiers, que de bonnes et vigcureuses variétés, et que j'ai soin 
d’eu exclure tous les sujets délicats, maladifs, ou ne donnant que 
des fruits de mauvaise qualité, J’attache à cela une grande im- 
.portance, afin de n'avoir que de bons porte-graines. 

Ceci bien établi, voici comment je procède pour faire mes semis. 
Quelque temps auparavant, je fais un com post dans les conditions 
suivantes : 

4° Terreau de fumier ou mieux terreau de feuilles, 400 litres. 


&° Terre argileuse. . 4 . . , . .« . . . 50 — 
3° Poussier de charbon de: bois bien tamisé. . . 400 — 
4° Suie. . « » - . . . . + . se « C1 25 —— 


5° Cendre de bois. , : . . . ,. . « .,, 25 — 
. 6s Chaux en poudre . . . . . . . . , . 25 — 
Le tout edt bien mélangé, : 
L'époque du semis est subordonnée à la maturité des fruits, et 
celte opération se fait successivement au fur et à mesure de la 
récolte des pepins. Le moment arrivé, je prends des pots-godets 
di 
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‘de 9 ou 40 centimètres de diamètre; je les remplis avec le mélange 
dont il vient d’être question; ensuite je mets dans chaqne pot uns 
ou plusieurs graines que j'ai soin de recouvrir d'un centimètre 
de terre. Je donne alors un léger binage, et les pots sont placés 
dans des bâches qu'on recouvre de chässis pendant l'hiver, afin de 
les abriter contre les intempéries. | 

Pour que la germination puisse $ accomplir dans des conditions 
favorables, il est essentiel d'entretenir [a terre des pots modéré- 
ment humide, Au printemps, lorsque la levée des pepins com- 
mence à se faire, on donne beaucoup d’air pour que les plants 
naissants ne s’étiolent pas, et l’on continue les arrosages chaque 
fois qu'il y à nécessité. 

Vers la fin du mois d'avril, on retire les châssis pour laisser 
plus d'air aux jeunes élèves et aussi pour qu'ils se constituent 
mieux. Les soins à donner ensuite, pendant tout 1'été, consistent 
seulement à entretenir la terre suffisamment humide par des 
arrosages judicieux, et à donner de temps à autre uu peu d'engrais 
liquide pour activer la végétation. 

Si les semis ont été faits dans de bonnes conditions et si les 
soins n'ont pas été épargnés, on obtient, à la fin de la saison, des 
sujets irréprochables. 

Vers le mois de novembre, lorsque la végétation est compléte- 
ment suspendue, on procède à la mise en pleine terre des jeunes 
Poiriers, Le terrain qui doit recevoir la plantation à dà préala- 
“blement être préparé. Avant de mettre ve travail à exécution, on 
fait, parmi les semis, un choix dés sujets les plus vigoureux; 
ensuite on les dépote, et l'on sépare ceux qui sont nés plusieurs 
ensemble; quant aux sujets les plus faibles, ils sont mis de cbté; 
nous verrons plus tard comment il faudra les traiter, 

Les sujets les plus vigoureux sont donc mis en pleine terre, à 
l'endroit où ils doivent fructifier: En plantant, il faut avoir soin 
de faire un petit bassin au ‘pied de chaque sujet, afin de pouvoir 
arroser, opération qui conrmence Vers le mois de mars ou d'avril, 
bt qui se continue pendant tout l’été, chaque fois qu'on le juge 
nécessaire, Si à ces arrosages on peut ajou‘er, de temps à autre, 
de l’engrais liquide, la végétation n'en sera que plos aclive. 

Ainsi traités, les jeunes plants, vers la 2° ou la 3° année après 
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k plantation, atteindront environ de 1"50 à 2 m. de hauteur. 

Des tuteurs sont donnés à chaque sujet, dirigé sur une senie tige. 
À Tâge de 3 ans, dans le mois de novembre, je pratique autour du 

| jeune arbre, à environ 0w 35 de la tige, une tranchée plus ou 
moins profonde, et je coupe tontes les racines qui auraient une 
tendance à prendre trop de développement ; ensuite, je soulève 
l'arbre, en prenant toutes les précautions possibles pour lui mé- 
nager sa motte, eten je laissant, bien entendu, à sa même place; 
puis je remplis immédiatement la tranchée. 

Ces opérations : semis en pot d'une part, puis retranchement 
des grosses racines à la troisième année qui suit la mise en terre, 

ont pour but de faire développer aux arbres une plus grande 
quantité de chevelu. On laisse ensuite ‘grandir les sujets en les 
dirigeant de manière que leur tige atteigne 233 de hauteur. 
C’est à ce point qu’on doit former la tête de l'arbre; mais, pour 
faciliter cette opération et pour diriger toute la végétation sur les 
ramifications de ladite tête, il est essentiel de pincer toutes les 
jeunes pousses qui naissent ou qui pourraient naître le long de 
h fige. | 

En employant les procédés que je viens d’indiquer, il n’est pas 
rare de voir des arbres obtenus de semis produire es fruits à la” 
6° ou à la 7° année ; je puis en ce moment en douner des preuves 
dans mon établissement. 

Pour ce qui est des sujets trop faïbles qui n'ont pu être livrés à 
la pleine terre, ils sont rempotés dans des pots de 42 à 48 centi- 
mètres, en employant comme terre le compost décrit ci-dessns 
et en ne meftant qu’one seule plante dans chaque pot. Ces pots 
sont ensuite plongés en terre, dans une planche préparée à cet 
effet, et il n’y aura plus d’autres soins à donner pendant l'été qua 
des arrosements, tels qu’ils ont été décrits plus haut. Au mois 
de novembre suivant, les arbres pourront être livrés à la pleine 
terre. 

Il est encore un autre moyen que j'emploie depuis fort long- 
temps et qui m'a toujours donné de très-bons résultats. I] consiste 
à avoir dans une pépinière des Poiriers âgés de 7 à 8 ans et ayant 
des tiges hautes de 2* 33. Ces arbres sont excellents pour recevoir 
la greffe de rameaux provenant de sujets oblenus de semis, et 
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généralement ils donnent des fruits vers La 4° ou la 6* année après 
le gretfage. 

Pour en donner une idée, jesuppose qu’un semis soit fait en jan- 
vier 4873, À la même époque, en 4874, les plants seront assez dé- 
veloppés pour que je puisse compter sur un ou deux greffons à 
prendre sur chaque pied. Comme dans toute coilection il faut de 
l'ordre, j’ai commencé par mettre des numéros à chacun; je les ré- 
péterai sur les sujets qui recesrront la greffe. C’est au mois d'avril 
que je procède à celle-ci ; à cette époque de l'année elle se fait en 
fente ; j'avais eu soin de m’enloùrer des précautions que réclame 
cetle opération, et, quelque temps à l'avance, j'avais préparé les 
rameaux-greffons. , 

Pendaut l’été, les bourgeons qui eroissent sur la tige des sujets ‘ 
sont supprimés lorsqu'ils ont atteint quelques centimètres de lon- 
gueur. Les greffons alors se sont développés plus ou moins vigou- 
reusement. En février 4875, je raccourcis quelque peu les plus 
longs rameaux, et il n’est pas rare qu’en 4876 quelques fleurs ap- 
paraissent déjà à la base des greffes, surtout si l’on a pu les faire 
longues. Mais ce qui est presque certain, c'est que, par ce dernier 
procédé, à ja 4° année de greffe, par conséquent la 5* année après 
le semis, en 4877, j'aurai du fruit. 

Le Pommier soumis au mème traitement donne les mêmes 
résullats. 

Je ne dois pas laisser ignorer que, pour obtenir les résultats que 
je viens de décrire, j'ai dû, comme beaucoup de mes collègues et 
beaucoup d'amateurs, faire des essais en greffant sur Cognassier 
ou sur franc, d’après Îjes procédés ordinaires, et en soumettant 
eusuite les arbres à des formes différentes, telles que pyramides, 
palinettes, mo:e cordons obliques. La taille d'après les règles 
de l'artétait mise aussi en pratique, ou bien j’abandonnais les 
arbres à eux-mêmes; mais tous ces moyens ne me conduisaient:{e 
plus généralement qu’à des insuccès. 

Aux personnes qui désireraient vérifier les faits que je viens 
d'énoncer, j'ai l'honneur de dire que je mets mon établissement à 
Leur disposition et que je serai très-heureux de leur faire voir mes 
‘ produits. Celte année, j'ai plus de 3500 Poiriers, tous oblenus de 
semis et cultivés par les moyens que j'ai indiqués. Beaucoup de 
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ces arbres, parmi lesquels il y a bon nombre de‘variétés nouvelles, 
sont en fructification. 

Je compte prochainement livrer au commerce quelques-unes 
de ces nouveautés, lorsque les fruits. en auront été suffisamment 
étudiés. 


NOTE SUR LES MOYENS EMPLOYÉS POUR GARANTIR LA VIGNE DE 
| LA GELÉE; 


Par M, DELAVALLÉE, 


Le dimanche 8 mars courant, les membres de la Société d’Hor- 
ticulture de Château-Thierry, sous la présidence de M. Marsault, 
auxquels s'étaient joints bon nombre de propriétaires et de vigne- 
rons, se sont réunis dans le vignobla de Nesles pour étudier sur 
plate les moyens à employer en vue de préserver la Vigne des 
gelées printanières. 

Quatre moyens ont été Dale à la réunion par M. Pierre 
Bahin, viticulteur à Mont-Saint-Père : 

Le 4 comprend la fumée artificielle; 

Le 2° la taille tardive et à long bois; . 

Le 3° l'enterrement des marcottes et le butlage des ceps ; 

Et le 4e le paillassonnage. 

M. Bahin à voulu d’abord essayer l’effet de la fumée. 11 a dis. 
posé, lelong d’une pièce de Vigne de 65 ares, des godets placés 
de dix mètres en dix mètres,et, le 24 avril 4873, le temps faisant 
présumer une gelée, les godets ont été remplis de braise de four: 
à trois heures du matin, la braise a été allumée et arrosée de gou- 
dron de gaz; à quatre heures, la pièce de Vigne était littérale- 
ment couverte de fumée. Le féu a été ainsi entretenu jusqu’à six 
heures et demie. 

La réussite à été parfaite. ; 

Dans la nuit du lendemain, 25, M. Bshin a renouvelé son 
expérience et il a obtenu le mème résultat, Mais malheureuse. 
mentil est tombé dans l'après-midi une grande quantité de neige; 
la Vigneen a été couverte et rien n’a pu la préserver de cetie 
action désorganisatrice. Cette neige, qui n'est qu'accidentelle et 
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fort rare à pareille époque,, ne prouve rien contre le Se qui 
reste toujours pralicable, 

M. Bahin évalue la dépense, pour un hectare, à treize ou qu- 
torze francs, goudron et travail, non compris les goduts qu’il est 
toujours facile de se procurer à peu de frais, jou ainsi dire sam 
déboursés. | 

1 faut remarquer que la fumée pent couvrir suffisamment k 
Vigae sur une largeur d'environ cinquante mètres; à cette dis- 
tance, si on opère sur une grande superficie, la ligne des godels 
doit être renouvelée. 

Dans les vignobles très-morcelés, ce moyen ne peut être mis 
eu pratique sans beaucoup de frais, qu'admimisirativement, 
comme l'échenillage et l'échardonnage. Ux viticaltaur du Borde- 
lis, M. Fabre, du domaine de Eataste-Langoïiran, prétend avoir 
sauvé sa récolte par ce moyen, sur cinquante hectares, La ehost 
ast donc passée de l’état d'essai à l’état pratique. 

La taille tardive a pour effet de développer les yeux Fe act, 
la séve tendant toujours à monter, ait détriment de œux du bi 
qui restent stationnaires ; quand la gelée n'est plus à craindre, 
rabat le sarment sur les yeux de la base et la Vigne se trouve 
ainsi garantie. Ce moyen est préconisé par des vitieulienrs 
champenois, notamment par MM. Picot et Perrier, d'Épernar. 

Jl ne faut pas se dissimuler qne ee moyen offre de graves 
inconvénients; d’abord, la taille est pratiquée en pleine séve, 
qui amène la perte d’une grande quantité de liquide neurrisier 
qui s'échappe par la plaie; pais la séve, se treuvant d’abord ports 

- vers l’extrémité du brin, à fait sortir tous les rameaux qni # 
trouvent déjà grands lors de la section du sarment. Ce sont antatt 
de perles pour le cep. Ces saignées de séve répétées tous les ans 
doivent amener infailliblement laffaiblissement du sujet. Na- 
rions-nous pas ainsi à craindre une maturité incomplète dansk 
années tardives? 

Ce mode de culture ne saurait donc être sagement consæillé. 

La taille à leng bois consiste à chaisir sur le cep um remstll 
bien conformé, pouvant servir de marcotte on de picaude. Ôn 
laisse ce brin debout jusqu’à ce que toute crainte do gelée ait dis- 
paru; si latempérature & ménagé Le cep, on suppeimera la sat 
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cotte ou on le ployera en picaude, comme le pratiquent nos 
vignerons Champenoïis, en enfonçant son extrémité dans le ol 
À une profondeur d'environ dix centimètres. | 

M. Bahin, qui est un vigneron capable et des plus intelligents, a 
imaginé de protégerses sarments debout et même le cep tout entier, 
au moyen du buttage. Pour faire cela, il commence par enfouir 

, dans la terre, à un ou deux centimètres de profondeur, sa mar- 
cotte qui, se trouvant placée à la base du cep, se prête facilement 
à cette opération; il laisse les deux yeux de l'extrémité à Pair 
pour servir d'appel de séve et il butte ensuite le cep, comme il le 
ferait d'un pied d’Artichaut, après avoir rabattu les sarments sur 
lesquels il veut opérer la téïlle, à cinq ou six nœuds de la base. 
Le cep est couvert de manière à laisser toujours un ou deux yeux 
de chaque sarment exposé à l'air. À la fin de mai, il découvre 
le tout et opère la tailie sur deux ou trois yeux, selon que cela lui 
paraît plus avantageux pour sa culture. : 

Ce moyen a toujours, comme La taille tardive et eh à long 
bois, l'inconvénient d’une maturité tardive. 

Reste ls £° moyen qui paraît être le meilleur de tous, en ce qu'il 
n'offre aucun des ineonvénients indiqués ci-dessus. . 

Pout préserver sa vigne de toute atteinte de gelée, M. Bahin se 
sert de petits païllassons-abris, fort pau coûteux (deux francs le 
cent}, d’une fabrigation très-facile ettrès-expéditive, puisqu’'un 
-enfantde 4% ans pouvait en faire 5 à 600 par jour; leursimplicité 
lesmet 4 la portée de tout lemonde et ilsn'entrainent que fort peu 

on pas du tout de déboursés pour le vigneron qui trouve chez ui 
tout ce qu'il lui faut pour les fabriquér.… 

Lors dé la taiHe, euaprèsla taille, en façonnant sa vigne, M. Ba- 
hin plante un échalas à côté du cep qu'il veut garantir, Le paillas- 
son étant formé d’une poignée de longue paille tordue en boucle 

vers le milieu'de sa longueur, il passe l'échalas dans cette boucle 
et il étale Ja paille dans la direction du vent d'est on de nord-est. 
-- Le cep se trouve ainsi abrité du mauvais vent et des rayons du s0- 
leil levant; l’air libre passe à travers la paille et les jeunespousgses 
nesouffrent nuilement de la présence de l’abri. Quand tout danger 
degelée est passé, dans les premiers jours de juin, M. Bahin 
change le paillasson-abri de côté, et il le tourne dans lu direction 
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du vent d'ouest. Le cep qui n’a plus rien à craindre du vent de 
nord-ust, se trouve à l'abri, comme au pied d’un mur, des mauvais 
coups de ventet des pluies froides d’ouest et de nord-ouest; là les 
rameaux se développent à loisir etla floraison se fait dans de 
bonnes conditions, sans coulure. La grêle venant invariablement 
de ce côté, le PANORRUel peut, en grande partie, en préserver 
le cep. 

La durée de cet abri en paille de seigle peut être de cinq années, 
et èn paille de blé, de troisannées. 

Les vignerons et tous les hommes pratiques réunis à Nesles par 
l'honorable M. Marsault, se sont séparés en exprimant à M. Bahin 
toute leur approbation eten l’encourageant à persévérer dans ses 
recherches, ; 


De LA CULTURE Des Ferula communis ET fingitana; 


Per M. "A. RIVIÈRE, 


Les Ferula forment un genre de plantes vivaces appartenant à la 
famille des Ombellifères. Les espèces en -sont relativement peu 
nombreuses ; elles croissent spontanément dans l'Europe méri- 
dionale et dans le nord de l’Afrique ; d’autres se rencontrent en 
Asie, particulièrement dans la Perse; d’autres dans l'Amérique 
septentrionale. En France, trois esnèces végètent, çà et là, dans la 
région méditerranéenne ; cesont: Ferulacommunis, F. tingitana et 
F. Ferulago, Je les ai souvent rencontrées dans mes excursions, 
de Marseille jusqu’au-delà de Nice, en suivant le littoral. En Al- 
gérie, aux trois espèces que je viens de citer il faut en ajouter une 
quatrième, le Ferula sulcata. 

Il ne sera question ici que des deux espèces qui font le sujet de 
ceite notice: le Ferula communis et le F. tingitana; ce sont, d’ail- 
leurs, les plus communes et les plus vigoureuses. 

Ces deux planies, qui ont de l'analogie entre elles, sont assez 
répandues en Algérie; on les y rencontre l’une et l’autre croissant 
tantôt dans les plaines, tantôt dans les parties montagneuses, 
lorsque le sol y présente de la profondeur. Le F'erula communis est 

. répandu dans les trois provinces; l'autre, le Ferula tingitana, est 
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moins abondant, et c'est plus particulièrement dans la province 

d'Oran qu'on le trouve. Dans nos régions tempérées de la France, 

ces deux plantes se montrent également assez rustiques et peuvent” 
vivre un grand nombre d'années; mais, particulièrement sous le 

climat de Paris, les grandes gelées leur seraient contraires. 

Dans l’âge adulte, nos deux Férules forment de puissantes 
souches qui se ramifient ct d’où partent des racines assez nom- 
breuses, charnues, pivotantes, trés-grosses, très-longues et s’en 
fonçant très-profondément dans le sol. Du sommet de la souche il 
se développe, à chaque bourgeon, plusieurs feuilles radicales ex- 
trémement grandes, se subdivisant en un nombre infini de pelites 
parties finement découpées, Portéessur un fort pétiole, ces feuilles 
mesurent parfois plus d’un mètre de longueur et autant de largeur. 
J'ai été À même de constater bien des fois, dans nos jardins bota- 
niques et dans nos jardins d'agrément, que l’ensemble des feuilles 
d’une mème plante peut couvrir une surface de plus de deux 
mètres de diamètre. 

Dans le courant du mois d'avril, plus ou moins tôt die la vé- 
gétation plus ou moins avancée, il se développe, du centre de 
toutes ces feuilles, une ou plusieurs tiges, selon le nombre de 
bourgeons que porte la souche ; il n’est pas rare d’en rencontrer de 
la grosseur du bras, et elles s'élèvent en très-peu de temps à une 
hauteur qui dépasse quelquefois deux mètres. Chaque tige se ra- 
mifie et porte, dans toute sa longueur, des feuiiles dites cauli- 
naires, remarquables par leur guîne très-développée. A leur tour, 
les ramifications des tiges se ramifient elles-mêmes; puis elles se 
terminent par des ombelles subdivisées en ombellules garnies de 
nombreuses petites fleurs jaunâtres, auxquelles succèdent des fruits 
allongés, plats, un peu ovales, accolés deux à deux et de couleur 
brune; on les nomme communément graines. 

Dansun bon nombre d'espèces d'Ombellifères, les tiges sont 
fistuleuses, c'est-à-dire creuses à l'intérieur, mais, dans les deux 
Férules qui nous occupent ici, les tiges sont , au contraire, rem- 
plies d'une moelle très-abondante, parcourue par de petites fibres 
longitudinales, très-grêles. 

En remarquant le volume considérable des tiges de Férules, un 
de nos compatriotes a pensé pouvoir utiliser avantageusement ces 
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plantes pour la fabrication du papier, dont les matières premières, 
de plus en plus recherchées aujourd'hui, tendent à devenir ous si 
de plus en plus rares, El est possible, en effet, que les tiges des 
Ferula communis et fingitana, caractérisées par des écorces peu 
épaisses et par une moelle abondante, mêlée de faisceaux fibro- 
vasculaires, fournissent la matière d'an papier de bonne qualité: 
toutefois, la grave question qui se présentera ici, c’est de savoir 
si les produits de ja culture de ces plantes seraient assez abon- 
dants pour la rendre rémunérairice. C’est un espoir qu'il serait 
important de voir se réaliser ; aussi, quoi qu'il en soit de la 
réussite, vais-je essayer de décrire les moyens les plus pratiques 
qu'il y aurait à employer pour mener à bien une culture de ce 
genre. 

Les deux espèces de Férules dont il est question ici ne sont 
pas d'une culture difficiles elles sont même très-rustiques dans 
leur patrie; mais, par la nature de leur organisation, elles ns 
peuvent se reproduire avantageusement que de semis ; c'est même 
le seul moyen qu'on puisse mettre en pratique. Il faut donc 
récolter des graines: celles-ci, selon les conditions climatéri- 
ques dans lesquelles 88 trouvent les plantes-mères, acquièrent 
leur parfaite maturité dans le courant des mois de juin, de j uillet 
et d'août. Une fois récoltées, il faut les sécher, puis les enfermer 
dans des sacs et les placer en lien sûr, jusqu'à l’époque où elles 
devront être confiées à la terre. Cette époque du semis différera 
selon qu’on opèrera dans les pays septentrionaux où dans Les 
régions méridionales; dans les premiers, en prenant, par exemple, 
Paris comme point central, la meilleure époque pour semer les 
Férules est comprise dans les premiers jours du mois de ma rs; 
dans les secondes, comme le Midi de la France ou auires loca lités 
analogues, elle doit être avancée de quelques semaines. Qu ant à 
l'Algérie, où la température est plus élevée, les semis devront s'y 
faire en novembre ou, au plus 1erd, dans ls courant de décembre, 

Maintenant, il faut que le semis soit exécuté dans de bonnes 
conditions; à cet effet, on choisira un terrain de bonne qualité, 
bien exposé au soleil; on donnera un profond labour, puis la 
surface sera hersée et nivelée. Le terrain sera alors divisé en 
planches larges de 4m 38 environ, sur une longueur déterminée 
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d'après importance du semis; une distance de ("= 40 à peu près 

les séparera les unes des autres. Ceci fait, Fon iracera, dans 

chacune d’elese dans toute leur longueur, des siflons peu pro. 

fonds, de $ où 6 centimètres, et distants les nns des autres de 

039 à 0w96. C'est dans ces sillons que seront répandues les 

graines. On se gardera de semer dru, si l'on veut voir les jeunes 
plantes acquérir le plus de force possible; les graines, au con- 

traire, seront elair-semées; après quoi, on les recouvrira de 4 ou 

2 centimètres de terreau ou de terre légère. 

Si, à époque du semis, on avait à souffrir de sécheresses pro- 
longées, il serait bon, de temps à autre, de bassiner le sol à l’aide 
d'un arrosoir à pomme percée de trous fins ; cette humidité pro- 
curée au sol faciliterait la germination des graines. 

EL est: une chose importante à remarquer, c’est que Pépoque de 
la germination des graines de Férules est très-limitée ; il est donc 

de toute nécessité de ne pas s'écarter des saisons ci-dessus indi- 
_quées pour faire les semis ; sil eu était autrement, c'est-à-dire si 
lon opérait plus tard, il en résuiterait que la levée des graines 
n'aurait lieu que l’année suivante, un an après le semis, ce qui, 
on le conçoit, serait une perte de temps et d'argent considérable, 
” sans compter qu'alors, les graines séjournant longtemps dans Îe 
so), on en perdrait une certaine quantité, soit par la pourriture, 
soit par les ravages des Pre soit par toute autre cause de 
destruction. 

Je ne eroïs pas devoir conseiller le semis sur place, car, par 
suite des soins qu’il faudrait donner au sol, ÿl me paraît devoir 
<ntraîner à des dépenses considérables. | 

Le semis fait, les soins consisteront à tenir le sol toujours très- : 
propre, en le débarrassant de tontes les mauvaises herbes qui 
pourraient germer en mème temps que les Férules et qui, certai- 
nement, leur seraient nuisibles ; à entretenir la terre modérément 
humide pendant toute la durée de la végétation de la plante, 
laquelle végétation ne cessera que lorsque Les feuilles, après être 
devenues jaunes, seront cornplétement desséchées, ce qni aurs 
lieu en mäi ou juin ; à donner quelques binages entre les sillons 
dès que les jeunes Férules commencent à prendre un peu de it 
excellent moyen pour renûre Le sol plus meuble. 
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Une fois terminée la chute des feuilles, arrive la période de vie 
léthargique des plantes; elle dure jusqu’au commencement du 
mois d'octobre. On fera bien de continuer à donner quelques 
arrosages, mais modérés, seulement afin d'entretenir la vie des 
- jeunes élèves, Quelques binages pourront être également conti- 
* nués pour empècher le sol de se gercer ; mais l'ouvrier chargé de 
cette dernière opération devra prendre tous les soins possibles 
pour n8 pas approcher trop près des sillons, de peur de blesser les 
jeunes plants ou d’endammager les têtes avec l'outil. 

C'est vers la fin d'octobre que nos deux Férules commencent 
à manifester leur végétation, pour la continuer jusqu'aux envi- 
rons du mois de juin ; pendant les trois mois d'été, la vie, ainsi 
que je l'ai dit, est en quelque sorte suspendue, 

Arrivées à cette époque, en ostobre, les Férules pourront lavoir 
déjà des racines pivotantes longues de 0» 45 à 0" 25 et de La gros- 
seurenviron d’oncrayon’ordinaire; c’est à ce moment qu'il faudra, 
sous le climat de l’Algérie, songer à leur mise en place. El pour- 
rait se faire toutefois que l'on ne trouvât pas encore les jeunes 
plantes assez développées, assez fortes pour être livrées à elles- 
mêmes ; il faudrait, dans.ce cas-là, retarder d’une année, mais 
sans négliger de leur continuer les soins qué nous venons d’indi- 
quer. Les Férnles, ayant alors deux ans, seraient certainement 
au moins une fois plus fortes. 

La qualité du terrain dans lequel aura lieu la transplantation 
n’est pas sansimportance pour que lesplantes puissent sedévelopper 
de manière à donner de bons et abondants produits; un bon ter- 
rain, assurément, sera préférable, mais, même sur un terrain 
pierreux, rocailleux, situé en plaine ou sur le versant d’une mon- 
tagne, la culture pourra réussir si le terrain est profond ; c'est là 
une condition essentielle, indispensable, car, je l'ai dit, Les racines 
des Férules sont pivotantes. | 
Une fois le terrain choisi, it sera labouré soit à la pioche, soit 
à la charrue et, autant que possible, à une profondeur de 6 50. 
‘ à Où 60; il faudra ensuite le herser afin de le niveler, tout en 
brisant les plus grosses moîtes de terre. Des lignes ou plutôt des 
sillons distants entre eux de 4" 30, seront tracés dans la lon- 
gueur, et les jeunes Férules plantées à 0m 70 ou Om 80 les unes 
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des autres. Ce travail peut se faire à l’aide d’un piantoir, ainsi 
qu'on agit habituellement.pour les repiquages, mais en observant 
que le collet de la et soit enfoncé dans le soi de 5 ou 6 cen- 
timètres. 

On pourrait commencer le travail de la plantation dès que les 
jeunes feuilles sortiraient de terre, maïs, en enlevant les sujets (et 
non en les arrachant), il sera nécessaire de le faire sans trop 
blesser les racines; par mesure de prudence, on ferait bien de 
planter deux sujets ensemble. 

La piantation se faisant à l'automne, au moment des pluies , 
. il n’y aura pas lieu de s'occuper des arrosements, à moins de 

sécheresses exceptionnelles; dans ce dernier cas, il faudrait 
donner au moins une fois de l’eau, et le mieux serait immédia- 
tement après la plantation. 

Si lon voulait établir des euliures de Férules autre part qu’en 
Algérie, il faudrait, pour la mise en place, choisir les époques 
qui correspondent aux époques de semis. 

. Pendant 3 ou 4 ans, les opérations qui suivront la plantation 
en place définitive consisteront à entretenir la surface du sol tou 
jours meuble, par le moyen de binages répétés plusieurs fois dans 
le courant de l’année; ces binages auront de plus le graud avan- 
tage d’empècher les mauvaises herbes de trop envahir Le sol. 

Ce n'est que vers la quatrième ou la cinquième année après le 
semis, ou plutôt après la mise en place, que les Férules commen- 
ceront à développer leur première tige. Chaque pied en fournira 
d’abord une qui sera de faibles dimensions; mais le nombre en aug- 
mentera, ainsi que le volume, au fur et à mesure que les plantes 

“vieilliront. 

Une foisla plantation bien établie et en pleine ex ploitation, les 
Férules n'exigent que peu de soins ; leur rusticité, leur vigoureuse 
végétation due aux puissantes racines qui s'enfoncent profondé- 
ment dans le sol, l'abondance de leur gigantesque feuillage qui 
étouffera une partie des mauvaises herbes, tout contribuera à la 
facilité de leur culture ; un binage ou deux par an seront done 
sufäsants, 

Les tiges des Férules pourraient seules être employées à la fa- 
brication du papier ; il ne faudra en faire la récolte que 
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lorsqu'elles se seront complétement desséchées sur place ; du reste, 
l'expérience sera le meilleur guide à cet égard ; mais,afin de ne 
pas endommager les souches, l'opération ne devra se faire qu'à 
l’aide d’un fort instrument bien tranchant. A l'endroit où les tiges 
auront été coupées, il en surgira d'autres qui, l'année suivante, si 
jeurs dimensions le permettent, seront bonnes à être coupées à leur 
tour. 

À l’état naturel, la croissance des Férules 8e fait avec nne ex- 
trême lenteur, à cause de l'état du sol at aussi par suite des con- 
ditions où elles sont obligées de végéter. Il est donc probable qu’il 
leur faut au moins une dizaine d'années avantde donner leur pre- 
mière tige. | 

Tels sont les procédés au moyen desquels la culture des Ferule 
communis et fingitana pourrait être entreprise ; mais, je le répète, 
l'expérience seule’ pourra dire si, sous le rapport commercial, elle 
serait suffisamment lucrative. Pendant plusieurs années, quatre ou 
cinq années pour le moins, le sol restera improductif ; les années 
suivantes, avec leurs abondantes récoltes et les frais de main-d* 
vre grandement diminués, rapporteront-elles une compensation 
suffisante ? c’est possible. On ne peut donc qu’encourager les per- 
sonnes qui se livrent aux essais et leur soubaiter une réuasitecom- 
plète, aussi bien dans leur intérêt particulier qus dans celui d’une 
iudustrie indispensable à nos pays civilisés, et qui commence, sous 
le rapport des matières premières, à éprou ver des difficullés 8é- 
rieuses. | 

Les Férules, du reste, ne seraient pas à dédaigner au point de 
vue purement horticole, et elles ne sont pas aussi répandues qu'elles 
mériteraient de l’être ; par l'ampleur de leurs touffes, par l'é- 
légance de leur feuillage ‘et le curieux aspect de leurs tiges : 
gigantesques qui se couvrent de petites fleurs jaunätres, elles 
produiraient sur les pelouses des grands jardins un effet des 
plus pitioresques, et je n'hésite pas à en conseiller l'essai aux 
amateurs de plantes curieuses. 


. ee  —— _ 
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COMPTE-RENDU DES TRAVAUX DU COMITÉ DE FLORICOLTURE, PENDANT 
L'ANNÉE 4873; 


Par M. Euc. Drerauanre, Secrétaire de ce Comité. 


MassEurs, 

Mes collègues du Comité de Floricuiture n’ont fait l’insigne 
honneur de me nommer, l’année dernière, Secrétaire de co Co 
mité; quoique peu versé encore dans les secrets dela floriculture, 
je viens aujourd'hui vous rendre compte des travaux du Comité 
pendant l'année qui vient de s’écouler. Ma tâche du reste m'a été 
rendue facile par l’indulgence qu'ont eus pour moi mes coliègues 
du Comité at par les bons rapports qui ont existé entre nous. 

Grâce au zèle d’une grande parlie de nos collègues, et à leur 
désir bien arrêté de relever le Comité presque tombé, l'année 4878 
a revu le Comité de Ploriculture à la place qu’il occupait, il ya 
quelques années, 

Les travaux intérieurs, quoique peu nombreux, ont été intéres 
sants; quelques Rapports ont été faits sur Les travaux extérieurs. 

Les présentations et apports de plantes ont été nombreux. 

Le Règlement intérieur a été refait, et quelques articles impor-: 
tants ont été ajoutés anx anciens. | 

Plus de la moitié des Membres inscrits au Comité ont assisté assez 
régulièrement à ses séances; une graude partie des autres sont . 
venus de iemps en temps, et nous espérons qu’en continuant à 
rendre nos réunions inféréssantes, nous attireronsau Comité tous 
les Membres de la Sosiété qui s'occupent de Floriculture, soit 
comme amateurs, soit comme producteurs. | 

Les Membres du Comité ont exprimé le désir de voir les horti- 
culteurs et semeurs spécialistes présenter les nouveautés trouvées 
per eux, pour pouvoir faire, dans le courant de chaque année, 
une revue spéciale des nouveautés en floriculture présentées au 
Comité et reconnues bonnes. 

Des discussions intéressantes sur la culture et la multiplication 
du Rosier se sont élevées dans plus‘eurs séances. 
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M. Truffaut fils, de retour de l'Exposition de Gand, nous a donné 
quelques intéressants détails sur les produits exposés à cette exhi- 
bition horticole étrangère. | 

À l’occasion de présentaiions faites par MM. Guétrel, jardinier, 
rue de Berry, à Paris, et Lesueur, jardinier à Boulogne, de plantes 
traitées à l’engrais Jeannel, le Comité a reconnu l'efficacité de cet 

. engrais; mais il aen outre constalé que son application à la pleine 
terre donne généralement peu de résultats, quoique l’on en aît 
reconnu d'assez curieux pour Jes plantes en pots et principale- 
ment pour celles de serre. Les effets sont prodigieux surtout pour 
les plantes négligées et depuis longtemps empotées ; l'effet est 
presque nul pour les plantes nouvellement rempotées et d'une 
bonne culture. | 

M. Rivière nous a, dans plusieurs séances, donné des déta’ls 
et explications très-iutéressants sur divers modes de cultures 
appliqués par lui et sur les résultats qu’il a obtenus dans ses cul- 
tures d'Algérie. 

Des Commissions ont été visiter les Penstemon de semis de 
M. Gauthier, avenue de Sufiren, à Paris, et les cultures spéciales 
de Begonia tubéreux, issus des À. buliviensis, Sedenit, Veitchii, ete., 
de M. Malet, au Plessis-Piquet; les Rapports faits par MM. Du- 
vivier et Lesueur, au nom de ces Commissions, ont été insérés 
ans le Journal de la Société. , 

Des visites ont été faîtes : dans les serres à Orchidées et Bromé- 
Jiacées de M. Rivière, au Luxembourg, pour voir les résultats de 
la culture de ces plantes soumises aux arrosages continus et à une 
aération continuellement renouvelée : et dans les jardins de 
M. Dufoy, horticulteur, rue du Chemiu-Vert, à Paris, pour voir sa 
belle collection de Dahlias, Les Rapports sur ces visites ont égale- 
ment paru dans le Journal de la Société. 

Quatre-vingt quinze présentations ont été faites, dans le cou 
rant de l’année, par'quarante-huit Membres de la Société; qua- 
rante-cing primes ont été demandées et accordées, quatorze de 
dre classe, onze de ®e et vingt de 3°, 

Je vais vous Fennel les apports qui ont attiré l'attention du 
Comité : 

À onzs de nos séances, M. Rivière, jardinier-chef au palais du 
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Luxembourg, nous a fait des apports divers, principalement 
d'Orchidées et de Broméliacées traitées par sa nouveille méthode, 
entre autres les Pifeairnia leiolena où muscosa (Hook.) en fleurs, 
Billbergia Baraquiniana et Legrellei, Phajus Wallichii, le Maxit 
laria variabilis crocea garni de fleurs, le Cælogyne cristata, magni- . 
fique plante portant plus de quatre-vingts grappes de fleurs, les 
Schomburgkia undulata, Rodriquezia recurva ; lé Selenipediun 
caudatum, Orchidée du Pérou en pleine floraison, le Pourretiæ 
meridensis, Broméliacée montrant pour la première fois au Luxem- 
bourg ses fleurs en épi droit, le Vriesia psittacina, variété bra- 
chystachys, portant deux épis de 15 fleurs à chacun, plante hors 
ligne pour la végétation et la floraison; le Cypripedium insigne et 
sa variété Chantinii pour montrerla vigueur donnée à cette plante 
par des arrosages réltérées. 

li nous a'encore apporté des Rosiers greffés sur boutures d'E- : 
glantiers de six mois, provenant du Hamma (Algérie) et de Lyon, 
pour montrer -la différence de végétation des deux climats; un 
Farfugium grande, cultivé comme plante de suspension, et deux 
Lilium tigrinum en pots, venus du Japon, l’unsimple et l’autre 
double. 

- Le Comité, dans sa séance du 27 février, avait décidé de faire le 
relevé des apports de M. Rivière, qui n'accepte jamais de primes, 
et de demander pour lui au Conseil d'Administration une récom- 
pense exceptionnalle : M. Hardy, premier Vice-Président, a de. 
vancé l’exécution de la décision du Comité, en demandant pour 
M. Rivière une récompense hors ligne, pour les services par lui 
rendus à la Société par ses présentations et par les importantes 
communications de toute sorte qu'il fait à presque toutes les ré- 
unions; cette demande a été accordée. | 

Dans le mois de janvier, M. Deschamps, horticulteur, rue dé 

Sèvres, nous a présenté un Sadvia involucrata Deschampsiana, 0h- 
tenu par lui, très-belle plante, malgré la mauvaise saison, 
- L'établissement Charles Huber et C ,à Hyères (Var), a envoyé 
six pots de Primula sinensis très-beaux de port et de floraison, pris 
parmi leursporte-graines; et, dans le mois d'octobre, diverses plan- 
tes, entre autres l'Amarantus oibiensis multicolor. 

Dans le mois de février, notre collègue M. Dufoy, liorticulteur, 
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rue du Chemin-Vert, à Paris, nous a apporté vingt pots de Ciné- 
raires hybrides variées, de ses semis de 4873, belles plantes bien 
variées, d'une très-bonne culture, et,au mois d'octobre, une très- 
belle collection de Dahlias en‘cent variétés (nouveautés des deux 
dernières années). : 

. La maison Vilmorin-Andrieux, horticulleurs et grainiers, quai 
de la Mégisserie, à Paris, représentée par M. Michel, son jardinier 
chef, a présenté, em mars, quarante pots de Cinéraires hybrides 
fleuries, belles plantes bien variées de eoloris ; en avrit, dix. peés 
de Cinéraire hybride bleue, se reproduisant par le semis, bonne 
plante de garniture, et les plantes suivantes, d'introduction nou« 
velle : Myosotis alpestris rose, bisannuel se reproduisant de semis; 
Leptosine maritima, annuel, fleurissant deux mois. après le. semis; 
Saxifraga Huettii, petite plante à fleurs jaunes, pouvant se eulti- 
ver en pots, fleurissant en mars, bonne pour rosailles : an juillet, 

six variétés de Scabieuse naine double, rose lilacé et vineux, des 
Pieds-d’alouette des blés nains doubles; vingt-cinq variétés de Gi- 
rOflée quarantaine, des CEillets de Chine laciniés et l'Ageruture 
Wendlandi nana compacte alba, d'introduction neuvelle; en 
août, des Celosia à panachefeu, cramoisi, violet, jaune, le Cefasié 
Huttonii, introduction nouvelle, et le Celosta. à feuilles de Saude ! 
toutes ces plantes d'une culiure parfaite. 
. M. Baüllard, jerdinier-flenriste à Boulogne {Seine}, a apporté, en 
avril, une magnifique collection de Pensées en fleurs coupées. 

M. Chardine, jardinier à Montrouge, l’un des Membres les plus 
asidus du: Comité, a fait buit présentations: en: avril, upe: belle 
petite collection de Pensées ; en juillet etacût, des semis de Pens- 
demon et de Phlox; parmi ces derniers ont été signalés : Madame 
Parquet, rose lilas tendre,. eentre. cerise; Laloy, rose carminé 

” nuancé, strié plus clair; Surpasse Madame Domage, blans légère 
‘ment.teinté rose ; parmi les Penstenaon : M. Dupuy,.tube et limbe 
écarlate, gorge fon blanc: maculé et.sirié pourpre ; en. septambre, 
des Pelargontum zona de semis, dont un à fleur double. nommé 
Eugène Quihou, primé l’an dernier. 

. Notre regretté collègué, M. Loucase, propriétaire à La. Celle-Saint- 
Cloud, a présenté, en avril, wne magnifique. collection ex fleurs 

coupés d’Auricules liégeoisos, anglaises et françaises de ses. semis. 


TRAVAUX DU COMITÉ. DE FLORICULTURF, EN 4873. 297. 


M, Thibault-Prudent, horticulteur, rue de 1x Cossonnerie, à. Pa- 
ris, amontré, en mai et juin, parmi des plantes diverses, des Tuli- 
pes à fondblanc, d'un belefet, etunsemisde Delphinéum grandiflo- 
rum; fleursà divisionsexternesd’uncieinte heu célestefoncé à reflet 
rose lilacé, largement.arrondies, donnant à la fleur un, diamètre 
de: quatre centimètres: les flaure. sont. nombreuses. at lensembla 
forme une grappe spicifonme bison garnie, peusrameuse, d’una Jom 
g'eur d'environ trente-cinq centimètres. 

M. Dagnean, jardinier à Nogent-sur-Mame, en mai: un beau 
lot. de Pensées striées.en fleurs. coupées, et en juin, parmi d'autres 
plantes, une collection d'Antivrhinum enquarante variétés.environ. 

M. Robichon, horticulteuvà Arganteuit, an mai :. un, beau-lot: de 
Tulipes variées simples. et. doubles d'une très-bonne cul{ure. 

M. Charles Verdier, horticulteur, rue. Duméril, à Paris, en 
mai: une aollection en quarente variétés de Pivoines arborescentes 
très belles, variées, bien: distinctes et d'un bon étiquetage, et quatre 
bslles nouveautés de la mème plante parmi lesquelles nous signa- 
lons Madame Stuart Low. 

M. Eugène Verdier, horticulteur, rue Dunois, aux séances de 
juin: des Roses hybrides remoniautes,. nouvenntés non encore au 
commerce ; das Rases nommées ef dés semis abitenus par lui qui 
auraient été primés si l'obtenteur les:aysit nommés et décrits; eb 
en août, soixants-seize. variétés de Phlox. ep. fleurs coupées sur 

‘plantes en godets et cent. vingt-cinq belles variétés de Glaïeuls.. 

M, Duval, horticulteur à Versailles, en juin : dix-euf belles 
varidtés de Gloxinia (semis. da:4873} 

M. Dupuy-lemain, ancien: horticulteur, Maison-Blanche, à:Pa-, 
ris, en juin. :.un Hhue Cotirus purpurea (introduction da 1873). 

M. Lebatteux,. hortioulteur an Mans (Sarthe), en jnillet: un. 
magnifique apport de Paimisrset de C'ypripedium barbatunx. 

- M. Vallerand, horticuiteur- à. Boie-Colombe, quarante-cinq très 
balles variétés de Glominia (semis de 4872). 

M. Emile Chaté, hortieulteur,, rue: Sibuet, à Paris, en juillet ef 
août: les Pelargonium: zonale Pellepart, M. Foret, Ami Bretons, 
comtesse de la Rochsfaucault at deg sernis: de la même plants:-dont 
ua primé a. été:nommé Mademaisalle. Brelle ; ie est blano carné: 
rose à larges ombelles. 
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M. Régnier, jardinier à Etampes, un beau choix d'Œillets de 
semis. | 

M. Bordeaux, jardinier en chef, au château des Planches, près 
Louviers (Eure), a envoyé des semis de Pelargonium zonale, Ver- 
veines, Gloxinia, Coleus et Begonia; parmi ces derniers nous 
avons remarqué une belle fécondation du 2. Sedenii et du 2. o- 
liviensis, rose frais, nommé Bouquet de Roses. | 

M. Tabar, horticulteur à Sarcelles (Seine-et-Oise), deux belles 
collections de Pefunia de semis, à flenrs simples et doubles, 

M. Haut-Séverin, jardinier à Limeil- prenne (Seine-et-Qise), 
des Zinnia en fleurs coupées. 

M. Saison-Lierval, horticulteur à Neuilly (Seine), äes Phlox de 

semis, parmi lesquels ont été remarqués : M. Eugène Verdier, 
lilacé, marbré plus clair, centrelarge, pourpre violacé, plante ori- 
ginale ; M. Rivière, rouge saumoné cuivré, centre petit, pourpre; 
Comtesse Vigier, beau rose frais, glacé blanc, centre carmin ; 
Madame Michotte, fond rose carminé nuancéet marbré blanc carné 
‘centrelarge saumoné, et Baron d’Avèue, rose DES saumoné, 
à centre carmin, 

MM. Souillard et Brunelet, hortieulteurs à Fontainebleau 
{S.-et-M.), des Glaïeuls de commerce et une très-belle collection 
de Glaïeuls de semis, parmi lesquels nous cilerons : Le Vésuve, 
irès-long et magnifique épi, beau rouge feu des plus brillants, du 
plus grand et riche effet; de Mirbel, long épi très-ample, grand, 
fleurs parfaites, très-ouvertes, beau rose légèrement teinté lilas 
ou violet, fond très-éclairé, strié et flammé carminé foncé; Albion, 
long et bet épi, très-ample, fleurs extra-grandes, blanc finement 
teinté Lilas et quelquefois flammé lilas carminé, plante extra- 
grande; Murillo, épi splendide, fleurs grandes, beau rose cerise à 

* fond très-éclairé, toutes les divisions lignées blanc pur, très- 
grandes macules blanc pur couvrant les divisions inférieures ; 
Psyché, très-grand ‘et splendide épi, rose tendre glacé satiné, jee 
divisions intérieures rose plus foncé, flammé carmin vif, fond 
très-éclairé (perfection); Asmodée, très-bel épi, rouge cerise 
pourpre brillant bordé et flammé rouge grenat, macules et très- 
larges rayures blanches (plante remarquable); Belladonna, bel 
épi de fleurs bien rangées; blanc teinté lilas clair, les divisions 
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inférieures finement lignées de carmin vif (forme toute particu- 
lière et nouvelle); Unique Violet, très-long épi de fleurs extra- 
grandes, lilas foncé, teinté violet, flammé carmin foncé (per 
fection). 

Notre collègue, M. Laloy, horticulteur à Rueil 1 (8.-e-0.), des 
Dablias de semis parmi lesquels ont été primés : Gloire de Mont- 
plaisir, panaché jaune, primevère bordé carmin ; M. Degailes, ru- 
bis glacé pourpre, revers plus clair (perfection) ; Oscar, jaune pur 
(double), fortes fleurs; Madame Bernard, violacé, et Souvenir d'un 
ami, TOUSe SaumMOné. 

Notre collègue M. Lecocq-Dumesnil, propriétaire à {a Chapelle- 
en-Serval (Oise), quelques belles variétés de Dahlias de semis dont 
un a été primé et nommé Madame Isabelle Bouvier. 

M. Duchartre neus'a présenté, en septembre, deux fleurs de Zi 
dium lancifolium album, ayant une nervure verte très-prononcée 
et qu'il pensait ne pas exister aussi grande dans l’espèce ordinaire; 
les membres du Comité spécialiste consultés à ce sujet ont déclaré 
que le fait existait souvent dans cette espèce et qu’il n'y avait pas 
lieu d'en faire une variété spéciale. | 

M. Rendatler, horticulteur à Nancy (Meuse), une nombreuse et 
belle collection de Pefunia simples et doubles. 

M. Eugène Mézard, hoîticulteur à Rueil (S.-et-0.), une très- 
belle collection de Dablias de chi et une belle collection de 
Dablias lilliputiens. 

M. Vincent, horticulteur à Dougival (S.-et-0.), des Begonia de 
semis provenant du diversifolia. 

M. de Bez, propriétaire à Montgeron (S.-el- 0.), des graines de 
Maïs de diverses nuances, formant uu ensemble bizarre sur le 
même épi. 

M. Duvivier, horticulteur, quai de la Mégisserie, à Paris, une 
belle collection en fleurs coupées de RTRUERe à grandes 
fleurs. . 

” Notre président, M. Burel, nous a présenté quinze belles varié- 
tés de Tropæolum majus (grande Capucine) en fleurs coupées et 
le Tropæolum Lobbianum, \e tout d’une bonne culture. 

Je ne puis terminer cette nomenclature sans vous citer les noms 
de MM. Joret, Lesueur, Loise-Chauvière, Robine, Margottin père, 
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Guétrel, Bossin, Gougibus, Mabire, MeEmile Léon, Bachoux, Vin- 

eent, Weiss, Vivet et Cou vreux qui ontfaît diversapportsde plantes. 
Le Comité rappelle aux semeurs et présentateurs de nonvenutés 

qu'à l'avenir aucun semis ne pourra être primé ni recommandé 

par le Comité, s’il n’est accompagné de son nom et-de sa 

description. 


Courts RENDU DES TRAVAUX DU COMITÉ DES qe ET HAODPERIRE 
HORPICOLES, en 4873; 


Par M. Borez, Secrétaire de ce Cemité. 


MESSIEURS, 

Il est quelquefois äifficile te vous faire un Rapport annuel pré 
sentant quelque intérêt sur les travaux de votre Comité . des Arts 
et industries horticoles, quoique le règlement l’impose à son &e- 
crétaire. Le Comité tient régulièrement ses séances, mais malheu- 
reusernent toutes ne présentent pas un ground intérêt au point-de 
vue des présentations, comme:on serait en-droit de s'y dttenüre. 

Différant en cela des autres Comités qui, pour chaque sais0B, 
voient, d'une ‘année à j’autre, se reproduire les mêmes richesses de 
la nature, souvent améliorées, il est vrai, par la nrain du jardimier, 
Le nôtre attend tout des recherches et desinvantions des industriels; 
puis eeux-ci négligent quelquefois :de demander l'appréciation de 
notre Comité, se contentant de présenter leurs produits à vos Ex 
positions. Ces observations, Messieurs, sont destmmées simplement 
à expliquer le manque de Rapport sur tes ‘travaux du Comité, en 
4872. Ce Compte-rendu vous parlera donc des présentations qui 
ont té faites en 4872 et 1873. 

Plusieurs Commissions ont été nommées par le Comité. /La 
premdère a eu, pour but la ‘visite d’une serre .construite"'par 
M. Izambert, sur les plans de M. À. Rivière, chez M. Durand, à 
Bourg-la-Reine. Un double Rapport vous a été présenté, première- 
ment par le Rapporteur du Comité de Floriculture sur l'agence- 
ment jutérieur,-et secondement par M. Joly qui:s'estoccupé prin- 
cipalement -de la construction de cette serre. Ge-Rapport n'a pa 
qué iconstater ‘une fois de plus la bomme exécution du travail de 
M. Izambert, Lee PRE 
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Une autre Commission à eu pour mission d'aller au bois de 
Boulogne voir foncticnner ks appareils d'arrosage présentés par 
M. Douville. Ces appareils sont bien faits; leurs jeux d’eau sont 
gracieux. M. Douville n’est pas fabricant, mais gardeau bois de 
Boulogne. Il n’a pu indiquer le prix de ses appareils qui, du resta, 
ve présentent rien de nouveau, Ce sont là les motifs qui ont em- 
pêché.la Commission de faire un Rapport. 

Pour être impartial, il faut, dans un Compte rendu comme celui- 
oi, parler de tout ce qui a été présenté et, autant que possible, ne 
ries oublier’; mais j'éprouve quelque embarres à vous rappeler le 

cueille-asperges que j'ai eu honneur de vous présenter et qu’une 
“Commission a expérimenté et approuvé. 

M. Féret a présenté on nouveau roidisseur simple, à bon nr 
æpprouvé par la Commission qui l'a examiné. Il a été récompensé 

à d’Exposition de 1872. Du même présentateur vous avez ap- | 
prouvé des cerveaux en bois et fl de fer pour former les arbres 
en gobelet, des tuteurs pour Dahlias et autres plantes, des paillas- 
‘sons pour cloches, etc., etc. 

M. Robichon nous a présenté un sécateur fabriqué par M. Braque. 
Plusieurs membres du Comité ont formé une Commission en s’ad- 
joignant un membre du Comité d’Arboriculture, pour essayer ce 
sécateur ; malheureusement, la qualité et la solidité de cet outil 
laissent à désirer. 

Une Commission'a été nommée, dans une des dernières séances, 
pour examiner deux nouveaux systèmes de vitrerie, l'un de 
M. Debarü et l’autre de M. David, Cette Commission ‘s’est réunie 
et prochainement elle vous présentera un Rapport sur ces deux 
systèmes. | 

L'échenilloir tient une place assez importante parmi les instru- 
ments horticoles; plusieurs inventions de o8 genre ont été pré- 
sentées à votre Comité, La première, par ordre do date, est un 

-échenilloir dit Américain, présenté par M. Vasselon. La descrip- 
tion vous en a été donnée lors de sa présentation. Quoique tet 
instrument réalise une idée nonveile, le Comité le trouve cormpli- 
qué et sa solidité laisse à désirer. Deuxièmement un échenilloir a 
pédale, présenié par M. Lenief et Ce, Cet instrument présemte des 
avantages : la lame est mise en mouvement par une tige en fille 
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fer qui suit le manche et remplace avantageusement la ficelle ha- 
bituelle. Le Comité apprécie cet instrument quoiqu’il soit peu cher. . 
Enfin l'échenilloir de M. Sédillon ‘que tout le monde a vu à l’'Ex- 
position dernière et qui a été décrit dans le Compte-rendu de cette 
Exposition. Une Commission, après avoir expérimenté à ncuvean 
oët instrument, ne peut que le recommander aux amateurs du bon. 
Votre Comité, Messieurs, a eu à apprécier plusieurs présentations 
concernant les abris : 4° Celle de M. Vavin qui consiste à appliquer 
une toile imperméable sur les paillassons qui recouvrent une 
serre; l'idée, au premier abord, a paru bonne pour en faciliter la 
eonservalion; mais, reconnaissant qu'un jugement sérieux ne pou- 
vaitse former qu'après expérience, le Comité a prié M. Vavin de le 
tenir au courant des résultats obtenus. Le système d’abris présenté 
par M. Bordeaux a été également examiné; deux membres du Co 
mité d’Arboriculture ont été appelés à donner leur avis sur ce sys- 


*tème qui à paru à tous impraticable, quoique contenant une idée 


nouvelle. 

Il n’en est pas de même du paillasson présenté par M. Duchange; 
celui-ci est pratique, spécialement construit pour garantir les 
Vignes de la gelée; son prix peu élevé le recommande, et vous 
avez accordé la prime de deuxième classé qui a été demandée 
par le Comité, M. Quénardel nous a également présenté le même 


” paillasson en 8e disant breveté. Le Comité, n’ayant pas à recher- 
. sher à qui appartient l’idée première, ne peut que recommander 


Femploi de l'un ou’de l’autre. 

M. Raveneau nous a présenté des godets en 1ôle galvanisée des- 
.bnés à brûler l'huile Jourde dont la combustion doit former des 
nuages artificiels dans les vignes menacées de la gelée, au prin- 
temps. Le Comité a approuvé cette présentation tant pour l'utilité 
de ces godets que pour leur bon marché. 

L'examen du Comité s'est encore porté sur les dés en ciment de 
M. Martel. Ces dés sont pratiques et peu coûteux. Quant au roi- 
disseur présenté par le mème, le Comité n’a pas à y revenir, son 
jugement ayant été donné dans un Rapport présenté en 4869, à 


Ja suite de la présentation des mèmes roidisseurs. Les piéges à 


mouches signalés par M. Andry, les poteries artistiques de 
M. Selinger, les potiches en faïence de M. St-Mars, les charrues-ra- 
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tissoires de M. Quesnel, sont autant de présentations examinées 
et approuvées parle Comité, ainsi que les microseopes de M. Malet, 
le roidisseur de M. Gillet et les étiquettes de M. Forney. 

Tel est, Messieurs, le bilan des apports faits à votre Comité des 
“Arts et Industries horticoles et soumis à son examen. Mais [à ne 
- 8e bornent pas ses travaux, Dans une des premières séances de 

l’annés dernière, une Commission avait été chargée de faire un ca- 
talogue de tous les objets composant ses collections. La tâche était 
laborieuse, trop reut-être, car rien n’est sorti de ses travaux. 
Heureusement l'un de nos collègues, M. Appert, a pris cette idée à 
cœur, et, malgré toutes les difficultés, il nous a présenté un ré- 
pertoire avec fiches qui sera d'une grande utilité, non-seulement 
pour notre Comité, mais encore pour toute la Société; nous no sau- 
rions donc trop remercier ce zélé collègue et nous espérons que 
Yous nous approuverez. | 


RAFPORT SUR UN OUVAAGE INTITULÉ : L'ÉNSEIGNEMENT PRIMAIRES EN 
PRÉSENCE DE L'ENQUÊTE AGRICOLS, PAR M. À. Pier, INSPECTEUR 
DE L'ENSEIGNEMENT PRIMAÏRE DU DÉPARTEMENT DE LA SEINE. 


M, H, Roc, Rapporteur, 


MESSIEURS, 
Vous vous rappelez, sans doute, qu’en 1866 le Gouvernement a 
prescrit, dans tous les départements de la France, une enquête sur 
Ja situation et sur les besoins de PAgriculture, aînsi que sur les 
causes qui, dans l'état actuel, favorisent ou entravent la prospé- 
rité agricole, , 
Parmi les questions qui furent posées, quelques-unes se ratta- 
chaient plus particulièrement à FInstruclion primaire. L'ane 
d'elles était ainsi libellée : \ 
L'Instruction primaire est-elle dirigée dans un sens favorable à 
l'Agriculture, et quelle est son influence eur le me des profes- 
sions? 


Ua homme d’un grand savoir et d’une expérience consommée, 
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qui a consacré sa vie à la propagation et au perfectionnement de 
l'instruction primaire, M. Pinet, inspecteur de l'Enseignement 
primaire du département de la Seine, a pensé qu'il serait intéres- 
gant ot utile à la fois de réunir les dépositions principales qui ont 
été faites à ce sujet, dans chaque département, soit par des preprié- 
taires, des cultivateurs et des fermiers, soit par les membres des 
Comices agricoles ou des Sociétés d'Agriculture, et les apprécia- 
tions dont ces dires ont été l’objet de la part des Commimnires 
enquêteurs ou des Commissions départementales. 

C’est ce travail qu’il a publié sous ce titre : l'Instruction pri- 
maire en présence de l'Enquête agricole. 

Ajoatons qu’à la suite du relevé des déclarations aïnsi rœusit- 
lies, tant dans l'enquête que dans les procès-verbaux de la Come 
mission supérieure, l’auteur a reproduit, en les accompagnant des 
observations les plus judicienses, les divers actes législatifs et ad. 
minisiratifs qui constatent les efforts. tentés jusqu'ici par le Gou- 
vernement pour faciliter l'Enseignement de l'Agriculture et de 
YHorticuiture dans les écoles normales comme dans les écoles 
primaires. - | 
. M. Pinet conclut en demandant, avec les déposants de Y'En- 
quète : 

Que l'Agriculture et PHorticulture fassent partie du programme 
obligatoire de l'Enseignement primaire, 
et comme conséquences : 

Quelles soient exigées de tous les aspirants aux examens pour l'ob- 
ention du brevet simple ou élémentaire; 

Que l'enseignement asricole et horticole soit organisé dans toutes 
les écoles normales primaires, et donné mar les instituteurs danse 
foutes les écoles primaires rurales. 

Le cadre restreint dans lequel ce Rapport est nécessairement 
circonserit ne nous permet pas, Messieurs, d'entrer dans de longs 
détails pour vous signaler, même par voie d'analyse, tous les 
aperçus et toutes les considérations qui se dégegent de cette 
grande enquête de 4866. Il est toutefois un point de vue que nous 
ne saurions passer sous silence. Tl ressort de éet ensemble de 
documents la preuve incontestable que l’enseignement de l’Hor 
ticulture a, par la force des choses et en raison de ses proportions 
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” rélativement plus modesies, fait, jusqu'ici, beaucoup plus de pro 
ge que celui de l'Agriculture. 

‘En résumé, l’ouvrage de M. Pinet est rempli dé faits et d'obser- 
vitions du plus hawt intérêt. Des questions sociales du premier 
ordre y sont traitées avec intelligence ét maturité. Nous espérons 
"que tousles hommes soucieux de la grandeur et de la prospérité 
lle la France le -consulteront avec fruit. L'auteur, en le publiant, 

nous paraît donc avoir rendu un véritable servite à fa cause de 
THorticulture et de l'Agriculture. C'est par ces motifs, sans doute, 
‘que M. le ministre de l'Agriculture l'a honoré dé sa souscription 
‘tque M. le ministre de l’Instruction 'pubtique fa approuvé -pour 
des bibliothèques scolaires. Votre Rapporteur n'hésite pas à vous 
proposer de renvoyer ce livre à la Commission des récompenses. 


RAPPORT SUR LA COLLECTION ET LA CULTURE SPÉCIALE DE Jucinihes 
de Hollande DE M. Loise-Chauvière, HOnTICULTEUR, QUAI TE 
. 14 MÂGISSERE, Hé, À PARIS; 


M. Euc. DEsamarre, Secrétaire du Comité de Floriculture, Rapporteur, 


Mess, 

Sue la demande de M. Loise-Chauvibre, M. le Président de ka 
Société a chargé le Président du Comité de Floriculture.de former 
dans lesein de ce Comité une Com mission chargée d’aller visiter 
da collection de Jacinthes de Hollande cultivée par cet horticulteur 
“Æt'exposée chez lui. 

Cotte Commission eonposée de MM. Deschamps, Fournier, 
Robine et Truffaut père, s’est rendue, le‘sarmedi 44 mars, à deux 
heures, chez M. Loise-Chauvière, | 

M'étant réuni à oes messieurs, ils m'ont chargé e faire le Rap- 
port sur cette visite, après avoir désigné M. Robine comme Prési- 
‘lent de. la Commission, 

Lacollection exposéecomprenait neufcent vingt-quatre variétés, 
ttsalognées:avec beaucoup d'ordre et de soin; elle nous ‘a paru vrai- 
ment digne des éloges qu'en ont faits les nombreux amateurs 
‘qui l'ont'visitée. 

Quatre mille vigaons reçus directement de Hollande, leur pays 
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de production, ont été habilement cultivés pour former ce bei 
ensemble. 

La culture de- la Jacinthe, assez communément répandue au- 
jourd'hui pour lornement des serres et même des cheminées 
d'appartement, semble facile et à ta portée de tous; elle demande 
cependant quelques soins spéciaux, et il faut l'habileté d’un bon 
jardinier ponr amener une collection uñ pen importante à une 
floraison égale. 

Aussi j’ai cru devoir en + mots vous décrire la façon 
dont celte culture est pratiquée chez M. Loise-Chauvière, 

Leg oignons sont plantés, dans le courant du mois d'octobre, 
dans des pots sans rebords, dits godets, de 40 à 12 centimètres, 
enterrés jusqu’au collet dans une terre légère et substantielle; ces 
pots sont placés le long. d’un mur-et recouverts d'environ 5 à 
8 centimètres de terre ; la surface de cet ensemble, par les temps 
de grand froid ou de neige, est recouverte de paillis ou de feuilles 
“sèches que l'on enlève quand la température s'est radoucie. Les 
plantes restent ainsi jusqu’à ce que lesracines garnissant les pots, 
les pousses commencent à se développer, ce qui demande environ 
six semaines; c'est alors le moment de les forcer, soit sous 
châssis, soit en serre (le châssis cependant est préférable); on 
leur donne de l’air le plus possible. En Îles soumettant à une 
température plus ou moins élevée, on active ou retarde la floraison, 
selon les besoins. 

M'occupant ici exclusivement de la coïlection que nous avons 
eu à examiner, je n’entrerai dans aucun détail sur la culture des 
Jacinthes sur carafes, sur racines ou dans la mousse, qui : n’est 
qu'une culiure de fantaisie, 

Cette Exposition, faite avec beaucoup de goût, était très- belle; 
plus de quatorze cents pots étaient étagés sur des gradins bien 
disposés, de façon à laisser bien voir toutes les fleurs, 

Cet ensemble: de fleurs aux coloris très-variés était vraiment 
beau. | 

Les plantes portaient genéralement de très- beaux rameaux bien 
développés-et arrivés à une floraison à peu près égale. 

Cette collection, l’une des plus nombreuses qui soient cultivées 
aujourd’hui, peut être divisée en deux catégories : la première, 
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dans laquelle nous placerons les variétés déjà portées sur les catalo- 
gues ; la seconde, comprenant les plantes plus nouvelles et n'ayant 
pas encore été décrites. 

La Commission a cru devoir vous signaler les plantes qui Vont 
le plus frappée par le coloris, la grandeur ou la bizarrerie de la 
fleur, le volame ou la forme du rameau. 


d'e CATÉGORIE. — VARIÉTÉS AYANT DÉJA FIGUBÉ AUX CATALOGUES, . 
Simples, blanches : 

Alba maxima, blanc pur, extra. 

* La belle blanchisseuse, blanc pur, très-bean. 

Premier noble, blanc pur, extra. 

Simples, jaunes : 

Adonia, beau jaune. | 

Héroïne, jaune à pointes vertes, très-beau rameau. 

Roi des Pays-Bas, jaune saumoné cuivré, beau rameau. 

Simples, bleues : 

Baron de Thuyil, beau bleu, très-larges fleurs, beau bouquet, 
extra. 

Grande Vedette, bleu clair, larges Îleurs, ban rameau. 

. Guillaume I®, bleu noir, rameau énorme, extra. 

La belle brunette, bleu foncé, beau bouquet. 

. Maréchal Pélissier, bleu violacé foncé, rareau serré, fleurs . 
moyennes. 

Orondatus, beau bleu clair, fleurs grandes, lon rameau, très- 
garni, extra. 
ue . Simplss, roses = 
: Madame Hodzon, rose très-vif, extra. 

Norma, très-beau rose, extra de coloris et de forme. 
Talma, rose pâle, rayé rose vif. 


Sinples, rc rouges : 
Amy, rouge foncé. 


Reine-des Jacinthes, rouge éclatant. 
. Simples, violettes. 
Charles Dickens, violet clair. 
Général Garibaldi , violet clair, à reflet pourpre oise très- 
beau. 
Haydn, violet à reflet plus foncé, extra, 
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“Monseigneur Van Wres, violet teinté brun. 
Prétender, violet foncé, très-beau. 

Doubles, blanches: 
Gloria florum, blanc mat, larges fleurs, beau. 
Violet suprème, blanc rosé à cœur carmin violacé. 


Doubles, jauners 
Jaune enprème, j jaune paille, extra. 
Louis d'Or, jaune à cœur rougeâtre, beau rameau. 
Doubles, bleues : 
Bonaparte, bleu foncé, beau. : 
Prince de Saxe-Weimar (semi-double), blou foncé violacé, à 
centre noir, long rameau. 
Doubles, roses : 
Acteur, beau rose, rayé plus vif, grandes fleurs. 
Johanna Cornélia, rose vif, beau. 
Lord Wellington, rose tendre, larges fleurs, extra. 
Prince d'Orange, rose vif, rameau très-long, beau, 
” Sir Walter Scott, très-bean rose, extra. 
Double, violette : 
L'Enfant de France, violet bleuätre, entouré.de rose vif, coloris 
bizarre, rameau assez grêle, 


@e CATÉGORIE. =. VARIÉTÉS NOUVELLES HT N'AYANT PAS BNCORR ÉTÉ 
DÉCRITES, 


Simples, blanches: 

Anna Paulowna, blanc carné, ramean serré. 
Baron de Thuyll, blanc soufré, très-beau. 
Pavillon blane, beau blanc, larges fleurs, extra. 
Redamanthus, blanc rosé, fort rameau, larges fleurs. 
Reine des Pays-Bas, beau blanc, grandes fleurs. 
Tubaflora, blanc rosé, grandes fleurs, très-bean. 
Virgo, beau blanc rosé. 

,  Simples, jaunes: 
Duc de Normandie, jaune safrané, ligné de chamois nuanté. 
Languiwitz, beau jauna, long rameau.. 
La Richesse, jaune saumoné clair, reflet rose. 
Obélisque, beau jaune vif. | 


+ 
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Sinples, bleues : 
Amiral de Coligny, bleu porcelaine, à reflet lilas clair, fleurs 
très-grandes, beau ramean ; l’une des plus belles de la collection. 
Dictator, bleu porcelaine, à reflet lilas viclacé, 
Duc d'Orléans, beau bieu porcelaine, très-beau. 
Grand Bleu, bleu vif, très-bean rameau. 
Koizer François , bleu violacé <dair à cœur blanc, dours 
moyennes, 
Léonidas, beau bleu vif, très-beau FameauL. 
Marie, beau bleu foncé, | 
Reine du Mexique, bleu foncé. 
Soliman, bleu porcelaine clair, grandes fleurs, 
Vulcain, bleu noir, très-beau. 
| Simples, roses : 
Couronne des Roses, rose brillant. 
Gertruda Johanna, rose vif, beau rameau, extra. 
La Joyeuse, beau rose, long rameau.. 
La plus aimable, rose vif. 
La riante, rose clair, teinté rose vif, très-beau. 
Simples, rouges: 
Adorable, beaux rouge, rameau splendide. 
Eldorado, rouge. clair, très-heau, 
. Lina, beau rouge vif. 
Miss Rsccker Stowe, beau rouge éclatant. 
Prima Donna, rouge cuivré, 
Prince Poniatoweki, rouge ligné plus vif. 
Respectable, rouge vif, très-beau. 
Rouge: éclatant, très-beau rameae. 
Solfatare, coloris nouveau, rouge teinté éclatant, rameau assez 
maigre. . 
Davies blanches : 
Glorie florum suprema, blanc rosé, à cœur rose earminé, très. 
beau. | 
Grotwoerstin, blanc earné (semi-double), long rameau. 
La Mignenne, blanc rosé, très-beau. 
Doubles, jaunes : 
La belle Chinoise, beau jaune, à reflet ronge, forme bizarre, 
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L'Or du Pérou, beau jaune éclatant, très-beau. 
Doubles, bleues; 
Louis-Philippe, beau bleu, larges fleurs. 
Newton, bleu porcelaine elair, à cœur bleu foncé noise, larges 
fleurs, rameau allongé. 
Prince Albert, bleu indigo, très-beau. 
Prince Henri de Prusse, bleu foncé, à reflet plus clair, très- 
beau rameau, bien garni. 
Rudolphis, bleu porcelaine, long rameau. 
Double, rouge : 
Baron de Rothschild, coloris nouveau, rouge vif carminé, larges 
la rameau un peu maigre. 
Doubles, roses : 
Beauté Reel rose teinté plus vil (semi-double), très-bean 
ramneau. 
Meréchal Niei, rose saumoné. 
Noble par mérite, très-beau rose, larges fleurs, très-long 
rameau, extra 
Cette collection vraiment belle, aurait remporté, de l’avis de la 
Commission, un prix hors ligne à une Exposilion ; aussi demar- 
dons-nous l'insertion de ce Rapport dansle Journal de la Société, et 
” son renvoi à la Commission des récompenses, avecrecommandation 
spéciale. 
Lu à la séance du Comité de Floriculture le 26 mars si. 
Conclusions adoptées par le Comité de floriculture; 
Et déposé le même jour, à la séance sur le bureau de La Société, 


RAPPORT SUR LES CHAPERONS, CREUX ET LES SAUTS D'INSROTES DE 
M. JANDELLE, AÎNÉ ; 

M. CuaTecain, Rapporteur, 

MESSIEURS, 
Depuis longtemps les horticulteurs ont cherché les moyens ds 

mettre les arbres à l’abri des insectes rampants et, dans ce but, 

ils ont enduit les tiges avec de la glu, du goudron, de Ja mélass, 

du savon vert, etc. : mais, ces moyens, qui sont efficaces les pre- 

miers jours, perdent bientôt leur effet et laissent les fruits à la 

merci des animaux parasites. 
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M. Jandelle propose d’entourer les arbres fruitiers d’un godet 
circulaire en zinc, que l’on remplit d’eau savonneuse ou salée. 
" Pour les arbres en espalier, il emploie, comme l'indique la fig. 4, 

des godets rectiligues formant une petite 

rivière qui fait obstacle au passage des 

| animaux rampants. Il a là une idée in= 

| génieuse qui, danscertains cas, peut rendre 

! des services et qui mérite d’être signalée. 

Une proposition plus importante - vous 

Fig, 4. est faite par M. Jandelle, dans l’emploi de 

chaperons creux, coulés en plâtre d’une seule pièce de 0 35 de 
long, comme l'indiquent les fig. 2 et 3, 


Kè 
NS 
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Dans le plus grand nombredes cas, on couvre les murs de jardins 
avec des tuiles de divers genres, qui forment chaperon ou abri 
pour le mur et s'avancent plus ou moins en saillie pour préserver 
les plantes de la pluieet du givre. Mais, à Montreuil, par exemple, 
il est d'usage de former la saillie du mur en plâtre seul, dont la 
solidité et la durée laissent beaucoup à désirer, En examinant la 
fig. 2, destinée aux murs intérieurs, et la fig. 3 qui indique un 
chaperon de mur mitoyen, on voit que les modèles de M, Jandelle, 
disposés en forme de gorge arrondie, ont pour avantage : 4° de 
donner plus de solidité à l’arète extérieure, 2 de n'offrir aucun 
abri pour les larves d'insectes qu’on peut rapidement détruire par 
un badigeonnage à la chaux. M. Jandelle fait ces chaperons avec 
des saillies diverses, suivant les besoins, et, pour en assurer la 
duré, il enduit la surface supérieure avec du silicate de po- 
tasse qui remplit les pores du plâtre et forme une couche im- 
perméabie à la pluie, - | 

Nous pensons qu’il y a là nn progrès à recommander pour la 
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durée et la protection des raurs de jardins et nous proposons d'in- 
sérer Je présent Rapport au Journal de la Société, 
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EXPÉRIENCES SUR LA RÉSISTANCE QU'OPPOSENT AU FROID LES VÉGÉ- 
TAUX ORIGINAIBES DES CONTRÉES CHAUDBS; PAR M. H.-R. Gorr- 
PERT, DIRECTEUR DU JARDIN BOTANIQUE DE PBRESLAU. 


. Goeppert s’est depuis fort longtemps -occupé de Patton 
a par la gelée sur les végétaux tant spontanés qu'exotiques, 
et on lui doit l’un des meilleurs travaux que nous possédions 
sur les effets que produit la congélation dans l’intérieur des tissus 
des plantes vivantes (Ueber das Gefrieren der Pflanzen; 4830). 
Déjà, pendent l’automne de 1828, il avait réuni des observations 
précises sur le degré de froid que peuvent supporter différentes 
espèces originaires de contrées plus ou moins chaudes et cultivées 
en pots, dans les jardins. Depuis cette époque éloignée, il a con- 
tinué ses observations à ce sujet et récemment, pendant l'automne 
de 4874, ila complété ces renseignements qu’il a communiqués à 
section botanique de la Société silésienne et dont nous trou- 
vons la reproduclion dans le cahier pour février 1874 du Gare 
tenflora. 

M. Goeppert fait observer d’abord que des observationshdirigées 
en vue de déterminer avec une exactitude suffisante Le degré an- 
quel cesse pour les végétaux exotiques la faculté de résister au 
froid présentent des difficultés assez nombreuses, Il faut en effet, 
pour qu’elles soient concluantss, tenir grand compte de Ja place 
où se trouvent ces plantes, à cause de l'influence puissants 
qu’exercent sur elles les abris de ioute sorte dot elles peuvent 
être plus ou moins rapprochées, ainsi que le voisinage d'objets 
divers qui peuvent rayonner sur elles de la chaleur de manière à 
modifier plus où moins la température réelle. Il faut aussi et par- 
dessus tout que ces chservations soient faites pendant une séris 
de jours qui offrent des alternatives dé gelées plus ou moins iz- 
tenses et de dégels; en effet, comment reconnaître le degré de 
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froidauquel les plantes aurontsuccombé, si la gelée est continue 
pendant longtemps et va croissant graduellement jusqu’à un point 
notablement inférieur à celui qui suffit pour déterminer la mort 
des sujets observés ? 

L'antomne de 4874 a été, dit M. Goeppert, particulièrement 
favorable pour des observations de ce genre, parce qu'il a offert . 
de faibles gelées graduellement croissantes, qu'ont interrompues 
des périodes de dégel. À Breslau, la nuit du 45 aü 46 octobre 
donna une gelée de — 1° 25 cent. jusqu’à — 2e 50 (4) environ,après 
quoi, Le dégel survint dans la matinée du 46, et la température 
resta à 6-7 degrés au-dessus de 0° pendant quelques jours. Le 24 
suivant, la gelée reprit et, dans la nuit du 23-24, elle atteignit — 5°. 
La lendemain, le thermornètre remonta au-dessus de 0° et il resta 
vers + Be jusqu'au 2 novembre. Le B, il descendit À -—2° 50 environ 
pour monter à -+-41° 25 dans la journée; après quoi, il s'abaissa, 
pendant la nuit suivante, jusqu’à — 8° 75 pour s'élever au-dessus 
de 0° dans la journée, etc. Il y eut donc, pendant cet automne, 
des gelées de diverses intensités suivies immédiatement de dégels, 
circonstances des plus avantageuses pour permettre de savoir la 
degré précis de froid qui avait fait périr tel ou tel végétal, Voici 
maintenant le relevé des faits constatés dans ces conditions. 

4° Espèces originaires de régions tropicales dont les individus 
en pois restèrent exposés librement à la gekée : 

Gymmostachyum Verschaffeltii Lind., ‘Erioenema marmoreum 
Naud., Ahernanthera spathulata R. Br., du Brésil, Campylobotrys 
argyroneura Lindl., Cissus discolor BI., de Java, Didymocarpus 
ÆRhexi Hook., de l’Afrique orientale, Sanchezia nobitis Lindi., 
Aphelendra Leopoldi Van H., du Mexique, ci ban) Rez Putz., de 
l'Assam. 

Toutes ces plantes furent gelées dans la matinée du [i6 et 
périrent après le dégel; elles snccombèrent donc à un froid de 
— 1° 50à — +50. : 

Le 18 du même moîs d'octobre 1871, on mit à Pair libre Les 


ft) Nous donnons ici tontes les températures en degrés du thermomètre 
centigraëe, bien que toutes les indications du mémoire allemand soient 
exprimées en degrés du thermom. Réaumur. 


, 
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plantes suivantes : Cumpylobotrys Ghiesbrechtii, du Mexique, 


Dracæna brasiliensis Ht., Cyclanthus palmatus R. et P., Aspidium- 


violascens Sw., Asplenium Nidus L., des lades orientales, Sonerila 
margaritacea Bl., de Java, Maranta Warscewiczii Mathieu, #. Ja- 
gortana Koch, M. Zebrina Sims, du Brésil, Phyllagathis rotundi- 
folia BI., de Java, Panicum variegatum Mt., Ficus elastica L. — 
Le 23 au matin, après avoir subi la gelée de —5°, toutes ces 
plantes se montrèrent mortes, au dégel. La gelée avait pénétré. 
jusqu’à 5 centim. dans la terre des pots. — M. Goeppert fait 
observer avec raison que celte expérience est beaucoup moins 
significative que la précédente, car, si elle apprend que les sujeis 
n'ont pas pu supporter an froid de — 5°, elle ne dit pas à quel 
degré précis ils ont suceombé. Il est très-vraisemblable qu’une 
fois descendu à — 9° 5, le froid les avait tués, et qu’en descendant 
plus bas il n'avait rien ajouté à l'effet déjà produit ; mais ce n'est 
là qu’une conjecture sans démenstration directe. Dansl’espoir d'ob- 


. tenir, autant que possible, cette démonstration, M. Goeppert laisça à 


Tair tibre quelques plantes tropicales en forts exemplaires, hauts 
presque tous d'environ 2 mètres, qui s'étaient trouvées pla- 
eées, depuis la mi-juin, moins à découvert que les sujets des 
expériences précédentes, puisque, tout en restant découvertes dans 
le haut, elles avaientde légers abris latéraux en claies, dont la pré- 
sence pouvait diminuer d’environ un degré le froid produit par le 
rayonnement. Ces plantes étaient les suivantes : Solanum auricu- 
lntum Ait., de Madagascar et des Mascareignes, Petiveria alliocea, 
de la Jamaïque, Cestrum salicifolium Jacq., des Antilles, Jafropha 
Manilot, Abutilon venosum, Carica hastiwfolia, Justicia carnea 
Lindi., Passiflora edulis, du Brésil, Murraya exofica, Cassia Tora, 
des Indes orientales, Æabrothamnus fascicularis, du Mexique. 
Toutes ces plantes supportèrent, quoique gelées, le froid de la 
auit du 45-16 octobre, par conséquent — 9° 59; mais la gelée 
de — 5°, qui marqua la nuit du 23 octobre, tua le Petiveria, le 
Cassia, le Murraya elle Jatropha, Le 6 novembre, la gelée ayant 
êté de —8° 75, toutes les autres périrent, à l’exception du Passr- 
flore edulis, an exemplaire haut de 4% 35, et de l'ÆZabrofhamnus, 
dont le pied avait 2 mètres. Ces deux plantes reprirent après le 
dégel, se remirent ensuite en végétation dans une serre chaude; 
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elles sont encore bien portantes au moment présent. Ainsi, bien que 
la grande majorité de ces espèces succombe à un froid d'environ 
—#,il y a des exceptions à cette loï, puisque le Passiflora edulis 
et l’Habrothamnus ont supporté bien près de — 9° sans en souffrir 
dans leur végétation ultérieure. Ce fait est d'autant plus remar- 
quahle que la terre dans laquelle ceux-ci étaient plantés était gelée 
jusqu'à 5-6 centim., et que, à cette profondeur, leurs racines res- 
sentaient encora une température de — 1° 25. 

& Espèces subtropicales {toutes en pots.) 

L'Agave americana s'est maintenu jusqu'à — 8 75; mais,à ce 
terme, toutes ses feuilles ont été gelées au point de devenir cas- 
santes; elles ont ensuite séché très-rapidement et la plante ne F’est 
remise que fort lentement, pendant l’été de 4872, en produisant 
des bourgeons à l’aisselle de ses feuilles. Xl en a été de même pour 
un Phormium tenax dont les feuilles étaient longues d'un mètre. 

Parmi les espèces du Gap de Bonne-Espérance, les suivantes ont 
d’abord résisté à la gelée de-— #o pour succomberà celle de— 8° 75 : 
Polygala oppositifolia, Cyperus alternifolius, Myrica quercifolia, 
Lomaria densa, Pteris geranioides, Allosurus falcatus, Pelarge- 
nium inguinans et P, variegatum, Senecio grandiflorus. L'Erica 

. peluiformis est la seule plante ayant cette origine qui se soit mon- 
trée parfaitement rustique. Le Senecio Tussilaginisa succombé à 
.— 8° 75, de même que Le Palmier Saba! Adansonni. 

Les résultats n’ont pas été moins intéressantspour de nombrer- 
ses espèces dela Nouvelle-Hollande, croissant dans la zone méridio.- 
nale subtropicale et au sud-est de ce continent, entre 35° et 45° de 
latit, méridionale, là où la température moyenne est de + 45 et 
où les extrêmes sont de 44° 5 à L 32° 5. Dans ces contrées il n'y 

- 4, du moins sur la côte, que de très-rares gelées passagères d’un 
ou deux degrés. Celles de ces plantes qui furent exposées, en pots, 
à l’action da froid furent les suivantes : Dracæna congesta, D. ru- 
bra, D. angustifolia, Casuarina torulosa, C. equisetifolia, tous an 
pieds de 3" 33, F'ucalyptus Globulus de 3" et 4”, Callistemon 
actrosum, Melaleuca hypericifolia, Leptospermum grandifolium, 
Kunzea leptosperma, Boronia serrulata, Correa alba, Mühlenbecktæ 
complera, Banksta serrata, ces espèces en pieds de 1" à 4° 33: 
Libonia floribunda de 0 = 33, Epacris pulchella de 4 " 33, Passerine 
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filiformis de 0 = 66, Stylidium adnatum, Lomaria pumila, Also- 
phila australis, et A Loddigesii, tous deux en pieds de # ans. 

Pendant la première période degelée à 2° 5, du 15au 46 octobre, 
il n’est mort que les deux A/sophila ; dans la 2° période, il n’est 
mort que le Lomaria pumila, Toutes les autres espèces parais— 
saient en très-bon état, au commencement de novembre, après Ia 
gelée de — 875; mais néanmoins pendant les trois semaines qui 
oùt suivi, elles ont toutes péri, à l'exception des £'ucalyptus, Bo- 
ronta, Correa et Muhlenbeckia. Les Dracæna ont plus tard repoussé 
du pied, mais leurs tiges étaient bien mortes. 

Le résultat en apparence favorable obtenu après ia derxième 
période dans le cours de laquelle ces végétaux avaient résisté à 
— 5°, a déterminé M. Gœppert à soumettre encore à la même 
épreuve plusieurs autres espèces australiennes, savoir: Retinospora 
ericoides, Actinostrobus pyramidalis, Dacrydium elatum, Pimelta 
igustrina, Eurybia ilicifolia, E. argophylla, Pittosporum undula- 
ton, Podalyria styracifolia, Myrica Faya cuneata, Hardentergia 
_monophylla, Myoporum gellucidum, Rhagodia Rillardiers, Ken- 
nedya rubicunda, Fabricia lævigata, Diplothenium fruticosum. 
Toutes ces espèces sont mortes le 8-7 novembre, par la gelée de 
— 8° 76, de telle sorte que sur les nombreuses espèces australien- 
nes qui ont été soumises à la même épreuve, les seules qui aient 
supporté cette dernière température sont les Fucalypius, Muhlen- 
Beckia, Correa et Borona. | 

M, Goeppert n’a pu soumettre à l'expérience des pieds entiers 
de végétaux de la Nouvelle-Zélande; mais il y a soumis des bran- 
ches de Æubus australis, Dammara australis, Dacrydium elatum, 
Metrosideros robusta, Fagus Cunninghami, et des frondes de 
Balantium antarcticum. Quoique ayant été gelées, toutes ces bran- 
ches sont revenues en bon état après le dégel, à l'exception des 
frondes du Zalméium dont les pinnules terminales sont restées 
brunes. 

Pendant l'automne de 4872, M. Gosppert a mis encore en 
expérience plusieurs des plantes dont il est question plus haut 
et quelqnes-unes qu’il n'avait pas encore soumises À ce genre 
d’épreuve. Malheureusement ta marche de la température pendant 
cet automne et pendant l'hiver qui l'a suivi a été si défavorable 
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à ce genre d'observations, qu'il n'a été possible de tirer aucune 
conclusion précise des faits constatés. Cet auiomne a été plu- 
vieux; l'hiver a été d’une douceur exceptionnelle; mais, dans 
la nuit du 42 au 43 novembre, une gelée de — 44° étant survenue 
tout à coup, toutes les espèces tropicales et presque toutes les 
subtropicales y ont succombé, à l’exception de l'Eucalyptus Glo- 
Bulus, de l Yucca aloifolia, du Dasylirion acrotichum et du Phoenæ 
dactylifera. D'un autre côté, toutes les espèces originaires de Ta 
zone tempérée ont résisté à ce froid, comme Camellia japonica, 
Despilus japonica, Viburnum Tinus, Laurus nobilis, Ruscus 
aculeatus. Aspidium falcatum, À, Sieboldi, etc. 

La conclusion générale qui découle des expériences dont on 
-_ vient de voir les résultats, c’est qu’il existe quelques végétaux tro- 

picaux et subtropicaux qui peuvent supporter un certain degré de 
congélation de leurs sucs sans inconvénient pour {eur développe- 
ment ultérieur, tandis que la plupart en périssent. — Un autrs 
fait général d'un grand intérêt que M. Gosppert a constaté dans 
ses expériences, c’est que, pour nne même espèce, les individus 
ont, pendant leur jeunesse, une plus grande force de résistance 
au froid qu'à un âge plus avancé. — Enfin le savant professeur 
de Breslau déctare que ses nombreuses observations ne sont pas fa- 
vorables à la théorie de l’acclimataiion, si on entend par ce mot, 
comme on le fait le plus souvent, la faculté d’habituer les pian- 
tes à un degré de froid qu'elles ne sont pas exposées à subir dans 
leur pays natal. Pour avoir chance de réussir, lorsqu'on veut in- 
troduire dans un pays des végétaux étrangers, on doit chercher à 
<ormaître la température moyenne de leur patrie et les extrèmes 
‘de température qu’on y observe pendant la durée de la période 
végétative, et procurer à ces végétaux, dans leur nouveau 
séjour, des conditions aussi rapprochées que possible de celles 


sous l'influence desquelles elles viennent et croissent spontané 
ment, | 
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INFLUENCE RELATIVE DES DEUX PARENTS SUR LFS PLANTES À FLKURS ; 
PAR M. J. Dewnrx. 


Le Journal de la Société royale d'Horticulture de Londres 
renferme, dans un cahier publié il y a peu de temps {vol. IV, 
part. 43, p. 16-24), un article qui porte le titre ci-dessus. On y 
trouve des considérations judicieuses et les résultats d’expé- 
riences instructives, les unes et les autres destinées à jeter du 
jour sur la question capitale en horticulture de l'influence qu'exer- 
cent d'un eôté le père, c'est-à-dire la plante qui fournit le pollen, 
de l’autre, la mère ou le pied porte-graines sur les plantes issues 
d'une fécondation eroisée, Get article, dû à M. J. Denny, est trop 
étendu pour qu’il nous soit possible d’en donner ici une traduction 
entière ; nous allons donc tâcher de condenser le plus que nous le 
pourrons les données qui s’y trouvent réunies. | 

Il est cértain, comme le dit M. Denny, que si l’on possédait des 
renseignements précis, découlant d'expérientes démonstratives, 
relativement au rôle que jouent Le père et la mère dans la pro- 
dustion des formes nouvelles de plantes à la suite d’une fécon- 
dation croisée artificielle, on procéderait à coup sûr lorsqu'on 
voudrait obtenir une plante qui empruntât tel caractère à une 
variété ou espèce connue, tel autre caractère à un autre type. 
La constatation de ce rôle relatif mettrait ainsi à la disposition 
des horticulteurs des éléments certains de succès et ouvrirait par 
conséquent devant eux un immense champ d'acquisitions pré 
cieuses; malheureusement, nous n’en sommes pas là à beaucoup 
près; on tente simplement Le hazard quand on féconde artificielle- 
ment deux plantes l’une par l'autre en vue de produire des nou- 
veantés horticoles, et fort souvent le hazard ne seconde pas les 
efforts qui sont faits dans ce but, | 

Afin de reconnaître le degré d'influence qu'exerce chacun des 
deux parents, M. Denny a expérimenté sur des variétés aussi 
différentes que possible l’une de l’autre de Pelargonium 30- 
nale-inquinans, (Scarlet Pelergonium). Xl a pris toutes les pré- 
cautions possibles pour empècher que les plantes ne fussent té- 
condées par leur propre pollen ou par un pollen qu’auraient 
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apporté des insectes, et pour amener le succès de Ja fécondation 

opérée par lui avec le pollen dont il voulait apprécier l'ac- 
tion; enfin il a pris rigoureusement note de chaque fécondation 
et de ses effets. Le résultat général de ses observations est exprimé 

par lui dans les termes suivants : « D’après les données que j'ai 

acquisés ainsi, mon opinion est que, par le moyen de fécondations 

faites avec soin ét persistance, il est possible de produire presque 

toutes les modifications qu’on peut désirer dans le caractère. 
général et le port de nos plantes, dans la couleur et la forme de 

nos fleurs. Je suis satisfait de savoir que, par ces moyens, nous 

possédons une puissance beaucoup plus grande qu’on ne le sup- 

pose généralement pour modeler en quélque sorts nos fleurs 

d'après nos desseins préconçus; je regarde enfin comme possible 

d'arriver finalement à quelques notions sur les lois qui régissent 

la procréation dans le règne végétal et qui président à la pro- 

duction des variétés de nos fruits et de nos fleurs d'agrément. » 

Les résultats acquis par M. Denny sont contraires aux idées qui 
ont cours généralement et qui consistent en ce que la forme de 
la fleur, la constitution et le port de la plante dériveraient de la 
mère, fendis que la coloration de la fleur découlerait du père. 
Toutes ses expériences « indiquent une immense prépondérance 
d'action sur la progéniture de la part du père, sous tous les rap- 
ports, couleur et forme, qualité, grandeur et substance de la 
fleur, aussi bien que sur la production de la panachure du feuil- 
lage, sur le port et la constitution du végétal, pourvu que les 
deux plantes croisées soient de force (ou vigueur de tonstitution) 
égale. » Pour appuyer cet énoncé, M. Denny cite deux exemples 
pris parmi beaucoup d’autres sur son registre d'expériences. 
Nous reproduirons l’un des deux. 

Pendant l'été de 4869, il a élevé environ 440 pieds venus de 
graines que lui avaient données des croisements opérés entre les 
variétés Lord Derby et Léonidas. Une moitié environ provenaient 
de Léonidas comme porte-graines fécondé par Lord Derby ; pour 
l’autre moitié les rôles des deux plantes avaient élé renversés. La 
fleur de Lord Derby se distingue par la forme des pétales et la 
finesse de leur texture, mais elle laisse à désirer pour l'intensité 
et l'éclat de sa couleur, ainsi que pour la nature de sa substance ; 
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la plante manque d'ailleurs de vigueur comparativement à 

Léonidas, La fleur de Léonidas est fort inférieure pour la forme 

et la qualité, mais supérieure pour la substance, l'éclat du coloris 

et l'ampleur, à celle de Lord Derby; la plante possède en outre 

une constitution vigoureuse. — Parmi les pieds de semis qui 
avaient eu Lord Derby pour père et Léonidas pour porte-graines, 
un fiers environ ressemblaïent au père sous tous les rapports; 

quelques-uns surpassaïent beaucoup le père pour la grandeur, la 
substance, la couleur de la fleur, tandis que la plante lui était 
aussi supérieure pour la constitution et le port, montrant ainsi 
l'influence combinés des deux parents. Dans les autres, deux tiers 

de rares pieds ressemblaient beaucoup à Léonidas pour la fleur, 
qui cependant était plus pâle et, d’un autre côté, un peu plus 
grande; maïs beaucoup étaient d’un mérite fort inférieur et 
étaient retournés vers un vieux type quelconque. 

Dans la portion du même semis pour laquelle Léonidas avait 
fourni le pollen et Lord Derby avait été le porte-graines, prés de 
la moitié reproduisaient à tous égards le père, et le reste était d’un 
mérite fort inférieur; pas un seul pied ne montrait que la mère 
eût influé en rien sur l'amélioration ; mais fous étaient plus ro- 
bustes qu'elle. l 

* Quand M. Denny a croisé des Pelargontum zonale panachés pris 

comme porte-pollen, avec des variétés robustes non panachées: 

la moitié environ des planches obtenues ont été panachées, 

mais de constitution faible; le reste consistait en zonale tout verts. 
. Quand il a renversé l’ordre, le pèse étant alors le plus vigoureux, 
l'influence de la mère a été à peu près nulle. 

« Je crois, dit cet auteur, que c’est à une différence dans la vi- 
gueur des deux parents qu'est due principalement la production 
de nouveautés et de variétés dans nos plantes à fleurs {et proba- 
blement aussi dans les fruits), et que s’il n’existait pas une prédo- 
minance de puissance du côté de la mère, la progéniture ressem- 
blerait presque invariablement au père. Je vois une autre source 
de variations dans la tendance qu'ont toutes les fleurs {et fruits) 
déjà fort améliorées à retourner vers leur type originaire, ce qui 
amène des combinaisons nouvelles avec des caractères des ancêtres, 
d’où par conséquent résultent de nouvelles variétés, » 
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Relativement à l’action des circonstances atmosphériques sur le 
auccès des fécondations, M. Denny dit avoir reconnu par expé- 
riencs que le beau temps cläir et les heures où le soleil brille 
agissent favorablement. El a vu qu'il existe des affinités et des an- 
tipathies inexplicables; ainsi il n’a jamais pu féconder l’une par 
l'autre les variétés Duke of Cornwall, docteur Muret, Beauté de 

. Suresnes, ni touts la section des doubles sortis de Beauté de Su- 
resnes, tandis qu’it a pu féconder le Pelargontum peltatum elegans 
. avec le pollen du P, xonale, c’est-à-dire deux espèces différentes, 
et les pieds issus de cette hybridation avaient tout le feuillage de 
la mère, fait contraire à ce qui semble être la règle dans le croise- 
ment des variétés ou le métissage. — Ses expériences ne fui ont 
pas montré la moïndre différence d’action entre le pollen des éta- 
mines courfes comparativement à celui des élamines longues, 
chez les Pelargonium, contrairement à tout ce qu’on a écrit à cet 
égard. On a voulu expliquer la prétendue différence d'action dans 
Ze pollen des étamines longues et courtes, en disant que celui des 
- premières est composé de grains plus gros que ceux dont est formé 
<elui des dernières; mais M. Denny n'a pas reconnu, malgré un 
-examen attentif sous ls microscope, qu'il existât entre les deux 
. une pareille différence qui, du reste, n’expliquerait rien du tout, 
. <ar l'action du pollen dépend de la nature de son contenu, c'est- 
. à-dire de la fovilla, et non de la grosseur de ses grains. 


< 


- PLANTES NOUVELLES OU RARES DÉCRITES DANS DES PUBLICATIONS 
: ÉTRANGÈRES ; 


GARTENFLORA, 


Œuphorbia plumerioiden TEvsm, — Gartenf., août 4873, pl. 767, 
. fig. 5. — Fuphorbe ressemblant à un Pluméria. — Java. — (Eu- 
phorbiacées. } 
Arbrisseau élégant, haut de 9 ou 3 mètres, que les Javanais 
‘ plantent pour décorer les tombeaux. Il doit sa beauté à la pré- 
sence de feuilles florales assez grandes, colarées en rouge -pon- 
ceau vif, à la base de 4e8 infloresconces. Il a été introduit 
directement de Java en Europe par l'établissement de M. Groeno- 
. wWegan, d'Amsterdam, 
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Eremurus robustus Rrcet, Garfénf., sept, 48173, pl. 769. — 
Erémure robuste. — Turkestan et Alatau transilien. — (Liliacéer). 


Cette plante est certainement l'une des plus helles Liliacées 
dont les jardins s8 soient enrichis depuis assez longtemps. Elle 
avait été découverte par M. P.-P. Semenow, dans l'Alatau tran- 
silien, à l'altitude de 800 à 4 600m, et M. Regel l'avait décrite 
alors sous le nom de AHenningia robusta. Plus récemment, 
M" Olga Fedjenko l'a retrouvée dans le Turkestan, à plus de 
3 000m d'altitude et en a envoyé des tubercules au jardin botani- 
que de Moscou où on l’a vue fleurir pendant l’été de 4874, L'an 
dérmier, ii en est venu du Turkestan plusieurs individus, d’un 
côté au Jardin botanique de. St-Pétesbourg, de l’autre au jardin 
de M. Max Leichtlin, à Carlsruhe. £lle est donc définitivement 
acquise aujourd'hui à l’horticuliure européenne. Le résultat de 
l'examen fait par M. Régel de pieds vivants et fleuris a été que les 

trois genres Ammolirion, Henningia et Eremurus ne peuvent être 
maintenus comme distincts et séparés et doivent être réunis en un 
seul, sous le nom d’Fremurus. Ce genre est voisin des Asphodelus 
et Asphodeline. — L'Eremurus robutus est une forte plante 
dont la tige florifière nue atteint jusqu'à deux mètres de hauteur; 
elle est glabre et glauque, de mème que les feuilles qui sont 
. linéaires-lancéolées, ployées en gouttière, rudes aux bords, longues 
de Om 60, larges de Om 06. Le tiers supérieur de sa haute tige est 
entièrement couvert de fleurs longuement pédonculées, rose-rouge, 
. naissant chacune de l’aisselle d’une bractée linéaire, roussâtre, 
ciliée ; l'ensemble forme une grappe serrée, longue de 60-70 cent., 

qui dure longtemps. Le périanthe de ces fleurs est bien ouvert e 

largement étalé ; il mesure environ Om 04 de diamètre. L'altitude 

‘considérable à laquelle cette magnifique Liliacés a été trouvés 

montre qu'elle supportera la pleine terre, ou tout au plus qu'il 

sera prudent de la tenir en serre froide pendant l'hiver. 

Allium Murrayanum H. Eos. et A. Mac-Nabinanum H. Epue., 
Gartenf., sept. 4873, pl. 170. — Ail de Murray et Aïil de Mac-Nab. 
— Amérique du Nord: —- (Liliacées), 

Ces deux espèces nouvelles, cultivées d'abord dans le Jardin 

“botanique d'Édimbourg et très-probabiement originaires de l’A- 
mérique du Nord, sont des plantes de pleine terre vraimeñt 
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ornementales par leurs jolies ombelles de grandes fleurs lilas 
dans la première, rose-pourpre intense dans la seconde. Cette 
dernière est cultivée et vendue par MM. Baage et Schmidt, hor- 
tienlteurs à Erfurt, sous le nom d'Afium acuminatum, que 
M. Regel croit ne pas lui appartenir; la première a été envoyée à 
M. Regel par M. Max Leichtlin, qui la cultive. 

Pitcairnia lepidotn REce, Gartenf., acloh. 4873, pl. 772. = 

Pitcairnie écailleuse. — Vénézuela. — (Broméliacées). . 

‘Belle Broméliacée dont les graines ont été envoyées par le 
voyageur B. Roez], des hautes montagnes du Vénézuela. Elle a 
déjà fleuri dans le Jardin botanique de St-Pétersbourg. L'espèce 
est très-voisine du Pétcatrnia flammea, qui s'en distingue suns 
peine à ses feuilles couvertes en dessous d’une sorte de farine 
blanchâtre, mais glabres en dessus, à ses pédicelles et ses calyces 
rpuge-ponceau. Le Pifcairnia lepidota a ses feuilles tout à fait 
sans épines, linéaiïres-lancéolées, ondulées sur les bords, retom- 
. bantes dans leur moitié supérieure, beaucoup plus longues que 
. la tige florifère, chargées de petites écailles arrondies, très-serrées 
en dessous, plus espacées en dessus. Ses fleurs; en grappe longue 
de Om 46 et arrivant finalement à 0m 45 environ de loñgueur, ont 
le calyce vert et la coroile, longue de 7-8 centim., à 3 pétales 
suroulés en fube, à peine étalés au sommet, colorés en orangé- 


rouge, avec leur tiers supérieur jaune. La plante a fleuri en juin 
et juillet. 


Tolipa Greigt Rec, Gartenf., ociob. 4873, pl. 773. — Tulipe 
* de Greig, — Turkestan. — (Liliacées). 

M, Reyel proclame cette Tulipe la reine du genre, tant pour la 
grandeur et la beauté de ses fleurs que pour l'élégance de ses 
feuilles dont la face supérieure est parsemée de nombreuses ma- 
cules brunes. Le Jardin botanique de St-Pétersbourg en a reçu 
de M. Korolkow, à une date peu éloignée, quelques oignons dont . 
les uns ont été plantés en pot, tandis que les autres ont été mis 
en pleine terre. Aucun des premiers n’a fleuri; au contraire, deux 
des derniérs, après avoir passé l'hiver sans couvarture, ont donné 
leur fleur en 4872. L'oignon de cette Tulipe a ses iuniques pi- 
Jeuses. Elle n’a que 3 où 4 feuilles échelonnées sur la tige, étalées, 
dont les deux inférieures sont largement ovales ou ovales-lancéo- 
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lées, et les supérieures plus étroites, La tige est courte et se ter 
mine par une grande fleur campanulée, bien ouverte dans sa 
moitié supérieure, dont la couleur est un magnifique pourpre ou 
écarlate, plus rarement jaune, dans laquelle les pétales, notable. 
ment plus larges que les sépales, sont ovales ou obovales, tantit 
aigus et tantôt obtus au sommet, glabres à leur base ainsi que les 
étamines. Les uns et les autres sont marqués à leur base d'une 
macule oblongue et noirâtre. Dans son énumération des plantes 
récôïitées dans Le Turkestan par M. Semenow, M. Regel avait 


signalé cette belle espèce sous le nom de Tubipa altaica, var, Ka- 


ratavica. : 

Mesembryanthemem abysaïinicam Recrz, Gurtenf., oct. 4813, 
pl. 774. — Ficoïde d’Abyssinio, — Abyssinie. — (Ficoïdées), 

Les graines de cette nouvelle espèce ont été envoyées d’Abyssinie 
par M. Schimper. C’est une plante sous-frutescente, de faibles pro- 
portions, dont la tige et les branches sont plus ou moins ascen- 
 dantes; dont les feuilles opposées sont linéaires, demi-cylindri- 
ques, obtuses au sommet ; dont Les fleurs sont pourpres, axtllaires, 
pédonculées, avec un calyce à 5 divisions profondes, très-iné- 
gales, une très-petite, deux très-longues et deux intermédiaires. 
Aliiom oreophilum C:-A.-Meyes. — Garéenf., uov. 4873, pl. 776, 

_fig. 4-2. — Aïl montagnard. — Caucase, Sibérie, Turkestan. — (Li- 

” Hacées). 

Charmante plante dont M. Korolkow a envoyé des bulbes, des 
monts Akt-Tau, en Turkestan, au Jardin botanique de St-Péters. 
bourg. Elle sera rustique, tout au moins dans l’Europe moyenne. 
Il en existe deux formes dont la plusrecommandable cffreune beile 
ombelle hémisphérique, comprenant une dizaine de fleurs bien ou 
vertes, larges d'environ % centim, et demi, colorées en rouge-pour- 
pre avec une ligne plus foncée sur le milieu de pu foliola du 

périanthe. 

Xxiolirion Pallasii Fiscw. tr Mat. — Gartenf., nov. 4973, pd. 775, 
fig, 3, &. — Ixiolirion de Pallas, — Caucase, Turkestan. —— {Ama- 
ryllidées). 

Gracieuse plante dont on doit l'introduction au Jardin botani- 
que de St-Pétersbourg. Sa tige, qui ne porte que quelques feuilles 
linéaires, se termine par deux à plusieurs fleurs d’un bleu pâle 
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avec trois lignes longitudinales bleu foncé sur chaque lobe du pé- 
rianthe, qui, dans son ensemble, est en entonnoir, à tube long et 
de coaleur pâle. | 
Glaucium Serpiéri HELDR., Gartenf., nov.1873, de 776. — Glaucie 

de Serpier. — Grèce. — — (Papavéracées :) 

. C'est au printemps de 1873 que M. de Haläreicb, ayant faitune 
herborisation dans le district du Laurion (Attique), y a découvert 
ce joli Glaucium à très-grande fleur d’un beau jaune safran, qu’il 
a dédié à M. Serpier, directeur de l'exploitation des minerais de 
plomb argentifère de cette localité. Dans le bas de chaque pétale 
de cette fleur, qui est plus grande que celle de rotre Glaucium 
luteum, se trouve une très-grande macule ovale, violet foncé. En 
même temps que la plante type, à fleur simple, M. Heildreich en a 
trouvé une variété à fleurs très-doubles, ressemblant à une belle 
Renoncule double, Il pense que cette variété pourra devenir une 
plante ornementale du premier mérite, Le G?, Serpteri atteint jus- 
qu'à un mètre de hauteur; ses feuilles sont glauques, profondément 
bipinnatifides, - 
Geranium Backhousianum REGEr, Garéenf,, déc. 1873, pl. 778, 

— Géranium de Backhouse. — Népaul ? — (Géraniacées). 

La belle espèce que M. Regel; désigne sons ce nom avait été en- 
voyéeau Jardin botanique de Saint-Pétersbourg par M. Backhouse, 
l'herticulteur bien connu &’York, sous le nom de Geranium Eam- 
bertiañum ; maïs M. Regel, ayant reconnu que cette dénomination 
ne lui appartient pas, lui a donné celle sous laquelle il la décrit et 
la figure dans son farfenflora. Le Gerantum Backhousianum est 
une espèce vivace, à tige dressée, dichotome, quadrangulaire; à 
grandes feuilles échancrées en cœur, arrondies, palmées 3-7-fides, 
revêtues à leurs deux faces d’une villosité molle. Ses grandes et 
belles fleurs pourpres, marquées de lignes et veines noires, n’ont 
pas moins de £ cent. de largeur et leurs pétales sont arrondis au 
sommet, très-entiers. Cette plante! paraît passer en pleine terre à 
Saint-Pétersbourg; elle forme un charmant buisson de 0” 65 de 
hauteur, qui se couvre de grandes et belles fleurs. 
Iris retieulntn Manson. BrEB., var. Krelagi, Garéenf., déc, 4873, 

pl. 119. — Iris réticulé, var, de Krelage, — Caucase. — (fridées). 

” Ce joli Iris que M. Regel décrit et figure comme uns variété de 
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l'Z. reticulata se distingue du type de l’espèce surtout parce que sa 
fleur est violacée-purpurine et inodore, tandis que celle du pre 
mier est bleue et sent la Violette. — L'Zris reticulata a été im- 
porté du Caucase, depuis quelques années, par milliers d'exem- 
plaires et se trouve aujourd’hui dans divers jardins où il se montre 
entièrement rustique et où oh le voit fleurir de très-bonne heure, 
en même temps que les Crocus et la Perce-neige. 


Piteairnia undulata SCHEIDWw, — Gartenf., janv. 486, pl. 781,— 
Pitcairnia à feuilles ondulées. — Brésil (Broméliacées). 
Cette espèce est certainement l’une des plus belles de la famille 
à laquelle elle sppartient. Elle est indiquée sous le nom de Pit- 
cairnia speciosissima sur les catalogues de M. Van Houite et sur le 
catalogue des Broméliacées du jardin de Liége dont on doit la pu- 
blication à M. Ed. Morren. Elle forme une touffe assez lâche de 
grandes feuilles ovales-obiongués, acuminées, longuement pétio- 
lées, parfaitemententièreset sansépinessurles bords qui sont large- 
ment ondulés, revêtues d’une poussière blancheen dessuos. Sa gran- 
degrappe de fleurs, qui dépasse un peu la touffe de feuilles, termine 
une hampe cylindrique, colorée en beau rouge-écarlate, de même 
que le pédoncule des fleurs et ces fleurs elles-mêmes qui n’ont pas 
moins de 6-8 cent. de longueur. Chaque pédoncule sort de l’ais- 
selle d’une bractée lancéolée, à peu près de même longueur que 
Jui et dont la couleur est rouge-brun. Les pétales de ces fleurs 
sont près de trois fois plus longs que le calyce, oblongs, ondulés 
sur les bords. La floraison de cette brillante Broméliacée dure 
longtemps. Cette espèce figure dans le Jardin fleuriste de Lemaire 
{2° vol., pl. 427), sous le nom de Lamprococcus undulatus LEw. 


RECTIFICATON. 


Sur la liste des Membres de la Société centrale d'Horticulture 
de France que renferme l'Annuaire de 4874, M. Weuger (Jacques) 
a été indiqué par erreur comme jardinier chez M. Hulot. M. Wel- 


ker est jardinier chez M. Dutreux-Pescatore. 


Paris.— Imprimerie horticole de E, Donxaup, rue Gassette, 9, 
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D& FRUITS ET DE FLEURS D'AUTOMNE, EN !@784. 


Le Conseil d'Administration de la Société cenirale d’Horticul- 
ture-de France a décidé qu’une Exposition de Fruits et.de Fleurs 
de la saison serait tenue cette année, dans l'hôtel de la Société, 
rue de Grenelle-St-Germain, 84, du 406 au 44 octobre prochain 
gclusivement. Le programme en sera publié prochainement. 
| personnes qui désireraient prendre part à celte Exposition 
.sont priées d’en donner avis au secrétariat de la Société, en indi- 
quant la nature des produits qu’elles ont l'intention d'exposer et 
l'étendue de emplacement qui leur sera nécessaire pour disposer 

convenablement ces produits, 


- AVIS. 


Mme Baltard, Dame patronnesse de la Société, ayant remis une 
somme de cent francsdestinée à faire Les frais d’un prix qui sera donné 
pour la plus belle série d’Œillets, surtout ardoisés, un concours 
est ouvert à cet effet devant la Société, aux deux séances du mois 
de juille in, c'est-à-dire les 9et 23 juillet, 


\ er L #0 péri IDENCE DE M. Hardy. 
La Ni ce est rte à deux heures. : 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : - 

4° Par M. Lhérault (L.), d'Argenteuil ‘(Seine-et-Oise), 4 bottes 
d'Asperges de la variété rose hâtive qui porte son nom, ainsi 
qu'une petite botte d’Asperges vertes, formée de celles qu’a four- 
nies une seule toulfe ayant seulement deux années depuis le 
#mis, M. Lhérault (L.) fait observer que des Asperges provenant 
de ses cultures ont été présentées par lui à la Société, il y a déjà 
un mois, ce qui démontre la hâtivel4 de la variété à laquelle 

2 Série, T. VIII, Cahier do mai 1871, pablié le 30 Juin #84 (7 
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elles appartiennent, Il ajoute que la force de végétation de ses 
plantes est telle que des tiges venues sur des pieds de deux ans 
peuvent atteindre jusqu’à un mètre de hauteur sans ramifications. 

M. le Président du Comité de Culture potagère déclare qu’il est 
impossible. de voir des Asperges pins belles que celles que 
M. Lhérault (L.} met aujourd'hui sous les yeux de la Compa- 
gaie; aussi ce Comité demande-t-il.que cet habile cultivateur 
reéçoive une prime de 4" classe pour la présentation qu’il en 
fait. — Mise aux voix par M. le Président, cette demande est 
favorablement accueillie par la Société. 

2e Par M. Girardin, cultivateur à Argenteuil {Seine-et-Oise), 
une botte d'Asperges de la variété Rose hâtive et, en outre, uns 
petite botte formée de 47 Asperges . qui ont été récoltées sur un 
seul pied âgé de 40 ans. = Le Comité de Culture potagère déclare 
que la production de 47 Asperges par un seul pied est un fait . 
très-remarquable, et que, d’un autre côté, la botte d'Asperges 
présentée par M. Girardin est belle quoique inférieure en beauté 
à celles que M. Lhérault(L.)}a déposées aujourd’hui sur le bureau. 
Ii propose de faire à ce cultivateur l'honneur d’un rappel de la 
prime de 3° classe qu'il a reçue à la dernière séance, si sa propo- 
sition est adoptée. 

3° Par M. Verneuil, jardinier au château de Polangis, près Join- 
ville-le-Pont(Seine), 4 Choux-fleurs et un Brocoli ; une botte d’As- 
perges cueillies sur des pieds de deux aps; enfinune Pomme de terre 
Saucisse-blanche. — Parmi ces divers produits, le Coraité de Cul- 
- ture potagère distingue particulièrement les Choux-fleurs, en con- 
sidération desquels il demande que M. Verneuil reçoive une prime 
de 3° classe, que la Compagnie accorde en eflet par un vote spé- 
ciäl, 

4° Par M, Meunier, jardinier à Chennevières (Seine-et-Oise), des 
Pommes de. terre Marjolin et des Poireaur, Dans une nots dont il 
accompagne ces produits potagers, M. Meunier dit que les Pommes 
de terre ont été obtenues simplement en côtière, sans couche, sous 
‘terreau, et que les Poireaux ont été repiqués au mois d'octobre, 
il les a coupés rez-terre au mois de novembre suivant et une se- 
<onde fois le 45 février dernier, — M. le Président du Comité de 
Culture potagère déclare que les objets présentés par M. Meunier 
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ontété jugés fort beaux, mais que les membres de ce Comité ont eu 
peine à croire que des Poireaux d’un pareil développement n'aient 
été repiqués qu’au mois d'octobre dernier. = M. Meunier affirme 
que son assertion à ce sujet est rigoureusement exacte, et il ajoute 
qu'elle ne peut être ni inexacte ni mème exagérée, puisqu'il nest 
entré comme jardinier à Chennevières que le 42 octobre 487$ et 
que ce n'est dès lors qu’à Luc de cette date qu'il a pu planter 
ses légumes, 

M, Vavin fait observer qu'on ne peut révoquer en doute une 
assertion si précise et, regardant comme excellente ]a méthode qui 
a donné de si remarquables résultats, il prie M. Meunier de rédi- 
ger une note dans lagaelle il exposera en détail la marche qu'il - 
suit dans la culture du Poireau. 

Be Par M. Gougibus, jardinier sur le domaine de Maury, près 
Limoges, un Melon Canteloup à fond blane que le Comité compé- 
tent déclare être fort beau et très-hâtif, mais maiheureusement 
cueilli avant sa complète maturité. — Une prime de 3° classe est 
demandée pour M. Gougibus et accordée par la Compagaie. 

6° Par M. Lebatteux, horticulteur au Mans (Sarthe), des preds 
fleuris et des inflorescences coupées de différentes Orchidées exo- 
tiques, Cesont notamment des Aerides, variétés du Fieldingit, les 
Cypripedium barbatum superbum, juvanicum et le Vanda suavie, 

* Les Aerides s6 font particulièrement remarquer par leur vigueur 
peu commune et par leur floraison tellement luxuriante que cha- 
cunse de leurs inflorescences se subdivisé en trois et même cinq 
grappes de fleurs qui atteignent ou ‘dépassent chacune Om 59 de 
longueur. Ces magnifiques plantes ont été cultivées dans une serre 
dont la température n'a jamais dépassé 46 degrés. — Le Comité de 
Floriculiure déclare, par l'organe de son Vice-Président, que ces 
plantes sont des plus remarquables pour leur vigueur, pour l’am- 
pleur de leurs feuilles, pour l'abondance et le développement de 

teurs inflorescences, et il demande, pour ces divers motifs, que 
M. Lebatteux reçoive une prime de 4"° classe. Mise aux voix, cette 
proposition est adoptée. 

M. À. Rivière fait observer que l'Aerides Fieldingii sfr “plu- 
sieurs variétés, mais dont aucune ne lui est connue comme pouvant 
acquérir un pareil développement. En outre, dans les plantes que 


x 
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M. Lebatteux a déposées sur le bureau, les feuilles sont beaucoup 
plus largeset les fleurs ont des couleurs plus vives, plus abondam- 
mént ponctuées qué dans les autres formes de celte espèce qui sont 
connues de lui. Il appelle également l'attention de la Compagnis 
sur le Cypripedium juvanicum, plante qui se recommande essen- 
tiellement par l'élégance de son feuillage, car la fleur en est presque 
uniformément verte et par suite fort peu brillante. 

7e Par M. A. Rivière, jardinier-chef au Luxembourg, un pied 
d'Anthurium Scherzerianum remarquable pour le nombre de ses 
inflorescences et un pied fleuri de VidulariumMeyendorffii ou Ca- 
raguata serrata, belle plante de la famitls des Broméliacées, 
. pour la présentation desquels il reçoit de xifs remerciements de la 

part du Comité de Floriculture. 

M. À. Rivière appelle l'attention de la Compagnie sur FAnfäu- 
rium Scherzerianum, Aroïdée aujourd'hui bien connue, maïs qui 
n'est pas encore aussi répandue qu’elle mérite de l’être en qualité 
d'espèce ornementale. En effet, elle est vraiment très-brillante 
par la belle couleur rouge minium de ses spathes qui se maintien- 
nent fraîches pendant trois mois entiers. La culture en est d’ail- 
leurs sans difficultés et la floraison facile. M. A. Rivière la cultive 
depuis quatre années, et, comme on le voit par le bel exemplaire 
qu'il en montre aujourd’hui, avec un plein succès, dans des pois 
bien drainés, remplis de sphagnum et de terre de bruyère, qu'il 
arrose abondamment. Ïl présume que la plants doit vivre, dans 
sa patrie, en épiphyte, au milieu de terreau végétal amassé aux 
bifurcations ainsi que dans les creux superficiels des arbres et qui 
reste constamment humide, Par là s'explique le genre de traite- 

* ment dont la plante se trouve très-bien. 

8° ParM. Borel, quineaillier, quai du Louvre, le Cueille-Asperges 
de son invention qu’il a fabriqué cette fais tout en fer et qu’il a un 
peu modifié dans la forme de ses deux branches, l'une en y arqué, 
Vautre’en lame de serpette, conformémentaux conseils qui lui ont 
été donnés par M. Lhérauit (L.). Malgré ces perfectionnements, il 
est parvenu à en diminuer le prix et il peut aujourd'hui le livrer 
à 3 fr, 50. . ! 

9° Par M. Debray, rue Fontaine-au-Roï, un plan de Pomye 
imaginé par lui, | 
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40° Dar M. Lebœuf, rue Vésale, à Paris, des caies en traillage 
imprimées à l’huile lourde, dontle prix est de 2 fr. 75 le mètre 
quand elles sont faites avec le lien ordinaire et de 3 fr. le mètre. 
quand ellés ont des liens galvanisés. 

M. le Président remet Les primes qüi viennent d’être accordées, 
savoir : 2 de 4'° classe à M. Lebatteux et à M, Lhérault (L.} et 2 
de 3* classe à MM. Gougibus et Verneuil. 

À propos de ja présentation qu’il a faite shjourd'hoi d’Asperges 
véries, hautes de Om 80 environ quoique non ramifiées, M. Lhé- 
rault (L.) appelle Pattention de la Compagnie sur cette particula- 
rité avantageuse qu'offre la variété Rose bâlive de se développer 
cousidérablement en, hauteur avant d'émettre des ramifications 
latérales. Or, c’est un inconvénient grave pour les autres variétés 
que de se ramifir peu au-dessus du niveau du sol. — Il revient 
sur les considérations qu'il a présentées dernièrement quant à 
l'utilité qu'en trouve à butter les Asperges. Enfin it donne quelques 
conseils relativement à la eueillette des Asperges. Il dit qu'on doit 
faire cette cueillette le matin, de irès-bonne heure, à la rosée; les : 
Asperges sont alors plus rosées et par suite bien plus jolies qu’à 
une heure plus avancée de la journée. Dans aucun cas on ne doit 
les cueillir le soir, car aïors elles deviennent jaunâtres et de mau- 
vaiss apparence. Il ajoute que c'est maintenant le moment de 
faire la guerre au Criocère, l'un des plus dangereux ennemis de 
L’Asperge. Or, pour prendre cet insecte, contre lequel on a inuti- 
lement essayé des procédés de destruction très-variés, il estessen= 
tiel de choisir le matin, lorsqu'il est encore engourdi par la frai- 
cheur de la nuit. 

M. Forest dit qu’en ce moment Îles Criocères sont extrémement 
abondants sur les Asperges ; il importe donc de ne pas perdre de 
temps pour leur faire une guerre acharnée. Pour lui, la manière 
qui lui a le mieux réussi pour prendre ces insectes, consiste à 
pencher les Asperges qui les portent, et alors à les faire tomber 
dans un vase plein d'eau. 

M.Zhérault (L.) pense qu'il vaudrait mieux les recevoir dans 
une carafe munie d’un entonnoir; mais il ajoute que la manière 
de procéder indiquée par M. Forest n’est applicable qu'eux As- 
perges ramifiées; or, en ce moment, elles sont trop courtes 
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pour qu'on puisse les incliner de manière à en faire tomber les 
insectes, 

M. Girardin dit qu’il se débarrasse des Criocères en srrosant 
soir et matin les Asperges avec de l'eau dans laquelle il a mis 
200 grammes d'aloès pour plusieurs litres de liquide. 

M. Ebérauit (L.) exprime la crainte que l'emploi d'une subs- 
tance aussi amère que l’alcès ne présente de graves inconvénients, 
quant à la consommation qui doit être faite des Asperges comme 
aliment. 

A propos d'Asperges, M. Gauthier (R.-R.) rapporte qu’il a 
semé, le 24 avril 4872, des graines d’Asperges qu'il avait reçues 
. da M. Lhérault (L.). Ilenest venu des plantes dont les tiges ont’ 
aujourd’hui plus d’un mètre de hauteur et sont d'un fort dia- 
mêtre. La terre dans laquelle il a fait cette culture avait été 
d'abord préparée avec soin. De jeunes pieds de même origine ont 
été plantés dans une terre dont la préparation n'avait pas été faite 
avec autant de soin ; ils sont en ce moment beaucoup plus faibles 
que les premiers. Ce fait montre que la préparation du sol dans 
lequel on cultive des Asperges influe puissamment sur la végéta- 

tion de cette plante, comme sur cetle de toutes les autres. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la corres- 
pondance, qui comprend les pièces suivantes : 

t° Une lettre par laquelle M. le Directeur général des Ponts et 
Chaussées, au nom de M. le Ministre des Travaux publics, annonce 
le don d’un exemplaire du 40° volume de la Revue de Géulogie 
que publient MM. Delesse et de Lapparent. Ce volume renferme 
des renseisnements utiles sur les matériaux de construction, sur 
les marnes et les calcaires. — Des remerciements seront adressés 
à M. le Ministre pour ce don. 

2 Deux lettres relatives à l'Exposition que doit tenir à Chartres, 
du #3 au 48 mai prochain, la Société d'Horticulture et de Viticul- 
ture d'Eure-et-Loir. Par l'une, M. Mathieu, Vice-Président hono- 
raire de cette Société, demande que l’un des Membres de la Société 

” centrale soit chargé par M. le Président d’aller à Chartres prendre 
part aux travaux du Jury de l'Exposition ; par l’autre, M. le mar- 
quis Guéeu de Reverseaux annonce qu'il accepte la délégation qui - 
lui a été offerte par M. le Président, et qu’il veut bien se rendre à 


+ 
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l'Exposition de Chartres comme Juré et comme représentant de la 
Société centrale. 

8° Une lettre de M. Léon Simon-Llouis, horticulteur à Metz, qui. 
annonce consentir à se rendre à la prochaine Exposition de Stras- 
bourg pour y représenter la Société centrale en qualité de délégué 
et poar y remplir les fonctions de Juré, | 

4 Une lettre dans laquelle M. Remy, horticulteur à Pontoise, 
que M. le Président avait prié de se rendre à l'Exposition 
horticole de Nantes comme Juré et délégué de la Société centrale, 
avertit qu'absent de Pontoise quand est arrivée la lettre d’avis à ce ” 
sojet, il n'a pu remplir la mission qui lui avait été confiée. 

5° Des demandes de Jurés pour l'Exposition horticole qui 
sera ouverte à Rouen, le 25 juin prochain, pour celle de Saint- 
Germain-en-Laye, qui aura lieu Les 7, 8, 9 et 10 du même mois, 
et pour celle de Corbeil, qui sera tenue du 9 au 44 mai. M. Mi- 
chelin veut bien représenter la Société centrale à l'Exposition de 
Rouen, M. le docteur Pigeaux accepte la même mission ponr celle 
de Saint-Germain-en-Laye, et M. Carrière sera prié de se rendre 
à Corbeil, comme délégué de ja Société centrale. 

6° Une leftre de M. Hue (Julien), jardinier à Bois-Commun 
(Loiret), relative à des sujets divers. Il signale ce fait que les 
vignerons de sa localité qui, depuis plusieurs années, n'ont eu que 
de mauvaises récoltes, essayent cette année de tailler leurs vignes 
à long bois, dans l'espoir qu’ils obliendront ainsi plus sûrement 
des produits abondants. il rapporte avoir fréquemment observé, 
cet hiver, en taillant des treilles, des sarments qui portaient 
deux yeux opposés, et mème des yeux doubles. Il se plaint enfin 
des fraudes que commettent, dit-il, nombre de pépiniéristes et de 
marchands-grainiers dont les uns ne fournissent pas les sortes 
d’arbres qu’on leur a demandées, tandis que les autres vendent des 
graines « dont la moitié ne lèvent pas. » 

7 Une circulaire imprimée annonçant la tenue, à Soissons, 
du 46 au 25 juin prochain, d'un concours régional agricole pour 
8 départements, à l’occasion duquel cette ville prépère des fètes 
variées et ‘une grande Exposition internationale horticole. 

M. le Secrétaire-général fait payt de la perte que vient d'é- 
prouver la Société centrale d'Horticulture de France, par Le décès 
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de l’un de ses Membres DRUMS, M. Huet, ancien adjoint au 
Muire de Corbeil. 

I! communique ensuite la liste des Jurés pour l'Exposition 
générale que la Société centrale d’Horticulture tiendra cette année, 
dans le Palais de l'Industrie, du 29 mai au 3 juin prochain. La 
nomination en a été faite aujourd’hui par le Conseil d'Adminis- 
tation, au scrutin secret, conformément aux prescriptions du 

Règlement. Cette liste comprend ; 4e pour la section d’Horticul- 
ture, MM. Bergmann, Carrière, Daudin, Fournier, Jamin (Ferd.), 
Laizier, Loise-Chauvière, Robine, Truffaut père, Vavin, et comme 
Jurés supplémentaires, MM. Granger, Jupinet, Mozer ; 2 pour la 
section des Arts et Industries horticoles, MM. Appert, Bertin père, 
Cellière, Joly (Charles), Tricotel, et comme Juré suppléant, M. Le- 
sueur père. 

M, le Secrétaire-général donne enfin connaissance de la liste 
des Membres de la Société qui veulent bien remplir, à la prochaine 
Exposition, les utiles fonctions de Commissaires chargés d’en 
faire les honneurs. [1 invite ceux qui désireraient être adjoints à 
cette liste, à vouloir bien donner leurs noms, à l'issue de la 
séance. 

. M. Arnouit apprend à ha Compagnie que la Société d’Horti- 
. Culture -d’Etampes ayant demandé qu'un Membre de la Société 
centrale conseniit à se rendre dans cette ville pour y faire un 
cours d’Horticulture, M. Laizier a bien voulu se charger de rem- 
pr cette utile et honorable mission. Il adresse, à ce sujet, de 
vifs remerciements à M. Laizier, au nom du Comité de Culture 
potagère, 

M. Forest annonce qu'il commencera son cours public ot gra- 
fuit de taille des arbres, mardi prochain, à Brunoy. Les personnes 
qui voudront suivre ce cours pourront se rendre à Brunoy par les 
trains de la ligne de Lyon qui partent le matin, à 6 beures, à 


° 8 êt 9 heures. 


Il est donné lecture des documents suivants : 

4° Note sur la destruction de la chenille du PAUTE pr'océs- 
sionnaire ; par M. Quéegn-MaLLET. 

2 Rapport sur un ouvrage de M. A. Pinet, intitulé : L'inséruc- 
tion primaire devant l'enquête agricole ; M. Rocax, Rapporteur. — 
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Les conclusions de ce Rapport tendant au renvoi à la Commission 
des Récompenses sont mises aux voix ét adoptées. 

8° Rapport sur les chaperons creux de M. Jandelle, ainé; 
M. CuaTeLai, Rapporteur. 

M. le Secrétaire-général annonce de nouvelles présentations ; 

Et la séance est levée à quatre heures. 


BÉANCE DU 28 Mal 4874, 


PRÉSIDENCE DE M. Hardy, FILS, 


La re est ouverte à deux heures. 

Le procès-verbal de la dernière séance ést lu et adopté. 

À propos du procès-verbal, M. Forest revient sur le procédé 
dont il a parlé, dans la dernière séance, et qu’il emploie depuis 
longtemps pour détruire le Griocère de l’Aspergé ainsi que les 
Pucerons des Rosiers, Pour. ces derniers, en inclinant la tête de 
l’arbuste au-dessus d’un plat qui contient de l’eau de tabac et en 
donnant ensuite quelques coups légers sur les branches, il fait 
tomber les insectes dans le liquide où ils périssent promptement. 
Pour les Asperges, comme elles sont encore jeunes et par consé- 
quent courtes, il faut les pencher au-dessus d'un plat contenant 
de l’eau et non au-dessus d’une carafe munie d’un entonnoir, 
comme l'a conseillé: M, L. Lhérault, l'espace manquant pour 
placer un pareil vase. Il importe au plus haut point de faire une 
chasse active aux Criocères, 24 heures suffisant souvent à ces 
insectes pour ronger et détruire des Asperges. 

M. Siroy demande et obtient la parole pour rectifier une légère 
inexactitude qu’il a commise. Dans son compie rendu des travaux 
du Comité de Culture potagère, en 1873, il a mentionné la Pomme 
de terre du Canada comme ayant été introduite en France par 
M. E. Vavin ; c’est à M. Jules Ravenel, de Faiaise, Membre de la 
Société, qu’est due l'introduction de celte excellente variété. 

M. le Président prononce, après un vote de la Société, l'admis- 
sion de onze nouveaux Membres titulaires qui ont été présentés 
dans la ernière séance et au sujet de qui aucune opposition n’a 
été formulée, Il annonce que le Conseil d'Administration, dans sa 
séance de ce jour, a nommé Vice-Président honoraire M. Porlier, 
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Directeur de l'Agriculture, au Ministère de l'Agriculture et 
du Commerce. Le Conseil a de plus admis, conformément au 
Règlement, parmi les Membres honoraires de la Société, M. Fre- 
quel {Joseph}, horticulteur, rue de Fontarabie, 26, à Paris, qui 
est porté sur les contrôles en qualité de Membre titulaire, depuis 
25 années révolues. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau: 

4° Par M. Gauthier (R.-R.), un tubercule de Pomme de terre 
qui n’a donné que des pousses filiformes, c’est-à-dire des filan- 
dres, comme les appellent les cultivaieurs. 
À l’appui de cette présentation, M. Gauthier (R.-R.) dit que, 

déjà l’an dernier, il a montré à la Société des Pommes de terre 
qui, pense-t-il, ayant poussé tard et n’ayant dès lors pas eu le 
temps de mürir, n'avaient produit, après la plantation, que des 
filandres en place de pousses bien constituées. IL croit que le 
tubercule qu’il montre aujourd’hui a également développé des 
jets filiformes parce que, comme ceux que comprenait sa pre- 
mière présentation, il aurait été produit tardivement et n'aurait 
pas eu le temps d'arriver à une parfaite maturité. Il recommande 
de ne jamais employer pour la plantation des Pommes de terre 
des tubercules incomplétement mûrs. 

M. le Président du Comité de Culture potagère déclare qu'il ne 
saurait adopter comme bien fondée l'explication que donne 
M. Gauthier (R.+R.) de la production de filandres. A 

$ Par M. Pageot, horticulteur à Montrouge-Paris, des Pommes 
de terre sur lesquelles il a essayé sans succès l’opération de la 
greffe d'une variété dissemblable, 

M. Laizier rapporte les différents essais qu’a -déjà faits, dans 
cette voie, M. Pageot et qu'il se propose de continuer. Se rappe- 
lant que M. Vavin avait annoncé à la Société avoir obtenu, à la 
suite d’une greffe à l’emporte-pièce d’une Pomme de terre rouge, 
par exemple, sur une jaune, des tubercules mêlés de rouge et de 
jaune, avoir même en général communiqué aux tubercules d’une 
variété des caractères d’une variété différente par cela seul qu'il 
avait greffé celle-ci sur la première, M. Pageot a greffé avec soin 
un fragment de Pomme de terre Saucisse, sur un tubercule de 
Pomme de terre Marjolin, Or, il a vu provenir du tubercule ainsi 
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traité et sur lequel il croyait, probablement à tort, avoir enlevé 
tous les yeux, deux plantes différentes, en tout semblables à celles 
des deux variétés qu’il avait unies et dont tous les caractères ainsi 
que les produits ont été ceux des deux variétes qu’il avait essayé 
d'unie par la greffe. Cet habile jardinier a mème essayé dè grefler 
la Pomme de terre Marjolin sur un tubercule d’Igname de Chine 
(Dioscorea Batatas Dexé). Dans ce cas, il n’a récollé, et on le con- 
goit aisément, que de petits tubercules de Pomme de terre Marjolin. 

M. A. Rivière dit que, après avoir entendu les affirmations de 
M. Vavin relativement à la possibilité de greffer deux variétés 
de Pommes de terre l'ans sur l’autre et d’en ohtenir un produit 
qui participe aux caractères des deux, il a voulu tenter lui-même 
des expériences de ca genre. Dans ce bût, sur un iubercule pris 
pour sujet il a enlevé au greffoir un fragment à section transver- 
sale triangulaire, qu’il a remplacé par un fragment de même 
forme et volume pris dans une variété différente. Un assez grand 
nombre de tubercules ayant été ainsi préparés, il les a pläntés et 
ila vu bientôt le sujet et la greffe végéler, chacun de son côté, 
sans se souder et en conservant tous leurs caractères. Comme, 
dans ces premiers essais, il n'avait pas supprimé les yeux, il & 
commenté une nouvelle série d'expériences dans lesquelles il a 
supprimé tous les yeux des sujéts ou porte-greffes. Dans ce second 

‘cas, la soudure n’a pas eu lieu plus que dans le premier, et les 
racines sont nées de la base de la pousse qui est sortie du greffon. 
Plus récemment il à modifié sa manière d'opérer et il a appliqué 
à des Pommes de terre le mode de greffe qui est habituellement 
employé sur les racines des Pivoines. Au moment présent, il est 
porté à penser que, dans un cas, la greffe a réussi; mais il n'est 
pas assez certain de ce fait pour l’énoncer encore en termes nét- 
tement affirmatifs. ‘ 

M. Jules Ravenel dit, de son côté, qu'ayant successivement 
employé divers procédés de greffé, à l’emporte-pièce, en placage, 
etc., il n’a jamais vu les Pommes de terre ainsi réunies se souder 
Pune à l’autre. 

M. Vavin déclare qu’il ne veut pas se prononcer en ce moment 
sur les résultats que peut donner la greffe des Pommes de terre, 
mais que plus tard il compte montrer à la Société des preuves à 
l'appui de ce qu'il a déjà dit antérieurement, 
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8° Par M, Defresne, d'Argenteuil (Seine-et-Oise), deux bottes 
d'Asperges cueiilies sur des pieds qui sont plantés depuis 42 à 45 
anus. — M. le Président du Comité de Culture potagère déclare 

-que ces Asperges sont d’une grande beauté et, dans la pensée 
qu'elles pourraient valoir à M. Defresne une récompense plus 
haute qu’une simple prime décernée en séance, il engage cet hor- 
ticulteur à les apporter à l'Exposition dont l'ouverture a lieu 
demain. 

4° Par M. Simon, jardinier chez M. Vavin, à Bessancourt (Seine- 
et-Oise), des Pommes de terre, des pieds de Æaricot chocolat, des 
Fèves, un Afelon et des pieds avec fruits d’un Pois qu’il nomme 
breton. 

La Pomnte de terre présentée par M. Simon a été envoyée de 
New-York à M. Vavin qui en remet des tubercules à M. Siroy 
pour qu'il en essaie la culture et fasse connaître ensuite les ré- 
sultats de cet essai. Le Haricot chocolat, cullivé sous châssis, pro- 
duit abondamment depuis six semaines ; aussi la récolte iire-t-elle 
à sa fin. Le Pois breton est fort beau et les pieds en sont copieu- 
sement garnis de gousses. Les Fèves sont encore Lrès-belles. Enfin 
le Melon est le sixième qu’ait déjà récolté M. Simon, Comme il 
commençait à durcir d’un côté, pendant son développement, ce 
qui l’aurait rendu très-irrégulier de forme, il a été entaillé de ce 
côté et ces entailles, en activant l’accroïssement de la portion qui 
étail alors en mauvaise vais, ont sauvé ce fruit qui est devenu 
bien fait et d’un beau volume, M. le Président du Comité de Cul- 
ture potagère recommande l'emploi de ce moyen es les cas ana- 
logues. 

M. Vavyin revient sur ce qui a éié déjà dit à la Société 
par”M. Moreau, jardinier sur lé domaine d'Armaïinvilliers, que, 
pour avoir de bonne heure des Melons, il faut féconder les pre- 
mières fleurs femelles. 

M. Arnoult reconnaît que la fécondation artificielle des fleurs 

‘ femelles du Melon est une excellente opération, mais il ajoule 
qu’on ne doit commencer à la pratiquer que quand les plantes ont 

déji 3 ou & ramifications et sont dès lors assez fortes pour nourrir 

leur fruit. [l s'appuie à cet égard sur l'avis exprimé par M. Laizier 

au sein du Comité de Culture potagère, avis qu'il juge parfaite- 
ment fondé. 


+ 
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5° Par M, Charollois, arboriculteur à Paris, une corbeille de 
Cerises hâtives dont il ignore le nom, et qui ont été récoltées sur 
un arbre en espalier, | 

La déclaration du Comité d'Arboriculture est que ces Cerises ne 
sont ni bonnes ni mauvaises, et qu'on a {op de doutes relative- 
ment au nom de la variété à laquelle elles appartiennent pour en 
indiquer un catégoriquement. 

6° Par M. Jamin {Ferd.), pépiniériste à Bourg-la-Reine (Seine), 
quelques fleurs d’on Rosier grimpant, sans épines, qui paraît être 
inédit. Ce Rosier a été donné à M. Jamin (Ferd.), en 4873, par 

- M. Bonnet, horticulteur à Vanves (Seine), qui, ayant consulté à 
ce sujet divers spécialistes, a reconnu ainsi qu'aucun d'eux ne le 
connaissait. Supposant donc que cette variété n’a pas encore de 
nom, M. Bonnet propose de la nommer, du moins provisoirement, 
Madame de Sancy de Parabère. 

M. Bachoux fait observer qu'il croit {l'avoir cultivée, il ya 
40 ans environ, chez M. de Boismilon, où elle était nommée 
A, inermis. 

De son côté, M. Truffaut croit également la connaître. 

M. Jamia (Ferd.) ne pense pas que la qualification de inermis 
donnés au Rosier grimpant dont vient de parler M. Bachoux 
prouve l'identité de ce Rosier avec celui qu’il possède lui-même, 
car il y a plusieurs autres Rosiers grimpants qui sont dépourvus 
d'épines. Dans son établissement il en: possède de nombreuses 
sortes et aucune ne ressemble à celle qu’il présente aujourd'hui. 
Les Roses de cette variété ne sont pas très-belles si on les consi- 
dère isolément; mais elles sont produites en si grande quantité 
que larbuste en devient D AE Lo dans son ensemble. Il est de 
plus très-vigoureux. 

1° Par M. Chardine . jardinier chez Me Domage, à Montrouge- 
Paris, un Pelargonium à grandes fleurs oblenu par lui d'un semis : 
de 1872, et qu’il nomme Madame Domage. — Le Comité de Flori- 
cuiture est d'avis que ce Pelargonium se tient bien, a un beau 
port et offre un bel ensemble; aussi propose-t-il d'attribuer à 
M. Chardine, pour ce gain, une prime de 3° classe. Mise aux voix, 
cette proposition est adoptée par la Compagnie. 

Le Comité donne de celte plante la description suivante : « fleurs 
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moyennes {Diodematum), rose satiné, à large centre blanc, les 
deux couleurs se fondant ; pétales supérieurs maculés marron et 
un peu plus vif que les inférieurs. Variété remarquable pour ses 
ombelles composées de sept fleurs solides sur les tiges. » 

M. le Président du Comité de Floricuiture fait observer que les 
horticulteurs français, ainsi que les Anglais, ont beaucoup con- 
tribué et contribuent encore tous Les jours par leurs semis à l’ac- 
croissement du nombre des formes et variétés de Pelargonium à 
grandes fleurs, mais que les uns et les autres tächent de donner 
à ces plantes des mérites dissemblables. Les Anglais recherchent 
en elles des fleurs de forme arrondie et de couleurs briliantes, 
sans s'inquiéter de la texture de ces fleurs qui, par suite, ne peu- 
vent supporter le moindre transport sans perdre leurs pétales. Les 
Français s’attachent, au contraire, à produire des plantes d'une 
bonne tenue et dont les fleurs, tout en étant de teintes plus ou 
moins brillantes, puissent être, au besoin, portées au marché ou 
à des Éxpositions en gardant leurs pétales; ils. ont obtenu, sous 
ce rapport, des résullats remarquables. | 

8° Par M. À, Rivière, jardinier-chef au Luxembonrg, un pied 
‘très-fort de Pillbergia zebrina, granda et belle Broméliacée fleurie, 
un pied en fleurs d’une petite Aristolochiacée herbacée, présentée 
sous le nom d’Asarum japonicum ; enfin un Lis reçu directement 
du Japon (1). - 

Le Comité de Floriculture déclare que le Billbergia zebrma 
apporté aujourd’hui par M. Rivière est beaucoup plns grand, 

‘offre une plus belle inflorescence et des bractées d’un rose vif 
beaucoup plus développées que d’ordinaire. Ce développement 


(4} Cet Asarum est l'A. variegatum A. Braun et Boucné (Prodr., XY, 
dre partie, p. 426),.fort élégant par ses feuilles cordées-réniformes, mar- 
quées, sur leur fond vert intense, de nombreuses macules blanches, 
MM. Alex. Braun et Bouché ont décrit cetle espèce pour la première 
fois, en 4861 (Index sem., Append.; 1864, p. 12), d'après un iadividu 
cultivé dans le jardin botanique de Berlin qui l'avait reçu de M. Putreys 
sous le nom d’As. japonicum. Il est probable que la plante s'est répandue 
dan: les jardins sous cs dernier nom plutôt que sous celui qui lui appar- 
lient réellement. — Quant au Lis présenté par M, Rivière, c'est une 
variété du Lijium Thunbergianum Roëx. et Scu, 

{Note du Secrétaire-rédacteur.) 


sÉANCE pu 28 Mat 4874. _ 971 


exceptionnel de toutes les parties de la plante est dû certainement 
au mode de culture auquel elle à été soumise. Aussi M. À. Rivière 
refusant, selon son habitude, toute récompense, le Comité lui 
offre-t-il ses remerciements et ses félicitations. 

Outre ces plantes, M. A. Rivière montre à la Compagnie un pied 
de Hitraria coceinea qui ne ressemble guère à ceux qu'on voit 
dans les jardins, Ceux-ci forment ordinairement de petits arbris- 
saux hauts de 45-20 centim., tandis que celui que voit en ce mo- 
ment la Compagnie est tout appliqué et. comme aplati sur un 
“morceau de tront avec lequel il a été envoyé du Chili. Il met 
donc en pleine évidence la nature épiphyte de cette espèce. 

M, le Président remet à M. Chardine la prime de 3° classe qui 
vient de. lui ètre décernée. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la cor- 
respondante qui comprend les ptèces suivantes : 

4° Une lettre par laquelle M. Deseilligny, Ministre de l'Agriéul- 
tare et du Commerce, avertit M, le Président qu'il veut bien ac- 
corder à la Soviéié deux médailles d’or grand module pour être 


décernées à la suite de la prochaine Exposition. En même temps 


M. le Ministre renvoie, revêtu de son approbation. le modèle de 
l'affiche qui doit annoncer l'ouverture et les conditions de cette 
Exposition. 

& Une lettre dans laquelle M. Grivard, Ministre de l’Agricul- 
ture et du Commerce, répondant à l'invitation qui lui s été 
adressée au nom du Conseil d'Administration de la Société de 
wuloir bien visiter l'Exposition qui s'ouvre demain, dit que, si 
ss nombreuses occupations le lui permettent, il ne manquera 
pis de se rendre à cette invitation et de Haine ainsi le vif in- 
térêt qu’il porte à d'horticulture. 


3 Une circulaire du Ministère.de l'Agriculture et du Commerce : 


invitant à nommer un délégué qui représente la Sociéié centrale 
d'Horticulture de France au concours régional de Soissons , le 
vendredi 42 jain prochain. — M. le D: Pigeaux veut bien accepter 
a délégation qui lui est offerte auprès du concours régional de 
Soissons. 

& Une lettre par laquelle M. Porlier, Directeur de l’Agricui- 
tare au Ministère de l'Agriculture et du Commerce, adresse 8es 
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remerciements au sujet de sa nomination en qualité de Vice-Pré- 
sident honoraire et exprime toute sa bienveillance pour la So- 
ciété qui l'a appelé à faire ainsi partie de son bureau honoraire. | 
5° Un certificat pour bonsservices accordé par M. le comte Scévole 
de Livonnière,-propriétaire au château de Chavigné, commune de 
Brion, canton de Beaufort, arrondissement de Baugé (Maine-et- 
Loire), au sieur Jean-Matburin Peschard, qui est entré au service 
de la famille le 21 juin 4817, et qui y est encore au moment pré- 
sent. : : 

6: Une lettre par laquelle M. E. Druilhet demande l'échange 
* du Journal d'Agriculture et d'Horticulture de la Gironde avec 
celui de la Société centrale d'Horticulture de France, et annonce 
Peuvoi de graines du Wigandia Vigieri destinées à être distri. 
buées entre les sociétaires qui désireront essayer la culture de 
cetie plante. — Malheureusement ces graines ne sont point par- 
venues au siége de la Société, comme le fait observer M. le Secré- 
taire-général. | 

7° Une lettre de M. H. Petit, jardinier chez M. Olry,à Rosny- 
sur-Seine (Seine-et-Oise), qui donne comme un procédé ex pédi- 
tif, économique et infaillible pour la destruction des Pucerons 
surles arbres fruitiers, d’imbiber uñe pièce d’étoffe quelconque 
avec de l’eau de tabac et d’en envelopper ensuite les parties in- 
-festées de ces insectes. ue | 

8 Una lettre de M. Delavallée datée de Brasles par Château- 
Thierry, jeudi matin, 6 mai courant. M. Delavallée apprend à 
M. le Président que, dans la nuit du samedi au dimanche, 2-3 mai, 
une forte gelée avait déjà causé, dans les vignes de cetle partie 
du département de l'Aisne, des ravages considérables qu’un froid 
encore plus intense a complété pendant la nuit du 5 au 6. Ce froid 
a sévi également sur les arbres fruitiers des jardins et même sur 
les noyers. 

M. Delavallée ajoute aujourd’hui à cette lettre une note dont il 
donne lecture et qui a pour titre : ofe sur les moyens dt 
pour garantir da Vigne de la gelée. 

Cetie lecture est le point de départ d’une conversation relative 
aux eflets du froid sur les vignes et aux moyens de les amoïndrir 
ou de les annihiler. Plusieurs Membres y prennent part. 
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M. À. Rivière dit qu’il vient de faire un voyage en Champagne 


en vue de constater par lui-même l'état actuel des” vigues et l'effet 


qu'ont pu produire, comme préservatifs de la gelée, les divers 
modes d'abris dont on y a fait usage, Dans les environs de Reims, 
je désastre est complèt sur les parties basses; le mal devient 
moindre à mesure qu'on s'élève sur les côleaux. Là on s'est servi 
d’abris irès-divers pour amoindrir ou empêcher l’action du froid; 
or, M. A. Rivière a reconnu que tous ces abris, les uns consistant 
en planches horizontales posées au-dessus des ceps, d’autres en 


sortes d'écrans de paille, ete., n’ont produit aucum effet quahd ils 


étaient placés de telle sorte que la Vigne fût atteinte par le soleil 
levant. Le seut de ces ahris qui lui ait paru avoir agi avec une 
constauie efficacité est une sorte d'entonnoir en paille un peu ou- 
vert d'un côté, imaginé par M. Duchangg, de Reims, dont on coiffe 
chaque cep et qui abrite celui-ci contre la gelée pendant la nuit, 
conire les rayons du soleil dans la matinée. M, Duchange a confec- 
Lionné ou poséenviron 200 000 de ces abris, et partout ilen a obtenu 
d'excellents effets, À titre d'expérience comparative, ila ainsi abrité, 
dans un vignoble, plusieurs rangs de ceps alternant un à un 
avec toutautant de rangs non abrités. Ces derniers ont été dévastés 


par la gelée dont les autres n’ont éprouvéaucun effet. M.A. Rivière 


fait observer que cet abri ne préserve pas d’un froid de—4° cent., 
mais qu'it a suffi pour annihiler l'action de gelées qui sont 
descendues à — 9° et même -— 3°5. Les paillassons coni- 
ques de M. Duchangé, continue M. A. Rivière, sont très-peu 


” woûleux, puisqu'ils ne reviennent qu'à 0 fr. 06 chacun et qu’ils 


peuvent durer 6 années. Un homme peut én poser un millier par 


jour; enfin ils sont faciles à serrer et à emmagasiner : pour cela 


on les réunit par cinquante que traverse ün même échalas, et les 
masses ainsi obtenues sont faciles à rañger sous un hangar. 


M. A. Rivière fait seulement observer que ces entonnoirs de paille . 


lui semblent trop courts d’environ Om 42; mais il sera très-facile 
de les faire plus longs. Au reste, la question de ces abris est encore 
À lélude et elle a déjà donné des résultats très-satisfaisants 
desquels il est permis de présumer que, dans un avenir prochain, 


ele fournira un moyen sûr pour mettre les vignobles à Pabri des 


dégâts à peu près annuels que produisent les gelées printanières, 
48. 
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M, Andry fait observer qu’en imprégnant la paille de ces abris 
avec une solutiôn de sulfate de cuivre on en augmenterait 
beaucoup !a durée, IL craint toutefois que, même après cette 
“préparalion, les rais ne leur nuisent beaucoup, dans les lieux où 
on les empilera pour les conserver d’une année à l'autre. 

M. Jamin (Ferd.) exprime la crainte que, si çes abris restent 
longtemps en place, jusqu'à ce que toute probabilité de gelée ait 
disparu, ils ne déterminent l'étiolement des jeunes pousses. Il 
ajoute que lui-même réussit ordinairement à garantir du froid 
ses treîlles en contre-espalier en piquant au-devant des branches 
do Genèts où d’autres végétaux très-rameux. 

M. A. Rivière rapporte avoir vu à Rilly-la-Montagne des vignes 
qui ont êté préservées de la gelée äu moyen de branches de 
Genèts. | | | 

M. Rivailler dit qu’à Mâcon il a vu, au commencement de ce 
‘mois, la gelée descendre jusqu'à — 4° centig. Tous les abris sont 
devenus dès lors inutiles et le désastre a été complet. 

M. Duchartre fait observer qua, pour s'expliquer que des abris 
passagers préservent les jeunes pousses das certains cas et non 
dans d’autres, il faut distinguer les gelées par rayonnement de 
celles qui sont la suite d’un refroidissement général de l'air. Les 
premières ont lieu sous un ciel pur et par un temps calme. Dans 
ces circonstances, lors même que l'air, à la surface de la terre, est 
à-quelques degrés au-dessus de (°, tous les corps et en particulier 
les végétaux perdent constamment de leur calorique qu’ilsenvoyent 
vers l'espace d'où ils ne peuvent en recevoir en retour. Ils #e 
refroidissent donc graduellement jusqu’à geier. Mais si un écran 
quelconque, même une couche de fumée, se trouve au-dessus de 
ces plantes, il empêche ce rayonnement et par suite le refroidis- 
sement qui en est la suite. Au coniraire, quand c’est l'air 

lui-même qui se trouve fortement refroidi, il communique 
directement sa Lempérature aux corps qu'il entoure, plantes ou 
autres, et dès lors les écrans de toute sorte ne peuvent empècher 
cette nature de gelée. 

g Une letire de M. Vuitry, de Saint-Donain, par Montereau, 
qui exprime son étonnement de s'être vu indiqué, dans le dernièr 
<ahier du\ournal, p. +47, comme ayant envoyé un tronçou 


+ 


pl 
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d’igname de Chine que n’accompagnait aucune note explicative. 
M, Vitry n’était pas l’auteur de cette présentation à la Société, 
ou plutôt il avait envoyé à M. Vavin deux tronçons d’Igname 
pour lui montrer Les altérations que détermine, dansles tubercules 
de cette plante, une maladie qu’il décrit dans sa lettre, et c’est 
l'un de ces tronçons que M. Vavin a bien voulu apporter au 
Comité de culture potagère en disant qu'il le tenait de M. Vuitry. 

+0° Une lettre par laquelle MM. le Président et le Secrétaire- 
général de la Société d'Horticulture qui vient de se former, en 1874, 
à Villemonble (Seine), communiquent la composition du bureau 
de cette Société. 

_ 44° Une demande de Juré adressée par le Cercle horticole du 
Nord, séant à Lille, qui va ouvrir une Exposition internationale 
d'Horticulture, dans cette ville, le 43 juin prochain. | 

Parmi les pièces de la correspondance imprimée, M. le Secré- 
taire-général signale : 4° Ur ouvrage de M, le comte Léonce de 
Lambertye intitulé : Conseils sur les semis et la culture des légu- . 
mes en pleine terre offerts aux habitants de la campagne du dépar- 
tement du Rhône, et pouvant convenir à presque tout le terri- 
toire des dépariements de l'Ain, de la Loire et de Saône-et- 
Loire (in-18 de 400 pages; chez Goin, rue des Écoles, 62}; 2° Un 
numéro du Journal des Campagnes, contenant un article de 
M. Vavin sur la culture de Ja Tétragone étalée ou cornue ; 3° Da 
la part de M. Bourguignon, directeur de la librairie agricole, deux 
exernplaires dés « Gravures du bon Jardinier .», 28° édition. 
M. Bourguignon, désirant que cet ouvrage soit l'objet d’un Rapport 
spécial, M. le Président désigne M. Verlot comme Rapporteur. 

‘ M. le Secrétaire-général fait part à la Société de la perte dou- 
loureuse qu’elle vient d’éprouver par le décès de M. Hund, qui, 
pendant plusieurs années, a été son Trésorier-adjoint. M, le Pré- 
sident exprime au -nom de la Société les vifs regrets causés par 
cette mort. M. Hund a montré autant d'exactitude que de zèle dans 
sa coopération à la gestion des finances de la Société à une 
époque où ces fonctions avaient une grande importance, puisque 
c'est à cette époque qu'a eu lieu l'Exposition universelle horti- 
. cole tenue aux Champs-Élysées, dans un grand et beau jardin 
‘créé dans ce but spécial, pendant l'été et une partie de l'automne 


Ê 
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de 1855, et qu'a été construit, quelques anaées plus tard, l'hôtel 
de la rus de Grenelle, 84. D'un autre côté, les excellents rapports 
qu'ont eus avec M. Hund les personnes qui appartenaient déjà 
à la Société à l'époque où il remplissait les fonctions de Trésorier- 
adjoint ont laissé en elles un profond et durable souvenir. 

M. le Président apprend à la Compagnie que Mn Baltard, 
dame patronnesse, vient de verser une somme de 400 francs 
destinée à fournir aux frais d'un prix qui sera décerné pour la 
présentation de la plus belle série d'OEillets parmi lesquels la 
donatrice désire encourager surtout la culture des variétés dites 
ardoisées, 

M. Andry dir que M. Gauthier, de Pierrefitte (Seine), culliva- 
teur d’OEillets bien connu, lui a écrit pour se plaindre de ce que 

. l’époque de ce concours, qui a été annoncée comme fixée à la 
deuxième séance de juillet prochain, est trop tardive et pourra 
dès lors nuire beaucoup à ce concours. 

- M. Dachartre rappelle que M. B:ol-Delahaye, autre spécialiste 

‘en matière d' Œillets, a déjà écrit à la Société pour formuler Ja 
, même plainte; mais, ajoute-t-il, cette date n’a pas été assez irré- 

. vocablement fixée pour ne pouvoir être shangée, et il serait facile 
d'étendre le concours pourles Œillets aux deux séances du mois de 
juillet. L’attention du Conseil d'Administration devra être appelée 
sur ce point important. 

IL est donné lecture ou fait dépôt sur le pures des documents 
suivants: 

4 Les Hannetons; par M. Pissor, conservateur du Bois de 
Boulogne. 5 
Dans ce travail intéressant, M. Pissot rend un compte détaillé 
des tentatives qu'il a faites pour délivrer le Bois de Boulogne d’une 
cffrayante invasion de Hannetons qui menaçait des plus affreux 
ravages ce beau pare de la ville de Paris, ainsi que les grandes 
pépinières qui s’y trouvent. IL rapporte qu’en arrosant des tas 
d'herbes avec de l'huile lourde de gez mélangée de goudron eten 
y meltant ensuite le feu, l’épaisse et piquante fumée qui se pro- 
duisait chassait promptement les Hannetons qui se portaient sur 
les arbres du voisinage et en luait même un certaia nombre, Le 
lendenwain matin il suffisait de secouer ces arbres pour en faire 
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tomber une grande quantité de ces insectes qu’il était facile de 

ramasser et de détruire. M. Pissot a fait périr ainsi chaque 

jour de 47 000 à 18 000 Hannetons, ce qui, pendant une séric de 

88 jours, donne un total d'au moivs 600 000, et cela avec une 
dépense prefque insighifiante. 

Après cette communication a lien une conversation à lqudlis 
plüsieurs Membres prennent part, au sujet de la destruction des 
Hännetons et d’autres insectes. 

M. À. Rivière dit qu’il a reçu hier une lettre par laquelle on l'a- 
vertit que les Sautereiles, dont on avait annoncé déjà l'apparition 
. sur divers points de l'Algérie, viennent de s’abattre sur Alger et 
aur les environs. Il a eu aussitôt l’idée d'essayer contre ces insectes 
destructeurs l’action de la fumée du goudron de gaz, et il a im- 
médiatement expédié un télégramme pour recommander. de pla- 
cer cà et là, dans le jardin du Hamma, des godets renfermant un 
mélange par portions égales d’huile lourde et de coaltar où gou- 
dron de gaz ou de creuser en terre de pelits trous destinés à faire 
l'oflice de ces godets. Li attend avec ie les résultats de cet 
essai. ? 

“M. Daudin montre le moyen très-simple qu wi emploie pour 
prendre et déiruire une grande quanlité de Hannetons. Pour 
prendre ces insectes, il a recours aux enfants du village qui, 


avant de se rendre à l’école, ouverte à 8 heures du matin,enramas- 


sent ue grande quantité, moyennant une légère gratifcation, 
La difficulté principale consiste à mettre les Hannetons qu’on a 
ramassés dans l'impossibilité de s'échapper et à les détruire en- 
suite. M. Daudin obtient ce double résullat au moyen des grandes 
hotes en fer battu dans fesquelles on envoie le lait à Paris. Quand 
ces boîtes sont hors de service, on peut se les procurer pour rien, 

puisqu'elles ne sont bonnes qu’à être jetées. Un entonnoir sans 
‘tube et à trou assez Jarge est posé sur l’orifice de ces boïtes. À me- 
sure que les erfants ramassent des Hannetons, ils les jettent dans 
l’entonnoir qui les dirige dans la boîte à lait d'où il leur est imu- 
possible de s'échapper. Un enfant remplit aisément, en deux heures 


de chasse, une boite de 5 litres quicontient environ 4800 insectes, .- 


Pour faire périr le produit de cette chasse, on remplit chaque 
“boîte d'eau bouillante, ou ce qui est encore plus sür, on enfonce 
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cette bolis, pendant quelques minutes, dans une chaudière où on 
maintient de l’eau en ébullition. — M. Daudin sjoute un autre 
renseignement intéressant au sujet des Hannetons. Ayant fait de . 
grandes plantations d’arbres sur sa propriété, au milieu de pelouses, 

il faisait d’abord entretenir au pied de ces arbres un cercle de terre 

toujours dépourvue d’herbes et bien ameublie. Or, c'était là surtout 

que les femelles de Hannetons allaient déposer leurs œufs, d'où il 

résultait que les Vers blancs faisaient ensuite périr beaucoup de 

ces jeunes arbres. Depuis qu’il s’est assuré de ce fait, il fait cou- 
vrir ce cercle de terre travaillée avec une épaisse couche de feuilles 
que maintiennent trois bâtons. Jamais les Hannetons femelles ne 

vont pondre dans celte couche de feuilles,'et les arbres se trouvent 
ainsi à l’abri des atteintes des Vers blancs. 

M. Simon rapporte avoir fait périr beaucoup ds Hangetons, 
après le ramassage, en les enfermant simplement dans des arro- 
soiré qu’il exposait au soleil. 

M. Jules Ravenel conseille de brûler une mèche soufrée dans Les 
vases qui renferment des Hanñetons encore vivants. 

M. Corriol assure qu’un moyen sûr de tuer ces insectes consiste 
à jeter dans ces vases de la.chaux vive qu'on arrose d’eau. Près de 
Melua, il en a fait périr ainsi par milliers. 

M. Michelin croit que le procédé le plus sûr dans ce cas est 
de creuser en terre une fosse dans laquelle on entasse les Han- 
netons encore vivants, puis à jeter sur ces insectes de la chaux 
vive et à couvrir le tout de terre. Il rappelle que le naturaliste Mi- 
chaux a fait diverses expériences qui lui ont démontré l'extrême. 

ténacité de vie de l'insecte dont il s'agit. 
* M. La moureux affirme qu'aucun procédé pour faire périr les 
Hannetons qu'on a ramassés n’est aussi sûr que celui qui consists 
‘à verser un peu de benzine dans le vase où ils sont emprisonnés. 

@ Note sur les moyens employés pour garantir la Vigne de la 
gelée; par M. DELAVALLÉE. 

3° Supplément à une précédente Notice sur la culture et la 
multiplication des arbres fruitiers ; par M. Sannien, de Rouen. . 

& Note sur la cülture des Figuiers, à Argenteuil, pe: M. Cot- 
tard; par M. MICHELIN. 

5° Rapport du Comité d’Arborieullure sur le concours perma- 
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nent de fruits, en 873-1878; M. SORTE. Vice-secrétaire dece 
Comité, Rapporteur. 

M. le Président fait observer que le Comité d' Arborieulture avait 
été constitué en jury souverain à l'égard de <a concours, et que 
dès lors il n’y a pas lieu de mettre aux voix les décisions formulées 
dans ce Rapport. 

& Rapport sur les 3° et 4° volumes (Pommes) du Dictionnaire 
de Pomologie de M. André Leroy; M. Bucuerer, Rapporteur. 

7 Compte rendu d’un livre intitulé : Ze Bon Arboriculteur- 
Fruitier, par M. Faudrin, de Châteauneuf-de-Gadagne (Vaucluse); 
M. Piceaux, Rapporteur. 

8° Rapport sur les cultures de M. Blanchard; M. Jai {Ferd.), 
Rapporteur. 

Les conclusions de ces trois Rapports tendent au renvoi à 13 
Commission des Rene elles sont mises aux voix et 
adoptées, 

g Compte rendu de Fe de Chartres; par M. le marquis 
de REVERSRAUX. 

M. le Secrétaire-général annonce de’nouvelles présentations; 

Et la séance est levée à quatre heures et demie, 


= — —— 


NOMINATIONS. 


SÉANCE DU 28 Mat 4874, 
MM. £ . 

4. Buaurrec (Alfred), capitaine .du génie, rue Madame, 50, à Paris, 
présenté par MM. A. Chatin et Duchartre. 

2, Beauwe, plombier-bydranlicien, route de la Raine, 66, à Boulogne 
(Seine), par MM, Borel et Debray, 

3. Derrxsne (Eugène). cultivateur d’Asperges, rue, de Corneille, 46, à 
Argenteuil (Seine-et-Oise), par MM, Eugène Girardin et 5, Pa- 
rent, 

4. La Rocus (de), fabrieant d'appareils de chauffage, rue de Grenelle, 
41, à Parie, par MM. Charles Joly, Lavallée et Mathieu. 

8. Manrincouer, fabricant de bijoux, rue Turbigo, 8 bis, à Paris, par 
MM. Durand et Moras. 

6. MonLaine (de), propriétaire, boulevard Saint-Michel, 43, à Paris, 
par MM. Buchetet et Delavallée. 
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7. Crarrecuer (Firmin), ingénieur civil, avenue Daumesnil, 269, À 
Paris, pur MM. Charles J5ly et Lavalée. 
8. Rosent (Émile), propriétaire, rue du Hazard, 9, à Paris, per 
MM. Fonlaine.et Sédillen. | 
9, Roux (Félix), propriétaire, à Joigny {Yonne), par MM. Langlois el 
Laurens. 
10. Saint-OLox-Ficnox, à Athis-Mons (Seine-et-Oise), par MM. le mare 
quis de Clapier, Lucy et Michelin, 
11. Le comte de Saporra, boulevard Haussmans, 126, à Puis, per 
MM. le marquie de Clapier, Lucy ex MicheliA. 


12, Vacerre, propriélaire, rue Nollet, #,aux Batignolles-Paris, par MM. De- 


lavallé et À. Rivière, 


NOMMÉS A LA SÉANCE DU 23 AVRIL 4874. 
MA, 
Porurer, directeur de l'Agriculture au ministère de l'Agriculture ct du 
Comterees comme Vice-Président Honoraire de la Société. 
FréqueL {Joseph}, horticuiteur, rue de Fontarabic, 26, à FAnRe comme 
Membre Honoraire de la Société, 


-RÉINTÉGRÉ. SUR LA LISTE DE LA BOCIÈTÉ. 


M. Ginaro-Coc (J.-B.), fabricant d'Eliquettes de Botanique, à Cler- 
mont-Ferrand (Puy-de-Dôme). 
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MOIS DE Mai 4594. - 


Annales de la Société d'Horticulture de la Gironde (janvier-février 1814). 
Bordeaux; in-8°, 

Annales de la Société d'Horéculture de la Haute-Garonne ganvier- 
février 4874). Toalouss; in-8°. : 

Apiculteur (maï-juin 1874). Paris ; in-8v, 

Bulletin d'Arboriculture de Belgique (mai 1874), Gand ; in-8°. 

Bulletin de la Société botanique de France Cens bibliographique E. 
de 1873), Paris; in-8°, = 

Bulletin de la Société "ceritrale d'Agriculture de l'Hérault (août à sep 
tembre 4873), Mon!pallier ; in-ke, 

Bulletin de la Société d'Agriculture, Sciences et Aris de Poligny (jasvier, 
février-mars 4874). Poligny ; jn-8°, 

Bulletin de la Société d'Apiculture de l'Aube (2° trimestre de A8). 

. Nogent: in-8v, 
Bulletin de la Société Ernst {mai 4874}, Paris; il in-49. 
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Pulelin de la Société dflorticuliure de Clermont-Oise (tai 1874), 
Clermonts in-8r. 

Bullet de la Société d'Horticulture, de Botanique ét d'Apicullure de 
Beauvais (mai 1874). Beauvais; in-8e, : 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Fontenay-le-Comie (1 tri 
mestre, avril 4874). Fontenay-le-Comte; in-8o, nn 

Bulletin de la Société d'Horticulture de £a Côte-d'Or (janvier-février 187$), 
Dijon ; in-8e. “ 

Bulletin de la Soctélé d'Horliculture de l'Aube (4° trimestre de 4874), 
Troyes: ia-8°, 
Bulletin de la Société d'Horliculiure de Meaux (n° 2 de 4874), Meaux; 
in-8°, ‘ 
Bulletin de la Société d'Horticulture et ‘de petite Culture de Sotssons 
{@vril 4874). Soissons; in-8, . 

Bulletin de la Société d'Horticulture et de Viticulture d'Eure-et-Loir 

- {septembre el octobre 1873). (ihsrtres; in-80, 

Bulletin de la Société pratique d'Horticulture d'Yuetot (1812-1873). 
Yvetot; in-Be, . 

Bulletin du Comice agricole d'Amiens (491, 45 mai et 19 juin 4874). 
Awiens; feuille in-4°.- | - 

Bulletin du Comice agricole, horticole et forestier de Toulon (4 lri- 
mestre de 4874). Toulon; in-v°. un 

Bulletin (pelit). de la Sotiété d'Horticulture de Montdidier (mai 4874). 
Montdidier ; in-8°, ; : 

Catalogue de M. Levèque et fils, horticultenrs à Ivry (Seine). 

Catalogue de M. Lours Van Hourre, horticulteur à Gand (Bélgique). 

Catalogue des fères Siuox-Louis, bortirulteurs à Plantières-Metz, 

Chronique horticole (4° juiu 1874). Feuille in-4°, 

Comples rendus des séances de l'Académie des Sciences (2° semestre de 
1873. Tables et no’ 47 à 21 de 4874). Paris; in-4°, 

Cullivaieur (le) de la région lyonnaise (n° 21, 22, 23 de 4874). Lyon: 
in-80, - 

Harburger Garten- und Blumenzeitung (Journal de Jardinage et de Flo- 
ricuilure de Hambourg: Becahier de 4874). Hambourg; in-8°. 
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NOTES ET MÉMOIRES. 


NOTE SUR LA CULTURE DES FIGUIERS, TELLE QUE LA PRATIQUE 
A ARGENTEUIL, M. Corrann, MEMBRE DU COMITÉ D'ARBORIGULTURE, 


Par M. Miceeux, Secrélaire du Comité d’Arborieulture. 


M. Cottard, Membre du Comité, ayant apporté à ses collègues, 
dans la séance du 23 avril, quelques branches prises sur des 
Figuiers pour leur expliquer à quel traitement il goumettait ces 
arbres à l’époque actuelle de l’année, est entré dans des détails 
qui ont vivement intéressé les Membres présents. Ceux-ci luiont: 
témoigné le désir d'entendre un exposé complet des travaux à 
l’aide desquels il dirige les arbres sur lesquels il récolte les beaux 
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froits dont il a exhihé des échantillons pendant le cours de la 
dernière saison. 

M. Coitard a obligeamment donné satisfaction à ce désir, et, 
passant en revue les différentes opérations qui constituent sa cul- 
ture, il a donné les détails suivants. à | 

Multiplication. 

On propage les Figuiers au moyen .de boutures, et préférable- 
ment de marcottes qui font gagner du temps. On obtient les 
, marcoltes enracinées en couchant en terre, au mois de février ou 
au mois de mars, à 45 centimètres de profondeur, de ces branches 
nuisibles ou en partie cassées ou éclatées qu’on trouve sur arbre 
el sur lesquelles on ne laisse hors de terre que deux yeux qu’on 
destine à produire deux rameaux. Ces marcottes peuvent encore 
s faire en paniers; ce moyen donne au moins un an d'avance 
sie là marcotte ordinaire. 


Plantation par pieds isolés. 


L'année suivante, après avoir préparé une fosse de 60 centi- 
mètres de longueur sur autant de largeur, et de 40 centimèlres 
de proféndeur, on plante la marcotta sur laquelle, comme on l’a 
dit précédemment, on a élevé deux branches. On placs le sujet 
obliquement pour faciliter le couchage d’hiver, dont il sera parlé 
ci-après, at on dirige l’inclinaison autant que possible vers le 
dsrant, afin d'éviter que les grands vents de l’ouest, en venant 
frapper sur les arbres en sens contraire, u’agitent les branches et 
les feuilles de manière à froisser les fruits. 

‘Lorsque le sol est en côte, on oblique dans le sens de Fin- 
tlisaison du terrain sans se préoecuper de l'orientation. 

Le jeune arbre étant mis en place, on le recouvre de 25 centi- 
mètres en épaisseur de terre, laissant un vide de 45 centimètres 
#a contrebas du sol, qui formera une cuvette, laquelle servira 
Poir quelques arrosements et qu’on remplira d’une couche de 
fumier qui entretiendra la fraîcheur au pied du sujet. 


Etablissément d'une figuerie. 


Une plantation de pieds isolés se fait par rangs de lignes 
droites, les pieds étant à 3 mètres de distance : cette distance 
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entre les arbres est exigée par la longueur des tiges qui devront 
être couchées pendant la saison des gelées. 

Les lignes sont séparées par un écartement de gm, 505 qui 
règne dans toute leur longueür. 

M. Cottard ne plaate pas dans une même fosse formant centre 
commun, avec tiges divergentes, deux, trois ou quatre Figuiere, 
comme on le voit parfois pratiquer; il est dans ses habitudes de 
ne placer qu’un seul arbre sur chaque point. 


Mode de culture, 

Pour la première année, on taille à la moitié de leur longueur 
les branches qui existent sur l'arbre ; on obtient dans le cours de 
: celte première végétation trois où quatre branches destinées 
à produire plus tard des fruits; cette période est exclusivement 
utilisée pour la formation de l'arbre. : 

Au mois de novembre, à l'approche des froids, l'arbre est cou- 
‘ ché et couvert de terre. | 

Pour la deuxième année on a procédé de la même mauière; 
seulement on doit avoir obtenu six ou sept petites branches 
latérales. 

La mise en terre a lieu à la même époque. 

Vendant la troisième année on peut récokter des fruits. 

Au mois de février ou au mois de mars, on relève les Figuiers 
qui, pendant l'hiver, ont été couchés en terre; mais dans letrai- 
tement qu'on fait subir aux branches fruitières, on distingue 
le Figuier à fruit blanc ou de Versaillesqu'on cultive à Argen- 
teuit, du Figuier Dauphine ou à fruit violet qu'on y plante égale- 
ment ; on procède ainsi à l’égard de la variété à Figue blanche. 


Figue blanche. : 


Jj'e opération. — Quelques jours après que les arbres ont été 
” svrtis de terre, onsupprime le bourgeon qui est à l'extrémité de la’ 
branche à fruit et qui aurait produit la pousse terminale. 

2° opération. — Peu de temps après, lorsque la végétation est 
en mouvement, on procède à l’éhorgnage, c’est-à-dire à l'annu- 
lation des yeux latéraux qui accompagnent les jeunes signes, les- 
quelles doivent rester +solées. 

Ca PuIèrS ces yeux avec la pointe de la serpette aussitôt qu'ils 
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s développent et en ayant soin de ne pas endommager les 
fraits. 

À ce moment on s'occupe de Fr les rameaux de rem- 
placement, ét, à cet effet, on ménage un œil, le plus rapproché 
qu'il est possible de la branche mère ou de charpente et qui est 
destiné à fournir un rameau de remplacement semblable à 
œlni sur lequel est basée la culture du Pêcher. à 

Cet œil, au-dessus duquel la taille sera assise après la récolte de 

l'année courante, donnera naissance à un rameau qui produira des : 
fruits l’année suivante, 

Selon l’état de l’arbre et son développement, M. Cottard peut 
laisser pousser deux rameaux de remplacement : dans ce cas, il 
établit le plus élevé à trente centimètres environ au-dessous du 
smmet de ta petile pranchés tout en fixant le second à la base de 
ladite. . 

façon. — L'éborgaage demande une troisième opération qui 
est ainsi conçue : Comme précédemment, qu'il y ait du fruit ou 
20, on annule, sans aucune exception, tous les yeux qui se sont 
développés depuis les premiers travaux ; toutefois, à Get instant, 
l où il n’y aura pas de Figues, on pourra conserver les ra- 
meaux qu'on voudra destiner à fournir les récoltes d'automne. 

Lorsqu'on a acquis la certitude que quelques rameaux ne 
porleront pas de fruits, on les taille vers la moilié de leur lon 
gueur, 

Soins divers. 

Après avoir indiqué ces opérations fondamentales, on doit rap- 
peler ici celles qui, pendant le cours de la végétation, devront 
appeler l'attention, 

On devra enlever, pendant qu’ils sont encore à l’état herbaté, 
tous les scions nuisibles ou au moins inutiles qui naftront 
sur le vieux bois; on n’en réserverait que dans le cas où il 7 
aurait lieu de les utiliser pour former de nouvelles branches frui- 
lières, 
| Les drageons gourmands qui paîtrout au pied des arbres 
devront aussi être extraits à mesure qu’ils so montreront. 

E feuillage. 
Vers le commencement du mois de juillet, il est bon de 
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supprimer les feuilles qui touchent les Fignes et qui, en les 
froissant, nuirajent à leur parfaite maturation ou à leur aspect. 


Fiçurkn DAUPRINE. 


Les soins à donner au Figuier Rouge-Dauphine différent en 
ce que l’éborgnags 8e fait plus tard, savoir : lorsque trois jeunes 
feuilles commencent à 56 former à côté des Figues. Celte opération 
se fait simplement à l’aide du doigt, la jeune pousse, à ce point 
de la végétation, se détachant facilement de la branche. 

Toutefois, à environ vingt centimètres au-dessous du sommet 
de ladite branche, on conserve un rameau dont le feuillage est 
destiné à ombrager les fruits, mais dont le développement sera 
modéré par un pincement qu'on fera à la 5° ou 6me feuille. Quant 
au rameau de remplacement, il sera placé le plus bas possible et 
quant au jet terminal, il aura été supprimé tout d'abord, comme 
on l'a dit pour le Figuierà fruit blanc. 

La différence de culture pour les deux variétés se précise donc 
par le retard relatif qu’on apporte à la suppression des ra- 
meaux qui, s’enlevant sur les branches qui portent les Figues 
blanches aussilôt qu’ils paraissent, sont au contraire conservés à 
côté des Figues Ronge-Dauphine jusqu’à ce que trois jeunes 
feuilles soient assez formées pour être distinguées. Enfin, autre 
* particularité : pour le Figuier Dauphine, il se caractérise encore 
par le développement provoqué et la conservation d'un rameau 
dont les feuilles, maintenues au nombre de cinq ou six seulement, : 
art sur les fruits de cette variété un ombrage qui leur est 
nécessaire. 

Récoltes d'automne, 
‘ Touten préparant les branches à fruits en vue d’en obtenir les 
récoltes d’êté, on aura déjà dû prendre des dispositions pour en 
avoir en second lieu en automne. 


Figuier à fruit blanc. 

Pour les Figues blanches, on peut en faire naître dans les parties 
qui ne promettent pas de récoltes d'été et, à moins que les années 
ne soient absolument contraires, on FO cuëillir en automn 

d’excellents produits, 

. Dans ce cas, on devra ménager des rameaux spécialemen 
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destinés à fournir ces récoltes tardives. À cet effet, on pincera 
au-dessus des trois feuilles les scions le plus tôt qu'il sera 
possible et lorsqu'ils seront encore tout À fait à l'état herbacé, 
Or, à chaque aisselle de feuille, on obtiendra presque infailli- 
blement une Figue d'automne accompagnée d’un nouveau scion 
qu'on retranchera à sa naissance même sur La tige, mais pas avant 
qu'il y ait eu formation de trois petites feuilles. Cette réserve 
momentanée a pour but de faciliter le développement de la 
Figue. 
Figuier Ride: Détahies) 

On procède de la même manière pour provoquer la formation 
des Figues Rouge-Dauphine à récolter en automne, On fait le 
pincement des rameaux également au-dessus du même nombre 
de trois feuilles, mais plus tard, lorsque le rameau est "à l’état 
HE et lorsqu'il porte déjà au moins cinq feuïiles développées. 

L'opération finale est ia mème, 

La production des Figues rouges d'automne sera moins assurée 
que celle des Figues blanches de mème époque; elle sera surlout 
plus subordonnée aux influences atmosphériques. 


Soins généraux, 
Avancement de la maturité à l'aide d’une goutte d'huile. 
Cette opération consiste à toucher l'œil de la Figue avec un tnbe 
.efflé rempli d'huile fine d'olive, lorsque le fruit commence à : 
séclaircir, c’est-à-dire à prendre une teinte d’un vert plus clairs. 
elle avance la maturité de huit à dix jours. On la fait de préfé- 
rence quelques heures avant le coucher du soleil ; néanmoins on 
ne doit pas perdre de vue qu’il faut une graude habitude pour la 
faire juste à point et qu'on s'expose à la voir préjudiciable si on 
la fait sans saisir le moment tout à fait opportun. 
. Formation de l'arbre. 


Lorsqu’on cultive la variété à Figues blanches, on peut donner 
aux branches à fruits une longueur de 40 à 50 centimètres ; 
mais la longueur moyenne des mêmes branches sur les arbres de 
la variété Dæuphine doit atteindre de 70 centimètres à À mètre. 

Sur un Figuier de trois ans on peut établir douze ou quatorze 
branches fructifères, qui devront être espacées entre elles de vingt- 
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cinq ou trente centimètres ; notons que Fabre Tee toujours 
composé d'une double tige.- 

Épluchage. | 

Quand, à l'automne, le Figuier est dépourvu de ses fruits, on 

procède à la suppression des rameaux sur lesquels la récolte vient 

d’être effectuée, C’est ute véritable taille, bien qu'on lui donne 

. le nom d’épluchage. Elle se fait en laissant un onglet de 9 cen- 
timètres au-dessus des rameaux de remplacement. 


Couchage. 

Le couchage s'opère au mois de novembre, avant les froids. 
Quivze jours avant cetie opération, il faut abattre les feuilles et 
les regains (fruits jeunes), afin que les plaies soient séchées ou 
cicatrisées. On doit ramasser soigneusement les feuilles et les 
regains, afin que la terre qui doit recouvrir les arbres soit bien 
saine et ne contienne aucun élément de pourriture. 

Puis, lorsque les froids deviennent imminents, l'arbre est cou- 
ché dans une tranchée dont la longueur est égale à celle de la 
tige, qui est profonde de 20 centimètres, et dont la largeur sera 
proportionnée au développement de l'arbre ; on Le recouvre d’un 
amas de terre en forme d’ados, de 20 ou 25 centimètres d'épais- 
seur. La terre dont cet ados se compose est prise entre les lignes: 
ILimporte qu’au moment du couchage la ierre ne seit sous l’in- 
fluence ni de la gelée, ni des grandes pluies. 


Observations générales. 


Les façons indiquées ci-dessus se répèlent chaque année de 
la même manière. 

Pendant les premières années et jusqu’à ce que l'arbre ait sept 
ou huit années d' âge, on doit éviter de laisser pousser sur de dessus 
des deux troncs, et dans la -bauleur de 4 50 à partir du sol, des 
branches de remplacement qui deviendraient un obstacle à l’in- 
clinaison des deux grosses branches charpentières. Ces petites 
branches ainsi placées gèneraient.le.couchage des deux tiges et 
elles-mêmes seraient sujettes à éclater, 

On doit multiplier les branches fructifères progressivement, 
d'année. en année, selon la vigueur dusujet; ces petites bran- 


LES HANNETONS. 289 


ches ne dépasseraient. pas le nombre de 80 à 400 sur un arbre 
qui aurait acquis sa vingtième année. 

La coulure a liew dans le mois de mai, lorsque les Figues ont la 
grosseur d’una féverole et sont d’un vert jaunâtre. 

Quand elles ant atteint la grosseur d’une noïx et sont d’un vert 
lisant, la récolte est assurée. Il est juste de dire que les Figues 
blanches sont pour ainsi dire seules sujeltes à la coulure et que 
ies Dauphines y sont beaucoup moins exposées. 

Si les branches à fruits étaient chergées de plus de 4 à 6 Figues, 
et surtout si ce fait était général, il faudrait abattre celles qui 
excédéraient ce nombre, et de préférence les petites. 

Ainsi, un Figuier de quinze ans quiréunirait quatre-vingts bran- 
ches productives pourrait fournir de trois à quatre cents fruits; 
avec un plus grand nombre, il y aurait danger de n’avoir à récol- 
ter que des fruits dont la maturité ne serait pas complète et dont 
le volume ne serait pas salisfaisant, 


Les HaNNETONS ; 
Par M, Pissor, Conservateur du Bois de Boulogne, 


La dernière fois que les Hannetons apparurenten grand nombre 
dans les environs de Paris, ce fut en 4871, pendant la Commune. 
Les travaux étant alors suspendus, j'emplayai les gardes et les 
jardiniers du Bois de Boulogne à la destruction de ces insectes. 
Un très-grand nombre furent mis à mort, Néanmoins, en 1873 
eten4873, les dégâts causés par les Vers blancs furent très-con- 
sidérables, et je n'évalue pas à moins d'une vingtaine de mille 

, traues les pertes subies dans les deux pépinières créées, au Bois de 
Boulogne, pour fournir les arbres et les arbustes destinés à la dé= 
toration des parcs, des sqnares et jardins dela ville de Paris. 
Cependant j'avais, à l’automne de 4872 etau printemps de 4873, 
fait labourer profondément les carrés dans lesquels les dégâts 
fétaient le plus manifestés. Des milliers de Vers blancs a vaient 
été ainsi détruits. | | 

Je ne devais pas moins m’attendre à ce fait que, cette année, les 
Hannetous paraïtraienten grand nombre. C’est ce qui a eu lieu. 

49 
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Jamais, depuis 99 ans que je suis au Bois de Boulogne, je n'ai 
vu autant de ces insectes. Dès le 20 avril, ils voltigeaient en es 
saims nombreux, Immédiatement je m’occupai de leur deslruc- 
tion, et, dès le 24, cinquante hommes furent employés chaque 
matin à secouer les arbres, dès le lever du soleil, et à ramasser 
les Hannetons. Depuis lors ce ramassage n’a pas cessé, et comme, 
en moyenne, on a certainement ramassé au moins $ décalitres 
par jour, et comme chaque décalitre contient de 3509 à 3700 Han- 
netons, c’est donc de #7 à 48000 insecles qui chaque jour ont été 
mis à mort. Si l’on considère que cette destruction s'est faite jus- 
qu’à ce jour, 28 mai, soit pendant trente-huit jours, c'est done 
au moins 600 000 Hannetons qui auront élé détruits au Bois de 
Boulogne, lequel aura été ainsi soustrait aux ravages de 3 à 4 mil- 
lions de Vers blancs, en supposant qu’il y ait eu seulement moitié 
de femelles et que chacune ait à pondre dix œufs, ce qui n’a 
rien d’exsgéré puisque j’ai compté de 46 à 30 œufs danse corps 
d’un certain nombre d’entre elles. 

Aujourd'hui tout n’est pas fini. Grâce aux froids etaux mauvais 
temps que nous avons eus au mois de mai, lgs Hannetons n’ont 
quitté que difficilement Ïla terre où ils éfaient enfouis; hier en- 
core, beaucoup ont pris leur volet une assez grande quantité, bien 
qu’inférieure à celle des jours précédents, a été récoltée, non plus 
comme précédemment à la cime des arbres, maïs sur les branches 
basses et sur les jeunes cépées. Le nombre des femelles est beau- 
coup plus grand que précédemment, comparé à celui des mâles, 
et toutes celles que j’ai ouvertes contenaient des œufs. Vers neuf 
heures du matin, on les voyait volliger, puis descendre sur la terre 
pour effectuer leur ponte. 

En 1871, la quantité détruitea été bien inférieure à cellédecette 
année. Gependant j'espérais que la destruction opérée aurait empè- 
ché leurs ravages à l'état de Vers blancs. L'expérience, comme je 
l'ai dit, m’ayant prouvé que je m'étais trompé et que les Hannetons 
qui étaient parvenus à échapper à la destruction avaient été assez 

‘nombreux pour produire des milliers de larves, je cherchai si, 
cette année, au ramassage, je ne pourrais pas joindre quelqu'au- 
tro moyen de destruction, pour préserver les pépinières de la Ville 

de Paris. L'idée me vint que peut-être, en couvrant le terrain 
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d’une fumée à odeur pénétrante, je pourrais, sinon tuer, au moins 
éloigner les Hannetons des lieux que je voulais garantir, 

En conséquence, dès le 93 avril, je fis disposer autour et au mi- 
lien des pépinières des tas d'herbes qu'on venait d’arracher, au 
nombre d'une trentaine dans chacune d’elles, qui couvre de 5 à 
6 hectares; puis je fis arroser ces tas avec de l'huile lourde 
mélangée de goudron, et le soir, de 8-heures à 8 heures et demie, 
aussitôtaprès l'apparition des Hannetong”on y mettait lefeu. L'huile 
lourd faisait brûler les herbes, et legoudron produisait une épaisse 
fumée noire contenant un acide qui prenait À la gorge. On entre- 
tenait ces feux pendant une heure environ, temps pendant lequel 
les Hannetons sont en inouvement. 

Le premier soir, les pépinières étaient remplies de Hannetons 
.qai voltigeaient, en tous sens; à peine les feux furent-ils allumés 
et la fumée se répandit-elle dans les pépinières à travers les arbres 
et les drbustes, s'élevant peu, parce que l’air était très-calme, que 
l'on vit ces insectes, inquiets, hâter leur vol et s’enfuir dans toutes 
les directions, de telle sorte qu’au bout d'un quart d’heure ils 
avaient disparu. Le lendemain et les jours suivants l'opération fut 
renouvelée et le même résultat se reproduisit. Les jardiniers char. ‘ 
gés de l'allumage des feux me certifièrent que si, à leur arrivée, 
ils apercevaient des Hannetons dans toutes les directions, aussitôt 
après la production de la fumée, ces insectés disparaissaient, | 

Les employés de l'octroi, placés à la grille de Saint-Cloud, non 
lin de la pépinière de Longchamps, remarquèrent aussi que, quand 
le vont portait la fumée de leur côté, elle faisait fuir les Hannetons 
qui s'y trouvaient. 

Le matin, en commençant leur travail, les jrdiniers aperce- 
vaient des Hannetons morts sur la terre, mais en petite quantité, 
je dois le dire. Ils secouaient les arbres dans l’intérieur des pépi- 
nières et ne trouvaient que fort peu d'insectes. En revanche, les 
arbres des massifs voisins, où la fumée n’avait pas pénétré, en 
étaient couverts, et il n’était pas rare de faire tomber ? à 300 Han- 
netons d’arbres ayant de 20 à 25 centimètres de circonférence, 
des Erables surtout. 

Il m'était donc prouvé que, si la fumée que je produisais ne tuait 
pas les Hannetons, du moins elle les éloignait. J'obtenais au moins 
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ce résultat, qu'en faisant secouer les arbres voisins, je pouvais, 
“en deux heures, en faire tuer plusieurs décalitres. C'était au moins 
un résultat assez avantageux, car, dans les autres parties du Bois 
où je n'avais pas fait produire de fumée, on trouvait bien moins de 
Hannetons réunis sur le même point. Le procédé avait donc une 
certaine importance; aussi jusqu'à ce jour je n’ai pas cessé mes 
opérations du soir et du matin. 

Si donc je n’ai pas été trompé par les jardiniers qui m'ont cer- 
tiflé que, par ce procédé, j'avais éloigné les Hannetons des pépi- 
nières, je dois espérer y trouver très-peu de Vers blancs, et les avoir 
soustraites aux dévastations auxquelles elles ont été assujetties 
pendant les deux années précédentes. 

Ce qui pourra faire que la préservation n'aura pas été aussi 
complète qu’elle aurait dû l'être, c'est que les Hanneions me pa- 
raissent ne pas descendre sur la terre pour pondre le soir seule- 
ment, car, à certains jours, entre neuf et onze heures du matin, 
on en voyait beaucoup voler et's’abattre sur le sol, et j'ai dû 
même faire exteptionnellement allumer du feu à cette heure. Jl 
serait donc très-important de s'assurer si la ponte n'a pas lieu à 
certaines heures de la journée. 

Cette année, la durée de l'apparition des Hannetons a été bien 
plus longue que celle des années précédentes ; elle aura été de plus 

de quarante jours. Malgré cela, les sommes que j'aurai dépensées 
auront été relativement minimes. Ainsi il m'a fallu chaque soir 
un hectolitre d'huile lourde et de goudron d’une valeur de 8 francs. 
En outre, j'ai employé six hommes pendant une heure pour al- 
lumer et entretenir les feux, ce qui représente six heures à 
Ofr. 40, soit 2 fr. 40. C'est donc environ 10 francs que j’ai dé- 
pensé par jour ou 400 francs pour quarante jours, pour préserver 
40 à 42 hectares de terrain. 

Bien qu'ayant à mes yeux un6 assez nil importonce, les ré- 
sultats que j'ai obtenus ne sont pas assez complets, et je serais 
heureux quemescollègues voulussent bien, à l’occasion, renouveler 
ces essais; peut-être arriveront-ils à faire mieux que moi. 

Je crois qu’en appliquant ce procédé à la destruction d'autres 
insectes, on pourrait arriver à amoiïndrir beaucoup leurs dé- 
gs. Ainsi, dansle Nord, en allumant des feux on pourrait le 
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sir éloigner les Papillons dont la Chenille dévore les Beite- 
raves. d 

Qui sait si par ce moyen on ne pourrait pas, en Afrique, arrêter 
les migrations de Criquets voyageurs; peut-être mème qu’en les 
arrosant avec une émulsion d'huile lourde on du détruirait en 
grand nombre. | 

Cette année, les ravages causés par Les Hannetons ont été très- 
considérables dans les environs de Paris. On cite des parties de 
forêts où toutes les feuilles ont été dévorées. Il semble que le fen 
ait passé; mais ces dégâis ne sont rien comparés À ceux que 
vont causer les Vers blancs, pendant les trois années qui suivront. 

N'est-ce pas l’ occasion 'd’insister de nouveauauprès du Gouverne- 
ment, pour qu’ une enquête soit ouverte afin de constater les pertes 
qu'on aura à supporter? Peut-être qu'en présence des chiffres 
élevés auxquels on arrivera, on se décidera enfin à prescrire, 
par une loi, le Hannetonage comme une loi prescrit l'Echenillage, . 
qui estbien moins indispensable; car la Chenille, ou les Chenilies 
qu'onpoursuit ainsi détruisent les feuiiles, nuisent à la végétalion, 
mais rarement elles font périr les plantes auxquelles elles s’atta- 
quent. Le Ver blanc, au contraire, ronge les racines, etilest bien 
rare que l'arbre ou la plante résiste à ses atteintes. 

C'est aux Sociétés d’Horticulture et d’Agriculiure qu'il appar- 
tient d'entreprendre, ou plutôt de poursuivre cette croisade, car . 
depuis longtemps elles s'occupent de la question. C’est à elles qu'il 
appartient de faire l'enquête et de mettre les chiffres sous les yeux 
du Gouvernement. Alors, par l'insistance de vœux renouveles 
chaque année, on arrivera peut-être au résultat lant désirable, 
la prescription légale du Hannetonage. | 

En Suisse, une, municipalité vient de rendre obligatoire la pro- 
duction de la fumée pour préserver les vignes de la gelée; pour- 
quoi en France certaines manicipalités n'imiteraient-elles pas cet 
exemple et ne prescriraient-elles pas la destruction des Hanne- 
tons? Car il ne s'agit pas ici d’un produit spécial, mais de tous, 
puisque le Ver blauc n’en respecte aucun. 
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NOTE SUR LES MOYE\S EMPLOYÉS POUR GARANTIR LA VIGNE DE LA 
GELÉE; ; 


Par M. Deravariée, 


Dans une note récemment insérée dans le PT j'ai entre- 
.fenu la Société de divers moyens de préserver les Vignes de la . 
gelée, soit par le moyen de la fumée, soit par le buitage de la” 
marcotte, de la picaude et du cep entier, soit encore à l’aide de 
petits paillassons dont j'ai présenté des modèles à l’une de nos 
dernières séances. Aujourd’hui que tous les essais ont été faits, je 

viens en faire connaître les résultats à la Société. 

Commençons par la fumée : 

Sur une Vigne de près d’un hactare, ayant 457 mètres de 
située à Mont-St.-Père, M. Bahin avait disposé sur toute la lon-” 
gueur seize godets remplis de braise de four. Dans la nuit du 3 au & 
mai, vers deux heures du matin, la braise fut allumée, puis, avee 
un arrosoir, nous répandimes du goudron de gaz sur les petits 
foyers. La pièce ne tarda pas à se couvrir d’une fumée épaisse qui 
nous donnait les plus belles espérances. Mais nous ne comptions 
pas sur l'inconstance du vent ; à trois heures, lorsque tout mar- 
chait à souhait, le vent ayant changé de direction, de l’est au 
nord, on fut obligé de faire suivre la ligne des godets. A quatre 
heures et demie, nouvelle saute de vent. Enfin, depuis lacommen- 
cement de l'opération jusqu’à six heures, le vent ayant changé” 
quatre fois de direction, nos efforts sont restés inutiles, plus de la 
moilié des pousses ont été atteintes et comme le mauvais ni a 
continué dix à douze jours de suite, tout a été perdu. ; 

IL résulle de ceci que la fumée est un préservatif, à condition 
que le vent ne change pas pendant son emploi et qu’il n’y ait pas 
une aussi longue persévérance de mauvais temps. 

Le buttage a donné peu de bons résultats; la chaleur qu'il a 
fait en avril a fait tellement développer les bourgeons qu’il a 
fallu procéder au débuttage, ei les gelées n'ont rien laissé, 

Nus petits paillassons ont seuls réussi. M. Bahin avait pu en 
garnir une pièce de 70 ares. Non-seulement ils ont entièrement 
préservé la Vigne, dans la nuit du trois au quatre, mais encore 
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dans celle du six au sept, quoique le thermomètre soit descendu, 
daus cette nuit, à & degrés au-dessous de zéro dans nos vignobles. 
Nousne saurions donc trop recommander leur emploi à tous les 
amis de la viticulture. 

Les paillassons ont encore le mérite de préserver de la grèle. 
Dans l'après-midi du 6, il en est tombé un fort ouragän; pas un 
bourgeon n’en a été atteint, et après l’orage, on pouvait voir lu grêle 
au pied des paillassons-abris. C'est encore un fait à constater qui 
a bien son importance. 

ll importe de faire remarquer que, cette année, nous employons 
le paillasson pour La première fois; que la chose est encore à l’état 
d'essai. Mais, avec quelques modifications dans la pose et aussi 
dans la fabrication (nous les ferons un peu plus épais), nous  poUr- 
rons, l'an prochain, être assurés du succès, 

Un grand nombre de nos vignerons ayant constaté le succès 

obtenu, vont se livrer, l'hiver prochain, à la fabricalion de pail- 
lassons-abris, et, l’an prochain, beaucoup de Vignes en seront 
garnies. Par là nous osons espérer que nous n'aurons plus à crain= 
âre la dévastation de nos vignobles par les gelées tardives. 


EE — 
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‘ 
Rarroer DU COMITÉ D'ARBORICULTURE SUR LE CONEQURS PERMANENT 
DE FRUITS, EN 4873-1874 ; 


M. Bucaerer, Rapporteur. 


Messieurs, : 

Après avoir vu, l'an déenier, nos jardins fruitiers éprouvés, 
comme l’année précédente, par ces intempéries successives qu 
s'acharnont après eux, et qui, cette année encore; ont à pou près 
rèuouvelé les mêmes désastres, vous avez pensé que les arbori- 
tulteurs ne se trouveraient sans doute pas en mesure de fournir 
les éléments de la grande Exposition fruitière qui s'enfuit, 
thaque automne, devant nos désirs; vous avez décidé, comme 
vous l'aviez fait en 1873, que nous nous bornerions encore à faire 


. 
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appel à tous ceux qui désirersient faire des apports de fruits à 
nos séances bi-mensuelles; que ces apports seraient, au gré des 
présentateurs, l'objet d'un concours permanent, et que, l’année 
pomologique achevée, votre Comité d’Arboricuiture, muni d’une 
délégation de Jury, vons rendrait compte de l’ensemble de ces 


Expositions partielles, pour lesquelles, s’il y avait lieu, il dé-. 


cernerait des récompenses. La saison dans laquelle nous sommes 

entrés a prononté d'elle-même la clôture de ce concours, elnous . 
venons vous rendrecompte dela mission, parfois laborieuse, que 
vous nous avez cnnfée. . 

Nous n'avons à vous parler ici, Messieurs, que de ceux de os 
collègues dont les présentations ont eu de l'importance, sous le 
rappoït du nombre aussi bien que sous celui du mérite ; vous 
avez eu déjà occasion d’en récompenser d'autres, plus modesies 
et plus réservés dans leurs apports dont plusieurs ont été néxn- 
moins remarquables, Nous avons donc eu a établir avec soin ce 
que nous pourrions appeler les dossiers de huitexposants, cout | 
quelques-uns, ainsi que vous l'allez voir, avaient une réelle im- 
portance. Trois d’entre eux, que nous avons jugés à part, sont 
des collègues non horticulteurs, c’est-à-dire qui ne cultivent ni en 
vue de la vente de leurs fruits, ni en vue de celle de leurs arbres: 
MM. Ajalbert et Charollois d’une part; de l'autre, M. Rivière, 
jerdinier en chef du Luxembourg. Cinq autres, au contraire, for- 
“ment une seconde série; ce sont MM. Lepère, Chevalier, Gué- 
nault, Cottard et Ferdinand Jamin. Voici la part de chacun d'eux 
à notre concours permanent. 

M. Ajalbert, de la Varenne-Saint-Hilaire, a fait 40 Expositiuns 
suctessives: quelques Pommes, un certain nombre de Poires 
et 193 Pêches. Nous avons retrouvé dans tous ces lois ie re- 
sultat des soins et de l'habileté de cet intelligent amateur : frai- 
cheur et superbe coloris des fruits, bon volume, hon choix. C'est 
M. Ajalbert qui,-le premier, nous a montré ce que pourra devenir 
cette excellente Poire d'hiver, l'Ofivter de Serres, dont vous serex 
peut-être fatigués d'entendre l'éloge avant quer ous sc yons fati- 

gués nous-mêmes de vous le faire, et dont un spécimen pesait 
50 grammes. C'est avec un chagrin. profond que nous vous rap“ 
pslons ici que notre dévoué collègue nous a été, dans ces derniers : 
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temps, enievé par une maladie cruelle, et que la récompense qu'il 
a méritée à si juste titre devra être recueillie par sa famille qui, 
nous le savons, a gardé pour sa mémoire le culte le plus Téspec- 
tüeux, et qui conservera avec un légitime orgueil ce témoignage 
de votre justice. 

M. Charollois, de Vaugirard, a commencé, le 24 juillet, à 
prendre part au Concours par une corbeille de Cerises d’une 
beauté remarquable. Depuis cette époque jusqu'au 8 janvier, 
43 autres apports nous ont élé faits par lui, consistant en quatre 
variétés de Pêches et vingt-quatre du Poires: La nature du terrain 
où ont lieu ses cultures, que plusieurs d’entre nous ont vues 
récemment avec un grand plaisir, ne permettait pas à notre collè- 
gue de Intter pour la beauté des fruits avec ceux qui sont mieux 
favorisés sous ce rapport; mais, bien que, dans un concours géné- 
ral, cette circonstance ne puisse entrer en ligne aussi rigoureuse 
ment que s’il s'agissait de La visite d’une Commission spéciale 
nommée à l’effet de consiater le mérite du praticien, nous n’en 
avons pas moins dû otfrir souvent à M, Charollois les félicitations 
auxquelles il avait droit. C'est done un peu ce double point de vue 
qui a guide notre jugement à son égard. 

Après avoir bien voulu sacrifier aux études de notre Comité 
quelques-unes-des excellentesnouveautés qu'il cultive au jardin du 
Luxembourg, principalement les Poires Monsollard, de PAstomp- 
tion et Mme Treyve, M. A. Rivière nous a fait un apport des plus 
remérquables et que, sans doute, vous vous rappelez encore : 
le 25 aciobre, il nous a mis sous les yeux #32 Poires én 24 varié- 
tés, et 12 variétés de Pommes représentées par 56 spécimens. 
Nous vous avons fait remarquer alors la beauté de ces fruits, leur | 
fort volume, l'absence de touie tavelure, même chez les Poyenné 
d'hiver cultivés en plein air, et la sagesse qui a foujours présidé à 
leur choix. 

M. Lepère Alexis, père, fidéle à. 888 précedents, ne pouvait faire 
solrement que de charmer ‘nos regards par ses magrifiques ap- 
ports. Du 98 août au 2 octobre, 193 Pêches, représentant 7 varié- 
tés, sont venues apporter la joie à nos yeux et l’espoir d'obtenir 
quelque jour d'aussi bezux produits à ceux qui cultivent l'arbre 
qui fait la réputation de Montreuil. C’est un beau spectacle, que : 
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M. Lepère a fait devenir chez nous une douce habitade, que cet 
ensemble de Pêches au brillant coloris, au volume énorme; ce 
v’est plusmaintenant un étonnement pour nous de rencontrer dans 
ses lots des fruits de 800 grammes, et ses Reine des Vergers ont 
plusieurs fois dépassé ce poids, Plus tard, l'habile hortieulieur 
nous a fait voir aussi quelques Pommes de choix, et des Poires Belie 
Angevine, qui sont allées ensuite charmer, ginon le palais, du 
moins les yeux de la clientèle des grands restaurateurs. 

Les cultures de Montreuil se sont fait encore admirer chez nous 
dans les apports de M. Désiré Chevalier. Dès le 24 juillet, notre 
collègue nous montrait des corheilles des Pêches hâtives Aivers ei 
Béatrix, les bienvenues à cette époque, et, par contre, au 30 octo- 
bre, nous pouvions apprécier dans leur état bien sain et de très- 
bon augure les Pêches très-tardives Sakvay, qu'il a introduites 
dans ses jardins. M. Chevalier ne se contente pas de cultiver les 
variétés répandues depuis longtemps à Montreuil ; il suit avec in- 
térêt l'apparition de celles qui sont reconnues méritantes; il en 
fait un choix judicieux, et il les ajoute à ses richesses, L'ensem- 
ble de ses Expositions donne un total de 262 Pèches, la plupart 
fort jolies, en 48 variétés; nous ÿ avons remarqué également quel- 
| ques Pommes et quelques Poires, et, en autres, un Pêcher en pot 
portant 43 fruits, et constituant un mode de culture qui com- 
mence à prendre faveur. 

M. Guénault, de Vincennes, nous a montré différents produits 
des jardins qu’il dirige. En 5 apports seulement, il a mis sous nœ 
yeux 305 fruits.en 37 variétés : Pêches, Pommes et Poires, ces der- 
nières principalement. Gela constituait chaque fois ne présenta- 
tion d’un fort bel ensemble, et nous avons élé heureux de voir 
ua nouvel horticulleur tenir une si bonne place dans nos concours. 

Jusqu'à présent, c’est surtout par ses magnifiques corbsilles à6 
Figues que M. Cottard nous faisait apprécier les cultures d’Argeu- 
teuil; il nous a prouvé cetts fois que ses soins ne se bornaient pas 
à cstte spécialité. En outre de trois remarquables apports de 
Figues Blanche d'Argenteuil et Rouge- Dauphine, dont nous avons 
tous admiré le volume exceptionnel, nous avons eu de lui une 
corbeille de Cerises, puis des Pommes, puis 72 Poires en ? variétés. 
Chaque fois, nous avons déclaré ces fruits tout à fait remarquables, 
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et deux fois, nous avons inscrit sur nos registres : Présentation 


hors Hgn . M. Gottard a SOnCOuEU: 9 fois, sa 24 juillet au 8 af 


vier, 
Nous n'avons pas besoin, Venture. de faire un grand appel à 
votremémoire pour que vous vous souveniez des nombreuses et 
importantes Expositions de M. Ferd. Jamin, de Bourg-la-Reine. 
Nous les résumons par ces chiffres, qui ont leur éloquence : 17 
présentations non interrompues, du 24 juillet au 9 avril; 824 fruits 
en 418 variétés : des Poires, des Pommes, des Pêches et des Bru- 
goons, un jeune Abricotier cultivé en pot et tout fructifère, puis 
4 variétés de Raisinscultivées ordinairement dans les serres et que, 
d’après l'expérience de notre collègue, nous savons maintenant 
pouvoir être cultivées chez nous à l’air libre. Ce sont là desess ais 
que noùs ne saurions trop encourager. M. Jamina récolté ces fruits 
dans son école d'arbres fruitiers et dans ses pépinières; d’autres 
travaux trop importants lui incombent pour qu'il ait le loisir de 
#altacher à obtenir des spécimens d'un volume exceptionnel; il 
aous les présente tels que peuvent les lui offrir les soins intelli- 
gents donnés à la conduite de ses arbres, ce qui explique facile- 
ment pourquoi ces 824 fruits n’atteignaient pas tous des dimensions 


remarquables, et cependant plus d’un bon tiers rentraient dans 


tette catégorie et lui ont valu nos félicitations. Ceque nous avons 
à louer encore chez M. Ferd. Jamin, c'est le choix judicieux des 
variétés ; les amateurs ont pu inscrire Le nom des #{8 qu'il nous a 
présentées, sans avoir à craindre une déception, s'ils les ontensuite 
ajoutées à leurs cultures; c'est un exemple que nous recommandons 
à tous lés pépiniéristes qui ne l’ont pas encore suivi. Iei les bonnes 
nouvautés sont présentes; Les vieux bons fruits ne font pas défaut, 
et, notre collègue mettant toujours généreusement à notre dispo- 
sition tout ce qu’il expose, nous lui avons dû d’en pouvoir recom- 
mander plusieurs comme.ils ls méritent. 
Tel est, Messieurs, le résumé, aussi succinct que possible, du 
” Concours permanent que vous avez ouvert. En somme, sinous nous 


représentonsen un seul ensemble tous les lots que nous ont appor- 


tésles huit exposants dont nous avons eu ici à juger le mérite; 
sinous y ajoutons les apports distinets qui nefaisaient point partie 
du Concours, nous pouvons conclure que la pomologis a su, cette 
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année, tenir une bonne place dans nos travaux. Nous pouvons, en 
outre, nous féliaiter d'un résultat excellent, c'est que nous avons 
aperçu très-peu de mauvais fruits, pas trop de médiocres et un 
grand nombre de bons, dont les intéressés ont pu prendre bonne 
note. : 

Si notre Comité, dans un Kapport présonié en s0n nom, n’était 
pas nécessairement obligé à une modestie de bon goùt, il ne lui 
serait peut-être pas défendu de porter à son avoir un pou des féli- 
citations que nous avons entendu exprimer ici à maintes reprises, 
æar il cherche de tout son pouvoir à propager les bonnes variétés 
de fruits, et le peu d'intérêt qu’il porte aux mauvaises n’est pas 
resté sans influence sur le rejet qu’en ont fait nos amateurs sé- 
rieux. Plusieurs de nos collègues nous ont volontiers déclaré qu'ils 
ontheaucoupappris, au sein de ces Expositions successives, et qne 
leurs jardins en ont largement profité; d'autre part, s’il reste en- 
core quelques pépiniéristes amoureux des immenses collections où 
le bon disparaît au milieu du médiocre, nous ne supposons pas 
que ceux qui se bornent à la multiplication des bons arbres frui- 
tiers, aient eu, cette année, à se plaindre des conseils que nous 
donnions aux acheteurs. | 

Comme conclusion de ce Rapport, Messieurs, votre: Comité 
d’Arboriculture, honoré de la confiance que lui a valu votre délé-. : 
gation, et prononçant dès lors comme Jury régulièrement consti- 
tué, décerne les récompenses suivantes : | 

Une médailles de vermeil . . à M. FerdinandJamin,deBourg: 

l-Reine. 

_ — à M. Lepère Alexis, père, de 
Montreuil, 

_ _— à M. Désiré Chevalier, de Mon- 
treui). 

Une grande médaille d'argent à M. Ajaïbert, de la Varenne- 

Saint-Hilaire. 


. — | = à M. Cottard, d'Argenteuil. 
Une médaille d'argent. . . . à M. Charollois, de Vaugirard. 
_— _ à M. Guénault, de Vincennes. 


1 offre ensuite ses vives félicitations et ses remerciements una- 
nimes à M. 4. Rivière, jardinier en chef du Luxembourg, qui, de 
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même que l’an dernier, a |inanifesté l'intention de né pas con- 
courir, 


RAPPORT SUB LES 3°ET 4e VOLUMES (Pommes) DU DICTIONNAÎRE 0€ 
PoyoLoërE DB M, AnDré Lenor (4); 
M, Bucaerer, Rapporteur, 
MEssEURS, 

Personne de vous, sans doute, n’a oublié le succès des deux 
premiers volumes du Dicfionnaire de Pomologie de M. André 
Leroy ; le jugement fiatteur qu’a porté notre Société sur cette belle 
étude du Poirier, a été sanctionné par nombre d’autres associations 
horticoles, aussi bien que par {a presse et les pomologues de tous 
les pays. Aujourd’hui l'auteur en soumet la suite à votre appré- | 
tiation ; ce sont les 3° et 4° volumes, dont l’ensemble constitue 
l'étude des Pommes, et que vous avez renvoyés à l'examen de 
votre Comité d'Arboriculture. Confié par lui aux soins de 
MM. Pochet-Deroche, Ferdinand Jamin et Buchetet, le Rapport 
que nous avons l’honneur de vous présenter résume notre opinion 
impartiale et réfléchie. 

Dans cette monographie du. Pommier, nous retrouvons le plan 
uniforme adopté pour la précédente : son histoire dans les temps 
anciens, son histoire dans les temps modernes; nous y retrou- 
vons aussi cette érudition frappante, ce travail ardu de vecherches 
et de comparaisons, cette étude approfondie et raisonnée de tout 
qui a été écrit sur ce genre. Dans la partie historique, nous 
voyons, à toutes les époques, l'arbre prodiguant ses récoltes aux 
générations successives, depuis la Pomme tentatrice du Paradis 
terrestre jusqu’à celles que les semeurs de nos jours viennent de 
récolter dans leurs jardins ou dans leurs pépinières, Tout ce qu’on 
a publié jusqu'à présent sur le Pommier semble, à de rares 
exceplions près, avoir passé sous les yeux scrutateurs dont l'étude 
sur le Poirier nous a déjà révélé la rare clairvoyance; vous en 
jugerez par ces quelques détails : 

La première partie de Pouvrage étudie et commente Ja nomen- Fe 


{) Chez l’auteur, à Angers, et dans les principales ibrairies agricoles 
et horticoles. — Prix du volume : 40 francs. 


\ 
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clature des Pommes cultivées avant l'ère chrétienne et citées par 
les auteurs du temps : Théophraste et Théocrite chez les Grecs; 
Caton, Varron chez les Romains; puis, lorsque s'ouvre l'ère 
nouvelle, Dioscoride et Galien chez les premiers ; chez les seconds, 
Columelle, Pline et ensuite Palladius. Nous y vôyons, chez nous, 
Charlemagne désignant lui-même les Pommiers que devront 
contenir les vergers deses domaines, et le monarque, presqne aussi 
avancé alors en latin barbare que beaucoup de baptiseurs de 
végétaux modernes, cile les Geroldinga, les Crevedella et les 
subito commessura Primitiva, 

Vers le 40° siècle, la Normandie est déjà le principal verger de 
la France; nobles, évèques, abbés font partout planter des Pom- 
miers, dans les jardins, les parcs, les champs et les villages ; la 
Pomme alors tient, parmi les fruits, le sceptre que la Poire viendra 


lui disputer par la suite. 


Plus loin, des extraits on ne peut plus intéressants et faits avec 
grand soin par l'auteur, nous apprennent quelle était aiors 
l'importance de la récolte des Pommes et les prix qu'en attei- 
grait la vente; même chose pour les Pommiers vendus ou mis à 
bail; puis apparaissent, tirées de catalogues et de recueils pomo- 
logiques, les premières listes exactes des Pommiers cultivés au 
moyen âge : 39 variétés au 45° siècle, 129 au 47°. 

Arrivent alors les temps modernes, Ici — bonne fortune pour 
tons ceux qu’intéresse l'étude de la Pomologie — sont cités les 
ouvrages à consulter, suivis d'extraits du Catalogue des Chartreux 


et d’autres encore plus rares, où figurent des variétés cultivées de 


nos jours, quelques-unes disparues de nos jardins, et d’autres 
qui, par-ci par-là, s'en reviennent, après avoir fait peau neuve, 
trôner de nouveau dans les pépinières. 

Après les nomenciatures des Pommiers, le Dictfonnnaire de 
Pomologie traite de leur culture. C’est un travail d'un grand 
intérêt que celui qui précise cette culture des temps anciens; on 
se plait à parcourir avec l’auteur les formules les plus sages 


comme les plus surprenantes, les procédés de multiplication les 


plus rationnels comme les plus équivoques; on s'arrête avec Ini 
devant celte routine presque doublée de suflisance, dent la trace 
n'est pas encore tout à fait perdue de nos jours, Un peu plus tard, 
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alors qu’apparaissent Olivier de Serres, Le Gendre, La Quintinye 
et d’autres, on voit les erreurs arboricoles, battues en brêche, 
céder du terrain; on expérimente, on raisonne, on perfectionne, 
on invente, et le lecteur étonné retrouve parfois, au milieu de 
ces pages qu'on lit avec grand plaïsir, ja trace de plus d’une 
récente découverte, sur laquelle est venu se greffer un nom 
moderne. 

Peut-être nous étendons-nous besbonn sur cette partie du Dir- 
tionnaire de Pomologie; mais c'est qu’il y a à véritablement un 
mérite inconteslable à signaler. Qu'on y ajoute — ce que nous 
allons y retrouver plus tard —ces longues et laborienses disser- 
tations qui accompagnent chacune des 527 Pommes décrites ; ces 
citations d'opinions d'auteurs français, anglais, belges, américains 

«ét allemands, recueillies dans les pages, fraîches ou vieillies, d’une 
foule de publications; ces notices historiques sur l’origine dss 
arbres et leur propagation ; ces interminables listes de synonymes 
qui nous mettent en garde contre tant d'erreurs et malheureuse 
ment aussi contre certaines supercheries; qu'on prenne à part cet 
immense travail, sans même s'occuper de la partie descriptive 
qui va remplir encore plus de 800 pages, et l'on ne pourra s’em- 
pêcher de déclarer, comme nous le faisons en toute justice, qu'on 
rencontre là une grande somme de talent et de labeur, un esprit 
remarquable d'ordre et rs ua service FAI rendu à 
le Pomologie. 

Après un chapitre sur les usages et les rose du fruit et du 
bois de l’arbre qui nous .octupe, employés soit par la médecine, 
Yélénisterie, la gravure, soit pour l'usage alimentaire, viennent la 
description et l’histoire des 527 variétés de Pommes. Ainsi qu’il 
avait été fait pour les deux volumes de Poires, chaque Pomme est 
représentée par un simple trait qui en donne la forme et le vo- 
lume, et qui en accompagne la description; lorsqu'elle présente 
habituellement plusieurs types dissemblables, chacun d’eux est 
figuré par un dessin distinct; une cinquantaine sont dans ce cas. 
Les dimensions des fruits ne sont ni en plus ni en moins, ce qui 
ajoute à l'utilité des renseignements. D'autre part, l'impression 
est bonnes les caractères, bien choïsis, appellent facilement, 
par leur diversité, l’attention là où elle doit être portée; les 
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paragraphes èt les alinéas sont séparés à souhait, Tous les syno- 
nymes, parfois si nombreux, sont indiqués à la suite du titre de 
chaque Pomme; puis ils se relrouvent à leur ordre alphabétique et 
renvoient au nom principal, en sorte que, sous quelque dénomina- 
tion que l’on connaisse un fruit, l’on sait où aller chercher ce qui 
le coucerne. Du reste, la forme de Dictionnaire a ce bon côté de 
faciliter les recherches ; elle a, par contre, l'inconvénient de con- 
stituer dès le principe un ouvrage qui, par suite des fréquentes 
apparitions de nouveautés fruitières, deviendra incomplet avant de 
nombreuses années, car déjà nous remarquons ici l’absence de 
quelques Pommes assez répandues dans les cultures, et dont une 
dizaine ont pu être suffisamment étudiées pour que le Congrès po- 
mologique les ait adoptées, Des suppléments remédisront plus 
tard, le mieux possible, à cet inconvénient inévitable. Une chose 
nous a cependant assez souvent désorientés dans cet ordre alpha- 
bétique, c’est te parti pris de l'auteur de considérer le mot de 
comme non avenu dans tes dénominations, n'importe où il se 
trouve, ce qui ne laisse pas que d’être quelquefois incommode, 
principalement quand le de figure au milieu d’un nom composé 
de plusieurs mots. 

Nous avouons qu’il nous aurait été impossible de vérifier, dans 

‘ tous leurs détails, les descriptions des 527 Pommes de ces deux 
volumes, non-seulement par rapport aux fruits, mais encore par 
rapport aux arbres dans leurs diverses parties : bois, rameaux, 
yeux, feuilles, ete., cat un certain nombre ds ces Pommes ont nne 
origine étrangère et sont à peine connues chez nous, et d’autres, 
fort anciennes, ne sont plus guère cultivées depuis longtemps: 
mais, d’après l'examen de celles pour lesquelles il n'y a pas de 
doute, nous concluons facilement à la même pou ponr ce 

qui regarde les autres. 

_ Quantauxdissertations si intéressantes sur l’origine des Pommes 
ou sur leur véritable dénomination, peut-être s'en trouve-t-il 
quelques-unes dont les conclusions nous paraissent hasardées; 
mais, en présence des recherches laborieuses auxquelles a dû se 
livrer l’auteur du Dictionnaire de Pomodogie, nous n’oserions nous 
inscrire résolüment contre elks; nous préférons croire que notre 
divergence d’opinions pourrait bien, en certains cas, provenir 
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uniquement de cette prévention naturelle, qui fait qu’on se raidit 
tout d'abord conirece qui vient déranger ou d'anciennes croyances 
oa de longues habitudes. Nous ne saurions toutefois admettre que 
la Aeinette du Vigan, la Pomme Lelieur, le Cadeau du. général et 
la Aeinette d’ Angleterre soïent un seul et même fruit. D'abord, en 
présence de l'obscurité des renseignements sur lesquels on pour- 
rait se baser à grand peine, peu &e pomologues sans doute ose- 
raient déclarer à quel fruit doit s'appliquer. bien positivement le 
uom de Aeinette d'Angleterre, et, dans tous les cas, la Reinette du 
Vigen, moyenne et un peu conique, ne ressemble pas le moins 
du monde à la Pomme Lelieur, massive et souvent aplatie. Nous 
ne confondons pas non plus la Reinette de Granville avec la Reï- 
aefte grise ; il y a deux Pommes auxquelles on applique le nem de 
Reinette de Granville: une grise, qui peut bien être en effet la 
Reinette grise, et une jaune, ancienne, la vraie, bien connue de 
vos vieux horüculteurs, et dont le bois est remarquable par ses 


nombreuses lenticelles. 

Ce que nous admetions moins que toute autre chose, c’est que 
la Pomme Borovitski — que le Dictionnaire appelle Borouicki, 
sans appuyer ce changement sur aucune preuve — mèrisse de 
uovembre à mars; c'est, au contraire, une Pomme d'été, qui 
mürit en août, parfois à la fin de juillet, et qui, à la rigueur, 
pourrait aller jusqu’en septembre. 

Nous n’attachons pas une grande importance à 'édbpréphe de . 
Lineous pippin, aucun pomologue n’ayant su l'expliquer; nous ne 
nous refusons pas à croire que la Pomme aurait pu être dédiée à 


_Linnée, et s'appeler dès lors Zinnæus pippin; mais nous en aurions 


voulu des preuves. D'un autre côté, puisque M. André Leroy 
n'admet pas eu pomologie les décisions du Congrès pomologique,' 
g'eût été peut-être rationnel de sa part d'appeler tout simplement 
Alexandre, comme nous le faisions autrefois, cette belle Pomme 
qu'il nomme à son tour Grand-Alexandre, puisque Ini-mëme 
explique que c'est un tort, et qu’elle a été baptisée non pas en sou- 
venir d'Alexandre le Grand, mais du czar Alexandre Ie" Quantà la 
Reinette du Canada, nous ne conseillerons jamais dé la cueillir en 
septembre. 

A notre avis aussi, le Dictionnaire de Pomologie a eu tort 


20 


306 RAPPORTS. 


d'imprimer sur 30 pages consécutives le mot Callewlle: outre 
que notre orthographe ‘Calville est acquise depuis longtemps à 
cette excellente Pomme, il résulte pour nous que, même après 
avoir pesé le pour et le contre, rien ne nous parait, d’après les 
auteurs cités, prouver que le mot Calleville aït des droits réels à 
prendre la place de. l’autre. M. André Leroy n’a pas, du reste, 
poussé plus loin a réforme que nous eraignions déjà de lui voir 
adopter, et nous l'approuvons de n'avoir pas tenté d’imposer 
l'orthographe, indiquée par les vieux auteurs, des Rainette et des 
Rambure, bien qu’elle ait pour le moins des droits aussi grands 
que celle du Calleville. 

Nous applaudissons aux décisions formulées par l’auteur au 
sujet de certaines Pommes routinièrement vantées, et nous en 
réhabiliterons volontiers avec Ini quelques autres qui ne sont 
pas autant appréciées qu'elles le méritent, ce qui ne nous empèche 
pas d’avoir, sur plusieurs variétés, des opinions différentes des 
siennes ; mais c’est souvent ici affaire de elimat, de sol et aussi de 
goût, et nous n’y attachons pas plus d'importance qu’il me con- 
.vient. Au reste, en supposant que nos opinions aient quelquefois 
raison contre l’autorité même de l’auteur, tout cela ne constitue- 
rait, en somme, que quelques critiques de détails, perdues au 
milieu des témoignages de notre satisfaction et de notre recon- 
naissance. : 

C'est généralement par un nom français que M. André Leroy 
désigne chaque variété de Pommes ; nous préférons, comme lui, 
” cette façon de procéder, même alors que le fruit nous vient de 
l'étranger. Faire le contraire nous semble avoir plusieurs incon- 
vénients : celui de ne rien signifier pour la plupart de nos com- 
patriotes qui Le lisent ou l’écrivent ; celni d’être fort difficile à 
retenir; celui surtout de donner lieu, la plupart du temps, à la 
prononciation la plus ridicule et la plus fausse. La traduotion du 
nom étranger, lorsqu'elle est possible, suivie de ce nom placé 
entre parenthèses, paraît être le mode le plus raisonnable, mode 
que nos bons pomologues n’ont pas manqué de suivre. Parmi 
toutes ces Pommes d’origine anglaise, américaine ou aHemande, 
introduites en France, une partie sont indiquées comme étant de 
2e et de 3° qualité; en les citant et en les décrivant, le Dicéion- 
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naire de Pomologie est dans son rôle; et nous sommes loin de le 


. Jui reprocher; mais nous ne pouvons nous empêcher de nous 


demander quel besoin forçait les pépiniéristes ou les pomologues 
à leur faire passer la frontière. 

En résumé, Messieurs, les deux volumes du Dictionnaire de 
M. André Leroy sur les Pommes sont la digne suite des deux 
volumes sur les Poires, que nous avons eu à examiner en 1869, 
Vous avez voulu signaler alors par une haute distinction l'appa- 
rition de ce grand ouvrage pomologique ; l’auteur a continué 
œuvre si bien commencée, toujours aussi méritante, toujours aussi 
utile ; notre Commission des Récompenses, à laquelle, si vous le 
voulez bien, sera présenté ce Rapport, saura, nous n’en doutons 
pas, apprécier les droits qu’il peut avoir à notre gratitude. 


Compte RENDU D'UN LIVRE INTITULÉ : Le Bon Arboriculteur 
fruitier, par /M. FAUDRIN, DR-CHATEAUNEUF DE GADAGNE (VAU= 
CLUSE ); 

M. Piceaux, Rapporteur (4). 

Voici venir un nouveau professeur d'horticulture qui désire à 
son tour attester les progrès de l’arboriculture fruitière dans le 
inidi de la France. Celui-cisan moins ne prétend pas à l’infailli- 


bilité professorale; il se met à couvert sous l'égide bien connue de . 


feu le professeur J.-B. Brémond dont la Société ne saurait avoir 
oublié les intéressantes démonstrations à l’aide de spécimens en 
bois qui n’ont pas cependant obtenu son entière approbation. 

Le petit traité d’Arboriculture de M. Faudrin, sans être tout à 
fait élémentaire, n'a pas la prélerition d'être didactique; il résume 
de son mieux l'état de la science en empruntant les théories les 
plus accréditées des professeurs ses confrères du Nord; il ne dis- 
eute pas leurs doctrines, mais il les sanctionne des résultats de sa 
pratique. Il s'adresse aux élèves auxquels il désire inculquer les 
uotions les moins contestées de l'art de la culture des jardins frui- 
fiers. Pour arriver à son but il divise son livre en treize chapitres 


{1) La Commission de Rédaction averlitque, conformément à son prin- 
cipe fondamental, elle iaisse à l’auteur de ce rapport la responsabilité des 
idées qu'il y exprime. j 
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qui traitent successivement de {out ce qui concerne La cnlture des 
arbres fruitiers, depuis les instruments utiles à l’arboricuHeur, 
jusqu’à la manière de récolter, de conserver et d'emballer les 
fruits, Les ‘notions contenues dans ces treize chapitres sont sages 
et essentiellement pratiques; l'auteur les puise aux meilleures 
sources, dans les livres de tous les professeurs les plus accrédités 
dont il n’exclut guère, je ne sais trop pourquoi, que M. Brérent, 
peut-être faute de le connaitre. 

Nous ne dirons rien de sou anatomie et de sa physiologie végé- 

_tale; elle est tout aussi banale que celle de ses confrères. Et ça . 
n’est pas dans un traité aussi élémentaire que le sien et en parlant 
à des élèves qu’on doit et qu’on peut faire de la controverse 
scientifique ; il n'invoque d’ailleurs les doctrines que pour torro- 
borer les résultats de sa pratique et à l'appui des conseils qu’il 
donne. Il admet sans conteste la séve ascendante et descendante. 

‘ Que sa théorie Jui soit légère puisqu'elle le conduit à préconiser 
l'affranchissement des arbres et l’incision annulaire de la Vigne 
dont on ne dira jamais assez de bien ni assez de mal pour l’ins- 
truction des adeptes; mais rous avouons ne pas comprendre, de 
ce point de vue, la taille courte pour ralentir, et la taille longue 
pour activer la circulation sévale qui FÉES au milieu de telles 
doctrines! 

La formation des jardins fruitiers qui forme son troisième 
chapitre diffère assez peu de tout ce que l'on connaît en pareille 
matière; mais quand ÿ place ses murs de clôture autant que pos- 
sible aux quatre points cardinaux, nous croyons qu'il est préfé- 
rable, quand cela est possible, d'y placer les angles de rencontre 
de ces dits murs pour avoir moins de soleil au midi, el ua peu 
plus au nord, surtout dans lesrégionsméridionales où M. Faudrin 
professe et pour lesquelles il éerit spécialement. Nous approuvons 

: toutefois le chaperonnage des murs, et les abris de paille dont 
on peut les couronner comme une des meilleures pratiques sanc- 
onnées par les habitudes si méritoires des Montreuillois. 

Nous ne dirons rien des procédés de multiplication des arbres 
fruitiers préconisés dans le quatrième chapitre; c’est auprès des 
pépiniéristes plutôt que dans un livre élémentaire qu'il: faut 
prendre des informations utiles et avantageusement applicables, 
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Constatons seulement que, contrairement aux vieilles habitudes, 
M. Faudrin conseille de planter la Vigne au plantoir et superf- 
tiellement au lieu de l'enterrer profondément, ce qui est un 
progrès réel, Le cinquième chapitre est le plus dogmatique et le 
plus contestable quoïque le plus orthodoxe de tout l'ouvrage, — à 
traite des opérations applicables aux arbres fruitiers pour les con- 
duire et les faire fructifier. 

Comme tous ses confrères les professeurs darboriculiure, 
M. Faudrin prend l’arbre au sortir des mains du pépiniérisle, et 
lelivre dès ce moment sans {rêvé ni merci à l'instrument tran- 
chant du jardinier jusqu'à ce que mort s’ensuive. Hors de cette 
pratique pas de salut, pas plus pour les arbres à pepins qus pour 
œux à noyaux; si les hautes tiges échappent à cette prescription, 
j'allais presque dire à cette proscription, ce n’est pas manque 
d'envie, mais c'est de peur de se casser le cou. Jamais M. Faudrin 
ue s'est demandé s'il ne faut pas tailler le moins possible, et gi sa 
pratique était arboricide au premierchef; saconviction professorale 
est profonde; il ne laisse à l’arbre que ce qu’il ne peut pas lui 
entever sans annuler la végétation; il taille les racines, la tige, 
les branches charpentières, les organes fructifères; if en est venu 
à couper la moitié des feuilles et à éborgner les boutons à fruit, 
à relranchier la moitié des organes floraux : hors de cette pratique 
empirique il n'y a pas de doctrines arboricoles soutenables. 
M, Joigneaux renchérissant sur le toutne veut pas qu’on se soucie 
d'obtenir de vieux arbres, les seuls qui rapportent des feuits 
d'éite; il y en a ioujours de jeunes et de nouveaux chez le pé- 
piniériste ; l'arbre doit être sacrifié aux fruits; telle est la doc- 
trine du jour, telle est la cause de la rareté déplorable de ces mets 
ælutaires et délicieux si bien appropriés à notre climat. 

Quand donc verra-t-on un Beurré d'Angleterre taitlé de main 
professorale donner, en une récolte, plusieurs mètres cubzs de 
bonnes, belles et excellentes poires, comme j'ex ai vu sur un 
Poirier de plus de dix mètres de hauteur qui n’avait jamais été 
taillé? Là est l'avenir de l’arboricalture. M. Faudrin, en sa qua- 
lité de professeur, ne semble pas s’en douter. Ua peu d'initiative 

ur ce point serait très-miritoire, à notre avis, comme méridionale; 
uue restriction de lui serait bienvenue; nous la désirons, mais 
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nous ne l’espérons pas. Nous ne proscrivons pas la taille, mais 
elle doit, à notre avis, être l’exception et non la règle, tout comme 
la chirurgie qu’on ne doit employer q“à l'insuffisance de la mé: 
decine. M. Faudrin et ses collègues rendraient un vrai service 
à l'arboriculiure en prenant nos avis en sérieuse considération. 
. Le septième chapitre traite des meilleures formes à donner aux 
arbres, — Une fois la taille obligatoire et sans merci admise par 
M. Faudrin il n'y a plus que par exception quelques essences 
fruitières abandonnées à elles-mêmes ; toutes les autres doiventsubir 
toutes les formes, gracieuses, il est vrai, mais peu naturelles qu'il 
plaira à l'horticulteur de leur donner. Avant tout; il faut aplatir 
les arbres pour pouvoir les adapter aux espaliers et aux contre- 
espaliers et avoir de beaux fruits exceptionnels et rares. Chaque 
professeur s’ingénie à raffiner sur son confrère. Il en est qui pas- 
seront à la postérité, comme M. Leverrier, pour avoir inventé une 
palmette sans rivale et qui lui est propre! Là n’est pas la science 
horticole; c’est de l’art qui peut avoir son mérite dans un jardin 
d'amateur, qui pose hors ligne un habile professeur, mais qui 
arrête les progrès de la culture fruitière qui sont dans les vœux 
de tous les hommes intelligents, el dans les données de notre heu- 
reux climat: Mais le livre de M. Faudrin ne nous laisse au- 
cune illusion sur ce point; comme son maître; feu M. Bremond, 
il conseille et préconise la taille, le pincement, la torsion, l’ar- 
qûre en vert, en sec, sous toutes les formes, On ne saurait lui 
faire un crime de suivre la mode du jour; la valeur de son livret 
n'en est point diminuée à nos yeux : rompre avec la coutume, avec 
ce qu’il croit bon et profitable, annulerait trop son individualité, 
sa qualité de professeur et de jardinier. On ne saurait le lui re- 
-procher sans injustice et lui demander (ant d'abnégation ; mais 
qu'il y réfléchisse bien : il y aura beaucoup de gloire et de profit 
pour celui qui, rompant avec les préjugés, guidera la science 
horticole dans la voie des grandes cultures, dans l'installation des 
grands vergers qui seuls pourront donner à la France et à l'Eu- 
rope tous les fruits qu elles réclament impérieusement de notre’ 
beau pays. 
Pour nous résumer sur le livre de M. Fauârin et jauger son 
mérite, nous disons qu’il nous paraît bien conçu, bien exécuté, 
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en style clair et précis, sans néologisme, sans pédanterie ; qu’il 
atteint bien le but qu’ii se propose d’instruire la jeunesse, de la 
former au travail, le tenant quitte des connaissances en physio- 
logie et en pathologie qu’il a prises dans les ouvrages classiques 
de notre époque. 

En raison de son utilité pratique et des bonnes intentions 
qu'on ne saurait méconnaître sans injustice, nous vous proposons 
. deremercier l’auteur et de renvoyer son ouvrage à la Commission 
des Récompenses. 


5 


R4PrORT SUR LES CULTURES DE M. BLANCHARD, JARDINIER CHE£ 
LADY TUFTON, AU CHATEAU DE BRUNEHAUT, PRÈS D "ÉTAMPES; 


M. FEnn, Jamin, Rapporteur, 


- MEssteves, 

Le 40 septembre Hate une Commission composée de M. Alexis 
Lepère, père, Chevreau, Jupinet et Ferdinand Jamin, s’est trans- 
portée à Étampes, pour visiter, conformément à une demande 
faite en règle, les cultures dirigées par M. Blanchard, jardinier 
de l'antique château de Brunehaut. 

Nous n'avons pas à vous parler des richesses da cetie splendide 
propriété, ni de son admirable parc, ni &es restes oubliés de ce 
domaine où résida la reine de lugubre mémoire que les anciens 
propriétaires firent oublier de leur mieux, fidèles à leur heureuse 
devise : 
Faïsons-y plus de bien qu'elle n’y fit de mal. 

Nous n'avons à donner notre avis que sur les cultures frui- 

_ tières, et voici le résultat de l'examen que nous en avons fait. 

Le potager du château de Brunehaut est d'une contenance d’en- 
viron deux hectares; il est clos de murs magnifiques, dépassant 
8 mètres de hauteur, et recouverts avec des dalles qui forment 
chaperon. 

Les plates-bandes attenant à ces murs ont 4 mètres de largeur; 
celle qui est exposée au midi a même été intelligemment portée à 
5 mètres. Les allées n’out pas moins de 3 mètres de large ; celle au 
centre en a 4, avec une entrée de 8 mètres. 
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L'aspect de l'ensemble de ce potager est vräiment grandiose. 
Tous les murs sont garnis d'arbres fruitiers sur les deux faces. . 
. En raison de la nature assez pauvre du sol, et probablement aussi 
en raison des tendances de l’époque à laquelle la plantation a eu 
lieu, ces arbres sont conduits en obliques, et nous les avons trou- 
: vés chargés de fruits. 

Un de ces murs, d’une longueur de 60 mètres environ, a surtout 
frappé notre attention. L'un des côtés, en dehors du pctagér, est 
garui par moitié avec des Pêchers dont la production n’a pas été 
moindre de 4 000 fruits. Quelques-unes de ces Pêches, parrai 
lesquelles des Reine des Vergers el des Madeleine rouge magnifi- 
ques ont été mises, à l'appui de notre futur Rapport, sous les yeux 
de la Société, dans la séance du 11 septembre 4873, ainsi que 
diverses Poires remarquables par leur beau volume. 

Ces Pêchers avaient été plantés autrefois, avant que M. Blan- 
chard en eût la direction, à la distance infiniment trop restreinte 
de 0m40; M. Blanchard n’hésita pas à demander qu'on les 
dédoublt et il l’obtint facilement. 

Le surplus du mar, toujours du côté extérieur, est garni de 
Vignes de diverses sortes, mais le Ghasselas de Fontainebleau y 
domine. Nous les avons vues littéralement garnies de magnifiques 
grappes, dont les grains commencaient à entrer en maturité. Une 
immense toile très-claire recouvrait le tout, et mettait les Raisins 
à l'abri des ravages des oiseaux, qui ne manquent pas, dès que 
l'occasion s'en présente, d’ajouter ce dessert à leur consommation 
habituelle d'insectes destructeurs. 

Nous ne saurions passer ici sous silence une opération pratiquée 
par M. Blanchard, et qui pourra, au besoin, servir d'exemple à 
ses collègues, si, ce qu'à Dieu ne plaise, un hiver sibérien venait 


. encore nous visiter, 


Par les grands froids de décembre 4871, lebois même des Vignes 
avait été atteint, et d'autant plus gravement que, par suite d’une 
bizarre fatalité, le vent avait chassé la neige qui l'aurait abrité 
dans une certaine mesure. Non-seulement toute la portion hors 
de terre était perdue,]mais encore la gelée avait sévi sur la souche, 
à plus de 0"40 en dessous. M. Blanchard, ignorant alors 
l'excessive gravité du mal, s'attendait à voir repartir les Vignes eu 
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printemps de 4872; mäis, durant tout Je mois de mai, aucune 
spparence de végétation ne se manifesta, non plus qu’au commen- 
tement de juin. C’est alors que, fort inquiet de cet état de choses, 
il ft heureusement inspiré. Il découvrit les ceps avec précaution 
jusqu'à la partie saine et, quelques jours après, la végétation 
annonça. Peu accentuée au début, elle se produisit ensuite avec 
ue telle force qu’à la fin de Fété les nouveaux sarinents dépas- 
saient le chaperon du mur. L'année suivante, au lieu de rabatire 
ts Vignes à une petite distance du s0!, comme on aurait ététenté 
de le faire, M. Blanchard préféra.utiliser cette vigueur extraordi- 
dire, et il tailla fort long. Restait une difficulté à vaincre : en 
procédant ainsi, la séve n’allait-elle pas affluer dans lss extrémités, 
au préjudice des parties plus basses at par conséquent moins 
Rvrsées? Voici de quelle façon la difficulté fut vaineue : les, 
#&rments furent ramenés en avant du mur et recourbés; tous les 
Jeux œ développèrent avec une vigueur à peu près égale; on fit 
hs suppression partielle de chaque bourgeon au sommet et les sar- 
meuls furent remis ensuite à la place qu’ils occupaient auparavant. 
le succès fut complet, ainsi que votre Commission a pu le cons- 
tater, Ce mode d’opérer dénote l'intelligence que nous avons 
remarquée chez le jardinier dont nous avions à visiter les cul- 
jure, ; 

Nous mentionnerons, en terminant, la bonne tenue de la 
propriété confiée. aux soins de M. Blanchard, déjà attaché au 
- château de Brunehaut au temps de M. le vicomte puis de Me la 
vicomtesse de Viart, ses précédents propriétaires. Chargé d’un 
travail considérable, avec un personnel qu’il nous a dit être des 
plus restreints, notre collègue a pu jusqu’à présent maïntenir ses 
cultures dans un état satisfaisant; nous l'en félicitons vivement, 
el nous vous demaudons le renvoi du présent Rapport à la. 
Commission des Récompenses. 
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COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION DE CHARTRES ; 


Par M. le Marquis ne R&vER‘EAUX. 


MESSIEURS, 

Dans la séance du 43 avril dernier, M. ie Président a bien voulu 
me désigner comme délégué de la Société centrale d'Horti- 
culture de France chargé de prendre part auxopérations du Jury de 
l'Exposition qui devait avoir Jieu à Chartres, du 43 au 48 mai 

dernier. | 

Je me suis fait un plaisir de remplir la mission qui m'avait 

- été confée et je me suis rendu à Chartres le 13 mai, Arrivés à 
dix heures du matin, mes collègues du Jury et moi, nous avons 
été reçus, dans l'emplacement disposé avec beauccup de goût où se 
tenait Exposition, par M. de Saint-Laumer, Président de laSociété 
d’Horticulture et Maire de Chartres, avec l'extrême affabilité qui 
lui est habituelle. 

Le Jary a immédiatement commencé ses travaux.Horticulleurs 
et amateurs avaient répondu avec empressemeut à l'appel que Leur 
avait adressé la Société d'Horticulture et de Viticulture d'Eure-et- 
Loir ; aussi L'Exposition était-elle aussi complète que possible, 
et offrait-elle un grand charme. Chacune des dix catégories de pro- 
duits qui avaient été établies offrait des lots nombreux et bien 
choisis, dans lesquels même on voyait des spécimens très-re- 
marquables par leur belle floraison ou par leur développement. 

Aussi, bien que le nombre des récompenses quiavaientété mises à 
la disposition du Jury fût assez considérable, il s’est trouvé insuff- 
sant et nous avons éprouvé le regret de ne pouvoir donner entière 
satisfaction à tous les mérites; nous avons été heureux de conslater 
par là les intelligents efforts que la Société d’Horticuliure d'Enre- 
et-Loir fait constamment en vue de faire progresser les diverses 
parties de l’art horticole et d'acquérir la preuve que ses efforts sont 
couronnés d’un plein succès. 
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PLANTES NOUVELLES OU RARES DÉCRITES DANS DES PUBLICATIONS 
ÉTRANGÈRES. 


. Tax FLORAE MAGAZINE. 


Hibiscus ‘Bosa sinensis punfceus, — For. Mag,, oct. 4873, 
pl. 85. — Ketmie Rose de Chine var. à fleur rouge pourpre, — 
(Malvacées). 


Parmi les variétés récentes de ce magnifique arbuste de serre, 
tlle-ci se distingue par sa beauté. Elle a un port remarquable- 
ment touffu. Les feuilles en sont ovales, élargies vers le bas, lan- 
téolées au sommet, bordées de grandes dents de scie un peu iné- 
gales, d'une verdure intense; les fleurs en sont larges de 8-9 cen- 
tin., bien doubles, à pétales ondulés et élégamment crispés. Elle 
vient des Îles de l’océan Pacifique. 


Aristolochia floribunän CH. LEM. — Fior. May, , oct. 4873. pl. 86, 
— Aristotoche floribonde. — (Arisiolochiacées). 


Cetta charmante espèce de serre, dont il a été déjà question 
dans le Journal (2° sér., IV, 4870, p. 298) se recommande à la 
fois par sa taille moindre que celle de la généralité de ses congé- 
uères grimpantes, et par l'abondance avec laquelle elle produit ses 
jolies fleurs dont le limbe ovale en cœur, long de 5-7 cent., a le 
centre jaune clair entouré brusquement par une large bordure 
rouge-pourpre. C’est certainement l'une des espèces les plus élé- 
gautes du grand genre auquel elle appartient. 

Œlilets (Carnations Angl.) Mars et Guardsman, — For. Mag., 
oct, 4873, pl. 87. — (Caryophyllées). 

Ces deux nouvelles variétés d'OCillets panachés se ressemblent 
beaucoup. Sur leur fond blanc pur, elles sont l’une et l’autre 
marquées d’un grand nombre de bandes rayonnantes rouges et 
noires, mais la seconde a ses bandes rouge-écarlate d’une teinte 
encore plus vive qu'elles ne Le sont chez la première. 
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Aquilegia chryssntha À. Gray. — Flor. Mag., oct. 4873, pl. 88, 

— Ancolie à fleurs jaune d’or, — (Renonculacées). | 

Il a été question de cette magnifique introduction due à 
M. Thompson, d'ispwich, dans le Journal (9° sér., VII, 1878, p. 
656), d'après le Gardeners’ Chronicle. Le Floral Magazine-en 
donne une bonne idée par la figure coloriée qu’il en publie. C'est 
certainement l’une des plus belles plantes herbacées vivaces que : 
nos jardins possèdent encore. Ses grandes fleurs jaune d’or, à 
très-longs éperons à peu près droi's, sortent en grand nombre de 
pieds touffus, et se succèdent pendant longtemps. Il ne paraît pas | 

“qu’elle ait encore fleuri en Angleterre. Disons que ie Jardin des 
Plantes de Paris en possède des pieds qui paraissent de force à 
montrer leurs fleurs cet été. 

Odontoglossuar Reæzlii REicHB. F. — For. Mag., nov. 41873, 

pl. 90. — Odontoglosse de Roezl, — (Orchidées). 

Le Journal a résumé, il y a peu de temps (2 sér., VII, 1873, 
p- 719) les données que venait de publier le Gardeners' Chronicle, 
sur cette magnifique espèce d'Orchidée dont l'introduction est toute 
récente. Le Floral Magazine donne à son tour una figure coloriée 
de cetle même plante, d'après un pied qui a fleuri dans l’établisse- 
ment de M. W®Bull, Malheureusement l’article qu’il lui consacre 

- n'ajoute absolument rien à ce qu'on en connaissait déjà. 


Babiana : 4. Cœlia: %, angustifolis 3 3. atro-cyanens 4, Lady 

Cury. — For, Mag., nov. 4873, pl. 91. — (Tridées). : 

Le Floral Magazine figure, mais sans donner la moindre indiea- 
tion descriptive à leur égard, quatrecharmants Pabiana, plantes 
beaucoup trop négligées aujard'hui et qui néanmoins occuperaient 
une place très-distinguée dansles jardins. Leurs fleurs sonten effet 
aussi élégantes que variées; â en juger par la planche du re- 
cueil anglais, la première ou Cælia a le périanthe purpurin- 
violacé sur les trois sépales, rose sur ts pétale supérieur, blanc sur 

les deux pétales inférieurs qui sont bordés de rose et marqués à 
leur basë d’une grandemacule dentelée rouge-sang foncé; la seconde- 
où angustifolia a les trois parties supérieures du périanthe violet 
clair, et les trois inférieures blanches, bordées de violet pâle, cha- 
cune avec une macule médiane ovale d'un violet presque noir à 
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centre blanc; la troisième, ou atro-cyanea, est-d'un beau violet 
uniforme et offre de plus, vers le rnilieu de chacune des trois pièces 
inférieures du périanthe, une grande macule circulaire noire à 
centre rouge-miniom vif; enfin la quatrième ou Zady Cary a les 
trois sépales colorés en joli violet-purpurin clair et les trois 
pétalesblancs bondés du même violet clair, sans la moindre macule. 
It serait dificile de voir des coloris plus dissemblables et plus 
.gratieux, M. Dombrain fait observer que les Zabiana réussissent 
parfaitemert sous le climat doux et uniforme du sud de l'frla nde 
et des iles de la Manche. Ou a peine, au contraire, à les avoir- en 
bon état sous le climat beaucoup plus inégal de l’Angieterre ; 
toutefois M. Barr et Sugden les y conservent en 1{rès-bon état et 
en obtieunent de magnifiques floraisons simplement en les plaçant” 
dans un coffre garni d’une couche de @* 30 environ de bonne terre: 
dans laquelle ils plantent les bulbes à 0® (5 environ de profondeur 
eten ayant soin de couvrirce coffre, quand le temps est humide ou 
froid. 
Auricule Charles E. Brown, — For. Mag., nov. Pa pl. 92. 

— (Primulacées). 

Cettenouvelle variétéd’Auricule, obtenue par M. Headiy, luia valu 
un certificat de 19° classe de la part de laSogiété royale d’Horticul- 
ture de Londres. Elle appartient à ja catégorie dés grey-edged ou 
kbordure grise. Elle a le mérite peu commun dans ces plantes 
de donner aisément des rejetons qui en rendent la multiplication 
facile. Ses fleurs en belle ombelle compacte sont parfaitement ar- 
rondies, d’un blanc pur, à centre jaune d'or festonné, et les six 
lobes qui les bordent sont larges au point ‘de se recouvrir par leurs 
bords, verts à marge blanche; ils ont toute leur base occupée par 
une grande macule noire dentelés vers l’extérieur. 

Camellia Engène de Massina, — Flor. Mag., déc. 4833..pl. 98, 

Variété italienne à grande fleur pleine formant bien PS coupe 
et colorée en beau rouge-carmin uniforme. 

Erythrina Parcelsil. — For. Mag., déc. 4873, pl. 95, — Ery- 
thrine de Parcels. — (Légumineuses). 

Les Erythreines sont habituellement recherchées pour la beauté 
et La vivacité de-coloris de leurs fleurs réunies en grandes in- 
florescences ; mais en voici une qui, tout en ayant peu de mérite 
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sous ce rapport, se recommande, au contraire, par ses grandes et 
belles feuilles largement panachées de jaune le long de sa côte 
médiane ainsi que ses nervures secondaires et même tertiaires, 
sur fond ÿert intense. L'introduction en est due à M. William 
Bull qui l’a reçue des îles de l'océan Pacifique. 
Rose hybride perpétuelle « Empress of India » (lmpérairice ‘de l'Inde). 

— Flor. Mag., janv. 4874, pl. 97 f 

Cette Rôse a été obtnue en Angleterre et elle est devenue la 
* propriété de MM. Paul et fils, de Clieshant, qui l’ont mise au 
commerce, à l’autorane dernier. C'est une variété de baut coloris, 
pleine, bien faite et de bonne tenue. 
‘ Ærichopilla leplda, — Flor. Mag., janv. 48784, pl. 98. — Tri- 
* chopilie gracieuse, —- Costa Rica, — {Orchidées}. 

Catte beile Orchidées a été présentée à la Société royale d'Hor- 
ticulture de Londres, au mois d'avril 873, par MM. Veitchet 
fils, à quielle a valu un certificat de 4'* classe, Comme la gêné- 
ralité des espèces du genre auquel elle appartient, elle offre cette 
particularité que ses inflorescences sortent au bas des pseudo- 
bulbes et se dirigent horizontalement ou même plus 6u moins de 
haut en bas; il faut donc, en la plantant, surélever au milieu du 
pot la terre qui la reçoit. D’après la figure qui la représente, le 
texte du Floral Magazine n’indiquant, comme de coutume, aucun 
des caractères de la plante, les pseudobulbes du Trichopilia lepida 
sont ovoïdes, obtus ou même un peu échancrés à leur extrémité 
supérieure, fortement comprimés, surmontés d’une feuille et 
embrassés, dans leur partie inférieure, par une grande gaine 
roussâtre. Les inflorescences plus ou moins pendantes réunissent 
chacune deux ou trois belles fleurs larges d'environ Om 44, dans 
lesquelles les sépales et pétales, semblables enire eux, étalés, sont 
linéaires-lancéolés, fortement ondulés sur les bords, colorés en 
rosæ-pourpre brusquement circonscrit et sinueux à sa limite où il 
forme même quelques macules isolées largement bordés de blanc. 
Le labelle, beaucoup plus large et aussi long, est enroulé en 
cornet que surmonte un limbe étalé, ondulé et crispé au bord; 
ce cornet est vert à sa base, puis blanc, rose-pourpre vers son 
orifice; le limbe qui le termine est pourpre foncé dans son milieu, 
largement bordé de blanc. 
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Lüium Hamboldtii, var, panctatum, — For. Mag., janv. 4874, 
pl. 99. — Lis de Humboidt, var. à fleur ponctuée. — Californie, 
‘dans la Sierra nevada, — (Liliacées). 

Ilya seulement quatre ou cinq années que ce beau Lis, dé- 
couvert par Roezl, a été introduit en Europe chez M. Max Leichtlin, 
de Carlsruhe, et déjà on en possède deux variétés bien tranchées : 
l’une, appelée maculatum, se distingue par sa fleur parsemée de 
macules brunes assez grandes, sur le fond orangé de !a fleur; 
c’est la première qui ait été connue; l’autre, dont il s'agit ici, 
reçoit la dénomination de puncéatum, parce que les macules de 
sa fleur se rappetissent au point de devenir de simples ponctua- 
tions qui se montrent nombreuses et rapprochées sur les deux 
tiers inférieurs de la fleur. Cette belle plante a été introduite 
chez M. William Bull, chez qui elle a déjà fleuri. 

Aralia Guilfoylel, — For, Mag., jauv. 41874, pl. 400, — Aralia de 
Guilfoyle. — (Araliacées). 

Cet Aralia a été introduit chez M. William Bull. Le Floral 
Magazine n’en indique pas l’origine. La plante exige la serre 
chaude; elle se recommande par l’élégante panachure de ses 
feuilles pennées, dont les folioles ovales-arrondies, bordées de 
grandes dents pointues, piquantes et inégales, sont d'un besu 
vert qu'encadre une large bordure jaune elair. Ces folioles ont 
de 5 à 8 centimètres de longueur. Elle forme un arbuste à tige 
dressée, abondamment marquée de macules noires arrondies. . 
Batemannin Burtki. — Flor. Mag. févr. 1874, pl, 101. — Bateman- 

anie de Burt, — (Orchidées). | 

Cette belle Orchidée a été exposée en fleurs à South Kensington, 
le 49 novembre dernier, par M. Murrell, jardinier chez M. W.-B. 
Hume, à qui elle a valu un certificat de 4*° classe, de la part du 
Comité floral de la Société royale d’Horticulture. Elle se rap- 
proche beaucoup du Zafemannia grandiflora. Sa fleur mesure plus 
de 0540 de largeur, et elle est fort remarquable par ses grands 
sépales et pétales ovales-lancéolés, pointus, ondulés, dont la cou- 
leur générale est vert-olive avec des macules éparses plus foncées, . 
passant à une couleur jaunâtre à leur base, où les deux pétales 
présentent chacun une grande macule pourpre-noir, comme 
rayonnante vers l'extérieur. Le labelle rétréci vers sa base 


x 
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s’élargit au-delèea ua large limbe cordiforme, pointu au sommet ; 
toute la base de ce labelle jusqu'au milieu de ce limbe est d’un 
blanc pur, tandis que la moilié terminale de celui-ci est d’un 
violet qui se fonce rapidement vers l'extrémité. Ces belles et cu. 
rieuses fleurs sont solitaires sur chaque hampe. 

Glnïeul Neogenes. — For. Mag., févr. 4873, pl, 408. — (Iridées), 


Les horticulteurs anglais s'occupent aujourd’hui fort en grand 
de semis de Glaïeuls, et, à en juger par la variété que figure le 
Floral Magazine, certains d’entre eux ont déjà obténu des gains 
remarquables. Cette variété a été obtenue par M. Kelway, de 


. Langport, Somerset, qui, dit M. Dombrain, n’a pas moins de 


2000 semis de Glaïeuls nommés. Elle a valu à cet horticulteur un 
certificat de 1+* classe de la part de la Suciété de Londres. La fleur 
en est très-grande, à divisions assez larges pour se recouvrir, co- 
lorées en très-beau rose-pourpre ou magenta uniforme que coupe 
une large bande médiane lancéolée d’ün blanc pur et nullement 
fondu sur ses bords. L’inflorescence est d’unë ampleur rare, 
Disa Burellii. — For. Mag., févr. 4874, pl. 104, — Disa de Barell, 
. = Cap de Bonne-Espérance. — (Orchidées). 

Le Cap de Bonne-Espérance, patrie des magnifiques Disa gran- 
diflora et superba, a fourni cette autre belle espèce terrestre qui y 


“a été découverté sur les monts Fransborek, par un collecteur de 


M°W" Bull. Sa fleur est a peu près dela grandeur de celle des deux 
espèces qui viennent d’être nommées. Elle est fort remarquable 
parce que, sur ses trois grandes divisions, les deux inférieuressy- 


‘métriques sont de couleur uniforme orangé-rouge, tandis que 


la supérieure, qui forme presque un capuchon, est marquée, sur 
son fond général jaune-orangé uni, de nombreuses et grosses 
veines ramifiées rouge-minium intense. Les Disa sont malheureu- 
sement difficiles à cultiver et à conserver, à ce point qu'ils sont. 
toujours fort rares. M. Dombrain rapporte que le jardinier de 
Chatsworth, malgré son habileté et tous les soins qu’il leur don- 
naît, ne pouvait conserver les pieds du D. grandiflora qu’à une 
keule place dans sa serre, près de la porte où ils recevaient beau- 
coup d'air. | 


a 
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PARIS (Soc. centr., Expos. de Fruits et Fleurs). 10-14 oct. 1874, 


AVIS. 


Toutesles lettres, demandes, etc., relatives aux Expositions doiventétre 
adressées, sous le couvert du Président, au siége de la Société, rue de Gre- 
pelle-Saint-Germain, 84. 


La Bibliothèque est ouverte aux Membres de la Société, de onze heures 
à deux heures, tous les jeudis, excepté le 2° jeudi de chaque mois, jour 
où le Conseil d'Administration y tient sa séanca mensuelle. 

Les Instructions sur les travaux mensuels qui ont paru, dans le Journal, 
en 42 articles successifs, ont été réunies en un petit volume qui est mis en 
vente au prix de 4 franc. 

Une Commission permanente de hsndée se réunit, tous les jeudis, 
particulièrement pour examiner les fruits qui pourraient être présentés dans 
l'intervalle ce deux séances de la Société. En outre, un concours perma- 
nent pour les fruiis de semis est ouvert devant le Comité d’Arboriculture. 

MM. les Membres de la Société qui changeraient de domicile sont instam- 
ment priés d'en informer le Secrétaire-général, Les numéros du Journal 
perdus par suite de l’oubli qu’ils mettraient à faire connaître leur nouvelle 
adresse ne pourraient pas être remplacés. 
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ÉCOLE D'HORTICULTURE DE VERSAILLES. 


Le gouvernement vient de décider l’établissement d’une Ecole 
d'Horticulture qui aura son siége dans le Potager de l'Etat, à Ver- 
willes { Seine-et-Oise ). La Société centrale d’Horticulture de 
France applaudit vivement à cette création de Jaquelle elle at- 
tend les meilleurs résultats en faveur de l’art dont ells-mème 
sattache à hâler les progrès par tous les moyens qui sont à sa 
disposition. Aussi s’empresse-t-elle de reproduire dans son Jour- 
ral le prospectus de cette utile institution, ainsi que la circulaire 
que M. le Ministre de l’Agriculture el du Commerce vient d’a- 
dresser À tous lés Préfets et dans laqualle sont spécialement ind i- 
quées les modificatious importantes qui ont été apportées au 
texte du premier prospectus dont la publication avait eu lieu le 
6 mai dernier. La Société fait plus qu'approuver et applaudir : 
bien que ses ressources soient étroitement limitées eu égard aux 
dépenses considérables qui lui sont imposées par son administr a- 
tion intérieure, par ses publications, par ses Expositions, elle n’a 
pas hésité à donner son concours. effectif à l’organisation de la 
nouvelle Ecole, et, le 9 juillet courant, elle a inscrit à son budget, 
par décision de son Conseil d'Administration, une somme de 
mille francs qui serâ remise, à titre de pension annuelle d’entre- 
tien, à un élèvé de cet établissement. Elle aura fait ainsi tout 
te qui dépendait d'elle pour aider, dans la mesure de son action 
et de ses ressources, au succès d’une institution dont depuis long- 
temps elle appelait la création de ses vœux les plus ardents et 
dont l'absence avait laissé jusqu’à ce jour une lacune de tout 
point regrettable dans l’ensemble de notre enseignement. 


PROSPECTUS DÉFINITIF, PUBLIÉ LE #& JUILLET 1874. 


L'Ecole d'Horticultire établie au Potager do Versailles est pla- 
cée sous l'autorité du Ministre de l’Agriculture et du Commerces, 
L'École ne reçoit que des élèves externes. - 


Série, T. VIII, Cahier de juin 1874, publié la 31 Juillet 1874, 21 
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L'insteuction y est donnée gratuitement. 
La durée des études est da trois.années. 


Conditions d'admission. 


Les candidats doivent être âgés de dix-sept ans au moinset 
de vingt-sept ans au plus dans l’année de leur admission, 

Les demandes d'admission, rédigées sur papier timbré, doivent 
être adressées aux Préfets des départements dans lesquels résident 
les candidats et parer le 4* septembre au plus tard, “élat de 
rique, 

Toutefois, pour les départements de la Seine et de Seine-et-Oise, - 
ces demandes doivent être adressées au Ministre de l'Agriculture 
et du Commerce. 

Elles sont accompagnées : 

4° De l'acte de naissance da candidat; 

2e D'un certificat de moralité délivré par l'autorité locale; 

3° D’un eertificat de médecin attestant que le candidat a la 
santé et la force nécessaires pour exercer la profession de jardi- 
nier. 

Sur le vu de ces pièces, qui doivent être légalisées, le Ministre 
ou le Préfet autorise, s’il 7 -a lieu, le candidat à se présenter à 
l'examen et ini en donne avis. 


Examen d'admission, 


Les candidats subissent un examen d'admission qui porte sur 
les matières de l’enssignèment primaire, [l s'applique à : 
” 4° La lecture; | 

2 L'écriture et PRNEMRE (cette épreuve consiste en une 
dictée) ; 

3°La numération et Le quatre premières règles de l’arithmé- 
tique. 

Ï1 est temu corapte aux candidats des connaissances techniques 
qu'ils peuvent posséder. 

Les épreuves de eet examen ont lieu le 45 septembre, à la pré- 
fecture de la Seins et de Seine-et-Oise. 

Les candidats qui ont subi ces épreuves d'une manière satisfai- 
sante sont admis élèves titulaires. ls doivent être rendus à l'École 
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le 4* octobre, date fixée pour l'ouverture de l'année scolaire. À 
leur arrivée ils subissent un examen de classement qui sert en 
même temps pour l'attribution des bourses de l'Etat. 


Enseignement, 


L'enseignement "ds l'École d’Horticulture de Versailles a prin- 
cipalement pour but de former des jardiniers capables et inslruits, 
possédant toutes les connaissances HMoriques et pratiques rela- 
tives à l’art horticole, 

Cet enseignement porte sur les objets suivants : 

4 L'Arboriculture froitière de plein air et de primeur; la po- 
mologis ; 

& L'Arboriculture forestière et d'agrément, comprenant la pé- 
pinière en général ; 

$ Las Culture pltagère de primeur et de pleine terre ; 

&e La Floriculture de plein air et de serre; 

b° La Botanique élémentaire et descriptive; J 

ge Les principes de l’Architecture des jardins et des serres, 

7 Des notions élémentaires de physique, de météorologie, de 
chimie, de géologie, de minéralogie, appliquées à la culture ; 

8 Les éléments de zoologie et d’entomologie dans leurs rapports 
avec l'Horticulture et }’Arboriculture, 

& L'arithmétique et la géométrie appliquées aux besoins . 
du jardinage (mesure des surfaces, cubages, lever de plans, 
él); 

id Le dessin linéaire, le dessin de plantes et d'instru- 
ments ; 

4{° Des leçons de langue française et de comptabilité. 

L’instrection pratique est manuelle et raisonnée. Elle s’appli- 
que à tous les travaux de jardinage, quelles que soient leur na- 
ture et leur durée. Le temps est partagé entre ces deux branches 
de l'enseignement de facon queles élèves puissent prendre part à 
tous les travaux de chaque jour et nié le savoir et J’habileté 

manuelle indispensables. | 

Indépendamment des cours at das conférences faits à l'Ecole, des 
visites aux principaux établissements d'Horticaliure permettent 
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de mettre sous les yeux des élèves les meilleurs exemples de la 
pratique horticole et arboricole, 


Examens de fin d'année et de sortie. 


À la fin de chaque année scolaire, un examen général a Lieu et 
sert à établir le classement des élèves, Ceux d'entre eux qui sont 
reconnus trop faibles pour passer à une division supérieure ces- 
sent de faire partie de l'Ecole. 

Les élèves qui ont satisfait aux examens de sortie reçoivent, 
sur la proposition du Jury d'examen, un certificat d'études déli- 
vré par le Ministre. En outre, les élèves sortis parmi les premiers 
peuvent obtenir, si le degré de leur instruction et leurs aptitudes 
justifient cette faveur, un stage d’une année dans de grands éfa- 
blissements horticoles de la France ou de l'étranger. Une alloca- 
tion de 1200 francs est affectée à chacun de ces stages,” dont Je 
nombre ne peut être supérieur à trois par année, 

Toutefois, le stage n’est pas acquis de droit aux élèves classée 
des premiers, Il n’est accordé qu'autant que les notes des examens: 
de sortie démontrent qu'ils sont capables de tirer un bon parti de 
ce complément d'instruction. Ils sont d’ailleurs accordés de préfé- 
rence à ceux qui manifestent desdispositions pour l’enseignement 
et le désir de s’y consacrer. 


Bourses. 


Des bourses, au nombre de six, d’une valeur de 600 francs, sont 
accordées chaque année aux élèves portés les premiers sur la liste 
de classement, pour contribuer à une partie de leur entretien à 
Versailles, | 

L’ailocation qui est affectée est payable par douzième, soit. 50 
francs par mois. 

L'Ecole d'Horticulture admet également les élèves envoyés par 
les départements, les villes, les associations agricoles ou hortico- 
les et entretenus à leurs frais. 

Tous les élèves, boursiers ou not », sont soumis aux mêmes élue 
des, aux mêmes travaux pratiques, aux mêmes examens et aux 
mèmes règlements intérieurs. Tisne forment à l'Ecole qu'une 
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seule catégorie d'élèves et sont astreints aux mêmes obliga- 
tions. | - 
| Discipline. 

Des règlements particuliers déterminent les heures de présence 
à l'Ecole, l'emploi du temps, l'ordre des travaux et les règles à 
observer pour le maintien de la discipline intérieure. 

Les élèves sont tenus des’y soumettre, sous paine des punitions 
qui y sont indiquées. | 

Chaque années, lescours théoriques sont suspendus pendant deux 
mois, du 4+ août au 4+* octobre, Pendant cette période, des con- 
gés temporaires peuvent être accordés aux élèves qui en fontla 
demande; mais le Directeur de l'Ecole reste libre de les limiter ou 
de les refuser, de manière à conserver toujours un nombre d’élè- 
ves suffisant pour l'entretien des jardins et les travaux de culture 
urgents. . 

Tout élève qui ne rentre pas à lexpiration de son congé est 
considéré comme ayant abandonné l'Ecole; il est rayé des 
contrôles et ne peut rentrer qu'en verta d’une décision du Mi- 
uistre. 


CIRCULAIRE ADRESSÉE PAR M. LE MINISTRE DE L'AGRICULTURE ET DU 
Commence À MM. LES PRÉFETS EN MÊME TEMPS QUE LE PROSPECTUS 
NODIFIÉ DE L'ÉCOLE D'HORTICULTURE DE VERSAILLES. 


Monsrœur LE Prérer, le 6 mai dernier, mon honorable prédé- 
cesseur vous a transmis un certain nombre d'exemplaires du pros- 
pectus de l'Ecole d'Horticulture créée au Potager de Versailles et 
dont l'ouverture est fixée au 4° octobre prochain. 

Aux termes de ce prospectus, l'admission des élèves ne devait 
avoir lieu qu'après un examen passé au $#iôge de l’Ecole; mais on 
a demandé d'autoriser les candidats à subir cet examen au chef- 
lieu du département de leur résidence, afin d'éviter un déplace- 
ment inutile et coûteux à ceux qui ne seraient pas reçus. On 
ajoute que celte mesure aurait aussi l'avantage de déterminer à 
rechercher l’enseignement horticole certains jeunes gens qui, se 
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défiant de leurs forces et craignant un échec, pourraient hésiter 
à 8e rendre à Versailles. | 

-_ Ceg observations m'ont paru justes,e, en conséquence, j’ai mo- 
difié les paragraphes du prospectus concernant les conditions et 
l'examen d'admission, J'ai done l'honneur de vous adresser, ci- 
joint, un gouveau prospectus ({} destiné à remplaoer celui qui 
vous a étéenvoyé Le 6 mai et dent je vouapmierai de vouloir bien 
faire détruire les exemplaires restants. |  : 

D'après les nouvelles &ispositions adoptées, l'examen d'amis. 
sion aura lieu à votre préfecture, le 46 septembre de chaque &u- 
née, devant una personne que yous désignerex. Vous pourrez 
vous éntendre à ce sujet avec M. l'inspecteur d’Académie. 
Leé candidals vous adrésseront directement leurs demandes ac 
compagnées des pièces exigées, et vous me transmoitrer, immé- 
diatement après les examens, celles des candidafs reças, Ges 
pièces devront vous parvenir le 4°" septembre au plus tard. 

Toutefois, ces dispositions ne seront pas applicables aux candi- 
dats des départements dé la Seine et de Seine-et-Oise qui m'en- 
verront leurs demandesat subiront un premier examen à l'Ecole 
et à la même date du 45 septembre. 

L'examen portera sur les matières du programme tel qu'il est 
inséré au prospectus. Les candidats qui auront répondu d’une 
manière sabsfaisante seront admis de plein droit sur la présenta- 
tion d'un certificat que vous leur délivrerez, Ils devront être ren- 
dus à l’Ecole-exactement le {°° octobre. Ils ne .subiront plus, en 
artivant, qu’un examen de classement. C’est sur la liste ainsi dres- 
sée que seront pris, par ordre de mérite, les six élèves auxquels les 
bourses de l’État seront attribuées, mais à l’exclusion, bien en-: 
tendu, de ceux qui seralèm entretenus aux frais de laurs dépare 
tements ou des associalions agricoles. {1 n’y aurait d'exception à 
cétte règle que dans lecus où la subvention accordée à cas jeunes 
- gous n’atteindrait pas le chiffre de 600 fr. auquel s'élève La bourse 
de l'Etat. Si ce cas se présentait, mon mirtistère compléterait la 
subvention jusqu’à concurrence de cetts nomme, afin que-ces tit 
Jlaires ne soient pas dans une situation plus défavorable que ceux 


(1) C'est calui qui est reproduit ci-desses, 
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de leurs condisciples venant après aux sur laliste de classement 
et qui seraient appelés À jouir des bourses de l'Etnt. 

elles sont, Monsieur le Préfet, les modifications qu'il m'a - 
paru utile d'apporter dans le mode et les conditions d'admission à 
l'Ecole d'Horii culiure. | 

de profite de cette cecasion pour vous rappeler l'invitation que 
vus a faitemon honorable prédécesseur de demander le con- 
œursdes conseils généraux et des associations agricoles. Il me 
vient, d’ailleurs, de divers côtés, que a création de l’Ecole 
d'Horticulture à élé vue avec faveur, et je ne doute pas que les as- 
samblées départementales ne tiennent à en faciliter l'accès à un 
amez grand nombre de jeunes gens. 

Recevez, Monsieur ke Préfet, l'assurance de ma considération la 
plns distinguée. 

L Le Ministre de igniutiare et du Commerce, 

GRIVART. 


PROCÈS-VERBAUX. : 


sÉANCE pu 44 JuIN 4874. 


PRÉSIDENCE dE M. Hardy, PIS. 


La de est ouverte à deux heures. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et ae. 

À l'occasion du procès-verbal, M. Aubrée revient sur la greffe de 
deux variétés de Pommes de terre l’une sur l’autre dont le suceès 
2e li semble pas possible, Dans cette opération, dit-il, si on a 
æpprimé les yeux du tubercule-sujet, c'est le greffon senl qui 
Poussera et duquel proviendront des tubercules offrant tous les 
caractères de la variété à laquelle il appartient lui-même. Dans ce 
cat, le tubereule-sujet restera inerte et ne tardera pas à pourrir. 
Si, au contraire, }e tubercule-smjet a conservé des yeux en bon 
état, ceux-ci pourront pousser en mème temps que celui ou ceux 
du greffon, et on devra trouver en ierre des tubercules des deux 
variétés qu’on a essayé de greffer, sans que celles-ci se soient unies 
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Pune à l'autre et aient pu combiner en quefque sorte leurs carac- 
tères dans un produit intermédiaire aux deux ou du moins tenant 
. des deux. C'est du reste ce que montrent déjà les expériences de 
M. Rivière et de M. Pageot. 

M. Is Président proclame, après nn vota de la Gompaguie, lad- 
mission de dix-huit nouveaux Membres titulaires qui ont été pré- 
sentés dans la derniére séance et contre qui aucune opposition n’a 
été formulée. Il annonce que M. Girard-Col, fabricant d'étiquettes 
à Clermont-Ferrand, ayant satisfait aux conditions imposées par le 
ner a été rétabli, sur sa demande, sur les contrôles de La 
Société. 

11 apprend enfin à la Compagnie que le Conseil d’Administra- 
tion, dans sa séance de ce jour, a prononté l'admission de deux 
-_ bames patronnesses. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau: 

4° Par M. Berger, horticulieur à Verrières (Seine-et-Oise), deux 
paniers de Fraises appartenant aux variétés Docteur Morère, dont 
il est l’obtenteur, et Souvenir de Kief. 

M. le Président du Comité de Culture potagère déclare qu'il est 
impossible de voir des Fraises plus fraîches ni plus belles que 
celles que M, Berger a déposées aujourd’hui sur le bureau ; aussi 
ce Comité demande-t-il, par l'organe de son Président, que 
M. Berger recoive une prime de ®%* classe pour ce remarquable 
apport. — Cette demande est accordée par la Compagnie. 

® Par M. Lapierre, horticulteur à Montrouge-Paris, des grosses 
Fraises appartenant à 22 variétés différentes. Quoique d’ane 
grande beauté, ces Fraises le cèdent un peu à celles de M. Berger 
pour La fraîcheur et le volume ; maïs, d'un aulre côté, elles repré- 

‘sentent un si grand nombre de variétés différentes que, admettant 
uns compensation sous ce rapport, le Comité compétent sollicite 
également pour M. Lapierre une prime de 2 classe. Sa proposi- 
tion, mise aux voix, est adoptée par la Compagnie. 

3 Par M. Gougibus, jardinier sur le domaine de Maury, près 
Limoges (Haute-Vienne), une caisse de Fraises Docteur Morère et 
Marguerite Lebreton. — Ces Fraises, dit M. lé Président du Co- 
mité de Culture potagère, sont d’un aussi fort volume que celles 
qu'a présentées aujourd’hui M. Berger; elles sont seulement 
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moins fraiches et moins vermeiltes, parce qu'elles ont ressenti 
l'influence du long voyage qu’elles ont dû supporter pour arriver : 
da lieu de production à Paris. D'ailleurs, en les envoyant, 
N. Gougibus a témoigné d’un zèle dont on doit lui tenir compte. 
D'un autre côté, avec ces Fraises cueillies, M. Gougibus a envoyé 
ua pied dé Fraïsier Marguerite. Lebreton qui montre que, dans 
ss cultures, les Fraisiers sont aussi vigoureux que productifs. — 
Pour ces divers motifs, le Comité de Culture potagère est d'avis 
que l’habile jardinier de M. Talabot doit recevoir une prime de 
3 classe, et la Compagnie consultée à ce sujet accorde cette 
prime. | , 

$° Par M. Guétrel, jardinier chez M. le marquis de Turenne, à 
Paris, des fruits conservés consistant en Poires (Doyenné d'hiver 
et Bon Chrétien d'hiver) et Pommes (Reinette franche, R. du Ca- 
nada, Pigeon d'hiver). — L'avis exprimé par le Comité d’Arbori- 
culture est que ces fruits sont un exemple de bonne conservation, 
mais que malheureusement le procédé par lequel ce résultat a été 
obtenu paraît avoir influé défavorablement sur leur qualité 
puisque, en dégustant un Doyenné d'hiver et une Reïnette du Ca- 
ads pris au hasard, on les a trouvés dépourvus de saveur. Ce 
procédé consiste à placer les fruits dans des boîtes remplies de 
cendre très-sèche, qu'on passe même au feu pour en compléter la 
dessiccation. Tenant compte de la longue conservation de ces 
Fruits, le Comité demande, pour M. Guétrel, une prime de 3*clasee 
qui est accordée par la Compagnie. | 

5° Par M. Hédiard, marchand de comestibles exotiques, rue 
Notre Dame-de-Lorette, à Paris, des Wèfles du Japon ou Bibaces, 
fruit de l'Eréobctrya japonica, qui viennent d'Algérie, mais qui 
sont malheureusement trop avañcées pour qu’on puisse en prendre 

une idée exacte. 
© 6" Par M. Vincent {Louis}, horticulteur à Bougival (Seine-et- 
Oise), un pied jeune et fleuri de Laurier-rose, Merium Oleander 
Madoni grendiflorum, à fleur blanche semi-double, et un Lis 
fleuri, dont l'oignon est venu d’ltalie et dont le présentateur 
ignore le nom. Ce Lis est simplement le Ziliun Martagon L. 
Quant au Weriun, il appartient à une belle variété trop peu ré- 
pandue et le Comité de Floriculture, voulant encourager M.Vincent 
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à La multiplier et à la répandre,-demande que cet horticulteur re- 
goive une prime de 4° classe. Mise aux voix, cette A opel est 
adoptée. : 

7° Par M. Duvivier, nn quai de la Mépis- 
serie, ?, deux pieds de Thlaspi rose (Zberis umbellata rosea), char- 
mante variété dont la nuañce rote est nouvelle dans ceite espèce, 
et qui sereproduit fort bien par le semis, — Une prime de 3° classe 
est demandée pour M. Duviviet et accordée. 

8° Par M, Chardine, jardinier chez M=*° Domage à Montrouge- 
Paris, 5 sortes de Delphinium grandiflorum, semis de 4874, re- 
marquables pour leur belle végétation et pour l'ampleur de leurs 
- inflorescences. C’est en considération du bel état de ces plantes 
que le Comité propose d'accorder à M. Chardine une prime de 
3° classe, et sa proposition est adoptée, 

9° Par M. À. Rivière, jardinier-chef au Luxembourg, un pied 
parfaitement fleuri d’un Ærassavola, belle Orchidées épiphyte qu’il 
a reque du Brésil sans nom, et pour la présentation de laquelle il 
reçoit les remerciements du Comité. , 

M, le Président remet les primes qui viennent d’être ntboidése: 
savoir : quatre de 2° classe et trois de 3° classe, 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la cor-' 

respondante qui comprend les pièces suivantes : 
. 4° Une lettre, en date du 44 mai dernier, par laquelle M. le 
Ministre de YInstruction publique et des Beaux-Arts annonce 
qu’il veut bien faire don à la Société d'objets d'art produits de 
la manufacture de porcelaine de Sèvres et consistant en une 
coupe Henri IE, fond sur émail, ainsi que deux vases œuf à dau- 
phin fond bleu, destinés à être donnés à titre de prix exception- 
nel, à la suite de l'Exposition de cette année. 

% Une lettre, en date du 26 mai dernier, par laquelle M. le 
Préfet du département de la Seine annonce que, sur sa demande, 
‘le Conseil général du département a bien voulu accorder à la 
Société centrale d’Horticulture de France la subvention qu'elk 
reçoit annuellement, ainsi qu’une somme de 300 francs destinée 
à faire les frais d'une grande médaille d’hénneur en or, qui sera 
décernée, au nom de M. le Préfet, à la suite de l'Exposition. 

3 Une lettrede M. le Ministre de l'Agriculture et du Commerces 
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qui annonce qu'il veut bien accorder à la Société, comme par le 
passé, sa subvention antiuelle, 

4 Une lettre de M. ie Minisiré de \'Agriculture et à& Com- 
merce relative à la création qu’il vient de faire d'une École d’'Hor- 
ticulture, à Versailles, dans le Potager de l'État, Le programme 
imprimé dont M. le Président annonce que le Conseil d’Adminis- 
tration a décidé la reproduction dans le Journal est joint à cette 
letre, On y voit, entre autres détails, . que l’École d'Horticuitere . 
ne recevra que des élèves externes âgés de 47 ans au moins et de 
97 aus au plus; que les études y dureront trois années; que l'ins- 
traction y sera gratuite; que des examens auront lieu à la fin de 
chaque année et à la fin des études, et que les trois élèves qui, 
chaque année, auront le mieux soutenu l'examen de fin d’études 
poutront être appelés à faire un stage d’une année dans de grands 
établissements horticoles de la France et de l’Étranger, en rece- 
rant de l'État une allocation de 4200.franes, 

b* Une série de lettres de hauts personnages contenant des 
remerciements pour l'invitation qui leur a été adressée d'assister 
à l'ouverture de }’Exposition d’Horticulture. 

6 Une lettre de M. Michelin relative au Pensionnat horticole 
” d'iguy, près Palaiseau (Saine-et-Oise). L'auteur dé cette lettre qui, 
dans deux documents émanés de lui et imprimés dans le Journal 
(874, p, 324, et 4873, p. 496), a fait connaitre l’organisation de 
cet utile établissement ainsi que les résultats remarquables qu'on 
Yaobtenus jusqu'a ce jour, demande, conformément au désir que 
lui a exprimé M. le Directeur du Pensionnat, 4° que Ja Société 
nomme une Commission de trois Membres qui sera chargée 
d'examiner, chaque aunés, les élèves-jardiniers pour se rendre 
wn compte exact de l'instruction horticole qu'ils ont acquise ; 
% qu'elle décerne, sur le Rapport de cette Commission, un cer 
lain nombre de médailles à ceux de cesélèves qui auront le mieux 
satisfait à l'épreuve de l'examen. Cette demande est appuyés par 
MM, Bonnet, Buchetet, Corriol, Forest, Jamin père et Jamin 
(Ferd.), Jupinet, Lefèvre, qui l'ont apostillés. M. le Président 
apprend à la Compagnie que le Conseil d'Administration, dans 
# séance de çe jour, s'est occupé sans rétard des demandes de 
M. Michelin et y a fait droit, en décidant qu’une médaille d'ar- 
gent et deux médailles ds bronze seraient décernéss, chaque 
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année, aux élèves qui auraient le mieux subi l'examen fait pat 
une Commission de la Société centrale d’Horticulture. 

7° Une lettre dans laquelle M. A. Massé, Membre de la Société, 
horticulteur à la Ferté-Macé (Orne), snnonce que, dans ia nuit 
du 7 au 8 mai dernier, une gelée a détruit les jeunes pousses des 
légumes et de beaucoup d'arbres. 1] ajoute que, dans la localité 
qu’il habite, }’abondance des fruits de toutes sortes est telle que, 

- pour le cidre, il est facile de prévoir que les futailles mangueront 
pour la moitié au moins de la récolte. — La lettre de M. À. Massé 
est accompagnée d’un imprimé réunissant deux articles dont il 
est l'auteur sur l’état des récoltes et sur le Hanneton. 

Parmi les pièces de la correspondance imprimée, M. le Secré- 
taire-général signale un mémoire de M. Cx. Giceenx, Président 
de la Société de Pomologie d'Anvers, intitulé : Zes fruits belges, 
abrégé historique de la Pomologie belge, Ce mémoire a été cou- 

_ronné, en 4873, par la Société royale Linnéenne de Bruxelles. 

À Îa suite de la correspondance, M. Ducharire communique une 
lettre par laquelle M. le comte Léonce de Lembertye lui annonce 
qu'il a été chargé par M. le Ministre de PAgriculture et du Com- 
merce d'une mission horticole dans le sud, le sud-ouest at le 
nord-est de la France, et que cette mission a pour objet d'étudier 
sur place el de comparer l’état actuel de l’horticulture tant frui- 
tière que maraïchère, les jardins des horticulteurs-marchands 
dans les villes et ceux des cultivateurs dans les villages, M, de 
Lsmbertye offrant ses services à la Société centrale d'Horticulitye 
pour tous les renseignements qu’elle pourrait désirer, M. le Pré- 
sident dit que, sans avoir à désigner aucun objet spécial, la Sôciété 
recevra avec une vive reconnaissance de M. de Lambertye toules 
les indications qu'il voudra bien lui communiquer, au retour de 
sa mission, sur l'état de l'horticulture dans les départements 
qu embrasse le plan de son voyage 

M. le Secrétaire-général fait part des pertes regrettables que ls 
Société vient d'éprouver par le décès de M” Mérat et de M» la 
princesse de La Tour d'Auvergne, Dames patronnesses. — Il 
avnonce ensuite que le Conseil d'Administration, dans sa séance 
de ce jour, a prononcé la radiation de M. Bonvoisin pour défaut de 
payement dela cotisation pendant plusieurs années. ‘ 

M. À. Rivière communique les renseignements qu’il vient de 
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recevoir touchant l’effet produit par les moyens qu’il avait donné 
ordre d'employer, dans le jardin du Hamma, afin de combattre la 
redoutable invasion de Sauterelles qui vient d'y avoir lieu. IL avait 
peusé qu’en couvrant ce jardin d'un nuage de la fumée épaisse et 
piquante que donne en brûlant un mélange d'huile lourde et de 
cosl-tar ou goudron de gaz, on pourrait en éloigner ces insectes. Le 
résultat à parfaitement répondu à son espérance. Chaque fois que 
le vol de Sauterelles était sur le point de s’abattre sur le jardin, on 
allumait les feux, et les insectes étaient ainsi chassés du côté de la 
mer où les poussait le vent du désert qui soufflait alors et qui 
ajoutait, de san côté, un nouveau danger pour les cultures en 
élevant la température jusqu'à 40° et 44° cent., à l'ombre, Pour 
donner une idée de la masse effragante d'insectes qui menagçait le 

jardin, M. A. Rivière dit que le passage du vol principal a tenu, 
pendant six heures de suite, ce vaste espact, à l'ombre ‘épaisse 

d'un nuage compacte. Aussi, à la Maison carrée, où ee vol apu 
prendre terre, a-t-il couvert le sol d’une couche de 030 d’épais- 
sur, En général, on a pu préserver plus on moins les jardins 
d'Alger au moyen de la fumée ou en faisant un bruit étourdissant; 
mais on n'a pu agir avec le même succès en pleine campagne et 
là les ravages ont été très-grands. Maintenant les Sauterelles ont 
disparu ; mais beaucoup ont déposé leurs œufs dans le sol, et 
une vingtaine de jours suffront pour qu’il ei provienne d’in- 
nombrables légions de jeunes plus voraces encore et par consé- 
quent plus terribles que les adultes. Or, comme on sait que ces 
œufs n’éclosent pas quand ils sont exposés à l'air, ou qu'ils ont 
été blessés, on est occupé, en ce moment, à biner la terre de 
tous les jardins en vue d’empêcher leur éclosion, 

M. Jamin (Ferd.) signale à la Compagnie les difficultés toujours 
croissantes que rencontre l'expédition de végétaux fruitiers sous 
prétexte du Pbylloxera. Aujourd’hui on est menacé de ne plus 
pouvoir envoyer des arhres fruitiers en Allemagne, parce qu’on a 
prétendu que cet insecte peut venir sur leurs racines. Il donne 
lecture d'une lettre qu'il a reçue de Colmar et dans laquelle on lui 
présente comme très-prochain l'arrêt de tous les envois d'arbres à 
la frontière d'Allemagne. de 

M. Boisduval dit que cette interdiction d'entrée pour les arbres 
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fruitiers n’est nullement justifiée, parce qu’il est positif que Le Pry. 
loera ne vient jamais sur leurs racines, Au reste, sjoute-t-il, ça 
n'est peut-être pas de l'étranger que l’Allemagne a le plus à craindre 
aujourd'hui une invasion du Phyliorern, puisque ce redoutable 
insecte existe en ce moment dans la collection de Vignes de Klos- 
ternenburg, près de Vienne. 
il est donné lecture d’une Note eur l'Igname de Chine, par 
M. Vurrey. 
M. le Secrétaire-général annonce de nouvelles présentations ; 
Et la séance ent levée à quatre heures moins un quart. 


BÉANGE DU 25 JUIN 4874, 
PRÉSIDENCE. DE M. Hardy, FILS. 


La séance est onverte à deux heures, 

Le procès-verbal de la dernière séanse est lu et sdopté. 

M. le Président protiame, après un vote de la Compagnie, l’ad- 
mission de deux nouveaux Membres titulaires qui ont été pré- 
sentés dans la dernière séance et contre qui aucune opposition n'a 
été formulée. 5 

Les objets suivants ont été déposés sur rle bureau : 

je Par M, Lapierre, horticulteur-pépiniériste à Mr RE 
ris, un panier de Fraises Quatre-Baisons récoltées sur des pieds 
venus d'un semis de graines du Fraisier Quatre-Saisons: ordi- 
naire, après sélection. 

M. le Président du Comité de Culture potagère déclare que ce 
Comité a trouvé ces Fraises aussi belles que puisse l’être jamais la 
Quatre-Saisons; aussi demande-t-il que M. Lapierre reçoive, pour 
cette belle présentation, une prime de # classe, et:cette demande 
”. est accordée par la Compagnie. 

M. Gauthier (R.-R.) fait observer, à cette occasion, que les 
Fraises ne sont généralement pas belles cette année. Celles que 
M. Lapierre a déposées sur le bureau n’en sont que plus remar- 
quables pour leur volume extraordinaire, bien qu'on puisse trou- 
ver qu'elles sont un peu fermes. 

2° Par M. Marin (Joseph), jardinier chez Mue Clandon, à Ché- 
tillon (Seine), un parier de Cerises Angleise hâtives récoltées sur 
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on arbre à haute tige, mais soumis À La taille, qui en ports envi- 
ron 50 kilogrammes, — Ce sont de beaux fruits, déclare le Co- 
mitéd’Arborieulture, qui propose d'accorder une prime de 3° classe 
pour la présentation qui en est faite. 

8° Par M. Charollois, arboricultenr à Paris, un panier de Cerises 
qu'il nomme Royale. Elles proviennent d'un arbre en espalier, — 
M. le Vice-Secrétaire du Comité d’Arborieulture dit que cette dé- 
termination est très-acceptable, ces fruits ayant bien la forme de 
la Cerise Royale. Celle-ci est plus tardive habituellement ; mais 
onassure qu'il en existe une sous-variété hâtive. Quoiqu'il en soit, | 
les Cerises présentées par M. Charollois sont belles, puisque cet 

“aærborieulteur assure qu’il y en a qui mesurent 0=68$ de tour; 
ami le Comité est-il d'avis qu’ane prime de 3° classe doit être 
donnée pour cette présentation. 

Les doux primes de 3° classe demandées pour MM. Marin et 
Charoliais sont aceordées par la Compagnie. 

&° Par M. Duval, horticulteur à Versailles (Beine-et-Oise), une 
série de dix variétés de Gloxinia, qualifiées de plantes de marché, 
représentées par leurs fleurs coupées, ainsi qu’un pied entier et 
fleuri d'un Glerinie venu de graines récoltées sur un Sénningia 
fécondé avec le pollen du G.'crasstfolia ; enfin un pied vigoureux 
et bien fleuri de Vertum Oleander Madons grandifiorum. 

Dans une note jointe à çes objets, M. Duval déerit la fleur de 
« Gloxinie comme de couleur amarante, avec le bord &u limbe 
rouge intense, l’orifice de la gorge bleu et le tube blanc de neige. 
Le pied-mère, qui a péri, donnait, l’année dernière, des fleurs 
larges de Ov 07, Quant au Nerèum, M. Duval dit le cultiver en 
pieds assez nombreux pour avoir pu en apprécier aves sûreté tout 
le mérite. C'est, dit-il, une plante très- florifère, nullement délicate, 
vigoureuss et aussi facile à eultiver que les Lauriers-roses 
onlinaires. . 

Le Comité de Floriculture déclare, par l'organe de son n Président, 
qu'il me peut porter an jugement sur des plantes de ntarché sans 
en avoir sous Les yeux les pieds mêmes, au lieu de simples fleurs 
coupées, de manière à pouvoir en necomnaître }e port et la configu- 
ration générale. Il s'abstient donc à cet égard, maïs il demande 
qu'une prime de 2° classe soit décernés à M. Duval à cause de la 


Û 


336 PROCÉS-VERBAUX. 


floraison de son Verium et afin de l’encourager à poursuivre el à 
étendre la culture de cette belle variété qui, jusqu'à ce jour, s’esi 
irop peu répandue. — Sa demande est favorablement accueillie 
par la Compagnie. 

5° Par M. Gauthier-Dubos, horticulteur à Pierrefitte (Seine), 
une collection de fleurs coupées d'fillets de semis formant 
70 variétés, — Le Comité déclare que c'est là une très-belle 
collection pour laquelle il pense que M. Gauthier-Dubos doit 
recevoir ans prime de 2 classe. Cette proposition est adoptée par 
la Compagnie. 

6 Par MM. Thibaut et Keteleër, horticulteurs à Sceaux (Seine), 
des fleurs coupées de 44 variétés de l’Zris Ææmpjsri, dont les pieds 
ont été obtenus par eux de graines qu’ils ont reçues directement 
du Japon. La présentation de ces fleurs est faite hors concours, — 
La Comité de Filoriculture remercie vivement MM. Thibaut et 
Keteleër. L'/ris Kæmpfert est une espèce à rhizome, très-rustique, 
qui, dit-il, est appelée à un grand avenir, ù 

7° Par M. Paiilet, horticulteur à Chatenay-les-Sceaux (Seine), 
neuf pieds en potset bien fleuris des C/ematis Viticella, lanuginosa 
et bicoicr (série du pafens). -— Le Comité de Floricullure déclare 
que ces plantes sontd’une bonne venue, bien cultivées, et qu’elles 
appartiennent à des variétés recommandables et rustiques. Il 
propose d'accorder à M. Paillet une prime de 2° classe pour la 
présentation qu’il en a faite aujourd’hui. Sa proposition est mise 
aux voix et adoptée. 

8° Par M. A. Rivière, jardinier-chef au Lüxembourg, un pied 
parfaitement fleuri de Billbergia Porteana, grande et belle 
Éromeliacée brésilienne, très-voisine du 2. ebrina, dont les feuilles 
peu nombreuses atteignent jusqu'à 4" 50 de longueur, forment 
une gouttière arrondie, et sont marquées de bandes transversales 
blanches qui sodétachent sur un fond général d’un vert brunâtre. 
Sa grande inflorescence est pendantes à l'extrémité d’une hampe 
aussi longue que les feuilles, qui porte, au-dessous de sa portion 
occupée par les fleurs, plusieurs grandes bractées rose-vif, 
oblongues-lancéolées, mesurant 48 à 20 cent. de longuenr, 
Dans chaque fleur, le calyce et l’ovaire sont couverts de poils 
cotonneux abondants; la corolle est verte et elle est longuement 
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dépassés par les filets des étamines dont la couleur est violeite. 
Cette belle plante, dont la végétation est vigoureuse, est présentée 
hors concours. Elle vaut à M. Rivière de vifs remerciements de Ja 
part du Comité de Floricuiture, 

%Par M. Vivet, de la colonie horticole d’Asnières (Seine), des 
fleurs coupées d’Iberis umbellata L. ou Thlaspi des jardiniers, ap- 
partenant à douze variétés distinctes par leur nuance. 

10° Par M. Joret, amaleur, à Paris, des fruits qu’il a reçus du 
Brésil et qui appartiennent à des palmiers, savoir : Cocos flezuosa, 

Acrocomia sclerocarpa ei Acrocomia sans nom, au Pandanus utilis, 
enfin des graines d’Araucarta brasiliensis. 

44° Par M. Attias, un bouquet de fleurs d’un Rosier connu sous 
ls nom de Rose châtaigne, à Bayonne d'où elles lui ont été en- 

voyées par Mwe Emile Léon, Dame patronnesse. M. Aitias désire 
connaître le nom de ce Rosier dans lequel le Comité reconnait un 
Rosa microphylia var. Rouge ancien, 

42° Par M. Tronchon, fabricant de meubles de jardin en fer, à Pa- 
ris, une chaïse de jardin ayant le dossieret le siégeformés de lames 
d'acier dans lesquelles la partie moyenne a été remplacée par une 
bande de forte toile. Le siége et le dossier ainsi disposés ont beau- 
coup de souplesse et de flexibilité, mais, comme le fait observer 
M. le Vice-Président du Comité des Arts et Industries horticoles, la 
durée esl une condition de première importance pour un meuble 
de ce genre, et dés lors, afin de s'assurer si.la nouvelle chaise fabri- 
quée et présentée par M. Tronchon pourra résister suffisamment 
à l'action des agents atmosphériques, une Commission du Comité, 
composée de MM. Teston, Ch. Joty, Dormois, Barbeau et Cellière,- 
l'examinera et la mettra en expérience, 

13 Par M. Tabar, horticuiteur à Sarcelles (Seine-£t-Oise), un 
système d’abri en paille imaginé et fabriqué par lui en vue de 
mettre les pieds de Vigne à l’abri de la gelée. M, Tabar assure que 

cet abri ne revient qu’à 0 fr. 40 etqu’il pourra servir pendant dix 
années. 

14°. Par M. Girard-Col, fabricant d'étiquettes-à Clermont-Fer- 
raod (Puy-de-Dôme), différents échantillons de sex étiquettes en 
zine, dont les unes portent l'inscription gravée, d’autres l'ont en 
relief, d’autres enfin sont préparées en blanc, de telle scrte qu’on 
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puisse y tracer soi-même l'inscription, soït à l'encre zincographi- 
que, soitau crayon. Dansce dernier cas, comme on a souvent. 
besoin de changer l'étiquetage, M. Girard-Col livre une sorte de 
tripoli à l’aide duquel on peut effacer l'inscription que portait déjà 
Pétiquette pour y ensubstituer une autre. Ce fabricant donne de 
vive-voix des détails sur l'emploi de ses étiquettes dont il garantit 
la longue durée él il ajoute que son outillage spécial Jui permet 
d’en abaisser le prix au point que celles qu'il livre blanches pour 
qu’on puisse y écrire soi-même ne coûtent que 42 fr.le mille, — 
L'examen de ces étiquettes est conflé à une Commission nommée 
dans le sein du Comité des Arts et Industries. 

M. le Président remet les primes qui viennent d’être accordées, 
saçoir: quatre de 2e classe à MM. Lapierre, Duval, Gauthier-Du- 
. bos et Paillet, et deux de 3° classe à MM. Marin et Charol- 
lois. : 

. M. le Sevrétaire-général-adjoint procède au dépouillement 
&e la Correspondance qui comprend les pièces suivantes: 

4° Une lettre dans laquelle M. Dusommerard, Commissaire-gé- 
néral de France aux Expositions internationales de Londres, in- 
forme M.le Président que M. Lhérault(L.), Membre de la So- 
ciété, ayant, sur la demande qu’il lui a adressée à ce sujet, envoyé 
des spécimens des produits de ses cultures d’Asperges à l'Exposi- 
tion que la Société royale d’Horticuliure a ouverte, le £ juin cou- 
rant, y areçu, pour ces produits, le diplôme d'excellence de pre- 
mière elasse, la seule distinction de cet ordre qui ait été accordée. 
M, Dusommerard exprime la pensée qu'il y aurait un véritable 
“intérêt pour les horticulteurs français à faire des envois aux Expo- 
sitions anglaises qui attirent un public des plus éclairés. 

M. le Président adresse, au nom de ja Société, de vives félici- 
iaïions à M. £hérault (L.) relativement an succès qu'il vient 
d'obtenir à Londres, et il insiste sur la pensée exprimée par 
M. le Commissaire-général que nos horticulteurs trouveraient 
certainement des avantages considérables à envoyer moins rare- 
ment à l'étranger des produits de leurs cultures pour en faire bien 
connaître le mérite. Ce serait là non-seulement une question de 
débouchés qui pourraient devenir irès-profitables, mais encore 
l'effet d’un patriotisme bien entendu, puisqu'on amènerait les 
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étrangers à reconnaître le niveau élevé auquel est arrivée l’horti- 
culture de notre pays, dans des cas nombreux pour lesquels ils 
croient probablement à notre infériorité relative. 

2 Une lettre dans laquelle M. Charles Rivière, sous-directeur 
du jardin du Hamma, près d'Alger, donne à son père des rengei- 
gnements précis sur la terrible invasion de Sauterelles qui vient 

-Wavoir lieu en Algérie, et sur les moyens qu’on y a mis en usage 
pour en amoïindrir où en empêcher même les redoutables effets. 
Cette lettré est communiquée par M. À. Rivière, jardinier-chef an 
Luxembourg. C’est surtout la fumée produite par la combustion 
du Coal-tar ou goudron de houille qui a le mieux et le plus 
promptement éloigné ces insectes qui, continuant leur vol vers le 
nord, allaient périr dans la mer en immenses légions, 

3 Une lettre par laquelle M. H. Mouquot, Membre de la So- 
ciété, constructeur d'appareils de chauffage, à Lille, informe M. le 
Président que ses thermosiphons pour le chauffage des serres et 
jardins d’hiver viennent de lui valoir, à la dernière Exposition de 
Lille, une médaille d'or, la seule qui ait été accordée dans ja section 
des Arts et Industries horticoles. 

Parmi Les pièces de la correspondance imprimée, M. le Secré- 
taire-général-adjoint signale les programmes des Expositions horti- 
coles qui auront lieu : à Caen, du 20 au 23 août prochain (la 
Société centrale y sera représentée par M. Pépin); à Villemomble 
(Seine), les 23 et 24 août prochain; à Lyon, du 47 au 20 septembre 
prochain; à Anvers (Belgique), du & au 7 avril 1878. 

À la suite de la correspondance, M. Capmas demande etobtient , 
la psrole pour faire connaitre à la Compagnie un document 
historique intéressant qui lui a été communiqué par un ancien 
directeur des contributions indirectes à Cahors (Lot), comme la 
reproduction textuelle d’un acte que renferment les archives de 
cette ville, Il résulte de ce doeument que la célèbre et historique 
treille de Fontainebleau, qui a fourni tous les éléments des plan- 
lations de Chasselas qui sont devenues une source de richesse pour 
les environs de cette ville, a été créée sous François Fr avec du 
plant que ce souverain ft venir de Cahors et qui fut planté, puis 
dirigé, pendant deux années consécutives, par unhabile vignefon 
de cette ville. 
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Il est donné lecture ou fait dépôt sur le bareau des documents 
suivants : 

4° Les ÆHypericum, les Pervenches, les Violettes et les Fraisiers 
considérés comme plantes envahissantes; par M. Léo D'Ounous, 
de Saverdun (Ariége). 

‘4° Observations sur la formation première de l'oignon chez 
quelques espèces de Lis ; par M. P. DUCHARTRE, 

8° Rapport sur la © édition du Traité pratique du chauffage, 
de la ventilation ef de la distribution des eaux dans les maisons par- 
ticulières, par M. Ch. Joly; M. Auc. Rivière, Rapporteur. 

4 Compte rendu de l'Exposition de Strasbourg; par M. Léon 
Simon-Louis, de Metz. 

5° Compte rendu de l'Exposition horticole de Saint-Germain- 
en-Laye, en 4874 ; par M. le docteur P1&EauUx. 

‘M. le Secrétaire-général-adjoint annonce de nouvelles présen- 
tations; 

Et la séance est levée À quatre heures moins un quart. 
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SÉANCE DU {4 JUIN 4874, 
MM. 

4, BrancuarD (Jean), jardinier au château de Brunehaut, par Etampes 
(Seine-et-Oise), présenté par MM. Chevreau, Jamin et Lepére. 

2. Cyannoprin, fabricant d'appareils de chauffage, rue Lafayette, 24, 
à Paris, par MM. Charles Joly et Atphunse Lavallée. 

3. Cuaever, marchand de comestibles, galerie de Chartres, 49 (Palais- 
Royal), à Paris, par MM. Rivière et Robine. 

&. CozLér {Heory}, représentant de MM. Doulton et Cie de Londres, 
rue de Paradis-Poissonnière, 6, à Paris, par MM. Charles Joly 
et Alphonse Lavallée. 

5. Cuisix (Ch.), dessinateur de jardins, avenue d‘Orléans, 20, 4° Paris, 
par MM. Charles Joly et Alphonse Lavallée. 

6, Ducner (A.}), au chäteau de Bellevue, par Meaulne (Allier), par 
MM. Charles Joly, Alphonse Lavallée et 3, Leclair, 

7. GanpicLor, rue Clause], 22,à Paris, par MM. Charles Joly et Alphonss 
Lavallée, 


SÉANCES DES 1 eT £5 auIn 1874, EL 


8. Lavenene (Laurent), ancien banquier, à Condom (Gers), par 
MM. le docteur Pigeaux et Wauthier. 

9, Lenier (Hippolyle), coutellerié horticole, Impasse Pers, 3 (rue 
Ramey}, à Montmartre-Paris,par MM. Chartes Joly, Alphonse 
Lavallée et 3, Leclair, 

40. Lune, fabricant de verreries, rue des Deux-Ponis, 29, à Paris, 
par MM. Charles Joly et Alphonse Lavailée. 

11. MARGUBRITTE (Étienae), arboriculteur, rue Debrousses, 3, à Chaillot- 
Paris, »ar MM. Leclair (Jules) et Alphonse Lavallée. 

1, Mercier (Pierre-Désiré), fabricant de pompes, rue Oberkanpf, 79, à 
Paris, par MM. Charles Joly et Alphonse Lavallée, 

13. Ncuer (C.), ancien inspecteur des forêts, boulevard de Lalour-Mau- 
bourg, 74, à Paris, par MM. Charles qu Alphonse Lavallée el 
J. Leclair, 

dé. Morer (Jules), fabricant de pomp:s, rue Oberkampf, 421, à Paris, 
par MM. Charles Joly et Alphonse Lavallée, 

46, Moser (J.), herlieulteur, rue Saiat-Symphorien, 1, à Versailles. 
{Seine-et-Oise), par MM. Alphonse Lavallée et Martin-Cadot. 

#8, Roruscmicp (J.), libraire, rue des Saints-Pères, 43, à Paris, par 

. MM. Charles Joly et Alphonse Lavailée. ‘ 

17. Séçoune (de), rue Madame, 42, à Paris, pac MM, Mondet etle doc- 

. teur Pigeaux, 

18, Sennure {Tb.), treillageur-décorsteur, quai du Halage, 44, à Biilan- 
court (Seine), par MM. Charles Joly et Alphonse Lavaliée, 


SÉANCE DU 25 JUIN 4874, 
MM. 
4, Guns (Emile), conducteur des ponts et chaussées, rue des Fon- 
tes, 44, à Auteuil-Paris, présenté par MM. [lardy et Rafarin. 

2, Mseer (Armand), harticulleur à Bourg -la-Reine (étaeh per 

MM. Lapierre et Robine. 
DAMES PATRONNESSES ADMISES LE {4 JUIN 1874, 

Me Baseze, rue Saint-Florentin, 44, à Paris, et au Mont-St,-Quentin, 
par Péronne (Somme), par MM. le docteur Andry et Alphonse 
Lavallée, 

Me Fouquies, rue de Rivoli, 236, à Paris, par MM. je docteur Andry 
ei Alphonse Lavallée. 


PAR RÉLXTÉGRATION, 


M. Ginaro Cou (J. B.), fabricant d’éliquettes de botanique, à Cler- 
mont-Ferrand (Puy-de-Dôme). 


Te ne 
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Annales de la Société d'Horticulture de Maine-et-Loire (1° trimestre ds 

1874). Angers; in-8°, 
. Annals de la Société d'Horticulture du Raïncy-Villemomble (1873); 

Raiucy ; in-8°. 

Annales de la Sociêté d'Horticulture et d'Histoire naturelle de l'Hérault 
{janvier-février 1874}. Montpellier; in-8°, 

Annales de la Société horticole, vignerenne et forestiére de Troyes (Janvier. 
février 1874). Troyes; in-80, 

Apiculteur (juillet 4874). Parias in-8°, 

Belgique horticole (mai-juin 4874). Gand ; in-8°. 

Bulletin d'Arboriculture, 4e Floriculture et de Culture polagére (juin 4874). 
Gand; jin-80. | 

Bulletin de la Société botanique de France (n° 1 de 1874). Paris; in-8t, 

Bulletin de la Société centrale d'Agriculture de France EUR 
4874). Paris; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Agriculture d'Alger (4873), Alger; in-8°, . 

Bulletin de lu Société d'Agriculture de Boulogne-sur-Mer (juillet à dé- 
cembre 4873; et de janvier à mars 1874).Boutogne-sur-Mer, in-8; 

Bulletin de la Société d'Horticulture d'Epernay (mare-avrit 4874}. Eper- 
gay; in-80, 

Bulletin de la Société d'Horticulture de l'Aube (4* trimestre de 1874). 
Troyes; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Picardie (mars-avril 4874). 
Amiens ; in-8°. : 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Saint-Quentin (4°T trimestre de 
1374). Saint-Quenlin ; in-8°. | 

Bulletin de la Société d'Horticulture des Vosges ({°T trimestre de 4878). 
Epiaai; in-8°. | 

Bulletin de la Société d'Hortioullure du Rhône (juin 4874). Lyon ; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Horticulture et de Viticulture d’Eure-et-Lois 
{novembre et décembre 4873). Chartres; in-8°. 

Bulletin de la Société Pomologique de France (n° 5 de 1974). [ons-le- 
Saulnier ; in-8°. . 

Bulletin de la Société protectrice des animauæ (mars, avril et mai 1874). 
Paris; in-8°. 

Bulletin mensuel de la Société d'Acclimatation (avril 1874), Paris; in-8°, 

Bulletin mensuel de la Société départementale d'Agriculture des Bouches- 
du-Rhône (mai 4874). Marseille; in-8o, 
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Cercle pratique d’'Horticulture et de Botanique de l'arrondissement du Havre 
(ter trimestre de 4874). Havre; in-8c. 

Conyies rendus des séances de l'Académie des pa (not 22, 93, 24 
el 25 de 1874). Paris; in-4°. 

Ctifivafeur (le) de la région lyonnaise (2° quinzaine de juin 4874}. Lyon: 
in-8*, | 

Bwnburger Garten- und Blumenzeilung (loural de Jardinage et de Flo- 

ricalture de Hambourg; n° ü de 4874). Hambourg; 4874. 

Hhsration horticole (mai-juin 4878). Gand ; in-8°, 

Putifut (24 juin 4874). Feuille in-8°. - 

Juwral d'Agriculture et d'Horticuliure de la Gironde (28 juin 1874). 
Feuille in-8°. 

Journal d'Agricullure pralique du Midi de la France (avril 4874), Tou- 
louse ; in-8°. . 

Journal de la Société d'Horficulture de Seine- et-Oise (n** 4, 2, 3 de 
1874). Versailles; in-8°. 

Journal des Campagnes (6, 20, 27 juin 4874). Feuille in-4°, 

Maison de campagne (16 juin 4874). Paris; in-8°. 

Revue agricole ex horticole du Gers (nor 5 et 6 de 4874). Auch; in-8°, 

Revue des eaux et foréts (juin 4874). Paris; in-8e. 

Bsvue horticole (46 juin 4874). Paris; in-80, 

Science pour tous (la) (6, 43, 20, 27 juin 4874). Feuille in-4°. 

Sémpervirens, Weckblad voor den tuinbouto in Nederland (Sempervirens, 
Feuille hebdomadaire pour l’Horticulture des Pays-Bas, rédigée 
par M, H. Wirre; n°° 22, 23, 24, 45 et 26 do 1874). Leyde; in-40. 

Société d'Horticulture de l'arrondissement de Senlis (juin 4878). Senlis; 
in-80, 

Société nantaise d'Horticulture (1873). Nantes; in-8°, 

The Garden (Le Jardin, journal hebdomadaire illustré du jardinage dans 
toules ses hranches, fondé el dirigé par M. WiLLiam ROBINSON ; : 
no des 6, 43, 20 el 27 juin 4874}.-Loudres ; in-&. ; 

The Gardeners’ Chronicle (La Chronique des Jardiniers, journal hebdo- 
‘madaire illustré d’Horticuiture et des sujets voisins; nes des 6 
43, 20et27 juin 4874). Londres; in-4°. | 

Vigneron (Le) champenois (24 juin 4874). Feuille in-40, 

Zeitschift des Landuwirthschaftlichen Vereins in Bayern (Bullelin de la 
Société d'Agriculture de Bavière; cahier de juin 1854). Munich, 
in-8e, 
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EXTRAIT D'ONE Lertrex pe M, Cearces Riviène à M. À, Rivière, 
SUN PÈRE, JARDINIER-CHEF AU LUXEMBOURG. 


Hamma (près d'Alger), 20 juin 1874. 

sus. Les procédés employés ax Hamma ont parfaitement réussi à 
empècber les dégâts des Sauterelles et surtout à les éloigner. Ce 
résultat est d'autant plus considérable que, de cetie façon, elles 
n'ont pu opérer leur ponte sur nos terrains ni sur les terrains 
voisins, et que, conséquemment, l’éelosion des Criquets n’y est 
plus à à AS 

De nombreux feux de broussailles sur r lesquelles le coal-tar 
était répandu produisaient une fumée intense et âcre qui, non- 
seutement éloiguait les Sauterelles déjà abattues dans le Hamms, 
mais encore en détournait les bandes considérables dirigées. de 
notre côté, 

Des lignes his: tenant toute la largeur du Jardin etarmés 
de balais et d'instruments métalliques de toute sorte, produisaient 
le vacarme le plus infernal dans le but de refouler les ravageurs 
vers la mer, où ils trouvaient une mort certaine. 

En d’autres endroits, où ces précautions n'ont pas été prises, 
les Sauterelles se sont abattues, puis ont fait leur ponte. A Hus- 
sein-Bey, le terrain disparait sous la masse des Criquets; c'est un 
fot. noir qui ondule au soleil. Tous les jardins maraîchers qui 
bordent la route sont complétement dénudés ; on n’y trouve 
mème plus les débris de la végétation ; on dirait des endroits sté- 
riles et abandonnés depuis dessiècles, Les Artichauts, les Poireaux, 

es Choux, ete., sont mangés jusqu’au cœur, et l’intérieur de la 
tige qui s’enfonce dans le sol, est rongé. Les Figuiers de Bar- 
barie, les Agave commencent à être échancrés. Hier matin, j'ai 
assisté à ces désastres impossibles à dépeindre et que l'imagination 
ne peut se figurer. | 

Les habitants et les soldats font des fossés où viennent s’en- 
gloutir des millions de ces animaux, puis on les recouvre rapide- 
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ment de terre. Je vais, avec tout notre monde, me porter à quei- 
ques centaines de mètres en avant de notre jardin ; nous établi- 
tons une immense tranchée, puis des parallèles, efc. 

Le matin, encore engourdis par la fraîcheur, les Criquets sont 
réunis en larges bandes de plusieurs mètres et d’une certaine 
épaisseur; alors, on en tue beaucoup avec desbalaïs, des pailes, etc. ; 
oc essaye le pétrole, mais c’est dangereux. On assure qu'un des 
mogens les plus efficaces est de les arroser avec de l'acide sulfu- 
rique éténdu d'eau; mais comment utiliser ce moyen sur tant 
d'hectares ? 

J'ai vu les Savuterelles, dans tout le cours de mon voyage dans 
la province de Constantine, mais notamment aux Portes de fer 
où, sur un parcours de 27 kilomètres, elles tombaient comme de 
la neige très-épaisse. Les montagnes, ordinairement arides et 
nues, semblaient des prés d'un vert jaunâtre émaillés de Chry- 
snthèmes ; les buissons étaient animés, et toute la campagnc et 
l'horizon ondulaient sous ce rideau de Sauterelles qui les recou- 
vrait totalement. Je renonce à décrire l’effet produit par ceite 
apparition; j'ai été quelques minutes à rassembler mes idées 
quand, pour la première fois, je me suis trouvé au milieu de celte 
grèle d’un nouveau genre, 

Heureusement que l'invasion est arrivée très-tard dans nos lo- 
. talités et qu’un grand nombre des ravageurs ont dû pondre dans 
leSaharah; en ontre, nous avions près de nous la mer, où beau- 
toup sont venus se noyer sans avoir pondu. En ce moment, le 
flot charrie leurs cadavres et en dépose de larges bancs sur le 
rivage. 

Charles Rivièrs£. 


ee PA 
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NOTES ET MÉMOIRES. 


Nore sur l'IGNAME DE Cine. 


Pace M, Vurrey. 


L'Igname de Chine a été envoyée, en 4850, au Muséum d'Histoire 
naturelle pa r M. de Montigny, alors consul de France à Shanghai 
qui est décédé, en septembre 4868, dans son château ide Guille- 
‘ baudon près d'Auxerre. Elle donne un excellent tubercule qui 
malheureusement est trop pivotant, ce qui l'empêche d’être plus 
communément cultivée. 

Les amateurs d'horticulture n’ont rien de mieux à faire que de 
rédoubler d'efforts pour en obtenir des tubercules moins longs, et 
d'employer avec persévérance la voie du semis, la seule dont on 
puisse espérer un bon résultat. 

Dans l'origine, on a pensé que l’Igname de Chine n'était pas 

sensible à la gelée; c'était une erreur, qui, chose surprenante, 
avait pris naissance au Muséum. J'aime à croire qu’elle est au- 
jourd’hui généralement reconnue, M. Decaisne a commenté à la 
répandre ; dans un article de la Revue horétcole de 1854, page 450, 
il s'exprime ainsi, en parlant de l’Igname de Chine : « Abandon- 
» nés dans la terre sestubercules y passent toutela mauvaisegai- 
» son sans souffrir, ainsi que j'en ai eu la preuve par un pied que 
» j'ai laissé en place l'année dernière, et qui, après avoir passé le 
» rude hiver que nous avons éprouvé, a poussé avec vigueur au 
» retour de la belle saison; c’est une plante rustique dans toute 
» la force de l’expressioni. » 

M. Naudin a partagé cette erreur, comme on Le voit à la 
page 429 de son article {Revue horticole, 4855). 

Eu Chine on ne pense pas ainsi, et je m’appuie, pour ledire, sur 
M. de Montigny ou plutôt sur un premier article de M. Decaisne 
{mème volume, 1866, de la Revue horticole, page 257), dans lequel 
il donne, comme renseignement fourni par M. de Monügny, 
qu’en Chine, « on préserve du froid les tubercules destinés à la 
» reproduction en les enterrant dans une fosse, bien en veloppés de 
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» paille, et recouverts de terre. Au printemps on retire cestuber- 
» culesde la fosse, et on les plante. » 

C’est ainsi que j’ai constamment opéré depuis 4855 que je cul- 
tive l’Igname. Dès l'origine, une expérience que j'ai faite, et qui 
est consignée dans un article intitulé: Æfeis de la gelée sur les tu 
bereules de l'Igname de Chine, article inséré à la page 172 de la 
Revue horticole de 4856, ne me parait laisser aucur doute sur ce 
fait que cette plante est très-facilement détruite par la gelée. 

Comment deux opinions aussi diamétralement opposées ont- 
elles pu se former! Au premier abord cela paraît surprenant, et ce- 
pendant, avec un peu de réflexion, l’erreur s'explique, encore 
bien qu'elle ait pris naissance au Muséum. On n’a pas fait attention 
que le tubercule de l’Igname est garni, dans toute sa hauteur (t}, 
de bourgeons fertiles, et qu'il n'en faut qu’un, pourvu qu’il 
sit enterré au-dessous de la couche de terre gelée, pour repro- 
duire la plante, encore bien que la partie supérieure du tubercule 
ait été totalement détruite. C’est ce qui arrive, en effet, comme le 

émontre mon expérience de1866 (Revue horticole, 4856, page 47), 

dont j'ai parlé ci-dessus. En pareil cas, il est done tout simple 
que la végétation ne s’arrète pas; elle est senlement un peu re- 
tardée, parce que ke bourgean qui se Sd a une pies rs 
hauteur de terre à traverser. 


On peut conserver l’Igname de Chine en terre, sans en faire l’ar- 
tachage, pendant autant d'années qu'on le désire, pourvu que le 
premier tubercule planté ait assez de longueur pour échapper à 
la gelée, si on le plante avant l'hiver. 11 ne faut pas oublier, en 
effet, que l’Igname de Chine végète comme la Pomme de terre; 
que, pat conséquent, son plant mis en terre produit un nouveau 


1) Ne doit-on pas dire plutôt qu'il est apte à produire des bourgeons 
adventifs dans toute son étendus ? En effei, s’il était garni d’ane si grande 
quantité de bourgeons, ceux-ci seraient visibles, et je ne sache pas que 
personne les ait encore observés à l’état dormant, M. Vuilry partage l’idée 
émise depuis longlemps que le tubercule de J'Igname de Chine est un rhi- 
zome; mais il semble démontré par Les observations dont M. Ch, Royer a 
publié les résultats dans ce Journal (29 série, VIL, 4873, p. 734) qu'il ne 
doït pas recevoir celte qualification. 

(Note du Secrétaire-rédacteur .) 
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tubercule auquel il sert de mère, pour employer l’expression des 
jardiniers; puis, qu’il se dessèche ou pourrit, et n'est plus bon à 
rien. La conséquence de ce mode de végétation est que ce qu'il 
ÿ a de plus simple et de plus productif en même temps, c'est de 
faire annuellement la récolte de l’Igname de Chins, comme où 
le fait pour la Pomme de terre avec laquelle elle a une certaineana- 
logie. C’est ce que M. Rouillard a reconnu dans la séance de Ja 
Société centrale d'Horticulture du 44 février 1869 (voir le Journal 
de là Société, pour 1869, page 65), après avoir déposé sur le bu- 
reau trois rhizomes obteuus de l'envoi fait par M. de Montigny, 
en 4850, et dont les produits s'étaient succédé d'annéa en an- 
née, à la même place, pendant 17 ans, sans avoir été retirés de 
terre. e e 

Dans l'espérance d’obtenir une variété qui fût, par sa forme, 
d’un arrachage plus facile, j'ai fait un semis de graines, en 4868. 
La levée a bien réussi, et le nombre des plants a été assez considé- 
rable; mais ils étaient d’un volume un peu petit pour qu’on püt 
baser sur le résultat obtenu une opinion bien assurée. Pour en juger 
plus sérieusement, je Les fis replanter en 4870, et j’ai le regret d'être 
obligé de convenir que le produit de cetle seconde année n6 m'a 
pas plus satisfait que celui de la première. Loin de conclure de 
mon premier essai que le semis est un moyen impuissant, je me 
propose d'en renouveler l’emploi et je souhaite d’avoir beaucoup 
d'imitateurs; car il est évident que, s'il y a quelque moyen de mc- 
difier la forme de l'Igname de Chine, c'est par le semis qu'on peut 
espérer d'y parvenir. Cet inconvénient, dût-il d’ailleurs rester at- 
taché à la culture de cette plante, ne serait pas, suivant moi, une 
raison pour renoncer à sa propagation qui sera une nouvelle con- 
quête pour la culture potagère; car cette culture présente des 
compensations qui permettent de dire ‘que dès à présent elle est 
rémunératrice. : 

Ainsi, l’arrachage est dispendieux, cela est vrai; mais en même 
temps, quand il est bien fait, if tient lieu d’un défongage qui. 
améliore le sol. Ce n’est pas tout; ce tubercule présente un avan- 
tage bien-plus sérieux: il n’est pas difficile sur le sol, pourvu qu'il . 
soit léger et pas pierreux; il s’enfonce très-bien dans le sable pur, 
dans !e sable jaune, par exemple, en sorte que, malgré sa lon- 
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gueur, il peut se passer d'un sol profondément fertile, pourvu, 
bien entendu, que ce sol soit facilement pénétrable. 

J'ajoute que rouvant être planté beaucoup plus rapproché que 
la Pomme de terre, il est notablement plus productif qu’elle, à 
superficie égale; ainsi, tandis qu'on ne met guère plus de quatre 
Pommes de terre par mètre carré, on peut, sans inconvénient au- 
eun, y planter douze Ignames, pourvu qu’on rame les iiges qui 
sont très-hautes et volubles; c’est, comme on voit, trois fois plus 
de plantes, à-superfcie égale. Si le produit par pied était le même, 
ce serait une triple récolte ; mais il n’en est pas tout à fait ainsi, 
el dans diverses cultures comparativés que j'ai faites dans des con- 
ditions parfaitement égales, j'ai reconnu qu'en moyennes le pied 
d'Igname de Chine rend près d’un tiers de moins que le pied de 
pomme de terre; si donc la Pomme de terre rend 600 grammes 
par pied, dans les mêmes conditions l'Igname rendra aù moins : 
400 grammes, et comme il a trois fois plus de plantes, à superficie 
égale, que la Pomme de terre, le rapport des produits par mètre 
superficiel sera pour l’Igname #4 kil. 800, tandis que la Pomme 
de terre n'aura reudu que 2 kil. 400, juste la moitié. Evidem- 
ment, ce produit double en faveur de l’Igname doit compenser 
et au-delà l’excédant des dépenses qu’entraine la difficulté de 
Varrachage, 

Je suis loin de conclure de là que l'Igname de Chine est appelée 
à remplacer la Pomme de terre ;.mais les avantages que je viens 
de signaler me paraissent démontrer que, malgré l'inconvénient 
qui résulte dela forme allongée de ce tubercule, il n’en est pas 
moins une heureuse conquête, à raison de son produit et de ses 
qualités alimentaires, pour la culture potagère, 

Unes qualité de l’Igname que je ne veux pas oublier, ear elle 
a bien son avantage, c'est la longue conservation de son tuber- 
cule; en voici un exemple. Le 23 décembre dernier, j'ai mangé le 
dernier tubercule que j'avais réservé à dessein de ma récolte du 
7 novembre 4872. IL était resté 43 mois 4/2 hors de terre, parfai- 
tement sain, et saps avoir rien perdu de sa beauté; il aurait pu 
être attendu encors. . 

Le fait suivant dont j’ai dû la connaissance au hasard, vient à 
l'appui de ce que je viens de dire sur la longue conservation de 
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l'Igname. Un petit tubercule récolté également en novembre 1872, 
qu'on avait placé sur une tablette élevée du fruitier où rien autre 
chose ne se trouvait, y fut oublié jusqu'à la fin d'avril 1873 que 
le hasard le fit apercevoir. Son œil terminal venait de développer 
une tige en si bon état de végétation, que je le laissai à sa place 
pour voir ce qu'il en arriverait. La végétation continua jusqu’au 
mois de décembre 4873; elle-avait produit uns tige de plus de 
de trois mètres de long et un p:tit tubercule à peu près rond, de 
la grosseur d’une petite noix, garni de quelques yeux, qui pa- 
raissent avoir tout ce qu'il faut pour pousser à leur tour. Je vais 
incessamment le mettre en terre, et j'espère que cette végétation 
complète de 1873, à l'air, sur une planche de fruitier, me donnera 
un tubercule au moins pareil à celui de la plus belle des bulbilles 
et comme r’il avait été produit dans les conditions ordinaires. 
J'ai traité quelques questions de culture de l’Igname de Chine 
dans deux notes insérées dans le Journal de la Société centrale, la 
première, volume de 1860, page 106, la seconde, volume de 4861, 
page 110 ; je n’ai rien à y ajouter dans Celle-ci qui serait termi- 
née, si je n'avais pas un fait fächeux à y consigner ; c’est une ma- 
ladie que je n'avais pas encore vue et qui s'est montrée sur la ré- 
colte de 4873, mais qui s'était, je crois, déjà manifestée ailleurs, 
au sujet à laquelle je n'ai encore ni rien entendu dire ni rien lu, 
et à laquelle je ne donnerai pas de nom, par conséquent, me bor- 
nant à rapporter ce que j'ai pu observer. :. . . 


Maladie, ,:". 

Cette maladie se déclare par des taches noires qu'on découvre 
quelquefois quand on ôte la pellicule qui couvre le tubercule, pour 
en faire usage. Souvent elle ne parait à la surface que quand les 
tronçons sont dans l’eau depuis quelque temps-et commencent à 
cuire ; ils ne tardent pas alors à devenir complétement noirs à la 
A potue. Petit à petit, le mal pénètre dans l’intérieur, et le tu- 
berenle est entièrement atteint. Quand il en est ainsi, on pourrait 
croire qu'il va pourrir; ON, il dureit, au contraire, et devient si 
dur qu'on aurait peine à le couper. Quand on s’y prend à temps 
et qu'il n’y « que la superficie qui soit atteinte, on peut enléver 
Les parties malades et consommer le reste; mais, encore bien que 
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ce reste n'ait rien d’insalubre, il faut convenir que la substance du 
tubercule a perdu un peu de sa blancheur, et malhenreuwsement 
aussi un peu de sa finesse. Jusqu'iei, c’est an petit nombre de tu- 
béreules qui sont atteints; mais, n’y a-t-il pas lieu de craindre un 
développement croissant d'année en année ? La Société d’Hortieul- 
ture a-t-elle reçu quelque communication à ce sujet ? il serait bien, 
désirable qu’elle fût éclairée sur ce point, et je termine en expri- 
mant mou regret de n'en pas savoir davantage à cet égard. 


CONSIDÉRATIONS PRÉSENTÉES AU CONGRÈS AGRICOLE DE SOISSONS POUR 

© FAIRE ADMETTRE L'HORTICOLTURE A CONCOURIR POUR LES PRIX 
RÉGIONAUX ET LES PRIMES D'HONNEUR DISTRIBUÉS PAR LE GOUVER- 
NEMENT; ; 


Par M, PicŒaux, 


A l'occasion d’une enquête sur les modifications dont ces Con- 
cours seraient susceptibles, provoquée par les Ministres de 
l'intérieur, de l'Agriculture et du Commerce, M. Boïitel, inspec- 
teur général de l'Agriculture, présidait la solennité. Délégué de 
la Société centrale d'Horticulture, j'ai täché de remplir ma mission 
en exposant les fails suivants : Messieurs, « je viens ici plaider Ja 
cause de l'Horticulture et exposer les droits qu’elle a de figurer 
dans les Concours régionaux par le fait des services qu'elle rend 
au pays et du rôle important qu'elle joue dans l'alimentation et la 
richesse de la France. 

» L'Horticulture n’est pas comme on le eroit trop communément, 
vouée à la seule culture des fieurs ; sans renier le côté agréable de 
ses atiributions, elle a de plus hautes prétentions, car elle sait 
pourvoir à l’alimentation de nombreuses populations. Ses produits 
sont des plus variés et, toutes choses égales d’ailleurs, c’est elle 
qui tire d’une surface "donnée la plus grande quantité de 
substance alimentaire; — c’est elle qui donne le plus haut loyer 
de la terre et qui paye le plus largement les labeurs du cultivateur. 
Elle terid tous Les jours à prendre une plus grande extension. Un 
bon jardinier, dans une exploitation rurale, introduit une abon- 
dance réelle et justement appréciée par le robuste habitant des 
champs. Son travail ne connaît pas de chômage; d’un bout à l’autre 

 n 
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de l'année, il s’évertue à faire surgir de la terre tous les produits 
dont elle est susceptible. C’est l'horticulture qui a su créer les 
meilleures méthodes alternantes, extensiveset autres; les primeurs 
sont de son domaine presque exclusif. Avant de se répandre dans 
les champs, dans l’agriculture proprement dite, toutes les cultures 
spéciales ont débuté dans les jardins, grâce aux soins atientifs et 
intelligents du jardinier; — parune sélection judicieuse, il perfec- 
tionne les végétaux dont on n'avait mème pas soupçonné l'utilité. 
C’est le jardinier qui a créé la Pêche de toutes pièces, car la nature 
ne nous avait donné que l’Amandier. Le Brocoli et le Chou-fleur 
donnent, grâce à lui, des produits si merveilleux qu’on ne saurait 
les comparer avec les plantes d'origine. — Ce serait trop long. 
- d'énumérer les services insignes et hors ligne rendus par l’Horti- 
culture à l'humanité; l'exportation de ses produits est considérable 
et ils sont justement appréciés à l'étranger. Dieu sait les millions 
qui rentrent en France, grâce à son heureux climat età l’habileté 
incontestable de ses ouvriers. Les Pêches de Montreuil, les 
Abricots de Meulan, les fruits rouges de la vallée de l'Oise n’ont 
point d'égaux sur les marchés de Londres. Si l’on considère au 
fond ce que fut de tout temps l'Horticulinre et les ressources 
qu'elle crée, en est obligé d’avouer et de reconnaître qu’elle a 
devancé de beaucoup l'Agriculture qui luidoit toutes ses méthodes 
perfectionnées; tandis que celle-ci exige près de deux hectares pour 
nourrir {ani bien que mal un individu, la moitié de cette surface 
de jardin perfectionné sufôt amplement à Ja nourriture et à 
l'entretien en bon état de quatre personnes; ses produits sont 
presque décuples et se succèdent sans jachère et sans intermit- 
tence, ; 

» Grâce à l'Ecole d'Horticulture qui va s’ouvrir prochainement à 
Versailles, quand de nombreux et habiles jardiniers vont se 
répandre dans tous nos départements, on peut prédire sans exa- 

“gération que les produits de notre sol vont s'améliorer et se 
doubler. 

+ ly auraitcertes de l'injustice à refuser d'admettre l'Horticul- 
ture dans les Concours régionaux. Nous lui prédisons toute espèce 
de succès dans les cultures spéciales, dans les cultures intensives, 
dams l'utilisation des terrains les moins fertiles, — quand on 
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verra qu’elle concourt à fixer les habitants des campagnes par la 

constance et l'élévation des salaires, par l’absence de chômage, par 

la passion qu’elle inspire à ses adeptes qui sont, pour ainsi dire, 
. des artistes, par l'agencement de leurs produits, 

» Si l’on admet, comme il me paraît juste et profitable de ke faire, 
Pélite de ses cultivateurs à devenir jurés dans les concours, on 
aura des juges réellement instruits et indépendants par leur posi- 
tion, À Dieu ne plaise que’nous désirions voir l'Horticulturè 
disputer à l'Agriculture les prix qu'elle sait si bien mériter ; mais 
rien ne serait plus juste et plus facile que de créer des Concours 
spéciaux qui relèveraient encore l'éclat des solennités régionales ; 
les faveurs du Gouvernement iraient chercher ettrouver pour les 
récompenser les bons et loyaux services de nos jardiniers, qui ont 
parfois 80 années de service dans une grande propriété on dans une 
institution racommandable, 

D'après ces considérations que nous sommes loin d’avoir 
épuisées, on peut admettre en principe que l’Horticulture doit 
concourir aux Primes d'honneur et aux Prix régionaux, et que l’on 
peut choisir dans son sein des jurés spéciaux ayant voix délibéra- 
tive et des concurrents dignes de figurer parmi les plus Rene 
cultivateurs, — J'ai dit. » 


ORIGINE DES TREILLES DE FONTAINERLEAU, 
Ectrait du livre noir (Archives) de la ville de Cahors (Lot). 


TRADUCTION. 


L'an 4534, le mois de juin, furent envoyées certaines trois mis- 
sives du Roy notre souverain seigneur François premier à M. le 
Senechal et demandait le seigneur qu'il lui fût envoyé un vigne- 
ron de Cahors pour planter et soigner un clos de vigne à Fontai- 
* nebleau et les seigneurs Consuls, après avoir assemblé la pluspart 
des vignerons de la ville, il fut conclu d'envoyer Jean del Rival, 
surnommé Prince, vigneron de Cahors, qui y alla en novembre. 
Pendant deux ans il fut réuni grand nombre de plants des vignes 
de Cahors et transporté à Fontainebleau près Paris et le Rival dit 
Prince qui y étoit retourné vint faire un autre voyage pour le Roy, 
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lui rapporta d’autres plants et vingt barriques si vin qu'il thar- 

ges sur trente ntulets. 
Certifié exact par le soussigné, ancien Directeur des vontribu- 
tians directes, à Cahors. 
- L, Brun. 


CEE — 


RAPPORTS. 


RAPPORT SUR LA 2° ÉDITION DU TRAITÉ PRATIQUE DU CHAÏFFAGE, DE LA 
“VENTILATION ET DE LA DISTRIBUTION DES EAUX DANS LES HABITATIONS 
PARTICULIÈRES ; PAR M. V. Ci. JoLr. 


M. Aug. Rivière, Rapporteur, 


En #869, M. Ch. Joly, notre collègue, publiait un ouvrage 
ayant pour titre : Traité pratique du chauffage, de la ventilation et 
de la distribution des eaux dans les habitations particulières. Il en 
offrit un exemplaire à notre Société, et l’examen en fut confié à 
notre regretté Secrétaire-général, M. Bouchard-Huzard, qui en 
consigna le résultat dans notre Journal, à la page 631 du tome II 
de la 2° série, année 4869. 

Cette première édition, qui forme déjà un volume de plus de 200 
pages et qui renfermait 186 gravures intercalées dans letexte, fut 
épuisée en fort peu de temps; en sorte que M. Joly songea à en pu- 
blier uue nouvelle édition, qui parut, en effot, en juillet 1873. 
- Cette seconde édition, offerte également à la Société par notre 
coliègue, a pris de bien plus larges proportions, puisqu'elle 
contient plus de 400 pages et, en outre, 374 gravures parfaitement 
exécutées, qui accompagnent le texie et ajoutent encore à £a 
clarté. : 

Le plan de l'ouvrage n’a pas été modifé; il est resté divisé en 
7 chapitres très-distincts, qui ont pour titre : ° De la chaleur; ® De 
l'air; 3° De l'eau; 4° Des bains; #° Des appareils éconoruiques 
eu perfectionnés; 6Du chauffage; 7° De la ventilation. Chacun 
de ces chapitres est complétement étudié et décrit, et toute per- 
sonne intéressée y pourra trouver des documents précieux sous tous 
les rapports, surtout au point de vus de l'hygiène. 


L 


SUR LA lU ÉDITION W'UN OUVRAGE DE N. Cl. JOLY, +55 


Ainsi que l'a fait remarquer M. Bouchard-Huzard, le Traité de 
M. Joly s'adresse plus particulièrement aux architectes et aux 
constructeurs ; cependant, dans cette nouvelles édition, l’auteur, 
plus directement en rapport avec eeux qu'occupe l’horticulturé, a 
vu de quelle importance sont je chauffage et la ventitation des 
serres, ot, après ayoir porté ses études sur celte branche spéciale, 
il ÿ à introduit un nouveau chapitre, à l’adjonction duquet notre 
Société ne saurait qu'applaudir, 

li, bien que dans des proportions restreintes, la question rela- 
tive au chauffage des serres est étudiée dès son origine; diverses 
modifications et divers perfectionnements qu'ont subis depuis 
lors les appareils et les systèmes y sont indiqués, et nous regret- 
tons que les nécessités de l’organisation de son ouvrage n'aient pas 
permis à notre collègue d’y aborder plus à fond cette question si 
délicate et si importante, d'y étudier en détail les différents sys- 
tèmes employés en ces derniers temps pour les serres, grandes ou 
petites, soit au moyen de le vapeur, soit au moyen du thermosi- 
phon à circulation d’eau chaude, Il y aurait là un vaste champ 
d'éludes au sujet de la disposition que doivent avoir lesappareils et 
les tuyaux, de la proportion à établir entre leur nombre et leur 
diamètre, selon la capacité du loeal à chauffer, et nous émettons 
le vœu qu’une édition suivante, remplaçant cette seconde dont 
l'écoulement ne peut manquer d’être rapide, élargisse encore la 
place pour la question qui-nous intéresse davantage. 

M. Joly nous fournit ensuite quelques données sur les serres 
d'appartements et sur leur mode de construction, d’après lempla- 
cement qu'on a choisi pour elles ; il nous les montre au rez-de- , 
thanssée, comme annexes d’une salle à manger Ou d’un salon; 
au premier étage, et formant galerie de communication ; à un 
étage supérieur ; méme formant terrasse sur les toits. Il signale 
alors les meilleures précautions à prendre, soit pour l'installation 
du chauffage, soit pour le départ des eaux d'arrosement, etilaccom- 
pagne le texte de nombreux dessins qui montrent tout ce qu'on peut 
faire de gracieux et de grandiose pour l'établissement de ces sor- 
tes de serres. Là aussi les propriétaires amateurs d’horticulture 
trouveront des données intéressantes, : 

Le Traité de M. Joly se termine par un travail spécial, qui 
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“tient tout entier en 4 pages, mais qui n’en représente pas moins 
uns grande somme de laborieuses recherches ; c'est une liste bi- 
bliographique, indiquant tous les ouvrages qui ont été publiés sur 
la matière qui l’occupe, depuis Hippocrate jusqu’en 4873. C'est là 
une besogne des plus utiles en même temps que des plus ingrates, 
dont le mérite n’est visible qu'aux yeux des gens spéciaux et 
que nous ne saurions trop faire valoir. 

En terminant, nous recommandons la lecture de l’ouvrage de 
M. Jely, plein d'observations judicieuses, clairement exprimées; 
nous le félicitons d’avoir songé à y introduire ce qui concerne le 
chauffage et la ventilation des serres; nous espérons que, par la 
suite, il voudra apporter à l'étude détaillée de cette question le 
talent et la clarté dont son Traité donne des preuves continuelles, 
et nous prions la Société de donner uns place dans notre Journal 
à l'examen que nous venons d’en faire. 


COMPTES RENDUS D’'EXPOSITIONS. 


COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION TSNUE À STRASBOURG, EN 4874 ; 


Par M. Léon Simox-Louis, pépiniériste à Plantières, près Melz. 


. MESSIEURS, | 
Pour remplir l'honorable mission que vous avez bien voulu me 
sonfier, je me suis rendu, le 34 mai dernier, à Strasbourg, 
J'avais accepté cetie mission d'autant plus volontiers que Îes 
bonnes relations qui ont toujours existé enire Strasbourg et 
Meiz se trouvent encore resserrées par la communauté du mal- 
-heur. J'ai pu, en cette occasion, cunstatér encore une fois que les 
événements n’ont pas plus changé les Alsaciens que les Lorrains 
et que, même ceux qui n’ont pu émigrer, sont toujours Français 
de cœur, | - 
L'emplacement choisi paur l'Exposition éfait ls marché couvert, 
et la Commission avait fait preuve d'autant d'activité que de 
goût, car, dans la journée précédente, elle avait remplacé les 
stalles des marchandes de poisson, volaille, beurre, etc., par un 
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charmant parterre de gazon et de plantes, Nous félicitons la 
Commission, et en particulier MM. R iebel et Lejéal, du bon parti 
qu'ils avaient tiré de ce local, . 

Les plantes à feuillage étaient r présentées par trois lots: deux 
exposés par des horticulteurs, MM. Leiser et Weick, tous deux 
bien composés et parfaitement cultivés, quoique les plantes ne 
fussent pas très-fortes, conséquence naturelle .des pertes faifes 
pendant le siége. Le troisième lot, exposé par M. de Bussières, 
composé de grandes plantes de serre, formait un des principaux 
ornements de l'Exposition. Nous nous permettrons seulement de 
critiquer l'idée qu’on avait eu de coucher un certain nombre de 
plantes (pour rendre, sans doute, le groupe plus compacte), ce qui 
les présentait dans une position anormale et peu gracieuse. 

La partie florale était la meilleure de l'Exposition. Citons d'a- 
bord un lot d’Azalea indica exposé par M. Leiser, bien varié et 
d’une floraison remarquable pour la saison avancée, Les lots de 
Petunia doubles, exposés par MM, Weick et Bruder, étaient aussi 
très-bons comme culture et variété. Les collections de Pelargonium 
zonale de MM. Leïser et Weick étaient composées de presque toutes 
kes variétés véritabtement méritantes, mais peu fleuries. Un lat 
de Pelargonium Ville de Paris, d'excellente culture, exposé par 
M. Bruder, formait, au milieu de la pclouse, yn massif d’un char- 
mant effet. Le mème horticuiteur avait aussi apporté des Résédas 
à grandes fleursque n'auraient pas reniés les spécialistes parisiens. 

M. Weick avait exposé une collection de plantes fleuries re- 
marquable par le nombre et la floraison, les unes ayant dù être 
retardées et d’autres forcées pour pouvoir être présentées simulta- 
nément en fleurs. | 

Les Rosiers n’étaient représentés que par uu lot, composé de 
quatre variétés seulement. 

Un grand nombre des concours annoncés n'étaient pas remplis. 
Nous avons particulièrement regretté l’absence des Conifères, des 
Rhododendron et des Roses coupées. Le temps peu favorable du 
mois de mai et les ravages dela gelée, au mois de mars dernier, 
en sont sans doute les causes. 

Un amateur, M. Treyens, et un horticulteur, M. Jost de Barr, 
avaient exposé des cadres de Pensées très-remarquables, tant par 
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la forme et les dimensions des fleurs que par leurs coulenrs 
variées. 

M. Hittemanns, jardinier chez M. de Bussières, avait formé un 

_tapis à dessins mosaïques avec des plantes à feuillages colorés, 
Coleus, Alternanthera, ete., etc. Il était très-réussi et eharmait les 
amateurs de ce genre de travail. 

_Les bouquets laissaient à désirer ; ils étaient eu général tcp | 
lourds et trop serrés, sauf ceux de M. Muller, à qui les dames 
patronnesses, chargées de juger ce concours, ont, avec justice, ac- 
cordé le premier prix. 

L'exposition des légumes n'était pas nombreuse, comme cest, 
malheureusement, presque toujours le cas dans les Expositions. 
Cependantnous signalons avec plaisir le lot exposé par MM. Riebel, 
père et fils, jardiniers à Strasbourg, comme une preuve des nota- 

* bles progrès que fait à Strasbourg la culture maraîchère, qui y a 
été trop longtemps négligée. 

Le jardin botanique et l'orangerie de Strasbourg, sans prendre 
part aux nous avaient largement contribué à l’ornementation 
du local. 

Permettez-moi, en terminent, de remercier le bureau de la So 
ciété d’Horticulture de la Basse-Alsace et, en particulier, son zélé 
Secrétaire,. M. Wagner, de l'aimable accueil fait aux Jurés, et de 
féliciter la Société du succès de son Exposition, après les rudes 
épreuves que Strasbourg a eu à traverser. 


CoMPTE RENDU DE L'EXPOSITION D'HORTICULTURE DE LA VILLE DÉ 
SOISSONS (AISNE), A L'OCCASION ET PENDANT TOUTE LA DURÉE DU. 
CONCOURS RÉGIONAL QUI S'EST RÉUNI EN CETTE VI£LE, 8N 1874; 


Par M. Picraux. 


* Les conditions toutes spéciales dans lesquelles se sont tenues les 
assises horticoles du département de l’Aisne, leur ont donné une 
importance exceptionnelle. Cette Exposition était non-seulement 
locale, maisrégionale et internationale; elle était donc tenue à plus 
de développement et de solennité; devenue permanente pendant 
plus de huit jours, elle devait s'assurer un concours dévoué de 
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ses membres, des riches amateurs de la localité, et surtout une 

grande habileté de la part de son organisateur spécial, M, le 

professeur Lambin. Je puis assurer que toutes ces eonditions ont 
- été parfaitement accomplies. 

Non-seulement les produits des serres des plus riches amateurs 
abondaisnt à cette. Exposition, mais encore les indastriels rivali- 
saient de zèlé et d’entrain pour remplir tous Les concours compris : 
dans le programme. Les Jurés appelés des quatre coins de l'horizon 
pour juger avec connaissance de cause et impartialité, se sont tous 
rendus à l'appel qui leur avait été adressé, avec une ponctualité 
qui, malheureusement, n’a pas pu être utilisée,en raison du retard 
entrainé par l’immense agentement de cette solennité horticole. 

Les médailles d'or, de vermeil et d'argent n'ont pas fait dé 
faut non-seulement aux exposants, mais aux Jurés, aux organi- 
sateurs et à toutes les branches d'industrie qui avaient des rap- 
ports plus ou moins directs avec la culture et l'orneméntation des 
jardins, Les instituteurs hortophiles n’ont pas été plus oubliés 
que les jardiniers, dont les jardins avaient fait preuve de zèle et 
de bonne culture, 

Les médailles d’or, de vermeil et d'argent du Ministre et de la 
Société, ont été réparties entre M. Plateau frénée, chef des cultures 
ches M. le comte de Cambacérès, pour ses plantes de serre 
chaude, M. Maurice, pépiniériste à Saint-Quentin, M. Des- 
bayes, horticulteur à Soissons, pour ses belles Roses fleuries. 
M. Alard, fils, de Chevreuse, pour la bonne culture de ses Oran- 
gers, a obtenu une médaille. de vermeil. Lés instituteurs et les 
instilutrices se sont partagé de belles médailles pour leur zèle à 
propager les doctrines etles bonnes pratiques horticoles. — La 
«ulture maraîchère du 67 de ligne, ef garnison à Soissons, a bien 

mérité une distinction que semblent avoir dédaignée les cultiva- 
teurs de la localité. | 
Enfin leConcours horticole de Soissons semble appelé à à | prendre 
date dans les fastes de l'horticulture par la décision qui a été 
prise par le Congrès agricole, à ja requête des Ministres de l'Agri- 
culte et de l'intérieur, d'admettre dorénavant l'horticulture 
et les horticulteurs à coneourir pour les prix régionaux et pour 
des primes d'honneur aux mêmes titres et dans les mêmes conditions 
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que les cultivateurs agricoles, avec nomination de Jurés spéciaux 
prenant part à tous les jugements des Concours régionaux. — Per- 
mettez-moi de vous dire que votre déléené, fort de la mission que 
vous lui aviez confiée, a chaudement plaidé la cause de l'horticul-" 
ture, trop heureux si de nouveaux efforts parviennent à faire ad- 
meitre cette heureuse amélioration des Concours dans Ja pratique 
- usuelle, — Nous l’espérons, si l’horticuiture sait par ses travaux : 
se faire rendre la justice qui lui est due. 


. COMPTE R£NDU DE L'ÉXPOSITION HORTICOLE DE SAINT-(TERMAIN- 
EN-LAYE, EN 4874; 


Par M. Picaux. Ÿ 


La Société d’Horticulture de Saint-Germain vient de faire avec 
un plein succès sa vingt-sixième Exposition. — C'est assez dire 
qu'elle ne laissait rien à désirer, tant sous le rapport de l’emplace- 
ment qui avait été mis à sa disposition par le commandant de 
place, M. je colonel Montaru, que par lo nombre et l’heurenss 
disposition des lots de fleurs et des belles plantes de serre. 

Des Jurés venus des quatre coins de l'horizon, puissamment 
secoudés par le Président de la Société, M. Victor, et par la Secré- 
taire, M. Mezard, ont vu leur tâche simplifiée et rendue facile par 
l’heureux agencement des divers produits horticoles dont ils 
avaient à apprécier tout le mérite. 

Les lots de plantes de serre chaude,de Conifères,de légumes etde 
fruits conservés étaient si abondants que MM. les Jurés eussent eu 
beaucoup de difficulté à les classer si la Société de la ville de Saint- 
Germain, le Chemin de fer, MM. les Ministres, sans oublier les 

Dames patronnesses, n'avaient mis des trésors inépuisables de mé- 
d‘lles d’or, de vermeil et d’argent de tous les modules à leur dispo- 
sition. Signalons ici, pour ne pas l'oublier, et pour engager les autres 
© Sociétés à imiter celle de Saint-Germain, que trois Dames patron- 
uesses ont coopéré activement et avée une suffisante connaissance 
de cause aux délibérations du Jury; leur appréciation était 
aussi bien motivée que cells du reste du Jury, et leur libéralité 
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nous a rendu facile la tâche de répartir avec largesse les récom- 
penses si bien méritées par les exposants. Ce sont elles qui noùs 
ont permis d'ajouter depuis 25 francs jusqu’à 400 francs aux 
médailles attribuées aux horticulteurs-marchands pour atténuer 
autant que possible les frais de déplacement qui ne laissent pas 
d’être considérables pour ceux qui viennent de loin; elles ont ainsi 
concouru à la splendeur de l'Exposition. | 

Plus de 50 concours tous bien remplis, sanscompter les produits 
_de l’industrie horticole, ont été justement récompensés par des 
médailles d’une valeur proportionnés à leur mérite, 

MM. Crémont, frères, de Sarcelle, ont vu leurs Pêches et 
kars Raiïsins de primeur aussi appréciés que les Pivoines arbo- 
rées de M. Margottin. La médaille d’or du Conseil général leur a 
été attribuée. — La médaille d’or du Ministre écheoit à M, Moser, 
de Versailles, pour ses Rhododendron et ses Petunia; celle de Ha 

. ville à M. Yaudron, jardinier chez M. Azevedo, à Saint-Germain, 
— M. Vallerand obtient celle du Chemin de fer pour ses Fou- 
gères variées. Les Dames patronnesses ont couronné les Roses 
fleuries en pot de M. Christen, de Versailles; Mwe Fould a donné 
sa médaille d’or à M. Cauchin, de Montmagny, pour ses belles 
Cactées. Les corbeilles de surtouts.de table et les bouquets mon- 
tés ont aussi obtenu la -juste rémunération d'une charmante 
industrie. Les serres, les outils da jardinage, les pompes, les bâ- 
ches, les tentes, soumis à un examen préalable d’une Commission 
de la Société, ont pu quitter Saint-Germain satisfaits de l'aceueil 
qu'ils ont reçu dans cette ville hospitalière. Enfin, après avoir 

” épuisé toutes les libéralités, nous n'osons pas dire après avoir 
satisfait toutes les ambitions et les préteniions, ce. qui nous 
parait chimérique pour ne pas dire impossible, le soir du 
premier jour de l'Exposition, ua charmant banquet traditionnel, 
malgré absence de M. Saint-Jean, ancien Président de la société, 
aréuni les autorités civiles et militaires de la localité, la presse 
du département. MM. les Jurés et les exposants on fait assaut 
dé bon appétit et de verve pétillänte arrosés des meilleurs crus. 
— Heureux augure pour les conviés de 4875 ! 


A ———————m 
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COMPTE RENDU DE L'ExPOSISION 28 LA SOCIÉTÉ D'HONTICULTURE 
D& ROUEN: 
Par M. MicReztr, : 


Messe uRg, 

La Société centrale d'Horticulture de la Seine-[nférieure de- 
vait tenir son Exposition d’élé du 25 au 39 juin 4874 ; ayant été 
délégué par M. le Président de notre Société pour faire partie du 
Jury de cette Exposition, je me suis trouvé à Rouen réuni aux : 
représentants des Sociétés de Caen, Yvetot, Amiens, Le Havre, 
Beauvais, Melun et Fontainebleau, Pontoise, Saint-Germain-en- 
Laye, Meaux et du département de l’Orne. 

Le concours empressé de ces Sociétés consœurs esf un témoi- 
gnage de l'intérêt qu’inspirent ces exhibitions, où les amis de 
l’Horticulture viennent chercher les preuves des progrès de leur 
art et s'inspirer pour chercher de nouveaux perfectionne- 
ments. 

L’Exposition avait lieu dans le jardin qui se développe derrière 
le grandiose Hôtel de ville de cette capitale de la Normandie et 
s’étend jusqu'au pied de cette superbe et élégante basilique de 
Saint-Ouen, l’un des monuments les plus admirés de la fin du 
XIVS et du commencement du XV* siècle. s 

Une Exposition faite dans de telles conditions, au centre d'un 
des plus riches départements de la France, auprès d’'édifices de la 
plus haute importance, semble devoir être conçue sur un plan des 
plus vastes et devoir embrasser largement tous les genres de cul- 
lures; maïs, sous ce rapport, j'ai un regret à exprimer, en signa- 
Jant letrop petit nombre des exposants dans certaines branches et 
par-dessustoutdans celledesmaraichers.Deux exposants seulement 
avaientapporté des lots de légumes qui, étant bien assortis etdéno- 
tant une bonne culture, ont välu à ebacun d'eux, MM. Faucheux, 
fils, maraicher, rue aux Anglais, à Rouen, et Brunel, rue des Ma- 
rettes, à Sotteville, une médaille d'argent grand module plus une 
prime de quarante francs. 

‘Au premier de ces maraîthers a aussi été attribuéeune médaille 
semblable pour un lotde Melons Cantaloups d’une belle appa- 
rence et dont la maturité, au point où elle était, et sous le climat 
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de la Normandie, dénatait de l'habileté chez le cultivateur qui 
Favait obtenue. 

Le Jury a examiné avec intérêt une collection de Fraises d'un 
bon choix el dont les pieds encore chargés de fruits indiquaient 
une culture des mieux entendues, Cet apport a valu une médaille 
de vermeil à M. Dumesnil, propriétaire à Vascæuil, qui l'avait 
fait, 

[ain de moi la pensée d’attribuer cette pénurie des produits 
maraîchers à la Société d'Horticulture de la Seine-Inférieure, qui 
ést composée de membres dont le zèle à toute épreuve égale la 
stience horticole. È 

La Société a mis tout en œuvre pour réunir tous les concours, 
pour exposer tous les spécimens de ces produits de la première 
nécessité pour la fourniture des marchés ; elle n’a pu décider les 
laborieux cultivateurs qui les obtiennent, à prendre largement 
leur place dans ces exhibitions où la part se fait toujours aux 
choses utiles ; où l'attrait des fleurs n’attaque en rien l'intérêt qui 
s'attache à l’amélioration des cultures potagères, l'un des prentiers 
éléments de l'alimentation publique. Notons encore que, par une 
précaution on ne peut mieux fondée, la Société de Rouen est dans 
Vusage d'ajouter aux médailles honorifiques destinées aux marai- 
chers une prime en argent qui les dédommage de leurs frais d'Ex- 
position et de la perte des légumes sacrifiés pour former leurs 
lots. 

Bi, avec regret, je passa trop tôt à l'examen des flaurs, je suis 
dédommagé par l'éclat de certains lots dont je viens de présenter 
un aperçu et par la valeur de l'ensemble. | 

En tête des concours qui se rapportent à la floriculture, je dois 
Placer celui des Gloxénia pour lequel M. Dubus, aîné, propriétaire, 
route de Caen, n° 88, à Rouen, a ebtenu en premier lieu la mé- 
daille d’or de la Société, que j’appellerai la médaille d'honneur 
del'Exposition, et en second. lieu, la médaille d’or décefnée par 
les Dames patronnesses, 

Ce lot considérable représentait une masse éblouissante de 
plantes en partie connues et non moins belles, et en partie obte- 
nues par les soins de l'intelligent amateur qui s’est adonné à cette | 
culture. Plantes aux couleurs riches et éclatantes, plantes aux 
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calyces intérieurement ornés d'admirables dessins que le pin- 
ceau ne saurait reproduire; lot dont chacun a déclaré n’avoir pas 
vu le pareil et dont l'attrait m'a laissé le vif regret d’avoir été 
obligé de quitter la ville sans avoir pu visiter les serres d'Où sont 
sortis ces remarquables exemplaires, 

Les lots appartenant à la floriculture ls plus dignes de fixer 
l'attention et qui ont valu aux présentateurs la médaille de ver- 
meil ou celle d'argent grand module sont les suivants: 

Une belle collection de Rosiers fleuris à M. Eudes, horticulteur 
au Havre; 

Des Roses de semis, fleurs coupées, à M. Car, rosiériste à 
Rouen, rue Nouvelle, 

Deux ou trois spécimens s’annoncent par une belle spparenee 
et promettent de bonnes variétés. 

M, Dolivet, horticulteur, rue aux Anglais, à Rouen, a montré 
avec succès une collection d'ensemble de plantes de serre chaude 
et d’autres plantes à feuillage d'ornement, des Palmiers, des Dre 
cœna et des Begonia de serre; on n’a pas plus d'empresse- 
ment. 

M. Dubuisson, jardinier, par des arbrisseaux de la Nouvelle 
Hollande, et M. Graine, jardinier à Elbeuf, par un riche assorti- 
ment de Pelargonium à grandes fleurs, et un lot formé du produit 
de semis, ont mérité des récompenses. 

. Buquet, jardinier de M. Pouyer-Quertier, s'est distingué 
‘ ne a Pelargonium Zonale, et M. Boquet, horticulteur, rue 
Chasse, à Sotteville, par des Verveines hybrides, des Canna, des 
Füchsia et des Petunia deubles, a gagné plusieurs médailles. 
“M. François Lesage, jardinier, avait composé un lot de Æegonia 
de pleine terre qui a été accueilli par une approbation unanime. 
M. l'abbé Gaillard, curé de Quincampoix, à prouvé, par deux 
riches collections de Cactées et Agavées, le zèle qu’il apporte dans 
la culture de ses plantes, MM. Wood, frères, horticulteurs, rue 
Sablée, à Rouen, ont soutenu la réputation de leur établissement 
par un lot très-bien composé de Broméliacées. Eufn M. Alphonse 
Piedfort, jardinier chez M. Delacaisse, rue Coulon, à Rouen, a 
vivement intéressé le Jury par l’exposition de 453 espèces ou 
_Yariétés d’Orchidées en parfait état. 
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Aux lots qui précèdent ef qui répondaient aux appels du pro- 
gramme, sont venus s'ajouter quelques concours imprévus qui 
ont mérité d'être accueillis au mème titre. Ainsi, des Géraniums 
doubles présentés par M. Boquet, nommé plus haut, une petite 
. collection de Géraniums Lierre et une de Géraniums à fleurs 
doubles à M. Buquet, déjà nommé. 

Un remarquable exemplaire de Phormtium tenaz, à feuilles 
pauachées, d’Australie, appartenant au mème M. Dubuisson; . 
enfin, une collection d'Orchidées et de Fougères indigènes, qui a 
été appréciée comme fort intéressante etqui appartenait àun ama- 
teur éclairé, M. Angran, amateur à Deville. 

Laissez-moi, Messieurs, donner une mention à la Botanique, 
cette science dont l'étude peut si bien profiter à l’horticulture, et 
vous dire que le Jury a récompensé M. Géfrotin, hbotanisie 
distingué, qui a offert à la vue un album formé au moyen d’un 
“procédé très-ingénieux dont il est l'inventeur et qui reproduit les. 
plantes avec une exactitude qui répond parfaitement aux besoins 
de ceux qui les étudient. La plante s’imprime pour ainsi dire 
d'elle-même par l'effet d'un tampon. Ce premiér travail d’impres- 
sion accompli, il ne reste plus qu'à colorier légèrement le dessin 
à l'aquarelle, ce qui exige plutôt un peu d'attention que de l'art. 

Parmi les objets récompensés par le Jury de la section d’In- 
dustrie, j'ai remarqué les Tentes de jardin de M. Coutite, de 
$aint-Ouen-du-Tilleul (Eure), qui ont motivé une grande médaille 
de vermeil ; les Pompes d'arrosage de M. G. Motté, de Rouen, qui 
lui ont valu une médaille d'argent; enfin l'ensemble des appareils 
d'arrosage de M. Raveneau, rue Rochechouart, n° 41, Paris, pour 
lesquels une médaille d'argent lui a été décernée. 

En dernier lieu, un lot tenu hors concours par la volonté du pré- 
sentateur et qui était intéressant à tous les titres était un groupe 
de plantes en majeure partie usuelles, tant exotiques qu’indigènes, 
envoyé par M. le directeur du Jardin botanique de Rouen, Cette 
collection a motivé des éloges bien mérités pour la bonne culture 
des plantes comme pour l'intérêt qui a fait leur réunion. ; | 

A Rouen, Messieurs, l’horticulture est enhonneur; elle y est pra- 
liquée avec goût etavec une grande entente de ses procédés ; elle y 
est placée sous l'égide de l'administration municipale qui met à 
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la disposition de la Société d’Horticulture ses gardiens pour les 
Expositions, ses belles galeries pour les distributions des récom- 
penses, et même pour ces banquets où les horticnlteurs réunis 
chaque année entretiennent un échange de communications. Ces 
réunièns confraternelles sont un foyer de jumières pour les prafi- 
ciens, une source de bons rapports et an lien qui amènent le 
progrès dans toutes les braaches de la eulture horticole et le déve- 
.loppement des affaires commerciales qui enrichissent la France. 
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DÉTERMINATION DE LA LIMITE INFÉRIEURE ET DR LA LIMITE SUPÉ- 
RLEURE DES TEMPÉRATURES QUI PERMETTENT LA GERMINATION DES 
GRAÏNES, CHEZ UN GRAND NOMBRE D'ESPÈCES CULTIVÉES ; 


Par M. Fr. HaBEnLANDT. 


Le dernier cahier du recueil aliemand intitulé : Die landivirths- 
chaftlichen Versuchs-Stationen (4874, vol. XVII, n°2, p. 104-416). 
renferme un mémoire important dans lequel le professeur Fr, 
Haberlandt expose les résultats de nombreuses expériences qu'il a 
faites en vue de déterminer au-dessons et an-dessus de quelle tem- 
pérature cessent de pouvoir germer les graines de nombreuses 
plantes cultivées. Ces résultats ont un grand intérêt au point de 
vue de la culture; aussi croyons-nous devoir en présenter iei un 
exposé réduit à une forme concise. 

M. Haberlandt rappelle d'abort que M. Jul. Sachs avait déjà 

‘fait, pendant les hivers de 4857-1858, 4858-1859, des expériences 
analogues dont les principaux résultats sont réunis, pour 5 es. 
pèces, dans le tableau suivant qui indique à la fois le minimum, 
c'est-à-dire la température au-dessous de laquelle la germination 
est impossible, le maximum, c’est-à-dire celle an-deseus de la- 
quelle les graines ne peuvent germer, enfin l’optimum, c'est-à- 
dire le degré de chaleur qui favorise le plus l'accomplissement du 
même phénomène (4). 


(4) N.-B. Dans le mémoire allemaud les températures sont exprimées 
en degrés du thermomètre Réaumur. Nous les avons converfies en de- 
grés centigrades. 
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Maïs (Zea Mais), . . . . ... 995. vu TE. 63 
Haricot d’Espagne (Phaseolus ° 
multiflorus). .. ...... 9995... 8375. . . 46°9k 
Citrouille (Cucurbita Pepo). , . 43°75.,, 33°78. , , 4695 
Froment. . ....... ss. be ... 2875. ,. 4250 
Orge. ........,.... D ... 28175... 8750 


M.S. Sachs s’est assuré que la germination s'opèreencore à-+ 5° 
pour kes graines de Trèfle | Tréfolitm prafense), de Luzerne { Meri- 
cago sativa), de Radis (Aaphanus sativus), de Rave (Brassiaa Rapa), 
de Froment, d'Orge et de Seigle, que celle de la Fève et du Pois 
cesse d’avoir lieu vers 6°, de même que celle de la Capucine (7ro- 
pæolum majus) et du Grand soleil (Helianthus annuus) vers Te. 

Les expériences de M, Haberlandt ont été dirigées autrement 
que celles de M, Jul. Sachs; les résultats en sont énoncés par lui : 
dans plusieurs tableaux trop étendus pour pouvoir être reproduits 
ici. L'an de ces tableaux montre le rombre de jours qu’il a falu 
- pour déterminer le commencement de la germination de &8 sortes 
différentes de graines maintenues chacune comparativement, et 
dans tout autant d'expériences successives, à des températures 
constantes de 4°75, 10°50, 45°65,.18°50; il permet de recon- 
” naître; avec une approximation suffisante, la température la plus 
basse à partir de laquelle ces graines ont pu germer. Un second 
tableau indique, pour 54 sortes de graines, combien de ces graines 
sur 400 ont germé et en combien d'heures elles l’ont fait aux tem- 
pératures de 4695, 96°, 31° 25, 37° 50, 43° 75, 50°. Enfin un troi- 
sième tableau donne l'indication de la longueur en centimètres 
qu'a pu atteindre, dans l'espace de 48 heures et dans une étuve à 
température constante, la radicule de 36 sortes de graines, à par- 
tir du moment où elle avait commencé de se montrer, sous l’ac- 
tion des températures de 16°25, 26", 34°25, et 37° 50. 

Le premier de ces tableaux apprend : 4° que la plupart des 
graines essayées, notamment celles des Froment d'hiveret de prin- 
temps, de Seigle, d’Orge, de Ray-Grass, de Sarrasin, de Betterave, 
d'Epivard, de Chanvre, de Moutarde blanche, de Cresson alénois, 
de Pois, de Lentille, de Fève, ete., germent déjà à.4°75, et que 
par conséquent il faut une température encore un peu plus basse 
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pour en empêcher la germination ; 2 que, parmi celles auxquelles 
i faut plus de chaleur, celles de Tabac, de Courge, de Concombre, 
de Melon, de Pommier Paradis, ne germent pas encore, à 4@e5; 
3° que, parmi celles-ci, le Pommier, le Tabac et la Courge ont leur 
limite inférieure de germination entre 405 et 46°, tandis que ke 
Concombre et le Melon ont la leur entre 46 et 4805. 

L'examen du second tableau montre que la température la 
plus élevée sous l’action de laquelle des graines puissent encors 
germer se trouve entre 25° et 34° pour la Cameline, la Coriandre 
et la Marjolaine; qu’elle est située entre 34° et 37° 50 pour le 
Froment, le Scigle, l’Orge, l’Avoine, le Ray-Grass anglais, la 
Fêève, les Choux, les Radis, le Grand soleïl des jardins, le Persil, 
le Cumih, le Pavot, le Tabac, le Lin, la Pimprenelle, ete. ; qu'elle 
s'élève entre 37° 80 et 43° 75 pour le Haricot, le Lupin, le Trèfle, la 

‘Luzerne, le Chou d’Erfurt, le Chou-fleur, le Sarrasin, la Chicorée, 
l’Asperge, ete. ; enfin qu'elle arrive de 43° 75 à 50° pour le Maïs, 
le Radis rond, le Ghanvre, le Chardon à foulon, la Courge, le 
Concombre, le Melon. 

Quand on compare le troisième tableau avec le premier, on y 
reconnaît d’une part une certaine concordance et, d'autre part, 
quelque différence en ce sens que les hautes températures retardent 

l'allongement ultérieur de la radicule plus qu’elles ne ralentissent 
le commencement de la germination caractérisé par la première 
sortie de cette même radicule. 

Enfin, pour avoir une idée de la différence de temps qu'exige la 
germination des graines de ls même espèce de plante sous l'action 
de températures différentes, on peut prendre l'exemple du Maïs que 
cite spécialement M. Haberlandt, Pour germer, les graines de 
cette plante ont exigé 444 heures sous 46° de température ; il leur 
a suffi de b6 heures à 25°, de 48 heures à 8{e et 87° 50, tandis 
qu’elles n'ont pas germé en moins de 80 heures quand elles ont 
été soumises à une chaleur de &4r, 
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“DiFrÉRENCE ENTRE LE HARICOT ORDINAIRE (Phaseolus vulgaris) zr 
LE HaRICOT D'ESPAGNE) PA. multiflorus WILLD. 


Par M. H. HorFrxanx. 


M. H. Hoffmann, le savant professeur de botanique de Gies- 
sen, vient de publier (Bofantsche Zeitung, numéros des 4 et 8 mai 
1874) un travail important sur les Haricots des jardins, dans lequel 
se trouvent rapportés en détail les résultats d'expériences pour- 
suivies par lui depuis longtemps en vue de reconnaître l'étendue 
des variations que ces plantes peuvent offrir, la possibilité d’en 
fixerles variétés, l'effet que peut produire à cet égard la féconda- 
tion croisée, etc. Ge mémoire, tout de détails et dès lors non sus- 
ceptible d’être analysé succinetement, est trop étenda pour qu'ilsoit 
possible d’en donner ici une traduction ; mais nous en résnmerons 
un chapitre intéressant sur les particularités par lesquelles on dis- 

@ingue le Haricot ordinaire et le Haricot d'Espagne. 
… En 4870, M.H. Hoffmann a observé des pieds de Haricot nain sur 
lesquels les inflorescences variaient beaucoup de longueur; quel= 
ques-unes étaient plus longues que jes feuilles adjacentes dont 
elles dépassaient l'extrémité, tandis que les autres avaient conservé 
leur longueur normale et par conséquent étaient plus courtes 
chacune que Ja feuille voisine. Or, cerapport de longueur entre 
l'infiorescence et la feuille de l’aisselle de laquelle elle sort est Je 
seul caractère précis par lequel Koch, Martens et la plupart desau- 
teurs distinguent les Haricots ordinaires des Haricots d’Espagne; 
et Pobservation de M. Hoffmann montre que ce caractère peut 
disparaître. Réciproquement le même savant a vu un Haricot d'Es- 
pagne à fleur rouge qui portait des inflorescences sensiblement 
plus courtes que la feuille adjacente, | 

Les graines de ces Haricots nains à longues grappes de fleurs qui 
furent récoltées en 4870 fournirent, en 184, les éléments d'un 
semis qui donna une quarantaine de pieds. Sur ceux-ci la plupart 
des inflorescences étaient plus longues que les feuilles, tous les 
autres caractères ayant persisté sans changement, y comprises la 
conleur et la grosseur des graines. Examinées à la loupe, les 
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jeunes gousses (ayant de à 8centimètresdelongueur) s6 montraient 
revêtues de poils courts. — 18 graines de la variété à longues grap- 
pes de fleurs, provenant de la récolte de l'année précédente, ont 
été semées et, parmi les pieds venus de ce semis, il s’en est trouÿé 
quatre à tige non voluble, dont les inflorescences étaient toutes plus 
courtes que les feuilles et qui ont produit des graines blanches; 
ces plantes étaient donc entièrement retournées à leur type origi- 
naire. | 

La différence de longueur des inflorescences, qui constitue le 
caractère distinctif essentiel entre les Haricois ordinaires et les 
Haricots d’Espagne, étant sujette à disparaître, comme le montre 
l'observation précédente, il restait à voir comment se com- 
porteraient les cotyiédons de ces deux plantes qui, d'aprés La- 
marck et Martens, sônt élevés hors de terre ou sont épigés chezies 
premiers, restent au contraire au-dessous du niveau du 801 ou sont 
hypogés chez Les derniers. M. H, Hoffmann à constalé que, sous 
cet autre rappoñt, il peut y avoir des varietions, mais moins for- 
tes que sous celui des inflorescences. En effet, en 4873, sur 60 ger- 
minations de Phuseolus multi florus, il en & vu une à cotylédons net- 
tement épigés, et, d'un autre côté, parmi 90 jeunes plantes de 
PR. vulgaris, il en a observé une dont les cotylédons sont restés 
hypogés. Pour tout le reste, l’une et l'autre de ces deux plantes 
avaient conservé tous leurs caractères. 

Le caractère distinctif que Dosch et Scriba, dans leur Flore &e 
Hesse, veulent tirer des bractéoles ovales-arrondies dans le 
Haricot ordinaire, lancéolées dans le Haricot d'Espagne, à élé 
reconnu variable par M. H. Hoffmann. — La floraison a lieu 
à la même époque chez l’une et l’autre plante, — On à reconnu 
que le Phaseolus multiflorus peut devenir vivace quand on le 

. cultive en serre - et qu'alors il’produit des tubercules radicaux; 
même M. Eckler avance que cette plante peut passer l'hiver à 
l'air libre et qu’elle donne des tubercules comestibles. Mais 
M. H. Hoffmann fait observer que la persistance chez des plantes 
cultivées on serre est un fait sujet à trop de changements pour 
constituer un caractère; que la production de petites tubérosités 
radicellaires est un phénomène pathologique observé également 
chez beaucoup d'autres Papillonacées; enfin qu'il n’a jamais 
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irouvé au Haricot d’Espagne qu’une racine rase un peu 
épaissio, mais nullement charnue. 

. Comme les deux sortes de Haricots ne sont pas connues à l’état 
sauvage, on ne peut rien dire de précis sur leur patrie réelle. 
 Tncaractère différentiel de ces deux plantes est tiré de leur 
gousse qui est rude à sa surface chez les Haricots d'Espagne, lisse 
chez les Haricots ordinaires; mais M. Martens a reconnu que la 
gousse de ceux-ci est chargée dans sa jeunesse de poils courts qui 
tombent généralement à une a plus avancée de leur déve- 
loppement. 

La grosseur des graines varie dans les deux cas. — La couleur 
de la leur passe par gradations du Haricot ordinaire au Haricot 
d'Espagne, mais uon réciproquement. Îl n'existe aucune différence 
entre les deux plantes sous le rapport de l’organisation de la 
fleur. — L'aptitude à produire des hybrides est au moins fort 
douteuse et ne peut dès lors êlre invoquée dans ce cas. 

Eu somme, et bien qu’it ne le dise pas expressément, 
M. H. Hoffmann ne paraît pas regarder le Haricot “d'Espagne 
{Phascolus multiflorus) comme une espèce botanique distincte du 
Haricot ordinoire (PA. vulgaris), puisqu'il termine ce chapitre de 
son mémoire par la phrase suivante : « [l est bon de rappeler que 
Linné, dont le coup d'œil sûr a presque toujours bien jugé la 
question des espèces, a classé le Phaseolus multiflorus comme : 
variété de.son PA. vulgaris sous le nom de coccineus.» | 
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{.— Pied remarquable de Dendrobium fimbriatum oculatum. 
.— Dans son numéro du #1 avril dernier, le journal anglais The 
Garden annonçait comme étant alors eu fleurs dans le jardin 
d'Enville Hall un pied de cette Orchidée qu’il n'hésitait pas 
à regarder comme le plus exceptionnellement beau qu’on eût 
encore jamais vu en Angleterre. Cette admirable planie forait 
une masse haute de six pieds anglais, ou près de deux mètres de 
hauteur, ayant quatre pieds ou 4" 22 de diamètre; elle ne réunis- 
sait pas moins de soixante-quatre inflorescences dont chacune 
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cffrait, en moyenne, treize fleurs colorées en jaune-orangé intense, 
avec le labelle fortement frangé et marqué à son centre d’une 
ne rouge foncé. 

— Nouveaux gisements de guano au Pérou. — Le guano du 
ns le précieux engrais dont la consommation à été si consi- 
dérable, depuis quelques années, qu'on craignait d'en voir la source 
tarie prochainement, ne parait pas devoir encore faire défaut à la 
culture qui en tire un excellent parti, dans un grand nombre de 
cas, La Commission spéciale que le gouvernement péruvien avait 
chargée d'en rechercher de nouveaux gisements, en a découvert 
plusieurs dépôts encore inexploités et très-considérables. D’après 
les évaluations qui ont été publiées à ce sujet, il existe à Pabellon 
de Pica, plus de 60006 000 tonnes de guano pur, renfermant 
une forte proportion d'ammoniaque ; on estime à 2 000 000 
tonnes celui qui se trouve à Pant de Lobos, à 900 000 tonnes celui 
de Thaniholas, à 450 0006 tonnes celui de Ghanabeya, et ces grands 
dépôts sont tous composés d'engrais de très-bonne qualité ; il 
s’en trouve enfin 425 000 tonnes à Patache et 15 000 tonnes à 
Patillos, mais, dans ces deux dernières localités, il est de qualité 
rue 

— fraines développées et atteignant leur maturité sur des 
He coupées. — Le journal The Garden a publié, il ya peu de 
temps (1874, p. 304), deux faits très-rernarquables de branches 
qui, ayant été coupées pendant qu’elles étaient en fleurs et ayant 
été ensuite plongées simplement dans l’eau par leur partie infé- 
rieure, ont parfaitement mûri leurs fruits, dans lesquels les 
graines sont arrivées à leur parfaite maturité. Le premier, de ces 
faits a été vérifié par le Comité floral de la Société d'Horticulture 
de Londres, dans l’une de ses séances du mois d’avril dernier. Îla 
été offert par une branche de Berberis japoñica qui, ayant été 
coupée au commencement de février, au moment où elle était en 
pleine floraison, et ayant été alors plongée par sa base dans une 
bouteille pleine d’eau,a continuéde produire et d’épanouir suctes- 
sivement ses fleurs jusqu’à l’extrémité de ses inflorescences, pen- 
dant un mois entier, après quoi elle a donné trois ou quatre fruits 
en parfait état, dans le bas de chaque grappe de fleur. En ouvrant 
<es fruits, on a constaté qu’ils renfermaient des graines parfaite- 
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ment développées. Ce fait est d'autant plus singulier, dit l'auteur 
de l'article, que cet arbuste, bien qu'il fieurisse très-bien et sans 
difficulté, ne donne que rarement des graines en bon état, quand 
on le laisse livré à lui-même. Le second exemple est plus remar- 
.quable encore relativement aux conséquences qu’il a données. 
M. À. Saiter:a déclaré au Coïnité floral de la Société horticole de 
Londres que presque tous tes Chrysanthèmes,en variétés nombreu- 
ss, que lui et son frère, M. J, Salter, ont obtenues de semis, dans 
leurétablissemeut de Versailles, Hammersrith, sont venus de grai- 
wesproduites dans des capitules qui, ayant été coupésavec La bran- 
che qui les portait, pendant la floraison, ont très-bien fructifié 
dans des vases contenant de l’eau. La maturation de ces graines’ 
a souvent exigé trois mois entiers, mais presque toujours elle 
s'est parfaitement accomplie; or, on n'aurait pu espérer un 
pareil résultat si cos mêmes. fleurs avaient été laïssées sur leur 
pied, car généralement alors les graines de ces mêmes plantes ne 
mürissent pas. 

&. — Pommes de terre et oignons séchés, — Depuis peu de temps 
Ï s’est établi en Amérique une industrie qui a pris rapidement 
na développement considérable. Elle a pour objet de préparer des 

Pommes de terre et des oignons de manière à les rendre, par la 
dessiccation, susceptiblesd’une longue conservation et à en réduire 

par là cosidérablement le volume et le poids. C’est en vue des ap- 

provisionnements de la mariné qu'on fait cette préparation. On 

coupe les pommes de terre en tranches qu’on sèche ensuite à mi- 

ombre aussi bien que possible. Un hoisseau anglais (36 litres) de 
pommes de terre est réduit par cefte préparation à ne plus peser 

qu'un peu moins de 4 kilogrammes, etun boisseau d'oignons se 

rédnit à % kilogrammes un quart environ. Les pommes de terre 

et les oignons ainsi desséchés sont enfermés dans de grandes 
‘boîtes de ‘fer-blanc qu’on ferme hermétiquement, comme toutes 

les boîtes à conserves. | 

5. — Les plantes bulbeuses s’'accommodent à la profondeur du sol, 
— Dans le : Pharmaceutical Journal, M. Thomas Arnall rapporte à 
ta sujet l'observation suivante qu'il a faite, il y a quelques 
années. Dans son jardin il fut amené à opérer des mouvements de 
tetrain dont l'un des effets fut d’enterrer à 0® 30 de profondeur un 
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groupe de bulbes de Perce-neïge. Ces plantes n’en montrèrent pas 
moins à l'époque normale leurs feuilles et leurs fleurs. Dès que leur 
feuillage commença de sécher, il les releva de terre dansl’intention 
d'en faire un groupe à un autre endroit du jardin. Il vitalors avec 
un grand étonnement que tous les oignons mères, s'étant trouvés . 
beaucoup trop enterrés, étaient morts, ne laissant qu’une peau 
sèche et la hampe qu'ils avaient produite; mais sur celle-ei il 
s’était formé un nouvel oignon qui ne se trouvait qu’à Om 40 de 
profondeur, Les choses s'étaient passées de même pour tous les 
pieds de Perce-neige qui formaient ce groupe. — D'un autre côté, 
le même M. Arnall remarqua, l’an dernier, que quelques oignons de 
. Tulipe, par une cause quelconque, avaient étédéchaussés au point 
dese trouver finalement posés sur terre. IL n'était resté de chacun 
qu'une membrane renfermant un très-petit caïeu; mais il en 
était né une sorte de pivot qui, à une profondeur de 7 ou 8 centi= 
mètres dans le 80), avait donné un fort oignon en parfait état, 
Ainsi, dans le premier cas, la Perce-neige avait corrigé l’effet d’un 
enfouissement trop considérable et, dans le second, la Tulipe, 
devenue fout à fait superficielle, avait replacé son oignon en terre 
à la profondeur convenable pour une bonne végétation, 

6.— Trois Péchers hôtifs de M. Rivers. — M. Rivers a ob- 
tenu, en Angleterre, trois différents Pèchere hâtifs dont deux 
commencent à preudre rang dans certaines cultures françaises, et 
au sujet desquels M. Thomas Bréhaut, de Guernesey, exprime, 
dans le Gardeners Chronicle du 41 juillet 4874, son opinion basée 
sur l'essai qu’il en a fait. Il peut y avoir intérêt à connaitre les 
résultats des observations faites par ce cultivateur relativement à 
ces trois variétés nouvelles. La première, nommée Æariy Beatrice, 
c’est-à-dire Précoce Béairix, a été regardée comme la meilleure 
des trois par différentes personnes. Après six années d'observa- 
tions faites sur une douzaine d'arbres, M. Bréhaut dit ne pouvoir 
approuver ce jugement. C’est, dit-il, une belle Pêche, d'un coloris 
splendide et de bon goût, mais en général trop petite, du moins 
à Guernesey. La seconde où Early Rivers, c'est-à-dire Précoce 
de Rivers, s’cst montrée de beaucoup la plus häâtive. Cette année, 
sans être chauffée, elle a müri ses fruits dès le 44 juin, sur des 
cordons obliques. C’est uue belle Pêche, de fortes dimensions, de 
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saveur exquise ; l’arbre en est productif. Le fruit a toutes les qua- 
lités qui peuvent en déterminer un bon placement sur les mar- 
chés; mais il arrive trop souvent que son noyau nese forme pas et 
que la cavité qu'il laisss' alors est occupée par des insectes. Cet in- 
convénient tient à un peu de délicatesse et à quelque imperfection : 
dans La fructification d’autant plus difficile à expliquer que l'arbre 
est vigoureux et bien feuillé. La troisième, nommée F'arly Louise, 
v'est-à-dire Précoce Louise, est regardée par M. Bréhaut comme 
la plus recommandable de ces trois variétés. Le fruit en est gros, 
bien coloré, excellent et, en somme, de première qualité. Il est 
plus tardif d’une semaine que celui des deux variétés ci-dessus 
indiquées. C’est là un désavantage pour elle. Si la Précoce de 
Rivers avait eu une constitution égale à celle de la Précoce 
Louise, elle aurait mérité d’être regardée comme le gain le plus 
précieux qui ait été fait dans ces dernières années ; mais on à 
va qu'elle offre un défaut. Néanmoïns, telle qu’elle est, M. Rré- 
hant la recommande vivement. | 
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Tus FLoraL MAGAZINE. 


Croton majestienm.— Fior. Mag., févr. 1874, pl. 403. up 
biacées.) ’ 

Magnifique et grande espèce à feuillage vivement coloré qui a 
été importée des Îles de la mer da Sud chez M. W" Bull. Cet hor- 
ticulteur se propose de la mettre en vente au‘mois d'août pro- 
chain, Les feuilles en sont longues et étroites, presque en ruban, 
longues d’énviron 0® 25 sur O2 0 2-0= 03 de largeur; ayant un fond 
vert-olive intense, elles sont variées de rouge,vif en bandes qui 
suivent la côte médiane et les deux bords, et de jaune d’or tantôt 
presque continu, tantôt subdivisé en grosses macules. Les propor- 
tous relatives du vert, du rouge et du jaune variaot beaucoup 
selon l’âge des feuilles contribuent à en diversifier considéra- : 
blement l'effet, nn 
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Biilbergia Saundersti, — For. Mag,, mars 4874, pl. 406. — Bill- 
- bergia de Saundera. — Brésil, à Bahia. = (Broméliacées.) 

Belle Broméliacés, introduite chez M, We Bull, dont les feuilles 
peu nombreuses, en gouttière, bordées de dents piquantes, sont 
vertesen dessus, rouges en dessous, parsemées aux 2 faces denom- 
breuses macules arrondies et jaunâtres, Toüte son inflorescence, 
hampe, bractées, pédicules et calyce, est rouge-rose, tandis que 
sa corohe, qui dépasse longuement le calyce, a sa portion tubuleuse 
blanc verdâtre et son limbe d'un beau bleu d'azur. La plante est 
donc presque également élégante par son aux à et “par son in- 
florescence. 


Alocasia Waters. — Fier. Mag, :, mars 4874,pl. 407. — Indes 
Orientales. — (Aroïdéss . à: 


Plante ornementales par 8 ges grandes et belles feuilles dont le pé- 
tiole droit porte un limbe penché, long de 0" 50 environ, pelté, 
ovale, acuminé au sommet, échancré et un peu sagitté à la base, 
dont la couleur générale est un brun fonté un peu rougeñtre sur 
lequel se détachent des bandes d'un vert clair qui suivent la côte 
médiane et les grosses nervures latérales, ainsi que le bord duquel 
partent des macules irrégulières, de la même couleur, Cette Aroi- 
dée rappelle FAlocasie Jenningst, mais elle est beaucoup plis 
grande et plus vigoureuse, et le vert en est plus clair et moins 
glauque. . 

Pelargonium xonnle, var. Asa Gray. — Flor. Mag. mars 4814, 
pl. 408. -— (Géraniacées.) 

Cette belle variété a été obtenue par M. Alégatière, de Lyon. Les 
fleurs en sont d'une belle couleur saumon, un peu pâle sur les 
bords, doubles, nuance entièrement nouvelle. Les ombelles en 
sont amples, serrées et elles sont produites en quantité. M. Dom- 
brain dit que, ayant cultivé lui-même toutes les variétés récern- 
ment introduites en Angleterre de Pelargonium sonale, il est ar- 
rivé, par le comparaison qu'il en à faite, à reconnaître qne la 
variété Asa Gray est la plus recommandable de toute sa soie 
tion. C | 


PLANTES NOUVELLES OU RARES, . 377 


BoTANICAL MAGAZINE. 


Crassuln Saxifraga Haw. — Bot. Mag. nov. 4873, pl. 6068. — 
Crassule Saxifrage. — Afrique australe. — (Crassulacées.) | 


Cette plante, remarquable suriont par son feuillage, païatt être: 
largement répandue dans l'Afrique australe; malheureusement 
la belle coloration rouge qtioffre la face inférieure de ss feuilles 
semble n'être pas constante. Sa racine forme un tuberculé de la 
grosseur d’une noisette ou d'une noix. Sa tige rouge, de La gros- 
seur d'une plume d’oie, haute de 5 à 40 centimètres, porte 2 à & 
paires de feuilles opposées, très-chañnues, arrondies ou presque 

-réniformes, découpées à leur bord en lobes larges et peu saillants, 
arrondis et crénelés; leur face supérieure est d’un vert gai sur 
lequel tranckent des nervures blanches rayonnant à partir de 
l'extrémité du. pétiole’ qui est court et large. Les fleurs sont pe- 
tites, couleur de chair, réunies en une cÿme ombeéllée, large de 
3-4 centim., qui termine un pédozcule long et rougeâtre. 
Passifiora (Tacsonia) fmaignis MASTERS, — Bof, Mag., déc. 1873, 
pl. 6069. — Passiflore. (Tacsonie) remarquable. — Auétique du Sud, 
probablement Pérou. — (Passifloracées .) 

Il a été déjà question dans le Journal {2° série, VIT, 4873; p.654} 
de cette admirable plante grimpante, la plus belle Passifiore que 
l'on connaïsse encore, d’après le Gardeners Chronicle qui en don- 
nait la description et une figure noire. La planche double du 
Botanical Magazine donne une bonne idée du brillant coloris de 
ses fleurs qui mesurent 0m 20 de diamètre et dont la couleur gé- 
nérale est un beau rouge carmin plus vif encore sur les pétales 
que sur les sépales, ° 2 


Caultheria insipida BENTE, — Bot. Mag., “ds. 4878, pt. an. _ 
Gaulthérie à fruit insipide. — Nouvelle-Grenade. — {Ericacées.) 

Cet arbrisseau à moitié rustique, et dont les fleurs blanches, 
ovoïdes, à cinq dents, forment de nombreuses grappes axillaires, 
est très-remarquable parce que ses feuilles se colorent, en automne, 
‘en beau rouge-brun ou lie de vin à leur face supérieure; la face 
inférieure est alors beaucoëp-plus pâle et simplement de couleur 
saumon: À ces fleurs succèdent de petits fruits blancs ressemblant 
à des perles et dont chacun porte. supérieurement 5 macules 
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rouges formées par les sommets des lobes du calyce qui est devenu 
charnu, en persislant. 


Aloe (Apicra) deltoidea D. Hook,, Bot. Mag., déc, 1874, pl. 60%. 
. — Aloës deltoïde, — Afrique australe, — (Liliacées.) . à 
Sivgulière espèce nouvelle qui appartient à la même section de 
Haworth que les Ace spirälis, imbricata, pentagona, etc., plantes 
qui ont des feuilles très-nombreuses, étroitement serrées tout au- 
tour de la tige qu’elles cachent, rangées en 5 files, et doni la tige, 
aiñsi revêtue dans su portion inférieure, se prolonge au-delà en 
une longue grappe de fleurs. L'espèce dont il s’agit ici est cultivée 
en orangerie, au Jardin royal de Kew, sans qu'on y ait la. 
moindre donnée sur l'époque de son introduction. Klle est très- 


” curieuse par la parfaite régularité avec laquelle sa tige dressée 


, 


est couverte, sur une longueur d’environ 02 45, de feuilles char- 
nues, très-élalées, deltoïdes, très-aiguës, superposées en 5 files 
longitudinales ; ces feuilles, glabres et lisses, d'un vert intense, 
sont presque plates en dessus, convexes et légèrement carénées 
en dessous, avec les bords denticulés, Sa grappe spiciforme est 
longue d'environ Om 80, et comprend nombre de fleurs d’un blanc 
verdâtre. 


Syrlugodes pnlchella D. Hoox., Bot. Mag., déc. 4873, pl, 6072. 

— Syringodée gracieuse. — Afrique australe. — (Iridées.} 

M. D. Hocker dit qu’après avoir étudié avec soin les genres 
plus ou moins mal définis qui se placent dans le voisinage des 
Tzia et Trichonema, il a été amené à créer le genre Syringouea 
pour là jolie petite plante dont il s’agit ici, et qui a été décou- 
verte par M. Harry Bolus, dans le sud de l'Afrique, sur les monis 
Sneeuwberg, à une altitude de 4600 pieds anglais (1403 ®), fleu- 
rissant au mois d'avril. Les oignons qui ont été envoyés au Jar- 
din botanique de Kew par ce voyageur y ont fleuri au mois de 
septembre 4873, Le nouveau genre Syringodea doit ce nom à la 
grande longueur du tube de son périanthe. Il se distingue de tous 
les genres de la tribu des Ixiées, à laguelle il appartient, par sa 
fleur solitaire et par son périanthe à fort long tube grêle, dont 
les segments sont bilohés au sommet. La Syringodée gracieuse 
p'a pas plus de 0" 40 de hauteur totale, fleur comprise; son oi- 
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gaon est ovoïde, petit, brunâtre et non-réticulé à sa surface, Ses 

feuilles sont très-grèles et presque capillaires; sa fleur, brièvement 

pédiculée, a le tube d’un rouge pâle, long de près de O= 05 et le 

. limbe hien ouvert,-large de 0® 026, pourpre foncé en dehors, lilas 
pâle on dedans. | 

Aquilegin leptoceras NuTr. var. chrysantha, Bot. Mag., déc, 4873, 
pt. 6073. — Ancolie à éperons grêles, var. à fleurs jaune d'or, — 
Nouveau Mexique et Arizona. — (Renonculacées.) 

Il a été déjà question dans le Journai(@ sèr., VIIL, 4874, p. 656) 
de cette belle plante sous le nora d'Aguilegia chrÿsantha que lui : 
a donné M. Asa Gray,’ dans le Gardeners’ Chronicle. Le pied d’a- 
près lequel a été peinte la figure du Botanical Magazine à fleuri 
chez M. Backhouse, au mois de juin 1873, etsa fleur s’est montrée 
agréablement odorante. 

Sasifraga peltata Tonr.— Bof. Mag., janv. 4874, pl. 6074. — Saxi- 
frage à feuilles peltées. — Californie, — (Saxifragacées), 

Grande et belle espèce déconverte par Hartweg, qui croît sur 
les bords et dans l'eau même des ruisseaux, dans les montagnes 

. de la Californie. Elle est si bien caractérisée par ses amples 
feuilles complétement peltées que M. Engler, dans sa monogra- 
phie des Saxifrages, établit pour elle seule la section qu’il nomme 

Peltophyllum. Cette plante a un gros rhizome rampant; ses feuilles 

sont toutes radicales, longuement pétiolées, arroñdies, divisées à 

leur bord en 6-10 grands lobes incisés-dentés ; ses longs pédon- 

cales se terminent chacun par une grande cyme hémisphé- 
rique de fleurs blanches ou légèremont purpurines, larges d’en- 
viron 42 millimètres. Sa floraison a eu lieu en avril 4873, chez 

MM. Dowaie, Laird et Laing. 

Xanthorrhoen quadrangulata F. Muec. — Bot, Hag., janv. 1874, 
pl. 6075. — Xanthorrhée à feuilles quadrangulaires, — Ausiralie mé- 
ridionale, — (Joncacées-Xérotidées.) | 
Les ÆXanthorrhæa sont au nombre des végétaux les plus sin- 

guliers par leur port général parmi ceux d'aspect plus ou 

moins anormal que nourrit l’Australie. On sait, en effet, qu'ils 
ont un tronc simple, relativement épais, cylindrique, surmonté 
d'un faisceau de feuilles en grand nombre, longues et très-étroites, 
formant une grosse touffe du centre de laquelle s’élance, au 
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moment de Ja floraison, une sorte de longue hampe terminale, 

simple et nue comme une lance, que termine un jong épi cylin- 

drique et compacte, comparable d'aspect à celui d'un Typha. 

L'espèce de ce genre que figure et décrit le Bofanical Magazine, 

est facilement reconnaissable à ce que ses feuilles linéaires sont 

relevées de quatre angles longitudinaux, de sorte que leur section 
transversale est un carré à fases un peu concaves. D'après un ha- 
bile horticulteur australien, les Xanthorrhées se plaisent dans.un 
sol riche, mèlé de beaucoup de sable fin et noir, et ils implantent 
teurs racines dans.les fissures.des roches jusqu’à 8 ou 10 mètres de 
distance. Les jeunes-pieds-sont fort jolis et ressemblent assez à un 

Gynerium; mais ils changent beaucoup d’aspect en vieillissant, et 

surtout dans leur pays natal, parce qu’ils sont presque tous brûlés 

. quand on met le feu aux broussailles et qu'ils ne gardent plus 

alors que quelques feuilles au bout de leur tige. 

Steudnera colocasiæfolia Kocu. — Bot. Mag. janv. 4874, pl. 6076. 
Steuduère à feuilles de Colocase. -— Amérique du Sud. — (Aroïdées.) 
Getie Aroïdée a de grandes feuilles peltées, à long pétiole 

arrondi, ovales-oblongues, acuminées, dont la face inférieure, co 
lorée en vert glauque, offre, de chaque côté de Ja côte médiane et 
entrelesnervures latérales, une série de très-grandes maçules brunes 
presque noires, Le spadice cylindrique est beaucoup plus court 
que la spathe qu'est grande, largementovale, prolongée en pointe 
au sommet, très-ouverte ou même réfléchie, jaune avec le milieu 
fauve-brunâtre, 

Mesembryauthemum trnnestellum Hiw.:— Bot. Mag., jaav. 
4874, pl, 6077. —— Ficoïde tronquée. — Afrique australe. — (Ficoi- 
des.) ; . 
Petite plante de l'aspect le plusétrange, dont l’ensemble forme 

un cône renversé, large de 3 à 7 centimètres, et composé essen- 

tiellement de plusieurs paires de feuilles opposéés; vert glauque, 
charnues, serrées, dont chacune à la forme d'un: grand coin large 
et épais, aftaché par sa portion étroite, largement tronqué à son 
extrémité libre qui est très dilatée et qui forme ainsi une large 
gurface transversale peu convexe, en croissant, mamelonnée èt 
de couleur bruuâtre. De l’aisselle de ces singulières fenilles 
näissent des fleurs sessiles, jaune clair, larges de & centimètres, à 
: 
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très-nombreux pétales linéaires, sur deux rangs concentriques, 


Celchieum speciosum STEv, — Bof, Mag., janv. 1878, pl, 6078. — 

Colchique élégant. — Caucase. — (Mélanthacées.) 

C’est la plus grande et la plus belle espèce de Colchique con- 
nue, 8& fleur, colorée en rouge purpurin uniforme avec la gorge 
blanche, mesurant environ 15 centimètres de largeur. Elle croit 
. naturellement dans les contrées qui longent le Cautase au Sud et 
elle s'étend jusqu'en Perse. Elle a été cultivée pendant plusieurs 
années en Angleterre, mais elle y est peu connue aujourd’hui. 
Mambusa striata Lonn. — Bot. Mug., janv. 4874, pl, 6079, — 

Bambou rayé. — Chine. — (Graminées.) 

Ce Bambou chinois a été depuis longtemps introduit en Angle- 
terre par Loddiges. Lindley dit qu'il atteint près de ‘7 mètres de 
hauteur. 11 est très-élégant par son chaume marqué de bandes 
longitudinales alternativement vertes et jaune d’or: les nœuds 
forment chacun un anneau de cette dernière couleur, La cavité 
de cette tige est étroite, circonscrite par une zone épaisse de 
bois. 


Fagræa 7eylanica TEUNB. — Hoi. Mag., f8r. 4874, pl. 6080, — 
- Ceylan. .— (Loganiacées.) 

Très-bel arbuste de serre chaude aussi remarquable pour son 
ample et beau feuillage que pour ses nombreuses et grandes fleurs 
blanches à long tube, disposées en cymes. terminales multi- 
flcres, 


Gaillardis Amblyodon J. Gax. — Bof, May., fév. 4874, pl. 6081, 
— Gaillardie à fleurs rouges. — Texas. — (Composées.) 
Charmante espèce annuelle, rameuse, formant de grosses touf- 

fes hautes de 70 centimètres à un mètre et produisant, au bout de 

- chaque ramification, un beau capitule large de 6-7 centimètres, à 
petit disque jaune et à large rayon formé d’une douzaine de demi 
fleurons dont la corolls se termine par trois grandes dents, 

Stapelia Corderoyi D, Hook., Bof. Mag., févr. 4874, pl. 6082, 
Stapélia de Corderoy. — Afrique australe, — (Asclépiadées.) 

Belle petite espèce assez curieuse, dédiée un amateur et col- 
lecteur très-zélé de plantes grasses, chez qui elle a fleuri au mois de 
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septembre 4873, à Blewbérry, près Didcot. Elle est d’un vert 
. glauque, à ramifications plus ou moïns couchées, succulentes, 
longues d'environ Ow 05 sur 0% 02 d'épaisseur, relevées de 4-6 sé- 
ries longitudinales de gros mamelons presque continus et sur- 
montés chacun de 2-4 dents. Des sinus qui séparent ces mame- 
lons partent les fleurs qui sont solitaires ou géminées, pédon- 
culées, larges de Om 04, dont la corolle forme une grande étoile 
vert sale avec les sommets brun-pourpre et portant à la gorge 
un anneau proémiuent, de couleur lilas clair, que borde une 
couronhe de poils étalés, roides, brun-pourpré foncé. 

1ris Douglasiana Herh, — Bof, Mag.,fév. 1874, pl. 6083, — Iris 

de Douglas. -— Californie, = (Iridées.) . 

Gracieuse espèce d'Iris qui à été découverte par Coulter, dans 
la Californie ct retrouvée plus tard par Douglas, dans la Nouvelle- 
Californie, Elle est très-peu connue, même des botanistes, puis 
qu'elle netigure pas même dans la monographie des Iris par 
Klatt. Elle a fleuri chez MM, Veitch, en 14873. C'est une plante à 
rhizome rampant. Sa fleur, de grandeur moyenne, est lilas pâle, 
uniforme sur les 3 pétales dressés, marquée, sur les 3 sépales, 
d'une grande macule basilaire, blanche, veinée de pourpre et 
encadrée d'une large bande pourpre-violet foncé. Les trois gran: 
des lames stigmatifères sont lilas uniforme, divisées chacune au 
commet en deux grands lobes pointus. 

Odontaglossum roseum Lino. — Hot, May., févr, 4874, pl. 6084. 

— Odontoglosse rose, — Pérou. — (Orchidées) 

Cette jolie espèce découverte par Hartweg, près de Loxa, dans 
les Andes du Pérou, à une altitude assez grande pour que le climat 
y soit décidément frais, a été introduite, en 4865, par M. Wallis, 
collecteur pour M. Linden. La couleur rose vif de ses fieurs la 
distingue nettement des autres espèces du genre auquel elle 
appartient. Ses pseudobulbes ovales fortement comprimés, sur- 
montés chacun de deux feuilles, deviennent brun-rougeñtre 
pâle, à l’état adulte. C’est de la base de ces pseudobulbes que 
naissent les inflorescences qui constituenf une grappe longue de 
45 à 20 cent., réunissant une vingtaine de fleurs larges de 
2-3 cent., et dont le labelle trilobé est plus court que les sépales 
etles pétales. 


PLANTES NOUVELLES OU RARES. 383 

Bauhinia natalensis Oziv., msc., Boi. Mag., mars 4876, pl. 6086. 
— Bauhinie de Natal. — Afrique S. E, à Natal, — (Légumineus:s.) 
Elégant petit arbrisseau de serre découvert à Natal, par 

X. Moodie, et introduit de graines en 4870, au Jardin botanique 
de Kew où il a montré ses fleurs pour la première fois, au mois 
de septembre 4873. Les branches et les rameaux en sont presque 
droits, grèles ; les feuilles en sont petites, à deux folioles indé- 
pendantes, obliquement obovales, arrondies au sommet, inéqui- 
latérales, leur côté externe étant de beaucoup le plus grand. Les 
fleurs solitaires, opposées aux feuilles, sont d’un blanc pur avec 
une ligne médiane rouge sur les‘trois pétales les plus petits ou 
supérieurs ; elles ont environ Om 04 de largeur. 

Arabis biepharophylla Hook. st Anx. — Bof. Mag., mars 4974, 
pi. 6087. = Arabette à feuilles ciliées. = Californie. — {(Crucifères. ) 
Dans le grand genre Arabis, presque toutes les espèces ont les 

Reurs blanches ; quelques-unes en petit nombre les ont jaunes; 

celle dont il s'agit ici paraît être la seule qui les aït roses , et cette 

coloration jointe à leur grandeur rend la plante très-digne de f- 

gurer dans les jardins d'agrément. Elle a été découverte près de 

San-Francisco, en 4 833, par Douglas; elle a été retrouvée plus ré- 

eemment par divers autres voyageurs et néanmoins, malgré sa 

‘basuté, elle est restée longtemps négligée et presque inconnue, C’est 

seulement en 4865 que M. Asa Gray en a envoyé en Angleterre 

des graines desquelles sont venus des pieds qui ont peu réussi; 
enfin, c'est à une date toute récente qu'un nouvel envoi de grai- 
esa permis de voir l'espèce dans toute sa beauté. Dans le jardin 

. de Kew, elle a fluri en janvier dernier, dans un coffre froid où 

elle est beaucoup mieux venue qu'à l'air libre, bien qu’il soit cer- 

tain qu'elle est entièrement rustique. Sa floraison a lieu de très- - 
bonne héure, circonstance qui luï donneun mérite de plus. Le 
plante entière n'a que Om 45 à Om 25 de haut; ses grappes de 
fleurs sont hautes de Om 05 et presque aussi larges, et chaque fleur 
en particulier a près de Le 0? dediamètre. Sa racine vivace est fu- 
siforme. 

Nunuezharia (Chamædorea) gevnomeæformis D, Hoor., Bof, 
Mag., mars 4874, pl. 6089. — Nunnezharie semblable à un rés 
Guatemala, — (Palmiers.) 

Ce gracieux pétit Palmier, découvert et introduit dpi 
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plusieurs années par le voyageur-botaniste Warscewiez, avait été 
nommé par M. Wendland C'hamædorea geonomæfwrmis; mais M. 
D. Hooker est d'avis que le nom générique fort connu de Chamzæ- 
dorea doit être abandonné pour celui de Munnezharia. qui avait 
été proposé neuf ans plus tôt par Ruiz et Pavon pour les mêmes 
végétaux. — L’individu de cette espèce qui existe à Kew a déjà 
fleuri plusieurs fois et a produit alors, tantôt des spadices mâles, 
tantôt des spadices femelles. ]L a un peu plus d’un mètre de hau- 
teur ; ses feuilles, longues d'environ On 30, près de moitié moins 
larges, sont bifides au sommet, 


Rhipsalis Houlietii Cu. Lem,— Bot. Mag., mars 4874, pl. 6089.— 
Rhipsalis de Houllet. — Brésil? — (Cactées.} | 
Cette curieuse plante avait été simplement nommée, mais non 

décrite, par Ch. Lemaire, dans son ouvrage sur les Cactées. À ce 

propos, M. Hooker, après avoir dit qu'il ne l’a trouvée décrite nulle 
part, fait observer, avec raison, quec’est déjà une tâche d’une ex- 
trème difficulté que de découvrir le nom d’une plante de jardii, et 

que presque certainement ce sera avant longtempsun problème im- 

possible à résoudre. Le Rhipsalis de Houllet pend, selon tonte ap- 

parence, aux branches des arbres, dans les forêts de son pays na- 
tal. Ses rameaux s’aplatissent et s’élargissent en fausses-feuilles 
oblongues-lancéolés, bordées de grandes dents de scie, glabres, 
vertes et lavées de brnn-pourpre, coriaces, un peu charnues, par- 
courues par une forte côte, qui n’est que le rameau même, de la- 
quelle partent à droite et à gauche de fortes nervures aboutissant 

à l'intervalle des dents, Ces'fansses-feuilles ou articulations folia- 

cées sont longues de G= 68-0m 45, Le mème rameau en offre deux 

ou plusieurs l'une au-dessus dé l’autre, plus ou moins séparées 

” par les portions qui sont restées grèles et cylindriques. C’est sur 

les bords de ces expansions, à l’aisselle des dents qui les bordant, 

que naissent isolément les fleurs jaunes, nombreuses, odorantes, 
larges de 0 02.0%0%5, qui s'ouvrent pendant le jour. 


Paris. — Imprimerie horticole de E, Donmaun, rue Cassette, 9. 
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“ EXPOSITION D'AUTOMNE. 


EXPOSITION DES PRODUITS DE L'HORTICULTURE SPÉCIALEMENT CON- 
SACRÉE AUX FRUITS, LÉGUMES ET FLEURS. DE LA SAISON, OUVERTE 
Du 40 au 14 OCTOBRE 487%, DANS L'HÔTEL DE LA SOCIÉTÉ, RUE 

- 2E GRENELLE-SAINT-GERMAIN, 84. 


RÈGLEMENT. 


$ 4, Objet et durée de FExposition, 


Art, 4:7— Conformément à la décision prise par le Conseil 
d'Administration, dans sa séance du 9 juillet dernier, une Exposi- 
tion destinée à recevoir les fruits, légumes et fleurs de la saison 
gra tenue dans l'Hôtel de la Société, du 140 au 44 octobre pro- 
chain. 

Tous les horticulteurs, jardiniers et amateurs sont invités à 
prendre part à: cette Exposition et à concourir pour les récom- 
penses qui seront décernées. 

Seront admis à y figurer : 


, te Les fruits; 


% Les légumes; 

3 Les plantes fleuries de plein air et de serres; 

ke Les plantes nouvelles fleuries ou non. 

ART, ®. — Il sera perçu un droit d'entrée de 4 fe. par personne 
les 10, 42, 43 et 44 octobre et de 50 centimes le dimanche 44 (4). 


$ 2. Réception, installation et enlèvement des plantes. 


Anar. 3. — Les horticulieurs ou amateurs qui voudront prendre 
- part à cette Exposition devront adresser, du 45 au 30 septembre 
187$, — terme de rigueur, — à M. le Président de la Société, 
rue de Grenelle-Saint-Germain, 84, une demande d'admission 


(4) Les Membres de la Société, accompagnés d’une dame pourront vi- 
siter l'Exposition pendaot toute sa durée ; ils devront présenter au Gon- 
trôle Jeur carte de Sociélaire pour 4876. 

Les cartes sont à leur disposition, au bureau de l’agent de la Société, 
tue de Grenelle-Saint-Germain, 84. 


24 Série, T. VIII, Cahier de juillet 4874, publié le-31 Août 1874. 95 
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accompagnée de la liste des objets qu'ils désirent présenter, ainsi 
que de l'indication de l’espace superficiel que ces produits pour 
ront occuper. | 

AT. 4. — Les fruits, légumes et plantes seront reçus les 8 et: 
9 octobre, de 6 heures du matin à 6 heures du soir. 

Les fleurs coupées seront seules reçues le #0 au matin ; et leur 
groupement définitif devra être terminé à 8 heures. 

Arr. 5. Les produits, quels qu’ils soient, ne seront admis à 
l'Exposition que s’ils sont, à l'avance, correctement et lisiblement 
étiquetés. 

AmT. 6. — Les collections de fruits (Poires, Pommes, Rai- 
sins, efc.), quelle que soit leur importance, ne pourront être repré- 
sentées que par plus de 3 à 5 échantillons de chaque variété. 

Le 10 octobre, au matin, MM. les Exposants sont tenus de s 
trouver à l'Exposition avant le passage du Jury pour*terminer 
l’arrangement de leurs lofs, s'il n'avait pu être fait la veille. 

ART. 7.— L'énlèvement des objets exposés ne pourre se faire 
que sous la surveillance de la Commission d’Exposition, le 45 
octobre. | 


8 3. Commission d'organisation et de surveillance deP Exposition. | 


ART. 8. — Une Commission d'organisation, nommée par le 
Conseil d'Administration de la Société et constituée en Jury d’ad- 
mission, est chargée d'examiner préalablement tous les produits 
présentés. 

Cette Commission a le droit de refuser tous les objets qui ne lui 
paraîtraient pas dignes de figurer à l'Exposition. | 

Elle fixera, en les modifiant s’il est nécessaire, les dimensions 
de l’espace demandé, 

Les Exposants seront tenus de se conformer à toutes les mesures 
d'ordre ou de disposition qui leur seront indiquées par la Com- 
mission d'organisation, 

ART. 9. — Le Secrétariat de la Société, assisté d’un nombre 
suffisant de Commissaires nomonés par le Conseil, sera chargé de 
la surveillance de l'Exposition. 
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7 & À. Jury. 

Anr. 10, — Le Jury sera composé d’horticulteurs et d’ama- 
teurs. Le nombre des Jurés est fixé à 8. Ils sont désignés par le 
Couseil d'Administration, conformément à l’art, 68 du Æèglement. 

ART, 44. — [’acceptation de fonctions de Juré prive, sans 
exception, du droit de concourir, mais non du droit d'exposer. 

Ant. 49. — Le Jury sera dirigé par le Président ou par l’un des 
Vice-Présidents de la Société. | 

ART. 43. — Les Membres du Jury 86 réuniront, le 40 octobre, à 
9 heures du matin, au siége de la Société; mais ils ne devront pas” 
pénétrer, sous quelque prétexte que ce soit, dans l'enceinte de 
l'Exposition avant le moment où ils entreront en fonctions, intro- 
duits par le Président, le Secrétaire-général de la Société et Les 
” Membres de la Commission désignés à cet effet. 

Arr. 44. — Le Secrétaire-général de la Société remplira, près 
du Jury, les fonctions de Secrétaire ; il sera assisté des Secrétaires 
de la Société et de deux Membres de la Commission d’Exposition 
qui seront seuls chargés de donner les renseignements dont le 
Jury pourrait avoir besoin, 

Ar. 45, — Immédiatement après le jugement rendu par le 
Jury, il sera placé au centre de chaque lot une pancarte indivi- 
duelle indiquant le nom et l'adresse de l’Exposant ainsi que la ré- 
compense obtenue. 

$ 5. Des récompenses, 

AnT. 46. — Les récompenses consisteront en médailles d’or, de 
vermei}, d'argent et de bronze; l'attribution en sera laissée à la 
complète disposition du Jury qui, dans chaque catégorie, pourra 
donner tel ordre de médailles qu'il jugera nécessaire. 

Ant, 47.— Ces récompenses se composeront : 

4° D'un objet d'art provenant de la manufacture de Sèvres 
donné par M. le Ministre de l'ustruction publique. | 

& De médailles d’or de la Société, 


© — de vermeil de la Société, 
4° — d'argent grand module de la Société. 
go — d'argent de la Société, 


ée — de bronze de la Société. 
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At. (8. — Les médailles d'honneur remplaceront toutes celles 
qui auraient été obtenues par le même Exposant. 


Adopté en séance du Conseil, 
le 43 août 1874. Le Présilent de la Société, 
Membre de l’Instilui, 


AD. BRONGNIART. 
Le Secrétaire-général, 
A. LAVALLÉE. 


PROCÈS-VERBAUX. 


SÉANCE DU 9 JUILLET 4878. 
PRÉSIDENCE DE M, Hardy, FILS. 


La séance est ouverte à deux heures, 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4e Par M. Simon, jardinier chez M. Vavin, à Bessancourt 
{Seine et-Oise), un lot de racines de Cerfeuil bulbeux. 

M..le Président du Comité de Culture potagère déclare que cs 
Cerfeuil bulbaux est d'une beauté remarquable, et cependant, 
ajoute-t-il, l’année à été mauvaise pour la culture de cette plante 
qu’on a vue, dans beaucoup de jardins, monter à fleurs sans 
épaissir par conséquent sa racine d’une manière tant soit peu 
notable, Le Comité ne saurait trop encourager À cultiver le Cer- 
feuil bulbeux qui produit l’un des aliments les plus agréables et 
les plus délicats que l’on connaisse, et qu’on ne trouve néanmoins 
que rarement cuMivé dans les jardins potagers. Aussi propose-t-il 
d'accorder à M. Simon une prime de 3° classe, à titre d'encoura- 
gement et dans l'espoir que le bon exemple donné par cet habile 
jardinier trouvera de nombreux imitateurs. Sa proposition, mise . 
aux voix, est adoptée par la Compagnie ; mais M. Vavin, touten 
remerciant la Société pour cette récompense accordée à son jar- 
dinier, n'accepte pas la prime parce que, dit-il, celui-ci en a 
déjà reçu plusieurs pour ls même objet, 


SÉANCE DU 9 JUILLET 4874. 389 


2 Par M. Laizier, plusieurs échantillons 8e plantes venues de 
graines envoyées à Ja Société et qu’il a cultivées pour en recon- 
naître la valeur réelle. 

Souvent, dit M. Laïzier, la Société reçoit des graines de plantes 
qui presque toujours sont données comme très-recommandables 
et dont il serait utile que les personnes à qui elles sont remises 
fissent connaître, soit les défauts, soit les mérites que leurs essais 
leur ont fait corstater, Or, dans la plnpartdes cas, les résultats de 
ces essais ne sont pas signalés à la Société, et par conséquent 
ce sont là des expériences à peu près inutiles, Pour lui, il croit 
” ne devoir pas suivre ce fâcheux exemple et il] vient aujourd’hui 
dire et montrer ce qu'ont produit les graines de quelques plantes 
ptagères qui lui avaient été remises. La première des plantes ve- 
nues de ces graines est une prétendue Chicorée fine de Suëde qui, 
comme on le voit par l'échantillon déposé sur lebureau, n'a donné 
qu'une mauvaise Scarole. La seconde, qui avait été présentée sous 
le nom de Chou de Malaga, est un vilain Chou, entièrement dégé- 
néré, La troisième, nommée Épinard de Suède, qui devait pr:duire 
des feuilles d'un développement exceptionnel, s’est trouvée n’être 
qu'un Epinard des plus ordinaires. La quatrième et la cinquième 
sont les Haricots Ftageolets Chocolat et à feuilles gaufrées. Ce 
dernier est très-rustique et produit, mais malheureusement tout 
à Ja fois, beaucoup de grains de très-bonne qualité. Le premier 
est encoré plus recommandable parce qu’il produiten plus grande 
abondance encore des grains excellents et fort tendres. Enfin la 
dernière plante dont M, Laïzier a essayé la culture est un Haricot 
qui avait été envoyé par M. Bonnemain, d'Étampes, sous le nom 
de Haricot Honnemain. M, Laizier l’a reconnu hâtif, très-bon et 
très-tendre ; semé par lui, le‘49 mai dernier, en mème temps que 
le Haricot à feuilles gaufrées, il a déjà permis de faire trois cueil- 
lettes et il s’est trouvé dès lors en avance de deux cueillettes sur 
ce dernier. 

3° Par M. Alphonse Lavallée, des échantillons du Gombo, fruit 
de l’'Hibiscus esculentus, au degré de développement où on le con- 
somme habituellement à titre de légume. 

M. Lavallée donne do vive- voix des détails sur le Gembo, sur 
l'emploi qu’on en fait et sur !a culture qui permet de l'obtenir 
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sans difficulté. C'est, dit-il, la capsule encore jeune de l’Aibiseus 
eseulentus, dont on fait principalement des potages appelés du 
même nom, mais qu’on prépare aussi d’autres manières. Dons 
les pays chauds on en fait une grande consommation, et on en 
conserve même pour les besoins de toute l’année. Dans ce dernier 
cas, on coupe le jeune fruit en rondelles qu’ou fait sécher à mi- 
ombre. La plante produit beaucoup, même dans nos pays, quand 
on la cultive convenablement, Ainsi M. Eavalléo en 4, dans sa 
propriété, huit panneaux dont la production pourrait suffire à la 
consommation de plusieurs familles. Tout le secret de cette cul- 
ture consiste en ce que les plantes exigent beaucoup d’eau et 
surtout en ce qu’elles ne doivent jamais dépasser le niveau ou 
bord des coffres dans lesquels on les cultive. Quand elles arrivent 
à ce niveau on doit s'empressér d'exhausser le coffre en y mettant 
une hausse. Si l'on ne prend cette précaution très-simple, la 
plante périt bientôt. 

&° Par M. Joseph Marin, jardinier chez M Claudon, à chi. 
tillon (Seine), une corbeille de Cerises Royale et une assiettée de 
Poires Citron des Carmes ou Madeleine. Ce sont, fait observer 
M. le Vice-secrétaire du Comité d'Arboriculture, les premières 
Poires qui aient été mises, cetteannée, sous les yeux de la Com- 
pagnie. — Les fruits présentés par M. Joseph Marin sont assez 
beaux pour que le Comité d’Arbariculture propose d’aecorder à 
ce jardinier une prime de 8° classe. Cetie proposition est mise 
aux voix et adoptée. 
5° Par M. Cottard, cultivateur à Argenteuil (Seine-et-Oise), une 

corbeille de Cerises Belle de Chatenay, beaux fruits poun la pré 
sentation desquels le Comité demande et la Société accorde une 
prime de 3° casse. 

À ce propos, M. Buchetet donne l’historique du nom de la variété 
Cerise Belle de Chatenay, C’est de ce nom, dit-il, que le Congrès 
pomologique de France a cru devoir appeler la variété de Cerise 
que le Comité d’Arboriculture avait toujours nommée Belle de 
Sceaux, en souvenir du lieu où elle a été obtenue ; mais ce nom 
de Belle de Chatenay n’est même pas à l’abri de toute critique 
puisqu’il semble indiquer ure variété obtenue dans la commune 
de Chatenay (Seine}, tandis qu'il signifie seulement qu’elle est un 
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gain de M. Chatenay, horticulteur à Sceaux. On devrait donc la 
nommer Belle Chatenay. El est bon de rappeler que M. Chatenay 
ayant aussi été connu sous son surnom de Magnifique, la Cerise 
dont il s’agit a été appelée fréquemment Belle de Magnifique. Les 
fruits de cette variété que présente aujourd'hui M. Cottard sont 
le produit d’une greffe posée sur le GEtie aigre vulgairement 
aommé Cerisier de pied. 

6e Par M. Chevalier {Désiré}, arboriculteur à Montreuil-sous= 
Bois (Seine), des Pêches de la variété Early Beatrice on Béatrix 
. hätive, variété obtenue en Angleterre par M, Rivers. — Le Comité 
d’Arboriculture déclare que le fruit de cette variété est très-recom- 
mandgble pour sa hâtiveté et pour sa bonne qualité. Il adresse 
de vifs remerciements à M. Chevalier qui a fait sa présentation 
horséoncours, 
. 7° Par M. Baptiste Fromont, horticulteur à Bessancourt (Seine- 
et-Oise), des Groseilles rouges et blanches déposées sur le bureau, 

sans note ni indications d'aucune sorte, 

8° Par MM. Baudry et Hamel, horticulteursà Avranches(Manche) 
uné collection de Penistemon obtenus, pour la plupart, de semis 
per eux-mêmes. Ces variétés sont présentées en fleurs coupées. — 
Le Comité de Floriculture, reconnaissant beaucoup de mérite à ces 
plantes, demande que MM. Baudry et Hamel reçoivent une prime 
de % classe. Sa demande est favorablement accueillie par la ré 
pagnie. 

ge Par M. Mézard, horticulteur à Rueil (Seine-et-Oise), un Be- 
gonia obtenu par lui de semis, un Pelargonium zonale obtenu par 
lui de semis, enfin un pied fleuri du Dahlia nouveau à fleur verte, 
— Le Comité de Floriculture distingue, parmi ces trois présenta- 
tions, les deux dernières. Il propose d'accorder à M. Mézard : 
4° une prime de 2° classe pour son Pelargonium s0onale (sans 
nom), qu’il décrit comme ayant les fleurs d’un blanc carné, en 
ombelles très-fortes, portées chacune sur un pédoncule roide re- 
lativement court, et le feuillage très-légèrement zoné; %° une 
prime de 3° classe pour la présentation du Dahlia vert. — Cette 
plante, plus singulière que belle, a été obtenue par M. Sickmann, 
de Kostritz, qui l’& nommée Gottes Wunder ou Merveille de Dieu. 
C'ést une monstruosité dans laquelle ce qui semble former un 
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capitule de faibles dimensions est simplement composé des folioles 
de l'iuvolucre qui se sont multipliées en même temps que les 
fleurs avortaient. — Les deux propositions faites par le Comité 
en faveur de M. Mézard sont successivement mises aux voix et 
adoptées. \ . 

40° Par M, Boisduval, un pied fleuri de Werium Oleander fla- 
vum duplex. — Une prime de 3° classe étant demandée et accor- 
dée pour la présentation de cette belle variété, M. Boisduval dé- 
clare que cette récompense revient de droit à M. Alph. Dufoy, 
de quiit tient le pied qu’il a mis sous les yeux de la Com- 
pagiie. 

41° Par M. A. Rivière, jardinier-chef au Luxembourg, un pied 
de Tillandsia cyanea, pour la présentation duquel il reçoit.les re- 
merciements empressés du Comité. ‘ 

19° Par M. À. Lavallée, une série d'échantillons d'erbustes de 
plein air qu’il cultive avec succès dans sa propriété de Segrez, et 
sur lesquels il donne de vive-voix des renseignements. — 4° Des 
Rosiers japonais, savoir : Rosa rugosa flore albo, R. Jwara, R. co- 
ruscans. Le Rosa Twara est un arbrisseau très-vigoureux, qui forme 
de fortes touffes hautes de {m 50 ou même davantage, et sur le- 
quel viennent des fleurs petites, mais fort abondantes, Le À. co- 
ruscans à 6té trouvé par M. Lavallée au Jariin botanique d'Al- 
tona. Quant au À. rugosa, c’est le plus commun des Rosiers japo- : 
nais; ilse trouve fréquemment au.Japon, vers le nord, croissant 
dans les terres sablonneuses, au voisinage de la mer. La variété 
rouge de cetteespèce a la fleur double; c'estla plus vigoureuse ; elle 
trace considérablement, tandis que la variété a/ba ne trace pas, ce 
qui semblerait montrer que ce sont plutôt deux espèces distinctes. 
Il y a aussi une variété nommés Regeliana qui est arrivée en Eu- 
rope par la voie de la Russie et dont on doit la description à M. Ed. 
André. Ces Rosiers donnent des fruits {plus exactement calyces 
accrescents et fructifères) assez gros que mangent les Japonais; 
leurs fleurs sont employées au Japon pour la parfumerie. Ils. 
viennent naturellement, dans ces îles, ‘sur. les terres les plus 
pauvres, — 2° Le Rosier moussu à fieur simple, très-agréablement 
odorante, C’est un très-bel arbrisseau que M. Lavallée a trouvé. 
dans des jardins du Hanovre. — 3° L'Ælæagnus longipes A. GRaY 
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n'est. pas une espèce japonaise; il a été importé de la Chine au 
Japon. Il produit en abondance un fruit qu'on mange au Japon 
et dont on fait principatement des compotes. C’est un arbrisseau 
élégant, qui à le mérite de venir dans les sols les plus ingrais. Il 
a été introduit en Europe sous plusieurs noms, particulièrement 
sous ceux d'£", edulis SrEB., Æ£. odorata, etc. — £4° Le Prunus £o- 
mentose SrsB. et Zucc. est encore une espèce chinoise qui a été in- 
troduite au Japon, où on la cultive abondamment prèsdes temples. 
C'est un joli arbrisseau, qui prend une bonne forme et qui pro- 
dait un fruit acidulé. C’est probablement le Pr. humilis Bun@r. Il 
a été introduit également sous le nom de Pr. érichocarpa Buee. Il 
drageonne peu. Il se distingue par le duvet dont il est revêtu. — 
5 Nandina domestica major et N. domestiea angustifolia; ce der- 
aier a un port trapu et donne de nombreuses petites fleurs roses. 
L'une et l’autre de ces deux variétés ént le mérite de venir dans 
tous les sols. — 6° Mahonia japonica. L’échantillon présenté a pro- 
duit en grande abondance ses fruits qui en font le plus bel orne- 
ment. Cet arbuste est aujourd'hui cultivé convenablement. On a 
reconnu qu’il vient très-bien à une demi- -ormbre, et qu'il redoute 
le grand soleil. — 7° ÆXanthorhiza aptifolia, espèce de l’Amé- 
rique du Nord, qu’on regrette de ne trouver guère plus dans les 
jardins et qui a cependant le mérite de venir dans tous les ter- 
rains. On lui attribue une action salutaire contre la ns 
Le bois en est très-amer. 

M. le Président du Comité de Floriculture propose d'accorder à 
M, Lavallée une prime de dr classe pour la remarquable présen- 
tätion dont on vient de voir les détaïls, et sa proposition’est favo- 
rablement accueillie par la Compagnie. 

À propos de la Rose moussue simple que vient de montrer 
M. Lavallée, M. A. Rivière parle de l'origine de cette modification 
de Rose. IL rapporte que, parcourant, il y a quelques jours, les 
jardins de Ménilmontant, il y a vu des champs plantés de Rosiers 
moussus et de Rosa cristata, Or, d’espace à autre il a constaté que 
quelques rameaux se présentaient, sur des Rosiers moussus, avec 
tous les caractères du Rosier Cent-feuitles. 11 a mème vu, sur des 
Rose cristata, des rameaux revêtir les caractères de la Gent-feuilles . 
simple. D’un autre côté, le Rosa criséata nait parfois sur le Rosier 
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moussn. Ë est donc porté à admettre une communauté d'origine 
pour ces trois sortes de Rosiers. 

M. Jamain (Hippol.) dit qu'il regarde comme positif que le 
Rose cristata vient du Rosier Cent-feuilles qui, en outre, a donné 
le Rosier moussu. Il ajoute, que bien que eela puisse paraître fort 
étrange, il regarde la Cent-feuilles double comme plus ancienne 
que la simple. TS 

M. Margottin ne doute nullement que le Aosa cristu!a ne soif 
sorti du Rosier Cent-feuilles. 

M. Lavallée fait observer que les Rosiers moussus remontent 
mal, tandis que le sien, quoique très-moussu, est essentiellement 
remontant. Jlest RRHPenEnt one et fleurit dns ‘en e 
tembre. 

M. Jamain {(Hippol.) assure que les Rosiers moussus ne re- 
montent pas. Geux qui remontent et qu’on prend PoBr tels sont 
des Portland moussus. 

M. À. Rivière ajoute à ce qu’il vient de dire que, pour se fixer 
sur l’origine des Rosiers dont il s’agit, il y aurait intérêt à faire 
_ des semis et à voir ce qui en proviendrait. 

43 Par M. Tellier, directeur de l’usine frigorifique d'Auteuil, 
un pot dans lequel sont cultivés Lrois pieds de Varcissus biflorus en 
ce moment fleuris, le développement et la floraison en ayant é4 
retardés artificiellement, par l’action du froid. 

M. Tellier dit qu’il s’occupe en ce moment d'expériences ayant 
pour objet d’arrêter ou de ralentir à volonté la végétation en 
soumettant les plantes, les oignons, les tubercules à l’action de 
températures assez basses pour empêcher que le développement 
ne puisse s'en opérer au moment normal, Il ne doute guère qu’on 
ne puisse ainsi arriver à obtenir des floraisons normales à contre- 
saison et beaucoup plus tard qu’elles n'ont lieu dans les circon- 
stances ordinaires, Onobtiendrait par-là un résultat inverse de celui 
auquel on arrive à l’aide de la chaleur, dans les cultures forcées. 
Il se proposait de faire figurer à la dernière Exposition plusieurs 
végétaux soumis à ce genre d'expérimentation; mais ces végétaux 
ayant été transportés sans une préparation suffisante d’une en- 
ceinte où ils avaient été maintenus à zéro, dans un lieu où 
ils ont ressenti la température, déjà haute à cette époque, de l’ex- 
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térieur, n’ont pas résisté à ce changement trop brusque de con= 

ditions, C’est là un échec dont on pourra eviter le retour avec 

quelques précautions, et déjà la Société voit qne le Narcisse qui 

est placé en ce moment sur le bureau a résisté et se porte bien, 

quoiqu'il n’ait pas été traité tout-à-fait comme il aurait pu et dû 

* l'être. M. Tellier ajoute qu'ii se propose de continuer ses expé- 

riences en descendant jusqu'à la température de — 3° ou —" 
bcent., parce qu’il a reconnu que, par exemple pour l'oignon 

ordinaire, un froid égal à 0° n'empêche pas tout développement. 

M. Duchartre fait observer que toutes les plantes sont loin de 
s comporter de la même manière lorsqu'elles sont soumises à 
l'action du froid, Depuis certaines ds nos plantes indigènes qui, 
par des geléesrigoureuses, peuvent devenircomparables à un glaçon 
sans succomber pour cela, jusqu’à de nombreuses espèces des régions 
chaudes qui périssént avant même que la température descende 
tout-à-fait à zéro, on pourraitétablir une échelle dontmalheureuse- 
ment les degrés ne sont pas encore suffisamment connus. Dans 
tons les cas, il importe de déterminer la température la plus basse 
que puisse supporter ehaque plante, pour éviter de l’atteindre. Il 
lai semble d’ailleurs suffisant, dans la généralité des cas, de sou- 
mettre les sujets des expériences à une température qui ne per- 
meite pas le développement sans pouvoir compromettre l’exis- 
tence, c’est-à-dire à ce qu'on a nommé avec raison une tempéra- 
ture simplement inutile, mais non nuisible, Il y aura nécessaire- 
ment à cet égard bien des tâtonnement à faire ; mais, une fois cette 
détermination faite, on pourra opérer à coup sûr sans avoir à 
craindre d'amener la mort des sujets. 

M. le Président du Comité de Floriculture fait observer que és 
plautes dont il a parlé et dont plusieurs ont valu des primes aux 
persounes qui les ont présentées ne sont pas à beaucoup près les 
teules que le Comité ait eu à examiner aujourd’hui. La présente 
sance est l’une des deux qui, conformément à la décision du Con- 
sil d'Administration, sont consacrées au concours pour les Œillets 
Ouvert grâce à un don généreux de Mme Baltard, Dame patron- 
uésse, Tous les Membres présents ont pu voir, dans l'une des 
#iles de l'hôtel, plusieurs belles collections d'OEillets qui consti- 
luent déjà une importante Exposition de ces plantes. Le Comité de 


396- PROCÈS-VERBAUX. 


Floriculture, constitué en jury spécial, a examiné avec attention 
les lots présentés et a pris note exacte de leur mérite relatif, A a 
séance prochaine aura lieu une autre Exposition analogue qui 
sera également l’objet d’un examen attentif; après quoi, il sera 
porté un jugement sur l’ensemble de ces apports, à la suite du. 
quel le Jury spécial décidera à qui la Société devra décerner le 
‘prix ou les prix du concours, 

M. le Président remet les primes qui ont été accordées, savoir: 
une de {°° classe à M. Lavallée; deux de 2e classe à MM. Baudty 
et Hamel ét à M. Mézard ; quatre de 3° classe, à MM, Mézard, 
Alph. Dufoy, Merin et Coltard. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la corres- 
pondance qui comprend les pièces suivantes: 

{4° Une lettre par laquelle M. le Président de la Société d'Horti- 
culture et de Viticulture de Château-Thierry (Aisne), demsende la 
désignation d’un délégué devant prendre part aux travaux qu Jury 
de V'Exposition que cette Société tiendra, les 26, 27 et28 septembre 
prochain, à Château-Thierry, dans la maison natale de Lafon- 
taine. — M, À. Rivière veut bien accepter cette délégation qui Mi 
est offerte par M. le Président. 

2° Une lettre écrite de Han nencourt par Mantes-sur-Seins 
{Seine=et-Oise), et dans laquelle M. Bossin rectifie deux inexacti- 
tudes qui, dit-il, ont été commises par M. Siroy, dans son Compte 
rendu des travaux du Comité de Culture potagère, en 41873, La 
première rectification porte sur ce que M. Bossin, quand il a pré- 
senté le Meion d’Angers à la Société ne l’a nullement donné 
comme une nouveauté et a dit, au contraire, qu'il est bien connu, 
notamment à Montmorency ; la seconde consiste à relever la con- 
fusion que paraît faire M. Siroy entire le Melon d'Angers et le 
Melon d'Alger quiest une variété entièrement différente. 

3° Ung lettre par laquelle M. Cottard, d'Argenteuil, demande 
qu’une Commission soit chargéed’ailer examiner ses Figuiers, tant 
qu’ils portent encore leurs fruits dont la récolte doit être faite du 
18 au 22 du mois courant, — Cette demande est renvoyée par M. 
le Président au Comité d’Arboriculture qui désigne comine Com- 
ntissaires MM. Forest, Lepère fils et Cotlin, 

M. le Secrétaire-général informe la Société de la cat regrefta- 
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ble qu'elle vient de faire par le décès de M, le général vicomte de 
Borelli, Membre titulaire. 

Il signale ensuite, parmi les pièces dela correspondance imprimée, 
ileprogramme d’un concours pomologique international et. d’une 
Exposition de fruit squi auront lieu à Angers, du 28 septembreau5 
octobre prochaîn, à l'oscasion de la 17esession du Con grèspomologi- 
que de France qui sera tenue dans cet{e ville, à la mème époque ; 
% le Cours pratique d’'Apicuture de M. Hamet, dont l’auteur 

- fit” hommage à la Société. | 

M. Cottin demande et obtient la parole. 11se plaint de ce que le 
Compte rendu par M.Pigeaux de l'ouvragede M. Faudrin, quia pour 
titre: Le bon Arboriculteur, a été inséré dans le dernier cahier du 
Journal, bien que le Comité d’Arboriculture n’en eût pas approuvé 
la rédaction, lorsqu'il lui avait été communiqué. 

M. Pigeaux répond que ce Compte rendu a été imprimé comme 
an travail qui lui est absolument personnel et dont il accepte toute 
la responsabilité, ainsi que le déclare du reste une note imprimée 
au bas de ja première page, au nom de la Commission de Rédac- 
lion, note dont lui-même a demandé l’addition, Il aurait donc 
peine à comprendre que le Comité 4’Arboriculture s'offusquât de la 
publication d'un écrit dont il n’a nullement la responsabilité et 
telativement auquel le délégué de ce Comité auprès de la Com. 
mission de Rédacrion n’a fait aucune objection, en considération 
dela note qui devait y être jointe. 

E est donné lecture ou fait dépôt sur le bureau des documents 
suivants : 

4e Quelques observations sur les jardins et les végétaux à Bue- 
2os-Ayres ; par M. E. Berthault, Membre de la Société à Buenos- 
Âyres. 

% Lettre à M. Boïsduval sue un insecte qui attaque les Poiriers ; 
par M. À. Rivière. 

æ Note sur une chenille q qui à fait de grands dégâts dans les en- 
virons d’Agen et sur quelques autres Insectes; par M. Bors- 
DUVAL. 

£e Compte rendu de FEsposition tenue, en juin 4878, à Rouen; 
par M. MicHeun. 

5° Compte rendu de l'Exposition générale tenue en 4874 par la 
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M. Bone. 
M. le Secrétaire-générai annonce de nouvelles présentations; 


Et la séance est levée à quatre heures ét un quart. 
SÉANCE GÉNÉRALE DU 93 JUILLET 4874. 
PRÉSIDENCE DE M. Brongnuiart, Président de la Société. 


Le 23 juillet 4874, à deux heures de relevée, la Société centrale 
d'Horticulture de France se réunit en assemblée générale, dans 
la grande salle de son hôtel, rue de Grenelle-Saiut-Germain, 84, 


-. pour vaquer à ses travaux habituels et plus particulièrement 


pour procéder à la distribution des médailles décernées à la suite 
et à l’occasion de l'Exposition générale qu’elle a tenue du 29 mai 
au 3 juin dernier. La réunion est nombreuse et embellie par la 
présence de beaucoup de dames.parmi lesquelles on compte plu- 
sieurs Dames patronnesses. Trois artistes de talent, MM. Toby, 
Lemaitre et Mme Poitelon, ajoutent à l'éclat de la solennité en 
exécutant, à divers moments, en trios d'orgue, de piano et de 
violon, des morceaux de musique qui soulèvent les applaudisse- 
ments unanimes de l'auditoire. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président proclame, après un vote spécial, l’admission de 
trois nouveaux Membres titulaires qui ont été présentés dans la 
dernière séance et au sujèt de qui aucune opposilion n’a été for= 
mulée. 

Il annonce ensuite qne la Société vient d’avoir le malheur de 
perdre l’un de ses Membres les plus connus et les plus aimés, 
M. Jacques Cadot, dit Martin, horticulteur et architecte-paysa- 
giste, décédé, il y a huit jours, après unecoufte maladie. M. Mar- 

. tin-Cadot s’est toujours fait remarquer par son dévouement sans 
bornes à la Société, et, en diverses circonstances, il lui a rendu de 
véritables services. Dans ces dernières années. il a pris la part la 
plus active à l'organisation des grandes Expositions qu’elle a 
tenues dans le Palais de l'Industrie, et, pour certaines, on peut 
dire que la presque totalité de cette lourde tâche a reposé sur lui. 
Son habileté reconnue comme archftecte-paysagiste et comme 
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jandinier le rendait parfaitement propre à ce genre de travaux, et 
ses ralations personnelles avec les horticalteurs de Paris et des 
environs le mettaient à même de peser utilement sur leurs déter- 
minations dans les cas toujours trop nombreux d'incertitude où | 
d'indiflérence. Dans ces occasions importantes, son concours était 
aussi complet qu'intelligent; il n'épargnait ni temps ni peines 
pour amener le succès ; il négligeait même ses propres intérêts 
_en faveur de ceux dé La Société, et on l’a vu accourir de localités" 
éloignées où il faisait exécuter des travaux importants et produc- 
üfe pour venir se mettre à la disposition de la Commission des 
Expositions et se charger d'une direction qui entraîne parfois 
des conséquences entore plus sérieuses que l'emploi désintéressé 
du temps et la fatigue corporelle, Plusieurs fois le Conseil d’Ad- 
ministration lui a témoigné sa gratitude en lui offrant comme 
souvenir, soit une médaille d'or, soit un objet d’art; mais il sen- 
tait très-bien, en lui offrant ces objets, qu’un pareil dévouemént 
ne se paye pas et que sa dette de reconnsissance n'en restait pas 
moins entière pour cela. Notre Société a done perdu en M. Martin- 
Cadot non-seulement l’un de ses Membres les plus distingués, 
mais encore l’un de ses collaborateurs les plus dévoués et les plus. 
utiles, 

De nombreux objets ont été aujourd’hui déposés sur le bureau 
tant comme apports amenés par la saison que comme lots pré- 
sentés pour le concours spécial d’OEillets. Ce sontles suivants: 

4° Par M. Paillet, horticulteur-pépiniériste à Chatenay-les- 
Sceaux (Seine), des tubercules de Ponime de terre Early rose. 

Dans une note qui accompagne ces objets, M. Paillet donne des 
renseignements précis sur cette variété de Pomme de terre et sur 
lesrésultals de la culture qu'ilen fait. C’est, dit-il, une variété 
demi-hâtive qui laisse loin derrière elle toutes les sortes de 
Pommes de terre atteignant leur maturité à la même époque et 
cela non-seulement par sa bonne qualité, mais encore et surtout 
par son énorme rendement, En effet, en 4873, sur une surface de 
25 perches, ou 850 mètres carrés, la récolte avait pu être estimés 
à raison de 47 000 ou 18 000 kilog. à lhectare. Cette année, en 
arrachant Les tubercules produits sur l'étendue d'une perche ou 
34 mètres carrés, il en a trouvé 56 kilog., ce qui élèverait le 
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produit d’un hectare à 46 000 ou 47000 kilog. D’après ce premier 
résultat, ayant encore’en terre la récolte de 34 ares ou un arpent, 
‘il compte en obtenir environ 5 400 kïlog. Or, au prix actuel de 
4 fr. 75 c. par 5 kilog., en moyenne, ce serait un revenu de 1900 
à 2000 fr. par hectare, et de plus la demi-hâtiveté de cette variété 
permettra d’obtenir encore, sur le mème sol, soit des Haricots à 
cueillir en vert, pour la petite culture, soit un autre produit de 
la grande culture. — M. Paillet ajoute que les tubercules de 
Pomme de terre Early rose qu'il dépose sur le bureau étant 
parfaitement mürs, il en résulte qu'on aurait pu les récolter 
quinze jours plus tôt, pour la vente sur le marché, ce qui aurait 
permis d'en avoir un prix sensiblement plus élevé, — Au total, 
M: Paillet pense que la variété Early rose peut rendre de grands 
services dans la grande comme dans la petite culture, à titre de 
Pomme de terre demi-hâtive, et il se propose de consacrer à la 
vente comme tubercules-semences toute sa récolte de cette 
année. 

% Par M. Remy, horticulteur à Pontoise (Seine-et-Dise), des 
tubercules d’une Pomme de terrz qu'il nomme Précoce de Remy. 
— M. Remy écrit qu’il à reçu cette variété de San-Francisto 
(Californie) d’où elle lui a été envoyés avec plusieurs autres, 
en 4865, par M, Ludovic Léchaud. Il ajoute que, plantée le 
25 avril dernier, elle a résisté, sur son terrain qui est sec de sa 
nature, à côté de la Marjolin qui a péri sans rien produire; qu'elle 
est plus tardive de quelques jours que la Marjolin, mais qu’elle 
donne un plus fort rendement, 

M... le Président du Comité de Culture potagère fait observer 
qu'on ne peut juger de la hâtiveté d’une Pomme de terre à la seule 
vue de quelques tubercules déposés sur le bureau, et que dès lors 
on ajourpe tout jugement sur la variété présentée par M. Remy 
jusqu'à ce qu'on ait pu la soumettre à une expérience de culture, 

3° Par M. Verneuil, jardinier au château de Polangis, près 
Joinville-le-Pont (Seine), des tubercules de neuf sortes de Pommes 
de terre provenant des semis de feu Thibault-Prudent, quelques 
tubercuies de isa Pomme de terre Bonnemain, enfin deux lots de 
racines de Cerfeus! bulbeux, dont l'un provient de graines qui, 
après avoir été stratifiées, ont été semées le 48 février dernier, 
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dont les autres ont été produites par du plant venu de ce semis et 
… xepiqué le 24 mars. M. Verneuil assure que, sur 1300 pieds qu'il 
a ainsi repiqués, il n'en a pas manqué plus d’une cinquantaine, 

M. le Président du Comité de Gulture potagère déclare, au nom 
de ce Comité, que le Cerfeuil bulbeux présenté par M. Verneuil 
est irès-beau ; aussi demande-t-.il que cet habile jardinier regoive 
une prime de 3° classe que la Société accorde par un vote spécial. 
Il fait observer ensuite que les Pommes de‘terre venues des semis 
faits par feu Thibault-Prudent sont des variétés hâtives qui parais- 
sent être en même temps productives, mais dont les noms ont 
malheureusement été perdus. Cela tient à ce que la collection 
entière, qui élait issue des semis opérés par M. Thibault-Prndent, 
était cultivée par M. Verneuil, an château de Polangis, et que, 
pendant l'hiver de la dernière guerre, des soldats allemands Pont 
entièrement bouleversée, 

4° Par M. Siroy, des Tomates de la variété nommée Brune de 
Charoy récoliées sur des pieds issus de graines qui avaient été pré- 
sntées, au mois d'octobre dernier, par M. Poitevin, amateur à 
Ormesson. M. Siroy dit que cette Tomate est jolie, hâtive, de très- * 
bonne qualité et mérite, au total, d’être vivement recommandée. 

8* Par MM. Crémont, frères, horticulteurs-primeuristes, à Sar- 
celles (Seine-et-Oise), deux pieds en pots d’Ananas appartenant 
aux variétés Cayenne lisse et Charlotte Rothschild. 

M. le Président du Comité de Culture potagère dit qu'on ne 
peut voir des Ananas plus beaux que ceux qu'ont apportés au 
jourd’hui MM. Crémont; aussi le Comité est-il d'avis qu’il soit 
accordé à ces horticulteurs une prime de 4*° classe pour leur re- 
marquable présentation de ce jour. Cette proposition, mise aux 
voix, est adoptée par la Compagnie. a 

6° Par M. Laizier, une tête d’Ai/ d'un très-fort volume. 

7° Par M: Charollois, arboriculteur à Paris, un panier de Poires 
Beurré-Giffard, assez beaux fruits, porte la déclaration du Comité 
d’Arboriculture, et un panier de Cerises Belle de Chatenay (ou 
Belle de Sceaux), assez belles pour que le même Comité exprime 
l'avis que le présentateur de ces fruits doit recevoir une piime de 
3" classe, La Compagnie, eonsultée par M. le Président , Sc range à 
cet avis. . er 
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8° Par M. au: des échantillons de quatre sortes de Pommes 
hâtives, savoir : Belle Angevine, Belle d'Orléans, Transparente 
blanche et Rével. 

9° Par M. Jamin (Ferd.), horticulteur-pépiniériste À Bourg-la. 
Reine {Seine}, 5 échantillons de la Pêche anglaise Early Rivers 
(Précoce Rivers), que le Comité compétent dit être une bonne va- 

riété hâtive, mais dont il ajoute que les fruits sont ordinairement 
plus colorés que ceux qui se trouvent en ce moment sur le bu- 
reau; 417 Poires Beurré Giffard, beaux exemplaires pour cette 
variêté; enün une corbeille de belles Cerises appartenant à la va- 
riété Belle de Chatenay (Belle de Sceaux). — Le Comité compé- 
tent demande que M. Jarmin {Ferd.) reçoive, pour ces présenta- 
tions, une prime de 3° classe, et sa demande est accordés par la 
Compaguie. 

40° Par M. Chevalier (Désir, de Monireuil-sous-Bois (Seine), 
8 Pêches Mignonne hâtive ayant, dit le Comité, le volume ordi- 
naire, et 44 Péches de la variété anglaise Early Beatrice (Précoce 
Béatrix}), qui sont reconnues comme ayant la grosseur ordinaire 
des fruits de cette variété fort recommandable, mais comme or- 
nées d'un beau coloris. 

41° Par M. Lepère, Bts, de Montreuil-sous-Bois (Seine), une 
corbeille renfermant 42 Pêches Mignonne hâtive récoltées sur des 
espaliers qu'il a restaurés dans un jardin situ* à Vincenñes, au 
sujet desquels un Rapport a été présenté à la Société par M. Mi- 
chelin, et imprimé dans le Journal (2° série, VIIT, 4874, p. 305- 
209). Le Comité déclare que ces fruits sont très-beaux. 

MM. Chevalier (Désiré) et Lepère, fils, ayant fait leurs présen- 
tations de ce jour hors concours, reçoivént à ce sujet les romer- 
eiements at les félicitations du Comité d’Arboriculture. 

45° Par M. Ract, propriétaire à Montmeïlleraz (Savoie), uue 
boîte de Pêches précoces, qu’il à récoltées sur un jeune sujet 
encore innominé. D'après les renseignements fournis per lui, la 
maturité des fruits de cet arbre arriverait habituellement pendant 

‘la première quinzaine du mois de juillet. Le Comité d’Arborieut- 
ture dit que ces pêches sont de grosseur moyenne, de forme un 
peu ohbiongue, de couleur vert-jaunâtre et moyennement tein- 
tées de rouge : que la chair en est fondante et juteuse, non adhé- 
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rente au noyau, mais qu'elle manque de sucre et de saveur, la 
cueillette en ayant été faite trop tôt, afin qu’elles. pussent mieux 
supporter le voyage, 

13° Par M, Cotiard, d'Argenteuil (Seine-et-Oise), 40 Fi 
d'une variété encore sans nom, que le présentateur dit être meil- 
leure que la Blanche d'Argenteuil ; 40 Z'igues Rouge Dauphine 
très-belles, enfin deux très-belles Pêches Grosse Mignonne hätives 
— Pour ces beaux Ÿruits, qu’il présente hors concours, M. Cottard 
reçoit de vifs remerciements de la part du Comité d’Arboricuiture. 

44° Par M. Defresne, d'Argenteuil, de belles Fgues, les unes 
Rouge Dauphine, d’autres Blanche d'Argenteuil, d'autres enfin 
appartenant à une variété encore innommée, dont les fruits sont 
rouges à l’extérieur et blancs à l’intérieur. — Le Comité d’Arbori- 
culture propose d'accorder à M. Defresne, pour cette belle présen- 
tation, une prime de 2° classe que La Compagnie Por par un 
, vote spécial. 

460 Par M. Girardin, d'Argenteuil, un Figuier Rouge Dauphine 
en pot, portant des fruits, qui a été donné par une marcolte faite 
en mars 4873, et en mème temps une branche de figuier mar- 
cottée. Au moyen d’une incisiou pratiquée au-dessus d’un œil, 
M. Girardin a obtenu, sur cette branche, le développement de 
bourgeons de remplacement, 

Le Comité d’Arboriculture déclare que ce sont là de bons pro- 
cédés qui doivent être recommandés. 1] exprime le regret que le 
premier particulièrement ait été abandonné, attendu qu’il pro- 
cure une fructification plus prompte. 

16° Par M. Cottin, de Sannois (Seine-et-Oise), des branches en 
fruits du Groseillier Rouge de Versailles, variété fort cultivée à 
Sannois où on la soumet régulièrement à la taille. M. Coltin fait 
observer que les pieds de la même variété qu’on ne taille pas ne 
donnent presque aucun produit. 

47 Par M. Pruuier, de Franconville {Seine-et-Cise}, trois bran- 
ches de Groseillier rouge dit amélioré. Cent pieds en ont été 
plantés, à la date de 26 ans, sur une surface de 306 mètres carrés. 
Aujourd’hui chacun de ces pieds offre une douzaine de branches 
et produit de douze à quinze kilogrammes de groseilles, ce qui 
élève à 4200-1500 kilogrammes la récolte des 400 pieds. 
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18° Par M. Tabar, horticulteur à Sarcelles (Seine-et-Oise), des 
fleurs coupées de 70 variétés de Petunia obtenues par lui dans an 
sentis de 187s. Le Comité de Floriculture distingue particulière- 
ment, dans ce nombre, celles qui portent les numéros 56, 48, 46, 
46, 62, et il demande que, pour ces plantes, M. Tabar reçoive 
une prime de ®* classe. Sa demande est favorablement accueillie 
par la Compagnie. 

49° Par M. Rendatier, horticulteur à Nabey, 75 variétés de 
Petunia de semis et 2 variétés de Pelargonium zonale également 
de semis, parmi lesquelles le Comité de Floriculture accorde le 
préférence à celles qui portent les numéros 26, 49, 12, 96, 6. 
est d'avis qu’il soit accordé à M. Rendalter une prime de 2* classe 
pour ses Petunia el une prime de 4"° classe pour ses Pelargonium 
zonale. La Compagnie approuve ces deux propositions. 

20° Par M. Loise-Chauvière, horticulteur-grainier, quai de la 
Mégisserie, à Paris, un pied fleuri de Crinum meldense, présenié 
hors concours. 

21° Par M. Chardine, jardinier chez M Domage, 5 variétés de 
Phiox obtenues par lui d'un semis fait en 1873, et parmi bsoçuelles 
le Comité remarque particulièrement le no & nommé M. Hardy, 
en considération duquel il”propose d'accorder à ce jardinier une 
prime de 2 classe, proposition qui est acceptée par la Compagaie. 

3% Par M. Chantin, deux grandes et belles inflorescences de 
Clerodendron imperiale qui, malheureusemeït, ont été apportées 
par lui après la fin de [a séance du Comité de Fioricuiture, — 
M. le Président en fait remarquer la beauté peu commune, ch&- 
cune formant une ample panicuie de fleurs du rouge le plus vif. 
Le feuillage de cette espèce est irès-ample, certaines feuilles du 
pied que possède M. Chantin ayant 0" 35 de long sur 0% 30 de 
large. 

M. le Président remet les primes aux personnes qui les ont 
obtenues, savoir : 2 de {re classe à MM. Crémont et à M. Rer- 
datler; & de 9° classe à MM. Defresne, Tabar, Rendatler et Char- 
dine ; 8 de 3° classe à MM. Verneuil, Charollois et Jamin {Ferd.). 

Outre les présentations qui viennent d'être énumérées, le bu- 
« reau porte encore plusieurs Lots considérables d'Œiliets en fleurs 
coupées qui se rattachent au concours ouvert pour ces plantes, 
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par suite du don qui a été fait dans ce but, à la Société, par 
M Baltard, dame patronnesse. Avant la séañce publique, le 
Comité deFloriculture, constitué en Jury de ce concours, a examiné 
attentivement ces lots, et il a combiné les appréciations auxquelles 
ils donnent lieu avec celles qu’il avait basées sur l'examen des 
collections de ces mêmes plantes qui avaient été mises sous 8es 
yeux à la dernière séance. Le résultat définitif de ces deux 
examens est exprimé par lui dans les attributions suivantes de 
 'écompenses : 

4° Une médaiïile d'or donnée par M Baltard, Dame patron 
nesse de la Société, est décernée à M. Gauthier-Dubos, horticut- 
teur à Pierrefitte (Seine), qui a été classé premier; | 

% Une médaille d’argent grand module à MM. Baudry et Hamel, 
horticulteurs à Avranches (Manche), dont les plantes ont été 
classées au 9° rang ; cette médaille est donnée par la Société; 

3° Une médaille de bronze, donnée également par la Société, à 
M. Régnier, jardinier chez M. Gresland, à Etampes, dont le lot 
portait le n° &, et que le ue place au troisième rang par ordre 
de mérite. 

Afin de ne point prolonger outre mesure cette séance en y don- 
nant place à tout ce qui forme leséléments des séances ordinaires, 
M. le Président décideque les pièces de la correspondance, dont au- 
eune n’offreuneurgence marquée, etles communications écritesse- 
ront réservées pour la prochaine réunion. Par suite de cette déter- 
mination, M.leSecrétaire-général se borne à annoncerde nouvelles 
présentations ; après quoi, la Société passe à la distribution des 
médailles en vus de laquelle sa réunion de ce jour a le caractère 
de séance générale extraordinaire, tenue à la suite de convocations 
spéciales. 

M. Duchartre donne d’abord lecture du cb vai tal de la séance 
tenue par la Coramission des Récompenses, dans laquelle ont été 
décernées plusieurs médailles, soit à des jardiniers pour la longue 
durée de leur service dans la même maison, soit, et pour des tra- 
vaux divers, à la suite de’ asp faits par des Commissions spé 

<iales, 

Ilit ensuite le Compte rendu de Exposition générale hortisole 
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que la Société centrale d'Horticulture de France à tenue, du 29 
mai au 3 juin dernier, dans le Palais de l'Industrie. 

Après quoi, M. le Secrétaire-général, lisant la liste des récom- 
penses décernées pour les objets qui ont figuré à cette Exposition, 
appelle successivement les lauréats qui viennent recevoir, Aux ap- 
plaudissements de la Compagnie entière, les prix dont ils ont été 
reconnus dignes par le Jury. Cette distribution des médailles 
a lieu avec un ordre parfait ; elle se termine par quelques mor- 
ceaux de musique remarquablement exécutés par les artistes qui 
ont bien voulu ajouter, par leur concours, à l'éciat de la solen- 
aité. | 
"La séance est levée à cinq heures. 
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MM. 

4, BauLon (le Docteur}, professeur de botanique à la faculté de mé- 
decine de Paris, rue Cuvior, 57, à Paris, présenté par MM. Al- 
phonse Lavallée ot Ramey. 

2. Genexau, au château de -Chantou, par Avranches (Manche), par 

° MM. Courcier et Alph. Lavallée, 

3. Pascaun (Edgar), juge au tribunal de 4* instance, rue Porte-laune, 

8, à Bourges (Cher), par MM. Courcier et Aïph. Lavallée. 


: BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE. 


MOIS DE JUILLET 4874. 


Annales de la’ Société d'Horticulture et de Viticulture de l'arrondissement 
de Château-Thierry (1870 à 1873). Château-Thierry; in-8°. 

Annales de la Société d'Emulation de l'Ain (% trimestre de 4878). Bourg. 

. in-$0, 

Bulletin d'Arboriculture, de Floriculture ef de Culture potagére (juillet 
1874). Gand; in-8, 

Bulletin de la Société bokinique de France (Rev. Bibl. A de 4874). 
Paris; in-8°. 
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Bulletin trimestriel de la Société d'Agriculture de Joigny (®% trimestre 
de 1874). Joigny; in-8°. | 

Bullehin de la Société d'Agriculture de Mayenne (décembre 4873). 
Mayenne ; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Agriculture, Sciences et Arts de Poligny (avril- 
mai 4874).Poligny ; in-89. 

Bulletin de la Société d'Encouragement (juillet 4874), Paris; in-40. 

Bulletin de la Socitté d'Horticulture, de Botanique et d'Apicullure de 
Beauvais (juin-juillet 1874}. Beauvais; in-80. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Clermont-Oise (juillet 4874}. 
Clermont; in-8°, 

Bulletin de la Société d'Horticullure de Genéve (3° trimestre de 1874). 
Genève ; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de la Côte-d'Or (mars-avril 1874). 
Dijon ; in-8e, 

Bulletin de la Société d'Horticulture de l'arrondissement de Coulommiers 
(5 octobre 4873; janvier et mars 4874). Coulommiers; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de la Sarthe (A** semestre de 1814), 
Le Mans; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Horticulture pratique du département du Rhône 
(juiltet 4874) Lyon; in-8°. 

Bulletin de la Société protectrice des animauæ (juin 1874}, Paris; in-8v, 

Bulletin de la Société royale d'Horticulture et d'Agriculture de Tournai 
Guin 4874). Tournai; in-8°, 

Bulletin des séances de da Société centrale d'Agriculture de France 
(avrii 4874). Paris; in-8°, 

Bulletin du Comice agricole de l'arrondissèment d'Amiens (15 juin: 
4e, 45 juillet 4874). Feuille in-4°. 

Bulletin mensusl de la Société d'Acclimatation (mai 4874). Paris; in-Bo. 

Bulletin (petit) de la Sociélé d'Horficulture de Montdidier (juin 1874). 
Monldidier ; in-3°. 

Catalogue des oignons à fleurs de M. H. De Gnaarr.et file, horticulteurs 
à Lisse-Harlem. 

Catalogue des oignons à fleurs de M. Louis Van Hourre, horticulteur à 
Gand. : 

Chronique horticole (A°r juillet 1874). feuille in-4. 

Compies rendus hebdomadaires des séances de l'Académie des Sciences 

{28 juin 4874 et 6, 43, 20 juillet 1874). Paris ; -in-#°, 

Cultivateur (le) de la région lyonnaise (juillet 4874). Lyon; in-89. 

Garienflora (Flore des jardins, journal mensuel générai d’'Horticulture 
édité et rédigé par le D: En. Rrecez avec plusieurs collabora- 
teurs; cahiers de mars, avril et mai 4874). Erlangen; in-8v, 

Hamburger Garten- und Blumenzeitung (Journal de Jardinage et de Flo- 
ricl{ure de HALbAUE: qe cahier de 1874). Hambourg; in-8°. 
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Institut (10, 47 juin; 4, 8, 45 et 22 juillet 4874), Feuille in-8°. 

Journal d'Agriculture de la Côte d'Or (2* irimesire de 4874). Dijon 
in-$o, 

Journal d'Agriculture ef d'Horticulture de la Gironde (0 juio et. 
40 juillet 4374), Feuille in-4°, 

Journat d'Agriculfure pratique du Midi de ta France (mai 4814). Tou 
louse; in-8°, 

Journal des Campagnes (4, 18, 25 juin 4874). Feuille in-49. 

. Maandblad der Vereeniging ter bevordering van Tuin- en Landbouro (Feuille 
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COMMISSION DES RÉCOMPENSES. t 


PROCÈS-VERBAL DE LA SÉANCE DU 49 juin 4874. 


PRÉSIDENCE DE M, Malet. 


Le 49 juin 1874, à deux heures de relevée, la Commission des 
Récompenses s’est réunie pour statuer sur les propositions de 
récompenses qui lui avaient été renvoyéesetqui ont été formulées, 
lesunes dans des certificats délivrés à des jardiniers pour leurs 
longs et bons services, les autres dans des Rapports lus devant la 
Société et approuvés par elle. 

Sont présents : MM. Malet, Président, Hardy fils, Pigeaux, 
Durand ainé, O’Reïilly, Membres de la Commission, Lairier, 
Lefèvre, Burel, Présidents des Comités de Culture potagère, 
d'Arborienlture et de Floricalture, Lecocq-Dumesnil, Trésorier- 
adjoint, remplaçant M. le Trésorier Moras, absent pour cause de 
maladie, Verlot, Secrétaire-général-adjoint, remplaçant M. le 
Secrétaire-général Lavallée, absent pour affairesimportantes et qui 
s'est excusé. Sont absents MM. Chauvière, absent pour cause de 
maladie, Teston, Président du Comité des Arts et Industries horti- 
coles qui s’est excusé. M. Duchartre, Sscrétaire-rédacteur, rem- 
plit les fonctions de Secrétaire, conformément à l’article 
35 du règlement. 

M. le Président appelle successivement. l'attention de la 
Commission sur les diverses propositions de récompenses qui 
lui ont été soumises, 

À. Récompenses accordées à des jardiniers pour la longue durée 

de leurs services. ‘ 
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Trois demandes de médailles ont été adressées À la Sociétécen- 
irale d’Horticulture de France en faveur de jardiniers qui comp- 
tent de nombreuses années de service dans la même maison. 
Malheureusement deux-d’entre eux se trouvent dans des condi- 
tions dans lesquelles le règlement de la Commission ne lui permet 
pas de tenir compte dela demande qui aétéadressée en leur faveur, 
ni ces jardiniers, ni les propriétaires au service desquels ils sont 
attachés ne faisant parlie dela Société. 

IL ne reste donc qu’une demande au sujet de laquelle il y aît lieu 
de statuer. Elle est relative au sieur Jean-Mathurin Peschard, né le 
98 frimaire an V, qui est entré, le 28 janvier 4817, comma jardi- 
nier, au service de M. de Livonnière, propriétaire au château de 
Chavigné, commune deBrion, canton de Beaufort, arrgndissement 
de Beaugé (Maine-et-Loire). Le sieur Peschard a vu trois généra- 
tions se succéder sur la propriété à laquelle il est encore actuelle- 
ment attaché, et M. Séévole de Livonnière, petit-fils de son 
premier maître et propriétaire actuel du château de Chavigné, 
atteste, dans un certificat en bonne forme, que, pendant la période 
ds: 87 années révolues qu'embrassent les travaux de ce jardiniér 
dans la même maison, bn a eu constamment à se louer de l’assi- 
duité au travail, du dévouement et de l'aptitude qu’il a montrés. 
La Commission des Récompenses est heureuse d'accorder au sieur 
Peschard la médaille d’or à laquelle lui donne droit la durée 
exceptionnellement longue de ses sefvices. 

B. Récompenses accordées à la suite de Rapports. 

4e Depuis l’année 4855, date à laquelle la Société centrale 
d’Horticulture de France est résultée de la fusion des deux Scié- 
tés horticoles qui existaient auparavant à Paris, un nomb re consi- 
 dérabied’outils de jardinage et d'objets industriels servant dans la 
culture ont été apportés aux séances par teurs inventeurs ou fabri- 
cants. IL est donc impossible, sans des recherches très-longues 
dans les 49 gros volumes qui composent aujourd’hui la collection 
entière du Journal, de savoir si un outil ou un objet industriel 
quelconque, dont la présentation est faite à la Société, ne lui a pas 
été déjà présenté antérieurement, ou tout au moins n’a pas une 
analogie trop marquée avec des outils ou des objets qui ont été, à 
une date plus moins recutée, soumis ah jugement du Gomité com- 
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pétent. Membre du Comité des Arjs et {Industries horticoles, 
M. Appert a voulu épargner à ses collègues la perte considérable 
de temps que leur imposent de pareilles recherches, et dans ce 
but, avec uné persévérance égale à son zèle, il a exécuté un Ré- 
portoire dont M. Chi. Joly a fait sentir toute l'utilité dans un Rap- 
port spécial {voyez le Journal, 4874, p. 99) et qui permet désor- 
mais aux Membres de ce Comité de savoir en un instant, quand 
un objet de sa compétence est soumis à son examen, quels sont 


les objets analogues qui ont été déjà présentés à la Société, à 


quelle date la présentation en a été faite, s’ils ont valu une prime 
au présentateur et quel en a élé le degré. — La Commission des 
Récompenses, appréciant l'utilité d’un pareil travail, offre à 
M.Appert une médaille d'argent comme témoignagne de gra- 
titude. 

% M. Roche a fait un Rapport justement élogieux sur un ou- 
vrage qui a pour auteur M. Pinet, inspecteur des Ecoles primaires, 
dans le département de la Seine, et pour titre : L'Anstruction pri- 
maire devant l'enquête agricole. It a montré que cet hnportant ou 


vrage peut et doit avoir une influence marquée sur le.développe-, 


- ment qu'est appelé à prendre de jour en jour, dans l'instruction 
primaire, l’enseignement des notions fondamentales de FAgri- 
enlture et de l’Horticulture. Le Rapport de M. Roche e été, sur sa 
&emande, renvoyé à la Commission des Récompenses. Cette Com- 
mission apprécie hautement la valeur du livre de M. Pinet, l'impor- 
tancedes conséquences que cet auteur y déduit logiquement des faits 
Nvélés par l'enquête agricole, et elle applaudit à l'esprit qui a ins- 
piré cet excellent écrit ; mais il lui semble que c’est là bien plutôt 
an travail de statistique et de statistique agricole qu’un ouvrage di 
dactique de nature à favoriser les progrès de l'art horticole ; elle ne 
eroit pas qu’il lui appartienne de récompenser par des médailles 
des œuvres de cette nature; elle regrette l'abstention qui lui est 
imposée, et elle offre à M. Pinet ses plus vives félicitations. 

3° M. Pigeaux a lu dernièrement un Rapport favorable sur un 
livre dû à M. Faudrin, de Gadagne(Vaueluse), et qui a pour titre: 
Le bon Arboriculteur. Conformément à ses conclusions, son Rap- 
port a été renvoyé à la Commission des Récompenses. Devant cette 
Commission, résumant de vive-voix et plus nettement encore son 


* 
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opinion sur cette ouvrage, il en a vanté la rédaction claire et 
précise, le plan bien conçe et méthodique, tout en exprimant 
quelque regret de ce que l’auteur s’est trop exclusivement inspiré 
des pratiques adoptées dans le Nord sans songer assez à les modi- 
Ber an vue des conditions de sol et de climat qu'offrent, pour la 
culture fruitière, nos départements méditerranéens pour les 
quels il écrit. — Tenant compte à la fais de ces éloges et de ces 
critiques judicieuses, la Commission des a pi décerne à 
N. Faudrin une médailie d’argent. 

4° Dans la dernière séance du mois de mai, la Société a entendu 
la lecture d’un Rapport très-remarquable de M. Buchetet sur les 3° . 
et 4" volumes du Dictionnaire de Pomologie de M.A. Leroy, qui 
renferment l’histoire des Pommes. Appelée à se prononcer sur la 
consécralion à donner à ce Rapport de tous points élogieux, la 
Commission des Récompenses a éprouvé un embarras réel. D'an 
côté, elle rendait pleine et entière justice à l'importance ca- 
” pitale de l’œuvre qui a été entreprise par le célèbre arboriculteur 
d'Angers et déjà menée par lui presqu’à sa fin ; elle voyait dans les 
denx volumes relatifs aux Pommes ane œuvre considérable, fruit 
d'une existence entière de pratique, d'observation et d'étude ; elle 
sentait enfin que lesplushautes récompenses pouvaient être à peine 
au niveau de travaux si persévérants, si consciencieux et si heu- 
reusement accomplis; d’un autre côlé, elle ne pouvait oublier que 
M. A. Leroy a déjàäreçu de la Société, par une sotte d’anticipa- 
tion, une médaille d’or, c'est-à-direla plus haute des récompenses, 
pour les deux premiers volumes de son Dictionnaire et que, 
tomme terminaison de cette œuvre monumeniala, il lui reste à 
publier encore un volume qui sera consacré à divers arbres frui- 
tiers autres que les Poiriers et les Pommiers. En dernière analyse 
etaprès mûre délibération, ellea décidé, à la majorité desivoix, que, 
tout en rendant hommage au mérite incontestable et incontesté 
des deux volumes nouveaux qui sont relatifs aux Pommes, il était 
convegable d’ajourner, jusqu’après la publication de celui qui doit 
les suivre, l'attribution d’unenouvelie médaille.par laquelle puisse 
s’exprimer nettement {a haute opinion que la Société professe pour 
le Dictionnaire de Pomologie et pour son auteur. | 

5° Au mois d’août 1873, M. Laizier a été l'organe d’une Com- 
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mission spéciale relativement aux cultures importantes de Me- 
lons que dirige avec un plein saccès M, Testard, jardinier au ch4- 
teau d'Ogaon, près Senlis. Mallseureusement une circonstance 
particulière et inexpliquée a empêchéla publication de son Rapport 
dansle Journal; mais, faisant partie de la Commission des Récom- 
penses, M. Laizier a pu lui faire connaître, avec toute la précision 
désirable,. le mérite de la culture par laqueile M. Testard élève 
ses Melons, non de primeur, mais de saison, et la beauté ainsi que 
l'abondance des produits que cet habile jardinier sait en obtenir, 
La Commission des Récompenses qui, l’an dernier, sur le Rapport 
de M. Pigeaux, avait accordé à M. Testard une médaille d'ar- 
gent'pour ses cultures forcées de Fraisiers, lui décerne égsle- 
ment aujourd’hui une médaille d'argent pour ses cultures de Me- 
bons, 

-6°M. Robine, horticulteur à Sceaux (Seine), a fait avec plein 
succès, en 4873, un essai de culture tardive des Fraisiers à gros 
fruit. Pendant trois mois entiers, à partir de celui d'août, il a äé- 
posé surle bureau de la Société, à° chaque séance, des lots re- 
marquables de grosses Fraises obtenues ainsi à contre-saison. Dans 
un Rapportrédigé à ce sujet, M. Siroy a fait, au nom d'une Com- 
mission dont il était l'organe, t’éloge de l’habileté que M. Rohine 
avait montrée dans cette expérience et de la rigoureuse exasti-. 
tude avec laquelle il en avait mis les résultats sous les yeux de la 
Société. — Attachant un grand prix à cette dernière circonstance, 
mais se préoccupant un peu moins de l’expérience elle-même qui 
pouvait être regardée comme l'application d’un procédé déja pu- 
blié, depuis.plusieurs années, la Commission des Récompenses 
accorde à M. Robine une médaille d'argent. 

T° Au mois de février dernier, M. Delavallée a présenté, aunom 
d'uneCommission, un Rapport favorable sur la culture de treil- 
les à long bois par M. Lesseur, de Lagny. En pesant attentive- 
ment les termes de ce Rapport, la Commission des Récompenses 
a reconnu que, bien que la conclusion en soit toutefavorable, il 
renferme des critiques sérieuses de la méthode mise en pratique 
par M. Lesseur, ainsi que des résultats qu’il en obtient. Elle a 
done pensé qu’il n'y avait pas lieu dé décerner uue récompense 
pour une culture qui offre des défectuosités évidentes. 

# 
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8° Au printemps dernier, M. Loise-Chauvière a fait dans son 
magasin, situé quai de la Mégisserie, une Exposition considérs. 
ble de Jacinthes dont les oignons avaient été tirés dé Hollande, 
comme ils le sont toujours, maiscultivés pay lui et amenés à une 
magnifique floraison. Le public s'est rendu en foule à cette Er- 
position privée, et l'impression qu'il en a éprouvée a été une 
admiration sans réserve. C'est ce qu’a constaté M. Eugène Dela- 
marre dans le Rapport très-élogieux qu'il a fait, au nom d'une 
Commission spéciale, sur les Jacinthes exposées par M. Loise- 
Chauvière, La Commission des Récompenses, dent presque toua 

-les membres avaient visité eux-mêmes cette Exposition, a pariagé 
avis du Rapporteur et a décerné à M. Loise-Chauvière une mé- 
daille d'argent grand module. 

9 Une Commission dont M. Dormois a été l'organe, ayant 
examiné avet soin une serre dans laquelle M. Debard a réalisé 
une diposilion imaginée par lui en vue de recueillir la buée qui 
se produit sous toutes les pièces de ia charpente et sous les 
vitres qu’elles portent, un Rapport a constaté les résultats de cet 
examen et a conclu Gnalement au renvoi à la Commission des Ré- 

. compenses. Saisie de ce Rapport, cetteCommission y a trouvé for- 
mulées des critiques motivées en mêmetemps que l'éloge de l'idée- 
mère elle-même. Elle à donc pensé qu'il y avait lieu de féliciter 
M. Debard sur ce qu'a d'ingéuieux cette idée, et de l’engager en 
mème temps à en perfectionner le plus possible la mise à exécu- 
tion jusqu’à ce qu’elle ne donne pins prise à de pareilles cri- 
tiques. | | 

Les décisions qui viennent d’être rapportées ont été soumises, 
le 26 juin 4874, à la sanction du Conseil d'Administration qui, 
en les revêtant de son approbation, les a rendues définitives. 
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EXPOSITION GÉNÉRALE TÉNUE PAR LA SOCIÉTÉ CENTRALE D’HonTf. 
CULTURE DE FRANCE, pu29 war AU 3 JUIN 4874; 


Compte rendu par M. P. DuCHARTRE, 


Massigurs, 

L’Exposition générale que notre Société vient de tenir dans le 
Palais de l'Industrie & eu le double mérite d'amener pour elle ui 
vrai succès et de le réaliser dans des conditions qui semblaient 

, d'autoriser que de bien modestes espérances. Elle a même été 
supérieure à celle de 4873, qui cependant avait satisfait les plus 
exigeants, et elle l’a emporté sur celle-ci pour le nombre, comme 
pour le choix et la variété des objets exposés : pour le nombre, 
puisque le jardin consacré, en 4873, aux produits de l’hérticuiture 
ainsi qu'à ceux de la sculpture était circonscrit dans !a moitié 
dela nef du Palais, tandis que celui qu'ornaient les plantes 
exposées cette année s’étendait sur toute la surface de cette vaste 
nef; pour le choix et la variété, puisque les lots réunis, au mois 
de mai dernier, avaient à peu d’exceptions près, une composition 
irréprochable, et que des catégories importantes de végétaux 
d'ornement dont on regrettait l'absence en 1873 étaient cette fois 
représentées par de brillantes collections, 

Comment cet heureux résultat a-t-il pu se produire malgré des 
tirconstances défavorables qui semblaient devoir exercer une 
influence nuisible? Nous le devons au zèle dévoué àe nos habiles 
bhorticulteurs, ainsi qu’à l'importance des ressources dont ils 
disposent; nous le devons aussi en partie, et. je m'empresse de le 
proclamer hautement, à l’utile intervention de quelques amateurs 
éclairés qui ont bien voulu dégarnir leurs serres pour peu de 
jours et mettre sous les yeux du publie les richesses végétales dont 
elles sont peuplées. C’est là un excellent exemple auquel on ne 
saurait trop applaudir; espérons que eeux qui l’on donné auront 
à l'avenir de nombreux imitateurs! 

J'ai fait allusion aux circonstances défavorables au milieu des- 
quelles a été projetée et préparée l’Éxposition de cette année; per- 
mettez-moi de vous apprendre en quoi elles ont consisté et d'en 
donnerici un exposé historique qui ne laissera pas de porter avec , 
lui son instruction. 
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Vous le savez tous, Messieurs, les collections de plantes flouries, 
les exemplaires remarquables pour leur développement excep- 
tionnel et pour l'abondance de leurs fleurs sont les éléments 
essentiels des Expositions horticoles, et ces éléments ne s'impro- 
visent pas. Pour les mettre en état de paraître dignement sous 
les yeux d'un public connaisseur, il faut les préparer pendant un 
temps plus ou moins long, activer la végétation des uns, modérer 
celle des autres, avancer la floraison de ceux-ci, retarder celle de 
ceux-là, en un mot, appliquer à lous avec discernement et en 
parfaite connaissance de cause les pratiques intelligentes d’une 
horticulture perfectionnée. 11 est à peine besoin de le diré, tant la 
chose est évidente par’ elle-même, application de ces pratiques ne 
peut se fdire qu’en vue d'une date déterminée, d'un jour fixé 
longtemps à l'avance et qui, une fois annoncé, ne peut plus être 
changé. Or, la détermination d’une date désormais invariäble 

“pour l'ouverture et la tenus des Expositions horlicoles dans Paris, 
est, chaque année, une difficulté de premier ordre contre laquelle 
viennent échouer tous les efforts de notre Conseil d’Administrs- 
tion et du bureau de notre Société ; c'est que cette détermination 
ne dépeng ni de l’un ni de l’autre et, quepourêtre définitivement 
acquise, elle doit avoir obtenu l'approbation de Fauonte supé- 
rieure, seul arbitre en pareil cas. 

D'un autre côté, le choix du lieu où peuvent étre tenues nos 
Expositions générales fait naître une autre difficulté tout aussi sé- 
rieuse que la première, et qui, cette annéé, a failli rendre maté- 

 riellement impossible la réalisation du plan depuis longtemps ar- 
rêté. Ce lieu doit en effet réunir des conditions diverses : {1 doit 
être assez vasta pour contenir de nombreux groupes de végétaux, 
et pour permettre de disposer ces groupes de sorte que les exem- 
plaires qui les composent soient tous ou à peu près tous visibles de 
près aux visiteurs; il doit être situé, non dans des quartiers éloi- 
gnés ou excentriques, mais le long du grand courant de la cireu- 
lation parisienne; car, avoüons-le humblement, le goût pour les 

belles plantes et les fleurs n’est encore ni assez vif ni assez géné- 
ralisé dans notre pays pour qu’une Exposition horticole, quelque 
| brillante qu’elle puisse être, attire par elle seule une afftuence 

considérable toia des parties de la ville vers lesquelles le public s 
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porte d'habitude, ou en dehors des promenades les plus fréquen- 
tées; il faut aussi qu'il ait un accès facile, de larges débouchés; il 
faut enfin qu’il puisse abriter les plantes délicates et les visiteurs 
eux-mêmes contre les varialions atmosphériques qui ne sont que 
trop brusques et trop fréquentes sous le climat incertain de Paris 
et pendant la durée de notre problématique printemps. 

Bien des recherches ont été faites pour découvrir un emplace- 
ment qui satisfit à toutes ces conditions et elles ont toujours 
conduit à ce résultat qu'il n’en existe pas d'autre que le Palais 
de l'Industrie. Une expérience a même été faite, à la date de 

“quelques années, et une grande Exposition a élé tenue sur un 
terrain que des démolitions récentes avaient rendu momentané- 
ment inoccupé, dans une situation centrale, entre la rue de la 
chaussée d’Antin ei la place du futur Opéra; mais, par l'obligation 
de couvrir ce grand espace d'un tente que ses dimensions consi- 
dérables rendaient forcément basse et presque écrasée, par la 
forme irrégulière du terrain, par divers inconvénients qu’il était 
difficile de soupçonner d'avance et qui se sont révélés dans la 
mise à exécution du plan tracé, cette expérience a été à la fois 
lourdement onéreuse pour la caisse de la Société, et défavorable 
Pour ies plantes exposées, par conséquent aussi pour les exposants. 
Ajoutons qu'on n’a pu mème songer à la rendre générale et que 

“les produits des industries qui se rattachent à l’horticulture ont 
dû, faute d'espace, en être sévèrement exclus. Il n’est d’ailleurs 
pas hors de propos de rappeler que l’administration municipale a 
déclaré depuis longtemps qu’elle n’autoriserait jamais à établir 
une Exposition sur une place publique ni dans un emplacement 
où la circulation fût tant soit peu active. 

Il ne reste donc dans tout Paris que la nef du Palais de 
l'Industrie qui puisse recevoir une Exposition générale horticole ; 
mais ici surviennent des difficultés d’un autre ordre que notre 

. Société est impuissante à lever et dont elle doit se résigner à subir 
les conséquences sans pouvoir espérer de les voir jamais dispa- 
raitre. 

Tout le monde sait en effet combien sont compliquées et mi- 
autieuses les formalités administratives dans la direction des 
affaires publiques et, par une conséquence inévitable, combien 

27 
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de temps exige l’accomplissement de tout acte se raftachant à ces 
formalités. S'il en est ainsi dans les rapports qu'on peut avoir 
avec une seule branche de l'administration, que doit-ce être 
lorsque plusieurs administrations ministérielles distinctes inter- 
viennent dans la conduite et la terminaison d’une seule et même 
affaire ? Or, c’est là ce qui & lieu pour chacune des grandes Expo- 
sitions à tenir dans l'enceinte du Palais de l'Industrie. En premier 
lieu, cet édifice appartenant à l'État et dépendant du Ministère 
des Travaux publics, il faut, pour en occuper momentanément 
une partie, obtenir une autorisation spéciale qui du reste n’a été 
_jusqu’à ce jour qu'une simple question de temps, grâce à la bien- 
veillance qu'ont montrée pour notre Société les nombreux Mi- 
nistres qui se sont suctédé dans ce dépértement ainsi que les 
hauts fonctionnaires dans les attributions de qui rentre plus par- 
ticulièrement le règlement des détails administratifs. En secoud 
lieu, les Sociétés agricoles et horticoles ressortissant au Ministère 
de l'Agriculture et du Gommerce, et la nôtre en particulier trou” 
vant dans cette branche de Patdininistration publique un appui et 
des secours qui ne lui font jamais défaut, il importe, avant d'an- 
noncer une Exposition, d’en obtenir de M. le Ministre l'autori- 
sation formelle qui s'exprime par la signature ministérielle ap- 
posée à la fin du programme et au bas des affiches. D’habitude 
cette nouvelle formalité n’entraine non plus aucune difficuité 
réelle et se réduit également à une:simple question de temps. 
Mais ces deux autorisations indispensables une fois obtenues, 
rien n’est encore décidé quant à l’époque à laquelle aura lieu 
l'Exposition, ni même .quant à la possibilité de la tenir. 

Toute grande Exposition florale ne peut être, à Paris surtout, 
que printanière et la date ne peut en être reculée au-delà des pre- 
miers jours du mois de juin. Ge terme passé, la ville se dépeuple 
au profit de la campagne et d’ailleurs le Palais de l’industrie, 
avec son immense voûte vitrée, devientune véritable serre sur- 
chauffée par un soleil ardent, mortelle pour les végétaux, inabor- 
dable même pour les amateurs les plus passionnés. Or, on sal 
que cet édifice est, depuis plusieursannées, concédé à la Société 
hippique jusque vers la fin du mois d'avril, et qu’il reçoit ensuite 
VExposition annuelle des Beaux-Arts jusque vers la fin du mois 
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de juin. Il rentre ainsi pendant deux mois, dans les attributions 
“u Ministère de !’Enstruction publique et des Beaux-Arts dont il ne 
s'agit pas seulement d'obtenir une autorisation vague et générale, 
mais avec lequel il faut régler successivement et au prix de dé- 
marches .sans nombre tous les détails d’une installation en com- . 
mun, et cela dans les conditions parfois un peu rigoureuses d’un 
chef, sans doute éclairé et bienveillant, mais souverain, avec un 
subordonné qui n'a que l'alternative de se soumettre ou de se voir 
répoussé, | 
Est-ce tout, Messieurs ? et quand toutes les difficultés ont été 
levées de ces trois côtés, sommes-nous assurés que notre Exposi- 
tion pourra être annoncée à jour fixe, par conséquent que ceux qui 
se proposent d'y prendre part pourront préparer leurs plantes en 
toute sécurité? Hélas! non, et alors seulement commence à se 
dresser devant nous l’obstacle le plus redoutable, la difficulté la 
plus sérieuse qui, à elleseule, peut rendre inutiles les autorisations 
précédemment acquises, les concessions déjà obtenues. 
En effet, una Exposition tenue dans le Palais de l'Industrie est 
* pour notre Soeiété la cause de dépenses considérables. Plus elle 
est riche, plus elle réunit de lots d’une haute valeur, et plus aussi 
elle amène le Jury à décerner de médailles. En moyenne, la va- 
leur totale de celles qui sont décernées s'élève à plusieurs milliers 
de francs et, de ce premier côté, la caisse sociale se trouve grevée 
d’une charge que nous sommestous heureux de lui voir imposée, 
mais dont le chiffre n’en ést pas moins important. D'un autre 
tôté, l'administration des Beaux-Arts n’accorde l’autorisation d'ex- 
poser dans le Palais de l’Industrie qu’à la condition expresse de 
garnir de plantes. ornementales non-seulement la nef de ce Pa- 
lais et ses abords, maisencore les grands escaliers qui conduisent 
aux salons occupés par les tableaux et ces salons eux-mêmes, 
pendant toute la durée de l'Exposition artistique, L’Exposition 
des Beaux-Arts se prolonge pendant près de deux mois, tandis que 
celle d’Horticulture ne dure que quatre ou cinq jours; c'est 
donc uniquement pendant ce dernier espace de temps que les 
fleurs etla verdure sont fournis par les exposants, ef avant 
comme après cette courte période, notre Société est forcée de se 
procurer à prix d'argent la quantité considérable de plantes de 
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garniture qu'exige la décoration du vaste édifice. Est-il besoin 
de dire combien est lourde cette charge imposée comme nne con- 
dition fondamentale ? 
Jusqu’à cette année, l'administration des Beaux-Arts recevant, 
à la veille de l'Exposition artistique, la vaste nef du Palais de 
l'industrie disposée en vue de l'exhibition hippique qui venait d'y 
avoir lieu, se chargeait elle-même d’exécuter à ses frais les mou- 
vementsde terrainetles remaniements qui seuls pouvaient changer 
cet hippoñrome en jardin. C'étail à ce jardin déjà créé qne notre 
Suciété avait la mission de fournir son ornementalion végétale. 
Malheureusement les hauts fonctionnaires qui président à la 
arche de cette administration n’ont as cru devoir 88 conformer, 
celte anmée, à ces errements traditionnels et ils ont exigé que 
notre Société eréât à ses frais le jardin où devaiest être placés 
les produits de la sculpture encadrés et rehaussés par le voisinage 
de ceux de Fhorticulture. La nouvelle charge ainsi imposée à la 
caisse sociale a élevé la somme des dépenses totales de;l’Exposition 
horticole incomparablement au-dessus de celles qu’avaient néces . 
” sitées nos Expositions précédentes, 
IL est évident que desExpositions grevées de tant et de si lourdes 
charges coustitueraient une impossibilité matérielle pour notre 
Société si une compensation pécuniaire ne lui était accordée ; 
c’est ce que l’administration supérieure a parfaitement reconnu ét 
dès lors elle a admis le principe de cette compensation comme la 
conséquence logique de l’hospitalité qu’etle veut bien accorderaux 
. produits de l’art horticole; mais d'après quelle marche et sous 
quelle forme cette compensation doit-elle être accordée? C'est ici, 
Messieurs, qu'intervient une quatrième administration minis- 
térielle dont les hésitatiors, je n'ose pas dire les exigences, ont 

retardé outre mesure, celte année, la décision définitive au sujet 
de notre Exposition et n'ont permis d'en publier le programme 
qu’à la fin du mois d'avril, c’est-à-dire presque à la veille du jour 
qui devait en amener l'ouverture. 

Le partage des attributions entre les différents prie 
ministériels ne permet pas à celui de l’Instruction publique et des 
Beaux-Arts, qui organise et dirige les Expositions artistiques, de 

. percevoir les sommes considérables que produisent les entrées à 
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ces Expositions. Le seul qui ait mission pour cela est celui des - 
Finances qui doit par suite fournir à notre Société le dédomma- 
gement pécuniaire auquel elle est reconnue avoir droit, Jusqu'à 
ce jour, ce dédommagement avait été perçu de la manière la plus 
simple, notre Trésorier ayant été autorisé à encaisser le produit 
des entrées pendant un nombre de jours au pius égal à la durée de 
netre propre Exposition. Cette année, au contraire, dès le com- 
mencement des longues négociations onvertes en vue de rendre 
psssible l'Exposition générale horticole de 4874, l'administration 
des Finances a déclaré qu'elle abandonnait entièrement sa précé- 
dente manière d'opérer, et qu'elle préférait accorder à la Société 
centrale une somme délerminée ; malheureusement la détermina- 
tion de cette somme a traîné beaucoup en longueur; elle n'avait 
pas encore eu lieu au dernier moment, et alors un nouveau chan- 
gement dans les idées a fait subitement revenir cette même admi- 
nistration à ses errements antérieurs. (était un us précieux 
perdu dans une attente sans résultat. | 

Je vieus, Messieurs, de déchirer le voile qui cn aux yeux du 
public les préliminaires laborieux de nos Expositions annuelles. 
L’exposé qui précède est üne réponse par les faits aux critiques 
injustes qui ne sont que trop souvent adressées à notre Conseil 
d'Administration sur le long retard qu'éprouve à peu près chaqne 
anaés la publication du programme de. ces Expositions et par 
suite sur l'ignorance absolue dans laquelle restent forcément les 
Taturs exposants relativement à l'époque pour laquelle ils doivent 
préparer leurs plantes. Sans doute il y a là un inconvénient 
majeur qui entraîne des conséquences fâchenses pour ces solen- 
nités horticoles et qui plus d’une fois en a beaucoup amoindri 
l'éclat; mais notre Société est absolument impuissante à le faire 
disparaître, bien qu’elle soit lapremière à le déplorer; elle doit 
même se résigner philosophiquement à en subir l’immanquable 
retour annuel, et dès lors on voit que les critiques parfois très- 
vives dont elle est l’objet à 4e propos devraient, pour être fondées, 
se porter dansune antre direction. 

Quoi qu'il en soit, malgré les difficultés contre lesquelles il a 
fallu lutter pour l’organiser, malgré le retard presque incroyable 
«ua subi forcément la publication de son programme, l'Exposition 
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de cette année à été aussi riche que brillante et variée. Je n'ai 
pas à craindre d'être taxé d’exagération en affirmant qu'elle a 
été l’une des plus belles, j'oserai même dire la plus belle de eglles 
qui ont été tenues jusqu'à cejour à Paris, dans l’encsinte du Palais 
de l'Industrie, Les fleurs y abondaient, et les plantes vertes, 
quoique représentées par des lots très-remarquables, semblaient 
n’y avoir été placées qu'en quantité suffisante pour amener de 
gracieux contrastes ou rehausser l’effet de l’ensemble. Aussi l’as- 
peet général du jardin où elle étalait ses richesses et auquel de: 
nombreuses statues ajoutaient encore un nouveau charme, était- - 
il ravissant pour l’œil qui l’embrassait du haut des galeries du 
Palais, Qu'il me;soit permis de citer ici quelques-unes des. 
catégories de plantes qui contribuaient' le plus au brillant effet 
de cet ensemble et vers lesquelles la foule des visiteurs était le 
plus fortement attirée. Pour rendre à tout seigneur tous honneurs, 
ie mentionnerai d’abord les Roses de MM. Margoitin, père et ls, 
Lévèque, Hipp. Jamsin, qui garnissaient l'un des grands côtés de 
la nef à peu près entier; les plantes herbacées admirablement 
fleuries de MM. Viimorin-Andrieux et Lecaron; les belles Orchi- 
dées de M. Luddemann; la ravissante coilection de Gloxinies de 
M. Vailerand ; les Pelargonium à grandes fleurs de MM, Thibaut 
et Keteleèr, de M. Chantin; les Pelargontum sonate de M. Lionnet, 
de M. Chaté; les Calcéolaires de MM. Vilmorin-Andrieux; les 
Pensées de MM. Tripet, Batillard, Falaise, etc.; puis, sides planies . 
que distinguent FPabondance et le coloris de leurs fleurs, je passe 
aux. végétaux recherchés pour la majesté de leur port, pour l’élé- 
gance et la heauté de leur feuillage, j'aurai à signaler surtout les 
plantes de serre de M. Barré, de M. Savoye, de M. Plasse: les Pal- 
miers et les Fougères arborescenies de M. Chantin ; les ravissants 
Caladium de M. Bleu, de M. Lionnet ; les immenses collections de 
plantes grasses de M. Pfersdorff, celle de M. Chatenay; je m'ar- 
rête, car, pour mentionner tout ce qui mérite de l’être j'aurais à 
énumérer presque tous les‘lots qui composaient l'Exposition, et la 
liste en serait trop longue pour trouver place au milieu de cet 
aperçu général. : 

Mais ce que je ne puis négliger d’y consigner c’est un hommage - 
public rendu à nos collègues de la Commission organisatrice, par- 
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ticulièrement à ceux d’entre eux qui, mus par un dévouement sans 
bornes aux intérêts de notre Société, se sont imposé la tâche 
importante et difficile de préparer cette grande Exposition et qui 
ont mené cette œuvre à bonne fin en n’y épargnant ni fatigue ni 
temps. Toï ss trouvent d'abord sous ma plume ie nom de M. Alph. 
Lavallée, notre honorable Secrétaire-général, qui a pris la part la 
plus active aux délicates négociations qu'il a fallu poursuivre 
pendant plusieurs mois avec diverses administrations ministé- 
rielles, et celui de M. Moras, notre zélé trésorier, dont l’activité ne 
s'est pas démentie un instant, et qui a su régler avec une parfaite 
sûreté tous les détails de cette organisation éminemment complexe, 
âvec eux, M. Durand, alné, qui, chaque année, consacre beaucoup 
de temps et de soin aux préparatifs des Expositions, et l’un de 
n65Secrétaires, M. Guenot, ont aussi puissam ment aidé à préparer 
le succès que nous avons été heureux de constater. Qu'ils me 
permettent de les remercier publiquement, au nom de . notre 
Société, IE est encore un nom que je dois consigner ici, comme 
celui de l'un des organisateurs les plus habiles et les plus dévoués 
de notre Exposition; pourquoi faut-il qu'aujourd'hui ce nom 
évéille en nous de profond# regrets en même temps qu'un senti- 
ment de vive gratitude? Cette année comme les précédentes, 
M. Martin-Cadot avait été l’âme de l'entreprise, Consstmmé dans 
Part de dessiner et d'exécuter les jardins, habile à ealeuler les 
plus heureux effets de l’ornementation végétale, connaissant 
d’ailleurs parfaitement les ressources et le personnel de l'horti- 
- tulture parisienne, il avait tout ce qu’il fallait pour préparer 
et mener à bien nos grandes Expositions annuelles, et ses 
connaissances spéciales, ses précieuses facultés, il tes mettait au 
. service de notre Société sans distinction ni réserve, en lui sacri- 
fant jusqu’à ses propres intérêts. Aussi la gratitude de tous ses 
collègues lui était légitimement acquise; pourquoi ne lui est-il 
plus donné d'en entendre ici l'expression ? 

Messieurs, dans tout cequi précède, j'ai eu toujours en vue la 
partie horticole de l'Exposition de cette année; resté complétement 
étranger à la partie industrielle, je laisse à un membre du Comité 
spécial, bien plus autorisé que moi en pareille matière, le soin 
de vous en faire connaître l’ensemble et le£ détails; mais mon 
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incompétence à cet égard ne va pourtant pas jusqu'à me laisser 
ignorer le nom de l’homme instruit et modeste, du collègue dévoué 
qui, cette année encore, a bien voulu préparer et diriger cette por- 
tion importante de notre Exposition. Que M. Ch. Joly me permette 
d'inscrire ici son nom comnme celui de l'un dss habiles organisa- 
teurs de notre succès, et de lui adrésser, au nom de notre Société, 
de vifs el sincères remerciements. 
Mais ce n’est pas tout, Messieurs, que d'avoir montré combien 
a été laborieuse la préparation de l'Exposition générale qui vient 
d’avoir lieu; ma mission de Rapporteur m'oblige à jeter un coup- 
d'œil sur les différents lots de produits horticoles qu’elle a réonis 
dans lé jardin du Palais de l'Industrie; c’est cette partie de ma 
tâche que je vais remplir maintenant, en n'appelant votre atten- 
tion que sur les collections et les plantes isolées que le Jury a jugées 
assez mérilantes pour en tirer le motif d’une attribution de récom- 
pense. Comme toujours je suivrai, dans l'exposé qui va suivre, 
l'ordre qui, depuis plusieurs années, a élé adopté daus le classe- 
ment général des objets apportés à nos Expositions, 


J. PLANTES NOUVELLEMENF INTRODUITES, 


IL est à peine besoin de le dire, tant il serait difficile qu’il eu 
fût autrement, aucun légume de nouvelle introduction n’a paru 
à l'Exposition de cette année; mais on y a vu plusieurs plantes 
d’agrément, les unes en collections, les autres par espèces ou va- 
riétés isolées. Parmi les premières deux ont été distinguées par le 

‘ Jury; ce sont: une série de 20 plantes de serre exposée par 
M. Plasse à qui elle a valu une médaille d'argent grand module, 

et une collection de plantes herbacées à fleurs ornementales, iu- 
troduites depuis peu de temps par la maison Vilmorin-Andrieux 
à qui ellé a fait attribuer par Le Jury une médaille d’argent. 


Il, PLANTES OBTENUES DE SEMIS. 


Ce sont encore les plantes d'agrément qui ont seules représenté 
cette catégorie, les espèces légumières et fruitières ayant fait en. 
tièrement défaut. On conçoit très-bien l’absence de celles-ci à une 
Exposition, car, comme elles n’ont pas d'autre valeur que celle 
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de leurs produits, c’est seulement quand ces produits sont mûrs 
qu'on peut songer à les soumettre au jugement des hommes com- 
pétents; aussi c’est alors qu'elles sont habituellement présentées à la 
Société dans le sein de laquelle les Comités de Culture potagère et 
d'Arboriculture voient dans l'examen qu'ils en font une partie , 
importante de leur mission. 

Quant aux végétaux d'agrément obienus de semis par les Expo- 
sapis, ils ne composaient pas moins de 44 lots, parmi lesquels le 
Jury en a distingué particulièrement huit, savoir: {°unebellesérie 
de Gloxinia, comprenantenviron 40 plantes et réunissant les gains 
les plus récents de M, Vallerand. La récompense accordée à cet 
hsbile horticulteur pour: ces admirables plantes a été confondue 
dans la médaille d'honneur qui luia été accordée pour 
l'ensemble de ses lots de Gloxinies, 2° Sept nouveaux Caladium 
prevenant des semis récents de M, Bleu, et qui doivent être mis 
&u-commerce à l'automne prochain. Le Jury, en accordant une 
médaille d'or à cet heureux ei habile semeur pour l'ensemble de 
ses Caladtum, a compris dans cette haute récompense celle qu'il 
lui accorduit spécialement pour ses derniers gains. 3° Les belles 
variétés d’Æpiphyllum dues à M. Courant et offrant une remar- 
quable variété de coloris dans leurs grandes et belles fleurs. Une 
médaille d'argent grand module a récompensé les efforts persé- 
vérants et couronnés de succès de cet amateur distingué, 4° Des 
Pelargonium zonale issus de semis faits par M. Boutard. Une 
médaille d'argent grand module a été accordée pour ce lot à 
cet habile horticulteur. 5° Des Verveines de semis ont valu à 
X. Bontreux une médaille d'argent grand module, et 6° une Calcé- 
olaire frutescente qu'il a obtenue de semis lui a fait accorder une 
médaille d'argent ; 7° des Pelargonium grandiflores dus à M. Chaté 
{E.) lui ont fait douser une médaille de bronze, et 8° pour un 
Pelargonium zonale nouveau, M. Lionnet a reçu une médaille 
de bronze. Enfin le Jury a remarqué une Gesnériacée nouvelle que 
M. Vallersnä a obtenue en fécondant le Tydæa Vesuvius par le 
Seiadocalyx digitaliflora ; mais les quatre pieds qui la représen- 
tient à l'Exposition commençaient à peine à fleurir, et dès. lors 
æ'est au Comité de Floriculture que pourra être demandé un juge- 
ment sur cette plante, quand la floraison en sera complète. 
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IL, PLANTES RRMARQUABLES POUR LEUR BELLE CULTURE. 


Quatre apports avaient été rattachés à cette catégorie ; tous ont 
paru remarquables au Jury qui a décerné : une médaille d’argent 
grand module à M. François pour deux Chrysanthèmes très-forts, 
constituant de véritables petits arbres, à tête arrondis etrégulière ; 
une médaille d'argent à Boutreux pour dix pieds de la même 
plante beaucoup moins forts, mais d’une très-belle végétation; 
une récompense du même ordre à M. Moser, pour deux très-gros 
Rhododendron geranioides et Lady Eleouor Cathcart; enfin une 
médaiile de bronze à M.Chantin, pour un beau Dracæna Reginæ, 
belle plante à feuilles abondamment panschées de jaune, quel- 
ques-unes presque entièrement jaunes. 


IV. LÉGUNES VARIÉS ET FORCÉS. 

L’Exposition avait reçu un assez grand nombre de lots de 
légnmes auxquels il a été malheureusement impossible de donner 
une place bien convenable, l'Administration des Beaux-Arts, 
maîtresse souveraine dans le Palais de l'Industrie, les ayant sévè- 
rement exclus de lanef,odellen’admettaitque des végétaux d'orne- 
ment et les ayant relégués dans l’un des bas-eôtés de l’édifice où 
ils se trouvaient presque à l’obscurité et en dehors de la circula- 
tion du public. [ls se divisaient naturellement en deux catégories, 
qu'on pourrait appeler les lots d'ensemble et les lots spéciaux. 

Les premiers étaient bien composés et réunissaient pour la plu- 
part les différentes sortes de légumes que la saison où même une 
culture hâtée, rarement forcée, permettait de récolter à la fin du 
mois de mai; leur nombre était de six; les derniers, au nombre de 
huit, consistaient en Asperges provenant surtoutdes cultures d’Ar- 
genteuil; un seul était formé de Batates envoyées d'Algérie. 

La plus complète et la plus belle coliection de légumes variés 
était exposée par la Société de secours mutuels des jardiniers de 
Sceaux à qui elle a valu une médaille de vermeil. Au second rang 
et au même niveau ont été classées par le Jury celles qu'avaient 
apportées M. Verneuil, M. Dagneau et M. Meunier qui regoivent 
chacun une médaille d'argent grand module; enfin celle qu'avait 
formée M. Chardine a valu à ce jardinier une médaille d’argent. 
IL est vivement à regretter que la Société des jardiniers-maraichers 
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du département de la. Seine n'ait pas cru cette fois devoir faire 
atte de présences. 

En tète des lots spéciaux se plaçait nettement celui pour lequel 
M. Lhérauit (L.) a obtenu une médaille d’or; il comprenait plu- 
sieurs bottes d’Asperges Rose hâtive, d’une grosseur et d'une frai- 
cheur hors ligne, ainsi que des Asperges montées et des Figuiers 
avec fruits des deux variétés Blanche et Rouge Dauphine qui sont 
habituellement cultivées à Argenteuil. À un rang peu inférieur 
se plaçait l'apport de M. Defresne (E.) qui n'était formé que de 
deux bottes d’Asperges et qui.néanmoins a fait décerner à ce cul- 
tivateur une médaille de vermeil, Au 8° rang ont été classés ex 
æquo trois apports qui ont valu chacun une médaille grand mo- 
dule, Prin composé d’Asperges et de : Figuiers en fruit, à M. Cot- 
tard, les deux autres formés également de deux bottes d’Asperges, 
à M. Reauvivre et à M. Duchet, de PAllier, Enfin une médaille 
de bronze a été accordée à M. Girardin, d'Argenteuil}, pour un lot 
composé d'Asperges et de Figuiers. Quant au lot de tubercules de 
Batates de provenance algérienne, il avait été envoyé par M. Fon- 
taine, colon à Blidah, à qui il a valu une médaille d'argent. | 

Le Jury nes’est point prononcé sur de belles Asperges exposées 
par M. Parent, de Rueil, et par M. Berne, de Baïlly près Nemours, 
àcause de certaines particularités de la culture qui leur a été 
donnée, et pour lesquelles il lui à semblé prudent de provoquer 
un examen attentif sur les lieux par une Commission spéciale de 
la Société. 

Faute de meilleur moyen de classement, on a rattaché à la section 
des légumes une collection de plantes médicinales vivantes, au 
nombre d'environ 200, qui avait été présentée j par M. Telotte, fils, à 
qui elle a fait attribuer une médaille d’argent. [l est juste de faire 
observer que les espèces ainsi réunies étaient toutes où À peu près 
toutes de pleine terre, et que dès lors les espèces exotiques qui four- 
nissent les médicaments les plus importants n’y figuraient pas. 


V. FauiTs FORCÉS OU CONSERVÉS. 


Les fruits tant forcés que conservés étaient moins nombreux 
à l'Exposition de cette année que nous ne les avons vus à cer- 
taines des précédentes. Il s'y trouvait néanmoins, pour les 
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premiers, huit magnifiques Ananas sur pied, des deux variétés 
Cayenne lisse et Charlotte Rothschild, exposés, avec quelques 
Fruisiers forvés, par MM. Crémont, frères, à qui le Jury a décerné 
une médaïlle d'or, ‘ainsi qu'uue nombreuse et belle série de 
Fraisiers à grosses fraises forcés en pots, et appartenant à 35 
variétés différentes, pour laquelle M. Lapierre a reçu une médaille 
d'argent grand module. Quant aux fruits conservés, ils avaient 
fournila matière de deux apports dont un seul, composé de Pommes 
en parfait état, a valu une médaille d’argeni à M. Chevalier (Désiré), 
de Montreuil. 

Dans cette même catégorie ont été rangés les fruits exotiques. 
M. Hediard et M. Entraygues en avaient exposé deux collections 
vatiées, comprenant même d’autres produits alimentaires de nos 
colonies (Chou-caraïîhe, Ignames, etc.), pour lesquelles chacun 
d'eux reçoit une médaille d’argent grand module; d'un autre côté, 
M. Nicolas en avait envoyé d’Algérie un lot plus restreint, com- 
posé de plusieurs sortes d’Oranges et de Citrons, qui avaient un 
peu souffert de la longueur du transport par les bateaux à vapeur 
et le chemin de fer (42 jours). Uré médaille d'argent lui a été 
décernée pour cet envoi. 

Aux fruits il est naturel de rattacher les atbiés fraitiers formés. 
L'Exposition n’en avait reçu que deux lots auxquels même il avait 
été impossible de donner place au graud jour de la nef du Palais. 
Le plus remarquable était composé de neuf pieds bien dirigés et 
régulièrement formés ; il a valu à M. Chappellier une médaille 
d'argent. 


VI. PEANTSS D'AGRÉMENT DE SERRE CHAUDE, 


L’Exposition de 4874 a été très-riche en végétaux exigeant la 
culture en serre chaude, sous le climat de Paris. Elle en réunissait 
de nombreuses collections toutes remarquables, quoique à des de- 
grés différents, pour le choix des espèces comme pour la force ou 
le bon état des individus. Aussi le Jury a-t-il été amené à décer- 

“ner aux exposants de cette catégorie des récompenses de l'ordre le 
plus élevé, et le seul d’entre eux qui n’ait pas eu part à ces dis- 
tinctions légitimes est M. Loise-Chauvière qui, Juré lui-même, 
avait présenté hors concours un beau lot de Begonia, Toutefois le 
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ombre réel des prix définitifs est notablement inférieur à celui 
des lots, les médailles qui avaient été d’abord accordées pour cha- 
un de ceux-ci ayant été, conformément à un article du règlement, 
confondues et en quelque sorte totalisées en deuxobjets d’art quela 
Société devait à la munificence de M. le Ministre de l'Instruction 
publique et des Beaux-Arts et en quatre grandes médaiiles d’hon- 
neur. | : 

Ces prix exceptionnels ont éfé décernés à des exposants qui, à 
peu près tous avaient fourni plusieurs lots distincts et séparés. Le 
premier objet d’art, consistant en deux grands vases œuf à fond 
bleu, avec une coupe assortie, provenant de la manufacture de 
Sèvres, a été donné à M. Barré, jardinier chez M. Worth, qui ex- 
posait 4° une série importante de plantes variées, telles que Pal- 
miers, Fougères, Pandanus, Cyanophyllum, arbustes à feuilles 
maculées, etc., 2°un lot charmant de Marantées réunissant toutes 
les espèces et variétés dont nos jardins se sont enrichis dans ces 
dernières années, 3 une remarquable collection d’Aroïdées, com- 
me Caladium panachés et maculés, Dieffenbachia divers, Alocasta 
melalliea et Lowii, Amorphophallus Rivieri, etc. ; £° enfin sous la 
désignation de bûches ornées, une douzaine de groupes du plus 
gracieux effet, consistant ea colonnes ornées. sur toute leur éten- 
due d’un mélauge de plantes à feuillages très-variés et de Bro- 
méliacées dont le cœur, souvent orné de vives couleurs, se montrait 
ainsi beaucoup mieux que si elles fussent restées dans leur situa- 
tion naturelle. 

Le deuxième objet d'art, magnique coupe à couvercle en porce- 
laine de Sèvres à fond gris et à ornements en relief, a été décerné 
corame prix d'honneur à M. Chantin dont l’exposition était aussi 
considérable que bien choisie. Elle comprenait en effet : 4° un lot 

de 95 Palmiers parmi lesquels on peut citer le Phænir tenuis et 
un autre Phenix indéterminé, le Ceroxylon niveum, le Sabal 
Princeps, le Thrinax argentea, le Chamærops séauracantha, etc. ; 
% un Lot de 4 Fougères en arbre, offrant déjà de 2m à 2m 69 de 
tige, mais malheureusement encore peu fournies de feuilles; 3° un 
loi da Cycadées telles que Cycas, Zamia Wroomi, Z. spiralis, 
Z. glauca, Z, Macleayi, Encephalartos horridus; 4° un lot de 
plantes variées dans lequel 82 trouvaient encore plusieurs 
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beaux Palmiers, entre autres diverses espèces d'Areca, un beau 
Corypha Gebanga, un fort Plectocomie elongata, : Geonoma Sara- 
piquensis, le Cocos Mikaniana, etc. 

La série de lots qui a valu à M. Savoye la première des deux 
grandes médailles d’honneur en or données à la Société par M. le 
Migistra de l'Agriculture et du Commercs était encore des plus 
importantes, Elle se subdivisait en cinq lots tous nombreux, tous 
bien composés et formés d'exemplaires en parfait état de végéta- 
tion. C'étaient : 4° une énorme série d'espèces de serre chaude, 

‘telles que Pandanus reflezus, Strelitzia augusta, divers Ficus, un 
curieux 7radescantia à tige droite, rameuss, haute de plus d’un 
mètre, des Æhopala, Gomphia, Theophrasta, oic., etc. ; 2° une nom- 
breuse collection de Dracæna, dont plusieurs en forts exemplaires, 
tels que D. amabilis, Baptisti, excelsa nigra, Rex, fragrans, can- 
næfolia, aurea, albicans, spectahilis, etc. ; 8° un lot exclusivement 
composé de Palmiers, comme Arece crinita, Bauert, rubra, alba, 
Verschaffeiti, Phoœnix tenuis, Martineuia caryotæfolia, Geonoma 
Schottiana, Chamaædorea elatior, etc.; &° un groupe considérable 
de Fougères herbacées avec lesquelles se trouvait un beau Za/an- 
tium antarctieum; enfin $° un joli choix d'espèces à feuilles pa- 
nachées ou maculées. 

C’étaient encore deux collections fort remarquables que celles 
pour lesquelles M. Plasée a obtenu du Jury une médaille d'hon- 
neur décernés au nom de la Société et aux frais d'un Membre 
qui a tenu à garder l’anonyme, L'une comprenait plusieurs Pal- 
miers, des Cycadées, diverses Aroïdées, des Dracæna, un beau 
Theophrasta imperialis, ie Cyathea medulleris, etc; l'autre ne 
réunissait pas moins de 765 pieds de Broméliacées en grande par- : 
tie fleuries, entre autres plusieurs espèces de Vidularium, de Bill. 
dergia, de Tillandsia, d'Hechtia, de Pifcairnia, le Guzmannie. 
fragrans, V E'ncholirion Jonghes, ete. | 

La série des plantes de serre mélées se terminail par un groupè 
exposé par M. Lassus, dont l’arrangement avait été fait avec goût 
et dans lequel on remarquait, à l'arrière-plan, de forts Dracæna 
supportés chacun par une colonne ornéedeLierre, deux Aësophila, 
quelques Palmiers, etc., le tont encadré par un double cordon 

d'Aspidistra ex de Sedum Sieboldi. 
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Plusieurs lots spéciaux et homogènes d'espèces de serre occu- 
paient, à l'Exposition de cette année, un rang des plus distingués, 
et leur rare beauté n’a pas peu contribué au succès obtanu. 

Les deux que le Jury et la foule des visiteurs ont classés les 
premiers sont celui d’Orchidées qui a valu à M. Luddemann la 
grande médaille d'honneur de M. le Préfet de la Seine, et celui de 


Gloxinia pour lequel M. Vallerand a obtenu la grande mé- ” 


daille d'honneur de la ville de Paris. Les Orchidées du premier 
de ces horticulteurs 8e faisaient admirer pour la beauté de leurs 


inflorescences et pour la fraicheur de leurs fleurs autant que pour . 


te bon choix des espèces et variétés auxquelles elles appartenaient, 
C'étaient plusieurs Caftleya et Lælia, trois espèces d’Aerides, le 
curieux Masdevallia Harryana,le Phalænopsis Lüddemanniana, les 
Odontogiossum Alexandra et nævium,des Vanda, des Dendrobium, 
six espèces de Cypripedium, le Saccolabium quitatum, etc.; et ce 
magaifique groupe était entouré d'un cadre de plantes variées et 
toutes fort remarquables aussi, telles que deux beaux Mepenthes 
Sedeni$ et Sedenti major, avec de nombreuses etgrandes urnes fo- 
liaires, plusieurs Broméliacées, des Gesnériacées fleuries, des 
Fougères herbacées, etc. — Quant aux Gloxinia de M.Valierand, 
au normbre d’environ 76 variétés, il est impossible de dépeindre 
ls richesse, la diversité et la fraîcheur de coloris de leurs fleurs 
qui toutes étaient dressées et dont l’abondance sur chaque pied 
stmblait presque dépasser les limites du possible, et toutes ces ad- 
mirables plantes sont issues des fécondations er des semis opérés 
par cet habile horticulieur! 

Deux autres collections qui ont également attiré et charmé la 
foule sont celles de Caladium à feuilles maculées et colorées qu'ex- 
pésaient M. Bleu et M. Lionnet, pour lesquelles ils ont reçu, le 
premier une médaille d'or, le second une médaille d'argent grand 
module. M. Bleu, le créateur d'une foule de variétés de ces plantes, 
plus élégantes, plus brillantes les unes que les autres, avait réuni 
‘tn un groupe nombreux des pieds représentant ses plus beaux 
gains déjà connus et mis au commerce ; d’un autre côté, on a vu 
pius haut qu’il avait formé un auire groupe avec les produits de 
ses derniers semis, C'est à ces deux groupes à la fois que s'applique 
Ja médaille d’or qui lui a été décernée, — M. Lionnet est un 


, 
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ovltivateur habile et l’état de ses plantes le prouve parfaitement: 
mais les variétés qu’il avait exposées étaient assez pau nombreuses 
et formaient dès lors une collection qui ne pouvait être comparée, 
sous ce rapport, à celle de son concurrent. 

Pour épuiser la catégoriè des végétaux de serre chaude qui fgu- 
raientè l'Exposition de cette année, il ne me resteplusà mentionner 
qu’un apport considérable de Palmiers, Chemærops, Lataniers, Dat- 
tiers, etc., qui avaient été présentés hors concours par l'établisse- 
ment du Hamma, près d'Alger. Néanmoins considérant l’impor- 
tance de ce lot, la force et la beauté des arbres qui le formaient, 
le Jury a cru devoir otirir une médaille d'or à M. A. Rivière, 
directeur du grand établissement algérien, comme l'expression 
matérielle de son jugement de ious points avantageux sur les ré- 
sultats de cette culture algérienne. Gette haute récompense est 
d'autant plus justifiée que ces beaux Paimiers ont été apportés au 
Palais de l'Industrie dès le 4° mai et en’ ont fait l’un des princi- 
paux ornements jusqu’au 20 juin, ainsi que le magnifique lot 
de ces mêmes arbres monocotylés que l'Exposition devait à 
M. Chantin. , 

VIT. PLANTES D'AGRÈMENT DE SERRE TEMPÉRÉE. 


Les Expositions de printemps empruntent l'un de leurs plus 
brillants ornements aux végétaux qui, sous notre climat, exigent, 
pendant l'hiver, la culture en serre tempérée, grâce à laquelle dn 
en obtient une floraison abondante, au retour de la belle saison, et 
qui d’ailleurs possèdent une souplesse de constitution, une facilité 
à varier qui ont permis à l’art horticole d’en embellir et modifier 
les fleurs presque à l’infini. Presque tous les genres de ces végétaux 
qui ornent habituellement nos jardins figuraient et figuraient avec 
éclat à l'Exposition de cette année ; aussi les médailles ont-elles 
été nombreuses pour cette catégorie. 

Les Pelargonium de toutes les sortes y étaient représentés 
par des lots nombreux etbjen composés, généralement en belle 
et abondante floraison. On y voyait en effet, trois collec- 
tions de Pelorgonium grandiflores dont l’une, exposée par 
MM. Thibaut et Keteleèr, comprenant 65 variétés très-bien chois 
sies, en pieds bien cultivés et remarquablement fleuris, a valu à ces 
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horticulteurs une médaille de vermeil ;. dont la seconde, plus 
nombreuse, mais en pieds moins chargés de fleurs, a fait 
attribuer à M, A. Dufoy une médaille d'argent graud Mmo- 
dule ; dont fa troisième laissait à désirer pour la culture et pour 
la floraison ; aussi M. Gaudin, qui l’avait apportée, n’a-t-il ob- 
tenu qu'une médaille de bronze. Les Pelargonium Fantaisie, qui 
. sontsouventconfondus dansiés lots des grandiflores, avaient fourni 
à MM. Thibaut et Keteleër les éléments d’un très-joli groupe . 
d'environ 25 plantes également remarquables par le choix des va- 
riétés et par la belle floraison des pieds, pour laquelle ils ont reçu 
une médaille d'argent. Enfin les Pelargonium inquinans et zonale, 
valgairemant confondus par les jardiniers sous la dénomi- 
nation impropre de Géraniums, étaient exposés avec leurs deux 
orûres de variétés, l'un recherché pour les zones mullicolores des 
feuilles, l’autre cultivé en raison de l’abondance et de la diverai- 
té de coloris des fleurs, Les premières de ces variétés formaient 
ua joli lot de 46 plantes basses, touffues, en parfait état de feuil- 
lage, pour lequel le Jury a décerné une médaille d'argent. grand 
module à MM. Thibaut et Keteleër ; les dernières composaient cinq 
collections inégales entre elles pour le nombre et la beauté des 
pieds qu’elles eomprenaient. Celle de ces collections qui a été 
classée au premier rang se faisait remarquer pour le choix des 
variétés non moins que pour l’ampleur des inflorescences et le 
bon état des pieds ; elle a fait décerner à M. Lionnet une médaille 
de vermeil, Le nombre des pieds était considérable dans celle pour 
laquelle M. Chaté (Em.) a reçu une médaille d'argent grand mo- 
dole, et dans le nombre on remarquait surtout plusieurs ‘bonnes 
variétés à fleurs doubles ; mais l’ensemble de la floraison à sem- 
blé moins satisfaisant au Jury. Quant au lot pour lequel MM. 
Thibaut et Keteleër ont reçu une médaille d’argent, il était beau- 
coup moins nombreux ; enfin au quatrième rang a été placé celui 
qu’exposait M. Fontaine et pour lequel une médaille.de bronze 
lui a êlé décernée. : 
Les Calcéolaires herbacées méritent d’être rangées au nombre 
des plantes qu’on æ le plus et le plus justement remarquécs, cette 
:añnée, au Palaisdel’lndustrie. MM. Vilmorin-Andrieux en avaient 
une grande et magnifique mt: dans laquelle le port tassé 
28 
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des plantes indiquait une excellente eulture, et dans laquelle aussi 
‘on admirait également l'sbondance, l'ampleur exceptionnelle et 
la diversité de coloris des fleurs. D’un autre côté, M. Lecaron en 
“exposait une série presque également remarquable sous ces divers 
“rapports. Les médailles accordées à ces exposants sont confondues 
“dans la médaïlle d'honneur qu’ont reçue les premiers et dans ia 
médaille d’or qu'a obtenue le dernier. Le troisième lot de cesplan- 
‘tes, pour l.quel une médaille de bronze a été donnés à M. Ro- 
© bert, réunissait un asstz grand nombre de plantes appartenant à 

Je bonnes variétés, mais dont le Jury n’a pas trouvé la cultureir- 

réprochable. | 

Les finéraires ont été moins nombreuses et la saison, déjà fort 
avancée pour elles, à laquelle l'Exposition a été tenue rend suff- 
sammenut cotnptede cetle infériorité. Cependant M. Lépine en 
avait présenté un beau lot formé surtout de variétés foncées, qui 
se recommandait pour l'ampleur des capitules et pour Ja bonne 

. culture des plantes. Une médaille d'argent grand module 
lui a été accordée. Un autre lot, présenté par M. Lecaron, était 
peu nombreux en piedset n'offrait que des capitules d’ampleur 
ordinaire. La médaille de bronze quiaété attribuée à ce lot se con- 
fond dans la médaille d’or qu'a obtenue cet horticulteur pour l’en- 
semble de sès présentations. 

L'époque à laquelle avait lieu l'Exposition était encore plus 
avancée pour Les Azalées, néanmoins M. Boyer avait réussi, en 
retardant la floraison d’environ 50 variétés de ces arbustes, à en 
faire un beau lot pour lequel il a reçu une médaille d'argent grand 
module. | | re ; 

Enfin, nous aurons épuisé la série des plantes ornementales 

abondamment florifères qui figuraient à l'Exposition, si nous 
sjoutons les Verveines, dont M. Boutreux exposait plusieurs sortes 
obtenues par lui de semis, pour lesquelles il lui a été décerné une 
médaille d'argent grand module, dont M. À. Dufoy avait, de son 
côté, présenté hors concours un groupe de 25, qui lui a valu de 
vifs remerciements de la part du Jury; et les Héliotropes pour : 
lesquels M. Boutreux a obtenu une médaïlle de bronze. Toutefois 
il restera encore à joindre à l'énumération qui précède, les plan- 
les grasses, groupe horticole hétérogène, dont la cullure est d'ot- 
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dinaire spécialisée et malheureusement se restreint chaque jour 
de plus en plus. | : 

Celte catégorie, fort négligée aujourd’hui dans les jardins, 
mais qui à eu sa vogue, était admirablement représentée, à l'Ex- 
position de cette année, grâce à M. Pfersdorff, Cet habile 
bottieulteur y en avait apporté quatre collections distinctes, toutes 
aussi remarquables pour le nombre et la variété des espèces que 
pour la force et la beauté des individus, qui, réunies, compre- 
naient, à fort peu d’exceptions près, l'ensemble des plantes qu'on 
désigne sous la dénomination commune de plantes grasses. La 
première de ces collections comprenait les grands genres A/oe et 
Agavedont les nombreuses espèces figuraient là en individus d’une 
force peu commune; à elle seule elle a fait décerner à cet expo- 
sant une médaille d'or ; la seconde comprenait les Cactées en es- 
pèces encore plus nombreuses et en pieds souvent aussi remar- 
quables ; la haute valeur en à été appréciée par l'attribution d’une 
médaille de vermeil; enfin les deux autres, pour chacune des- 
quelles une médaille d'argent a été accordée, étaient formées, l’une 
d'Euphorbes charnues, la plupart en pieds exceptionnels de dé- 
veloppement, l’autre de plantes grasses diverses, Crassules, Æche- 
veria, Cotyledon, ete. Réunissant, dans sa révision générale, les 
4 médailles accordées d’abord à M. Pfersdorff, le Jury a décerné à 
tet exposant la médaille d'honneur du maréchal Vaillant. Ni a, 
d’uu autre côté, donné une médaille d'argent grand module à 
M. Chatenay qui avait aussi exposé un lot bien composé de plantes 
grasses diverses, comme Cactées, Agave, notamment À. Simonii, 
d’infroduction toute récente, C'eropegia stapelioides, ete., ete, 


VII. PLANTES D'AGRÉMENT CULTIVÉES EN PLEIN AIR. 


Lanombreuse série des végétaux qui, supportant la rigueur de 
a08 hivers, peuvent être cultivés en pleine terre ef à l'air libre, 
et qui nous fournissent ainsi les éléments de nos plantations, soit 
temporaires, soit permanentes, se divise en deux catégories dis- 
linctes pratiquement, selon que la tige de ces végétaux est li- 
gneuse ou herbacée, La promière de ces deux catégories se sub- 
divise à son tour en deux sections basées sur ce que les espèces 
qui forment l'une sont des arbustes recherchés pour leurs fleurs, 
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tandis que celles que comprend l’autre se recommandent pour 
leur verdurè permanente et pour leur port spécial. 


À. Arbustes à belles fleurs. 


Lei se placent naturellement au premier rang les Rosiers avec 
lesquels aucun végétalne peut entrer encomparaison ni pourl'ad- 
mirable beauté des fleurs ni pour le suave parfum qu’elles exhalent, 
Je l'ai déjà dit, l'Exposition de cette année était, sous eérapport, 
d'une richesse exceptionnelle et laissait certainement derrière 
elle toutes celles qui l'ont précédée. On y admirait en effet qnatre 
collections énormes dont chacune aurait fait la splendeur d’une 
Exposition ordinaire et ces collections étaient si belles de flrai- 
son, si bien composées, que la tâche du Jury chargé d'établir en- 
tre elles un ctassement a offert de sérieuses difficultés, En dernière 
analyse, le résultat de l'examen auquel il s’est livré, avec toute 
l'attention et la maturité qu'imposait un pareil jagement, à été de 
classer : au premierrang, le lotde M.Margottin, père, qui compre- 
nait au moins 200 pieds rangés sur quatre longues lignes, Les trois 
© quarts en haute tige et d'une merveilleuse beauté, le dernier 
quart formé de nains, et pour lequel ce rosiériste, dont 1e répu- 
tation est européenne, a reçu la médaille d'honneur des Dames 
_patronnesses de la Société; au second rang, celui de M. Margottin 
fils, et de M. Lévèque fils. M. Margottin fils, a fait ainsi son en- 

trée dans nos Expositions avec un succès digne de son nom; il 
. agait à l'Exposition environ 60° Rosiers à tige et plus de 400 
nains très-beaux, aussi remarquables pour la végétation que pour 
la floraison ; le Jury lui. a décerné une médaille d’or. Une récom- 
pense du même ordre a été accordés à M. Lévèque fils, qui expo- 
sait à peu près le ème nombre de Rosiers, la moitié à tige, la 
moitié nains, ceux-ci, quoique beaux, souvent un peu inférieurs 
aux premiers, et qui, en outre, à entrelenu, pendant toute l'Er- 
position, une belle collection de Roses coupées. Enfin au troi- 
siéme rang à été placé le lot exposé par A. Hippolyte Jamain à qui 
il a valu une médaille de vérmeil. Ce lot était formé de Rosiers 
Thés en greffes forcées d'un an, une trentaine à tige, les autres 
nains, ceux-ci environ quatre fois plus nombreux que les pre- 
miers. Parmi les variétés auxquelles appartenaient ces arbustes, 
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60 étaient nouvelles; Ja végétation et la floraison en étaient 
un peu maigres sans donte parce qu'ils avaient été un peu trop 
forcés. — Enfin à la nombreuse et magnifique série de Rosiers 
dont il vient d’être question il faut joindre une jolie collection de 
Roses ccupées qu’exposait M. Vignau et pour laquelle il a reçu 
une médaille de bronze. | | 

Les Ahododendron de plein air ont été représentés à l'Exposi- 
fion de cette année partrois lotsimportants et presque équivalents 
en mérite, comme le prouve lé peu dedifférence que le Jury a mise 
entre les récompenses qu’il a décernées aux exposants, MM. Chan- 
trier, Chantin et Van Acker. En effet, le premier a obteun ane mé- 
dalle de vermeil pour un lot considérable de pieds généralement . 
forts, appartenant surtout aux variétés dont les fleurs sont pur- 
purines où violacées, et dont la floraison était encore peu avancée, 
le 29 mai; le second et le troisième ont reçu chacun une médaille 
d'argent grand module pour leurs groupes un peu moins impor- 
tants, parmi lesquels celui de M. Van Acker comprenait des pieds 
àtige, 

Dans la même catégorie viennent se ranger les Clématites dont 
les espèces et variétés se sont beaucoup multipliées, dans lesjardins, 
depuis quelques années, et qui, par l’abondance, la grandeur et la 
diversité de coloration de leurs fleurs, se placent aujourd’hui au pre- 
mier rang parmi les végétaux grimpants. M. Roy en avait formé une 
belle collection qui en comprenait 30 variétés dérivées surtout des 
CT. lanuginosa et Sophia, et dont plusieurs étaient d’introduetion 
récente. Le Jury lui a décerné une médaille d'argent grand module 
etila donné ensuite une médaille de bronze à M, Paillet pour 
un petit lot qui ne comprenait que six pieds bien fleuris de ces 
charmantes Renonculacées. 


B. Végétaux :ligneux toujours verts, 


Lasimultanéité de l'Exposition d’Horticulture et decelledesBeaux- 
Arts ne permet pas de réunir dans le jardin du Palais de l'Industrie 
‘une grande quantité de végétaux appartenant à celte catégorie ; 
d’ailleurs l'administration des Beaux-Arts n’autorise pas à y plarer 
des pieds dont les dimensions soient tant soit peu fortes, parce que, 
pense-t-elle, ils pourraient masquerles produits de la sculpture et 
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nuire à l'effet général. Ces restrictions sont bien faites pour rete- 
nir les pépiniéristes ; aussi ne trouvait-on, cette année, qu'une 
seule collection de cet ordre à Exposition ; mais les 90 espèces de 
Conifères qui la composaiont étaient si bien choisies et représen- 
tées par des individus si bien faits que le Jury a décerné une mé- 
daille d’or à M. Moser qui l'avait exposée. 


C. Plantes herbacées annuelles ou. vivaces. 


Deux exposants, pour cette vaste et belle catégorie de plantes, se 
plaçaient nettement au premier rang par l'importance de leurs 
apports, bion qu’il existât encore entre eux, à cet égard, une dif- 
férence marquée. C'étaient MM. Vilmorin-Andrieux et Le- 
caron. | 

Depuis quelques années, la maison Vilmorin-Andrieux a con- 
quis, dans nos Expositions, une place que nul ne saurait lui dis. 
puter, relativement aux plantes herbacées fleuries de pleine-terre. 
Son exposition de cette année n’était nullement inférieure aux 
précédentes pour lasplendide floraison des divers lots qui lacom- 
posaient et peut-être les surpassait-elle encore pour le nombre 
des plantes qui formaient chacun de ces lots ; il semble difficile que 
la culture aille plus toin ; aussi admiration du public a-t-elle été 
acquise sans réserve à l’éblouissante rnasse de fleurs qu’elle offrait. 

Le plus important de ces lots était un énorme groupe de plantes 
mêlées, présentant dans leurs fleurs innombrables la plus grande 
diversité de formes el decouleurs; unsecond réunissait de nombreu- 
ses et charmantes Capucines (Tropæolum) très-variées; un lroi- 
sième était formé deces belles variétés de Mimulus, qui sont des 
acquisitions de ces dernières années ot à la production desquelles 
les cultures des exposants dont il s’agit ici ont pris une large part; 
enfin un quatrième formait un massif gracieux de pieds de Chry- 
santhème caréné des différentes formes qu'on possède aujour- 
d'hui. Pour cet ensemble de plantes, auxquelles il faut joindre 
encore les Calcéolaires dont il a étéquestion plus haut, le Jury à 
décerné à MM. Vilmorin-Andrieux la seconde des médaiiles d'hon- 
neur que M. le Ministre de l'Agriculture et du Commerce avait 
bien voulu donner à La Société d'Horticulturé. 

Les plantes variées qu'avait exposées M. Lecaron formaient, de 
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leur côté, un groupe considérable, et la floraison en était très- 
belle. Aussi, réunies aux Calcéolaires et aux Cinéraires du même 
exposant lui ont-elles valu une médaille d’or. 

Tous les autres lots de plantes herbacées fleuries ne comprenaient 
chacun qu’une seule espèce avec ses variétés ou au plus les nom- 
breuses variétés de quelques espèces d’un mème genre. 

Celle de ces espèces qui avait fourni la matière da concours le 
plus nombreux est la Pensée. L'Éxposition en réunissait huir lots 
presque tous considérables et dont quatre avaient assez de mérite 
pour que le Jury ait accordé une médaille à chacun des horticul- 
teurs qui les avaient présentés. La plus haute de ces récompenses est 
la médaille de vermeil qui a été accordée par lui à M. Tripet dont 
l'apport consistait en 490 plantes à grandes et belles fleurs de. 
bonne forme, très-variées, parmi lesquelles on en voyait beaucoup 
de cuivrées, IL a décerné une médaille d’argent grand module à 
M. Batilard dont le lot, peu inférieur en mérite, comprenait 
495 plantes fortes, vigoureuses, dont les fleurs très-amples étaient 
en majorité à fond blanc. Une médaille d'argent a été accordée 
par lui à M. Falaise, aîné, qui exposait aussi 425 plantes; enfin 
une médaille de bronze a été la récompense de M. Trimardeau 
pour un lot composé de 89 pieds trapus et vigoureux, dont les 
fleurs étaient d’une ampleur exceptionnelle, mais asséz peu va- 
riées, Un nombre à peu près égal de ces plantes avait été présenté 
hors concours par M. Loise-Chauvière à qui le Jury a adressé, à 
cs sujet, de vifs remerciements. L 

Après la Pensée c’est le Pyrèthre rose qui, a occupé la plus 
large place à l'Exposition. Les variétés déjà si nombreuses de cette 
charmante espèce fournissaient la matière de trois lots, tous fort 
remarqués par le public, dont. le plus considérable ‘a valu à 
Y. Yvon une médaille d’argent grand module. Les plantes en 
étaient bien cultivées, leurs capitules amples et de teintes bien 
variées. De son côté, M. Duvivier en exposait 25 pieds pour les- 
quels il a rèéçu uné médaille d'argent. Enfin M. Loise-Chauvière 
avait apporté au Palais de l'Iadustrie un joli lot de ces mêmes 
Pyrèthres qu’il exposait hors concours et qui lui a valu les 
remerciements du Jury. | 

Des Petunia, présentésen collection de 80 variétés pour la plupart 
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à fleurs doubles, et pour lesquels le Jury a douné une médaille 
d'argent grand modale, avaient été exposés par M. Tabar qui, 
comme on le sait, en fait sa principale spécialité. Ces plantes 
étaient bien faites et tassées ; les Îleurs en étaient amples et de 
teintes vives ; au total, on y voyait tous les indices d'un bon choix. 
et d’une excellente culture. 

Une Exposition ouverte à la fin du mois de mai ne pouvait pas 
être riche en Dahlias, la floraison de cette belle Composée étant 
automnale ou tout au plus estivale; cependant M. À. Dufoyenavyait 
exposé une série de 36 variétés déjà fleuries, grâce à la culture 
forcée à laquelle elles avaient été soumisesen pots, Seulement cette 
collection étant présentée hors concours, le Jury n’1pas eu à émettre 
un jugement à son égard et il a dû se borner à voter des remer- 
ciements à M: A. Dufoy. 

Les Anémoues et les Renoncules sont de charmantes plantes de 
pleine terre.qu'on ne voit guère dans les Expositions parisiennes, 
qui mème, après avoireu leur vogue dans les jardins, y sont deve- 

. nues trop rares depuis que Ja mode, en amenant l'adoption exelu- 
sive de groupes d’une complète uniformité sur le bord ou au mi- 
lieu de grandes pelouses, à réduit-la flore culturale à une extrême . 
pauvreté, On 4 donc vu avec plaisir M, Thiébaui exposer de cha- 
cune de ces belles Renonculacées une nombreuse collection en 
fleurs coupées, pour laquelle il a reçu une médaille à sr grand 
module. 

Une médaille du Hiâme degré a été décernée à M. Vyéaux-Duveaux 
pour un fort groupe de ce charmant Réséda qu'il sait amener à un 
développement exceptionel, et aussi pour un fort joli lot de Chxy- 
santhèmes herbacés parmi lesquels dominait le C. carinetum. 

Eufin si nous ajoutons que M. Yvon avait à PExposition unecol- 
lection d'Iris, surtout germanica en leurs coupées, pour laquelle 
le Jury lui a donné une médaille de bronze, .etque M. Loise-Chau- 
vière avait présenté hors concours un lot d’espèces variées du mème 
genre et de la même espèce, nous aurons terminé l’énumération 
des plantes herbacées de plein air qui fournissaient au jardin créé 
dans la nef du Palais de l’industrie une grande parlie de sa! bril- 
Jante ornementation végétale, 
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IX. Bovouers. 


Les bouquets ne faisaient pas défaut à l'Exposition de cette an- 
née; mais ils sont restés généralement inférieurs à ceux qu'on est 
habitué à voir à Paris, même en dehors des exhibitions horticoles ; 
aussi sur trois exposants, M. Vignau a-t-il été jugé seul digne 
d'une récompense. Ïi a obtenu une médaille d’argent pour trois: 
bouquets et une soepeIue qui étaient d'un joli effet et montés avec 
goût. 

Feile a été, Messieurs, dans son ensemble et dans ses détails, 
du moins au point de vue hortieole, l'Exposition générale que 
notre Société a-tenue, cette année, dans le Palais de l’Industrie, du 
39 mai au 3 juin. Comme le montre l'exposé circonstancié qui 
“précède, elle a surpassé celles des années antérieures per le nom- 
bre, la variété. et la beauté des collections qu'elle a réunies. Elle à 
ainsi achevé de prouver qu'aujourd'hui notre horticulture à com- 
phétement réparé les pertes immensés qu'elle avait éprouvées pen- 
dant la dernière guerre, qu'elle est même entrée dans une période 
d'accroissement et de progrès. IL ne tiendra certainement pas à 
notre Société, dont l'objet principal est de l'aider et la stimuler 
sans cesse, qu'elle ne marche à pas de géant dans la voie des 
améliorations qui s’ouvre largement devant elle. Le sol et le cli- 
mat la favorisent; les débouchés et les encouragements ne lui 
font pas défaut; elle n’a donc qu’à vouloir et elle est assurée, tout 
en ajoutant aux jouissances et au bien-être de tous, de trouver 
pour elle-même bonneur et profit, les deux buts réels de touts 

œuvre humaine. 


COMPTE. RENDU DE LA PARTIE INDUSTRIELLE DE L'EXPOSITION 
GÉNÉRALE TENUE PAR LA SOCIÉTÉ CENTRALE D'HURTICULTURE DE 
France, DU 29 Mai AU 3 JUIN 1874; 


Par M. Borer. 
MESSIRURS, 


Moins heureuse que les années précédentes, l'Exposition des 
Arts et Industries horticoles s’est trouvée, cette année, réléguée aux 
extrémités droite et gauche du Palais de l'Industrie, emplacements 


« 
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resireints, sombres et mal disposés pour qu’une exhibition de ce 
genre y soit agréable aux visiteurs et utile aux exposants. 

Le Palais de l’industrie {titre ironiquel} renferme tout antre 
chose que l’industrie; sesgaleries, quoique encombrées, sont mises 
facilement à la disposition de besoins dont l'importance n’est pas 
douteuse; mais il devient impossible de les rendre libres lors- 
qu'il s’agit d’une Exposition industrielle de notre Société. Nous 
_savons que la Commission d'Exposition a fait de son mieux ; nous 
savons les difficultés qu'elle a eu à vaincre pour faire son Expo- 
gition horticole ; aussi n'est-ce point à elleque nous adressons ces 
observations. 

M, Teston, Président du Comité des Arts et Iudusiries horticoles, 
et M. Joly, son Vice-Président, se sont dévoués pour tirer parti de 
l'emplacement qui nous était accordé, et ils sont arrivés à grou- 
per avec ensemble les objets exposés. 

Les serres remplissaient la partie ousst tandis que la partie est 
abritait les chauffages, meubles, pompes, etc., etc. Cette sépara- 
tion regrettable était imposée par l’exiguité de l'emplacement. 

Dix fubricants de serres ont exposé leurs différents syslèmes; 
deux ont été récompensés : M. Ozanne, d’une médaille d'argent 
grandmodule pour une ssrre adossée, et M. Vélard, d’une médaille 
de bronze pour une serre en bois. Deux autres ont obtenu le rap- 
pel de la médaille d'argent qui leur avait été décernée à une autre 
Exposition, ce sont MM. Boissin et Leblond, pour serres adossées. 
On s'étonnera peut-être du peu de récompenses décernées à cette 
industrie. Je suis loin d’être dans les secrets du Jury ; mais il est 
probable que, tout en constatant la bonne fabrication habituelle 
de MM. Dormois, Maury, Lamotie, Laquas, Natier et André et 
Fleury, il n’y a rien trouvé de nouveau ou d'amélioré; ceci, bien 
entendu, est une appréciation personnelle. 

Six constructeurs de chauffages exposaient leurs appareils sans 
pouvoir prendre part à aucun concours; ils sont toujours renvoyés 
à Ja soi-disant Commission permanente de chauffage ou à un con- 
cours spécial. Notre collègue M. Appert, dans le Compte rendu de 
l'Exposition de l’année dernière, exprimait le désir de voir ce 
concours mis à exécution, La Société d'Horticulture, il y a quel- 
ques années, sur l’initistive de notre honorable collègus M. Ri- 
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vière, avait annoncé l'ouverture d'un concours spécial de chauf- 
fages ; plusieurs constructeurs avaient déjà répondu à cet appel, 
quand tout ce projet à été mis à néant. Pourquoi? il paraît qu’on 
a reconnu l'impossibilité d’une honne comparaison. Mais qui 
donc est le meilleur juge de la réussite d’un tel concours que les 
constructeurs eux-mêmes? et s'ils ont répondu à l’appel fait par 
la Société, malgré les frais à eux imposés, c'est qu'ils eroient ce 
concours pratique. Je ne puis que renouveler les vœux de notre 
collègue M. Appert, certain que MM. Gervais, Herbeaumont et Ti- 
sier, Charropin, Zani aîné, Roty et Chevalier, qui ont exposé, 
celte année, ne me contrediront pas. 

Les claies pour ombrager les serres étaient exposées par MM. Ma- 
réchal et Lebœuf; ce dernier a obtenu une médaille de bronze 
pour ses claies enduites d'huile lourde, système plus économique 
que la peinture et aussi durable. 

Un abri pour espaliers,.très-simple et {rès-ingénieux, a été ex- 
posé par M, Cordeval et récompensé d'une médaille de bronze, Les 
abris en paille pour protéger les vignes de le gelée etexposés par 
M. Duchange ont été reconnus d’une grande utilité; leur simpli- 
cité les recommande. Le Jury a décerné à M. Duchange une mé- 
daille “d'argent grand module. Une mention honorable est égale-. 
ment décernée à M. Gibaod pour des abris en paille d’un autre 
système. M. Féret a exposé plusieurs sortes d’abris, un système 
pour faire mouvoir les paillassons recouvrant les châssis, des pail- 
” lassons pour cloches, ux fruitier articulé, etc. Une médaille d'ar- 
gent récompense M. Féret de ses heureuses recherches. Même 
médaille est décernée à M, Dorléans pour son Kiosque, ses abris 
en paille, etc. | 

Dans les constructions diverses servant à l’ornementation des. 
parcs et jardins nous trouvons, cette année, plusieurs exposi- 
tions d'une certaine importance. La fontaine monumentale de 
M. Ducei et fils égayait un peu l'entrée de la partie réservée aux 
serres; une médaille d'argent grand module récompense ces Mes- 
sieurs de leur exposition, 

Les ponts en fer rustique, les grilles et les meubles en même 
fer de M. Mery-Picard ont été très-appréciés; rien d'original et 
de gracieux comme cette nouvelle construction récompensée d’une 
médaille d'argent. 
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Les tentes portatives de M. Couette ont obtenu un évsal de 
médaille d'argent et ont été très-remarquées pour leur légèreté et 
leur solidité. Lés meubles de jardin de M. Tronchon sont toujours 
d’une belle et bonne fabrication; le Jury a décerné à cet habile 
. fabricant une médaille d’argent pour son nouveau siége élasti- 
que. Pour terminer cette série, rappelons lea meubles élégants en 
jonc de M. Walker, lesgrilles on fer creux de M. Gandillot, un très- 
joli kiosqueenboisdécoupé de M. Levêque, un berceau de M. Robin, 
les ferrares d'espaliers et roidisseurs de M. Thiry, ainsi que ceux 
de M. Derouet, les grillages mécaniques de M. Gondouin, 
ainsi que les potences mobiles pour espaliers du mème ex- 
posant qui sont récompenséss d'une mention honorable ; sans 
oublier Les nouveaux fruitiers de MM, André et Fleury qui obtien- 
nent une médaille de bronze, ainsi que les nouveaux siéges on 
fer tordu d’un seul morceau exposés par M. Lemaïtre et récom- 
pensés également d’une médaille de bronze. 

L'espace tropresireintdecette Exposition n’a pas permis aux r0- 
cailleurs d'y exercer leur art dans de grandes proportions. Malgié 
le peu de place, les spécimens-miniature de MM. Ratinet et Chas- 
sin étaient de bon goût; le dernier a obtenu une médaille d'argent. 
Même récompense est accordée à M. Jandelle pour ses chaberons 
tubuiaires et ses sauts d'insectes, constructions d’une véritable 
utilité. - 

Les exposants d'instruments étaient peut-être plus nombreux 
ceite année que les années précédentes, Malgré cela, il ya peu 
de nouveautés à signaler. L'échenilloir de M. Sedillon ou séca- 
teur à pince a été perfeclionné et obtient, outre l'approbation du 
public, une médaille d'argent; les porte-fraises, couvre-greffo, 
pinces à chenilles, etc., du même di icun sont également bien 
appréciés. 

Les instruments présentés par M. Hardivillé sont toujours d’une 
bonne fabrication. Le Jury a placé cet exposant hors concours, 
distinction très-honorable, car elle prouve que les objets exposés 
sont hors ligne; mais j'avoue que c’est la première fois que je 
vois l'application de cette distinction faite par le Jury, et je n’y 
suie pas encore assez habitué pour la bien apprécier. 

L'école professionnelle de Lagny expose quelques instruments 
parmi lesquels on remarque un nouveau ressort de sécaleur; sera- 
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t-il meilleur que ceux qui sont déjà connus ? L'avenir nous le 
dira. Une mention honorable lui est décernée. 

M. Delaunay obtient une médaille d'argent pour son exposition 
d'instruments à deux tranchants et M. Lonief une mention hono- 
rable pour son échenilioir à pédale, bon instrument qui de- 
mande quelque perfectionnement. MM. Williams et Borel obtiene 
nent chacun le rappel de ia médaille d'argent grand module qu’ils 
ont obtenue l’année dernière, le premier pour ses tondeuses de 
gazon et le second pour son cuëïlle-asperges. 

Rappel dé médaille d'argent également à M. Lejeune pour ses 
ratissoires toujours bien établies. MM, Larivière et Blanc ont 
également exposé de bons instruments, 

Les appareils d'arrosage sont toujours assez nombreux à nos 
Expositions horticoles. C’est une bonne chose, ear ils sont de pre- 
mière utilité. Nous trouvons dans ceite catégorie d'exposants : 

M. Debray, avec des pompes portatives qui ont déjà été appré- 
ciées. LeJury fait àM. Debray la mêmedistinction qu’à M. Hardivillé 
pour les instruments, ét il le place hors concours. Les pompes &e 
M. Hirt sont d’un bon usage etrécompensées d’nne médaille d’ar- 
gent, et une médaille de bronze est accordée à M. Dubuc pour ses 
petites pompes et seringues à pulvériser l’eau. 

M. Douville a exposé unesérie d’appareilsde différents modèles, 
pour arroser les pelouses; leur jeu est élégant et gracieux. Le 
Jury lui accorde une médaille de bronze, ainsi qu’une mention 
honorable à M. Homel pour ses porte-lances, « 
- Mentionnons encore les pompes portatives de MM. Moret et 
Broquet, Laroche, Aubry, Letestu; les seringues et pompes de 
M. Reÿnier; les jets d’eau de M. Mercier et enfin l'ingénieux 
. appareil de M. Chapelier poureh auler les arbres. 

L'exposition de" poteries artistiques de M. Pall est toujours hors 
ligne, Ses jardinières, vases, plats sont d’une exécution parfaite; Je 
Jurylui rappelle la médaille d'argent grand module décernés l'an- 
née dernière. M. Doulton obtient une médaille d'argent pour ses 
vases, jardinières, cache-pots, eto., et M. Schlienger une médaille 
de bronze pour ses jardinières rustiques. Quant à La poterie usuelle 
de M. Vircot, elle est parfaite de qualité et de forme et obtient une 
médaille d'argent. MM. Duval, Prévost, Personne et Leune 
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exposent également de trèe-jolis modèles de vases et corbeilles en 
porcelaine décorée. 

Les plans de parcs et jardins sont pen nombreux cette ahnés. 
Il est vrai que le programme de l’Exposition ne permet d’exposer 
que des plans de travaux exécutés; c’est une bonne mesure et la 
pénurie de cette année ne prouve que le chômage des travaux. 
Le plan en relief du château de Montereau, avec son parc et ses 
dépendances,exécuté par M. Durand,obtient du Jury une médaille 
d'argent grand module. M. Billard expose également divers 
plans dontun en relief, représentant le parc de Torigny, est d’uns 
bonne exécution, Le Jury lui décerne une medaille d'argent, 
ainsi qu’une mention honorable à M. Sornin, également pour un 
plan en relief. 

M, Baltet expose un petit tableau destiné à enseigner la direc- 
tion à donner aux arbres frutiers; ce travail, d’une grande utilité 
pour tous ceux qui s’occupent d’arboriculture .est récompensé 
d’une médaille de bronze, 

Les tableaux démonstratifs pour le service du cours du Muséum 
exécutés par M. Cuisin, ainsi que les tableaux pour l’enseignement 
des Sciences naturelles de M. Deyrolle obtiennent le rappel de 
la médaille d'argent que ces Messieurs ont déjà obtenue, 

Cest avec plaisir que nous avons vu revenir à nos fêtes hortico- 
les les livres traitant de l’horticulture. MM. Goin et Rothschild 
tiennent dignement leur place à cette Ex position. 

Il me reste, pour terminer, à rappeler la présence de quelques 
exposants qui n'ont pas figuré dans les catégories ci-dessus, 
comme les herbiers de M la baronne de Pages qui obtiennent le 
rappel de médaille de bronze; les bacs de Mlle Loyre, les’ caisses 
de M. Binet, les serres d'appartement de MM. Marguerite, frères, : 
celles de M. Macé, les étiquettes de M. Girard-Col, la poudre insec- 
ticide de M. Villemot et les nids artificiels de M. Verdier, 

Je terminerai ce Compte rendu, Messieurs, en faisant appel aux 
exposants eux-mêmes pour qu’ils soisnt plus exacts à l'avenir à 
faire leur demande d'admission. Plusieurs ont dû être refusés, 
leur demande ayant été faite trop tard; l’espace trop restreint 
accordé à l'industrie ne permeitait pas de les recevoir une fois les 
places données, 


LISTE DES RÉCOMPENSES. “£ET 


Est-il besoin de faire également appel à la Commission d'orga- 
-nisation pour obtenir un emplacement plus convenable? je ne le 
crois pas, Nos organisateurs sont tout dévoués aux intérêts de 

chacun ; espérons que la prochaine Exposition nous permettra de 
mettre au jour tous les éléments que possède l'industrie horticole 
de notre Société. 


LISTE DES RÉCOMPENSES 


ACCORDÉES PAR LE JURY DE L'EXPOSITION TENUE PAR LA SOCIÉTÉ, 
DU 29 mar AU 3 uin 1874, DANS LE PALAIS DE L’INDUSTRIE, 


dressée par M.-B, Venror, Secrétaire-général-adjoint de Ja Société, 


La Société centrale d'Horticulture de France a été autorisée, 
comme elle l'avait été, l’année précédente, par M. le Ministre de 
l'Instruction publique et des Beaux-Arts, à tenir son Exposition 
veruale dans la nef du Palais de l’Industrie (1). 

C'est du 29 mai au 3 juin que la Société a tenu son Exposition 
proprement dite, et les plantes apportées par les horticulteurs, 
ainsi que les objets d'art et d'industrie se rattachant directement 
tu jardinage d'utilité ou d'agrément, ont été examinés, le 29 mai, 
par le Jury nommé, suivaht le règlement, par le Conseil d’Admi- 
nistration (2). 

M. À. Haräy, premier Vice-Président de la Société a dirigé les 
opérations du Jury. 

Ceux-ci étaient, pour la partie destinée à examiner les plantes: 


(4) Cetle autorisation n’a été accordée à la Société qu'aux conditions 
qui suivent : 

4e Établissement dans le Palais de l'Industrie du jardin que l'adminis- 
tralion des Beaux-Arts lui livrait précédemment tout préparé, 

9 Ornementation dudit jardin pendant toute la durée de l'Exposition 
des Beaux-Arts, c'est-à-dire du 4e mai au 20 juin 4874. 

(2) Membres de la Commission chargée d'organiser l'Exposition de 
1874 ot constituée en Jury d'admission : M, A. Hardy, Président; 
M. B. Verlot, Secrétaire; Membres : MM. Boisduval, Chauvière, Du- 
rand (atné), Guenot, Houllet, Martin-Cadot, À. Rivière et Teston remplacé, 
en son absence, par M. Ch.Joly; adjoints: MM. À. Lavallée, Secrétaire-gé- 
néral;, Moras, Trésorier, Lecocq-Dumesnii, Trésorier-adjoint, Duchartre, 
Secrétaire-rédacteur, Dutrou, Architecte de la Société, 
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MM. A. Hardy, premier Vice-Président, Bergmann, Carrière, Dav- 
din, Fournier (Eugène), Jamin (Ferd.}, Laizier (Napoléon), 
Loise-Chauvière, Robine, Truffaut père, et Vavin (Eugène); 
suppléants : MM. Moser, Granger (de Suisnes) et Jupinet. 

Les Membres chargés d’apprécier les objets industriels se rap- 
portant à l’horticulture étaient : 

M. Malet, Vice-Président ; MM. Appert, Bertin, père, Cellière, 
Jety (Charles) et Tricotel; Suppléant, M. Lesueur, père. 

Les décisions prises par les Jurés ont été, suivant le Règlement, 
relévées par M. B. Verlot, Secrélaire- -général-adjoint, pour les 
Plantes, et par MM.A.Rivière et Guenot, Secrétaires dela Société, 
pour les appareils présentés par l'Industrie. 

Les récompenses guivantes ont été décernées par les deux 
Jurys (1). ‘ 

4° PLANTES NOUVELLEMENT INTRODUITES. 


Le Jury n’a point eu à examiner de Légumes nouveaux pro- 
prement dits; on n’en a pas présenté à l'Exposition. 

Mais il a récompensé l'apport de diverses plantes nouvelles. il 
a attribué une médaille d'argent grand module à 

M.{Plasse, horticulteur, rue du Rendez-vous, 42, à Saint-Mandé- 
Paris, pour une réunion de vingt espèces de plantes de serre 
chaude ou tempérée nouvellement introduites; et une médaille 
d'argent à | 

MM. Vilmorin-Andrieux et Ci, pour plusieurs plantes annuelles 
d'ornement, nouvelles ou récemment introduites. 


2° PLANTES OBTENUES DE SEMIS. 


Si aucune plante légumière ou fruitière n’a été présentée sous 
ce chef, par contre les végétaux d'agrément ont été assez nom- 
breux. . 

Réunissant au lot de collection (environ 99 variétés) Sail 
par . | 

M. Vallerand, horticulteur-fieuriste, rue de la Procession, 3, à 
à 


{1) Suivant l'article 21 du programme, les médailles d'honneur: ont 
remplacé tontea celles qui avaient été obtenues par le même exposant. 
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Bois-de-Colombes (Seine), les variétés nogyelles où non encore 
au commerce de Gioxinies qui faisaient suite à se groupe d'en- 
semble, le Jury a attribué à cet habile horticulteur la médaille 
d’honveur en or de la ville de Paris. 

Une Gesnériacée hybride, plus curieuse qu'ornementale, pré- 
sentés aussi par M, Vallerand, à été renvoyée à l'examen d'une 
Commission spéciale. 

Sept Laladium non encore au cormmeres oa$f valu à leur obten- 
teur, 

M. Blou (Alf.), avenue d'Italie, 48, à ns une médaille d’un 
ordre élevé et qui, réunie par le Jury à celle que le même pré-. 
sentateur a obtenue pour un lot d'ensemble composé d’Aroïdées 
appartenant au même genre, lui ont valu une médailfe d'or. 

Plusieurs médailles d'argent grand module ont été décernées, 
l'une à 

M, Courant, maire de Poissy (Seine-et-Oise), pour ses élégantes 
fleurs coupées d’Epiphyllum ; l'autre à | j 

M. Boutard, horticulteur, rue de la Pompe, 45, à Vitry (Seine), 
pour des Pelargonium inquinans ; et la troisième à 

M. Boutreux, horticulteur, route d'Orléans, 99, à Montrouge 
(Seine), pour des Verveines de semis. La Calcéolaire frutescente 
du même exposant a été récompensée d'une médaille d'argent. 

Deux médailles de bronze ont été accordées, l’une à 

M. Lionnet, jardinier chez Mme Lavaux, à Asnières par 
Viarmes (Seine-et-Oise}, pour quatre Pelargonium zonale ou în- 
quinans ; Vautreà 

M. Chaté (E.), horticulteur, rue Sibuet, 9, à St. tn 
pour divers Pelargonium grandiflores. 


3 PLANTES DE BELLE CULTURE (PLEURIES OU NON.) 


Le Jury a récompensél’apport de diverses plantes remarquables 
par leur grand développement et leur bonne culture. 11 a donné à 
M. François, horticulteur, rue des Gatines, à Montreuil-sous- 
Bois (Seine), une médaille d’argent grand module pour deux in- 
dividus extra-foris de Chrysanthemum frutescens fleuris; deux 

médailles d'argent, l’une à 
M. Moser, horticulieur à Versailles, pour deux assure | 
29 
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pieds de Rhododendron dans un parfait état de floraison; l’autre à 
M. Boutreux fils, horticulieur, rue de Paris, 85, à Montreuil 
(eine), pour dix spécimens bien cultivés et de taille remarquable 
de Chrysanthème frutescent. 
A M. Chantin, il a attribué une médaille de bronze pour la pré- 
sentation d'un bel exemplaire de Dracæra Reginæ. 


4o LÉGUMES VARIÉS DE LA SAISON ET LÉGUMES FORCÉS. 


L’Exposition offrait un réel intérêt, soit an point de vue du 
nombre des lots de légumes présentés, soit surtout sous le rapport 
de la beauté et du développement des produits qui les compasaient, 
M. Ehérault (Louis), horticulteur à Argenteuil (Seïne-et-Oise),. 
a obtenu une médaille d'or pour un lot formé de sept hottes de 
mègnifiques Asperges. 7 

Une médaille de vermeil a récompensé les deux remarquables 
bottes d'Asperges que présentait M. Defresne (E.). 

‘La même distinction a été attribuée au lot de légumes que pré- 
sentait la Société de secours mutuels des jardiniers de Sceaux. 

Plusieurs médailles d’argemt grand module ont été décernées à 

M, Verneuil, jardinier-chef au château de Polangis près Join- 
ville-le-Pont (Seine), présentateur de légumes conservés et de 
primeurs variées; 

M. Cottard, horticulteur, rue Carême-Prenant, 2, à Arguteul 
(Seine-et-Oise), pour des asperges; 

M. Dagneau, jardinier chez M. Smith, rue Charles VIE, 44, à 
Nogent-sur-Marne, pour des légumes conservés et des primeurs 
variées; 

M.Meunier, jardinier chez M. Rouzé, béni à Chenneviè- 
re-sur-Marne, pour des légumes variés; 

M. Beauvivre, cultivateur d’Asperges à Argenteuil, pour deux 
boties d’Asperges ; 

M. Duchet, propriétaire au château de Bellevue (Allier), pour 
trois bottes d’Asperges : 

Des médailles d'argentà | | . 

M. Fontaine, pour des Batates; | 
. M. Telotie, fils, rue Pascal, 49, à Paris, pour un lot de plantes 
médicinales herbacées rustiques, cultivées en pots. 


“= 


+ 
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M. Chardine, jardinier chez Mme Domage, rue d’Alésia, 77, 
àPoris, pour une collection de plantes légumières. à 

Médaille de bronze à 

M. Girardin, horticulteur, Tue Fallen À Argenteuil, pour des : 
Asperges. 

Les belles Asperges présentées par M. Berne, à Baïlly près Ne- 
mours, et celles deM. Parent, cultivateur à Rueil (Seine-et-Oise), 
pfovenaient de cultures spéciales qui seront visitées par une Com- 
mission qui fera un Rapport sur chacune d'elles. 


5° FRuItS FORCÉS OU CONSERVÉS. 


.. Les beaux Ananas et fruits variésforcés, présentés par MM. Cré- 
ont frères, horticulteurs à Sarcelles (nero) , ont valu 
à ces habiles producteurs une médaille d’or, 

Trois grandes médailles d'argent ont été attrib uées à 

M. Lapierre, pépiniériste à Montrouge (Seine), pour 35 Frai- 
siers variés cultivés en pots; 

M. Hédiard, négociant à Paris, pour des fruits exotiques. 

M. Entraygues, fils, marchand de comestibles, rue des Capuci- 
nes, 40, à Paris, pour racines et fruits exotiques alimentaires. 

M. Chevalier (Désiré), horticulteur à Montreuil-sous-Boiïs (Seine), 
obtient une médaille d’argent pour une corbeille formée de Pom- 
mes de Calville et d’Api bien conservées, pour un Pâcher et enfin 
pour de jeunes pieds d’Asperges cultivés dans la plaine de Genne- 
villiers et arrosés à l'eau d'égout. Mème distinction est attribuée à 

M. Chapellier, pour divers pieds d'arbres fruitiers dont les 
rameaux sont dirigés à l’aide de tuteurs métalliques, et à 

M. Nicolas, de Mondovi (Algérie), pour différents fruits cueillis | 
dans la province de Constantine, notamment des Oranges, Ci- 
trons, elc. 


6° PLANTES D'AGRÉMENT DE SERRE CHAUDE. 


M. A. Barré, jerdinier-chef chezM. Worth, à Suresnes (Seine), 
a obtenu, pour ses diverses collections de plantes de serre chaude, 
notamment pour un lot d'ensemble qui comprenait des individus 
d’une culture irréprochable, et pour ses réunions d’Aroidées, de 
Marantées, et différents groupes présentés sous le nom de souches 
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ornées, l'une des coupes d'honneur données à la Société: par 
M. le Ministre de l’Instruction publique et des Beaux-Arts. 
L'autre coupe d’honneur, donnée également par M. le Ministre 
de l'Instruction publique, a été attribuée à M. A. Chantin, horti- 
culteur à Paris, pour ses Palmiers et autres plantes décoratives 
telles que: Cycadées, Fougères arborescentes, etc. 
F Première médaille d'honneur en 0r de M, lé Ministre de T'A- 
griculture et du Commerce, à M. Savoye, horticulieur à Charonne- 
Paris, pour ses plantes diverses de serre, 868 Palmiers, ses végé- 
taux exotiques à feuillage panaché, ses Dracæna et ses Fougères 
acaules ou eaulegcentes. + -:- 
__ Médaille d'honneur en or de M. le Préfet de la Seine à M. Ludds- 
manu, horticulteur, boulevard d'Italie, 20, à Paris, pour sa belle 
collection d’Orchidées terrestres et épiphytes. | 
Médaille d'honneur enor de la Société centrale d'Horticulture de 
France, à M. Plasse, horticulteur, rue du Rendez-vous, 92, à 
Gaint-Mandé-Paris, pour ses trois collections formées ainsi qu'il 
suit : Broméliacées, plantes diverses de serre chaude et 20 plantes 
”_ exotiques d'introduction récente. LA 
Médaille d'or à M. Rivière (A.), directeur des cultures de ls 
Société algérienne , pour une collection de Palmiers cultivés au 
Hamma près Alger. | 
Médaille d'argent grand module à M. Lassus, horticulteur-fleu- 
riste à Paris, pour plantes diverses à feuillage, etc. 
_ Médaille de même valeur à M. Lionnet, déjà nommé, pour #& 
réunion de Caladium. | 
Enfin, remerciments à M. Loise-Chauvière pour la collection 
. de Bégonias qu’il a présentée hors concours. | 


jo PLANTES D'AGRÉMENT DE SERRE TEMPÉRÉE. 


M. Pfersdorff obtient une médaille d'or pour son importante 
collection d'Aloës et d'Agayes ; puis une de vermeil pour ses Cac- 
._ tées, etdeux d'argent: l’une pourses Euphorbes cactiformes, l'au- 
tre pour des plantes grasses diverses, . 
Ces quatre récompenses lui ont valu la médaille d'honneur en 
or donnée par la Société au nom du maréchal Vaillant, , 
Deux médailles de vermeil, l'une à 
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M. Lionnet, déjà nommé, pour ses Pelargonium inquinans et 
zonale, l’autre à MM. Thibant et Keteleèr, horticulteurs à Sceaux 
(Seine), pour 66 variétés de Pelaergonium grandifiores. 

Six médailles d’argent grand module à 

M. Chatenay (Louis), horticulteur, rue des Rigolles, 29, à Beile- 
ville, pour ses plantes grasses variées réunies en collection; 

M. Boyer (k'. G.), horticulteur, à Gambais près Houdan (Seine- 
et-Oise), pour 58 individus fleuris d’Azalées indierines apparte- 
uant à 50 des variétés le plus généralement cultivées; 

M. Lépine, jardinier chez M. Tronchon, avenue de Neuiliy, 50, 
pour 60 variétés de Cinéraires; 

M. Ohaté, fils, déjà nommé, pour sa belle collection de Pelar- 
gonium inquinans et zonale ; à 

MM. Thibaut et Keteleër, déjà nommés, pour leur réunion de 
Pelargonium inguinans et zonale à feuiiles panachées; 

M. Dufoy (A.), horticulteur, rue du Chemin-Vert, 439, poursa 
collection de Pelargonium grandiflores. 

Des Médailles d'argent à 

MM. Thibaut et Keteleèr, déjà plusieurs fois nai RUE 
uns collection de Pelargonium inquinans et zonale; 

Aux mêmes, pour des Pelargonium dits de Fantaisie. 

Des Médailles de bronze à 
‘M. Robert, jardinier chez M. Berteaux, avenue du Roule, 46, 
& Neuilly-sur-Marne, pour des Calcéolaires réunies en collection; 

M. Fontaine (Gustave), jardinier chez M. Bienaimé, à Bourg-la- 
Reine, pour des Pelargoniüm inquinans; 

M. Gaudin (Ch.), boulevard Montparnasse, 470, jour des. Pe- 
* dargontum grandiflures; | 
M. Boutreux, fils, déjà nommé, pour des Héliotropes.… 


ge PLANTES D'AGRÉMENT DE PLEIN AIR. : 
A. Arbustes et arbrisseaux fleurissants. 

Grande médaille d'honneur en or, donnée par les Dames pa- 
tronnesses de la Société à M. Margottin, père, horticulteur à Doré 
la-Reine, pour des Rosiers à tige et nains, 

Médailles d’or à : 

M.Levèque, fils, horticulteur, rue du Liégat, 26,: à RARE 
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M. Margottin, fils, horticulteur à Bourg- la-Reine, pour des 
Rosiers à tige, Thés et nains. 

Médaille de vermeil à 

M. Jamaio (Hipp.), horticulteur, rus de la Glacière, 947, pour 
des Rosiers Thés, dont 50 variélés nouvelles, présentés en greffes 
forcées d’up an; et à . 

. M; Chantrier, horticulteur à Mortefontaine, près la Chapäk do 
Serval (Oise), pour ses beaux Æhododendion en collection. 

Médailles d'argent grand module à 

M. Roy (Aug.}, horticulteur-pépiniériste, avenue d’Halie, 156, à 
Paris, pour une réunion de 30 variétés de Clématites frutescentes; 

M. Van Acker, horticulteur à Ris-Orangis (Seine-et-Oise), pour 
une collection de Rosages à Lige, 

Médailles de bronze à 

M. Païllet, horticulteur à Chatenay-les-Sceaux (Seine), pour six 
Clématites grandiflores en pleine floraison; 

M. Vignau,fleuriste-horticulteur, rue de l’Orme, 22, à Montreuil. 
sous-Bois, pour des Roses présentées en fleurs coupées. 


B. Arbustes et Arbrisseaux à feuillage persitant, 


Médaille d'or à : 
M. Moser, déjà nommé, pour une réunion de 90 espèces ou 
variétés de Conifères. . 


B° PLANTES D'AGRÉMENT BERBACÉES, ANNUELLES OU VIVACES 


Médailles d'or à mn, ES 

MM, Vilnorin-Andrieux et Ce, grainiers-horticulieurs, à 
Paris, pour une splendide réunion de plantes annuelles et vi- 
vaces; 

Les diverses récompenses obtenues par ces exposants leur ont 
fait attribuer la 2° médaille d'honneur en or de M. le Ministre 
de l'Agriculture et du Commerce, 

M. Lecaron, grainier-horticultenr à aris, pour la présentation 
de trois lots, savoir: Plantes herbacées diverses, Calcéolaires, 
Cinéraires. ; 

Médailles de vermeil à 

M. Tripet fils, jardinier chez M, Delamotte, rue de la Procession, >: : 


"4 


ou 
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à Boulogne (Seine), pour un groupe formé de 490 variétés de 
Pensées. 

Médailles d'argent grand module à | 

M, Yvon (J. B.), horticulteur, avenue de Châtillon, 20 , pour une 
collection de Pyrethrum toseum variés ; 
- M. Vyéaux Duvaux, horticulteur, rue Montgallet, 40, à Paris, 
pour Réséda et Chrysanthèmes à carène variés; 

M. Batillard, horticalteur, rue de Silly, 82, à Boulogne (Seine) : 
pour 425 variétés de Pensées ; 

M, Tabar, horticulteur à Sarcelles (Seine-et-Oise), pour 80 va- 
riétés de Pétunias simples et doubles : 

"M. Thiébault, grainier-horticulteur, place de la Madeleine, 80, à 
Paris, pour des fleurs coupées d'Anémones simples et doubles, de 
Renoncules doubles et de plantes bulbeuses diverses. : 

Médailles d’argent à 
M. Duvivier, marchand grainier, quai de {a Mégisserie, 4, à 

Paris, pour des Pyrèthres roses variés; 

M. Falaise, aîné, horticulteur à Billancourt (Seine), pour 425 
variétés de Pensées. 

Médailles de bronze à 

M. Trimardeau, horticulteur à Gentilly (Beine), pour des 

Pensées ; 

M. Yvon (J. B.), déjà nommé, pour des Iris en fleurs coupées. 
Remerciments à : | 
M, Loise-Chauvière, pour ses présentations hors concours de 

Pyrethrum roseum variés et d'iris en collection, et à 

M. Dufoy (A.), déjà nommé, pour des Dahlias présentés égale- 
ment hors concours, 


40° BOUQUETS RE GARNIÈURES DE VLEURS. 
Médaille d'argent à 


M, Vignäu déjà nommé, pour la tation : de 3 Bouquets 
et d'une Corbeille de table. : 
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INDUSTRIE HORTICOLE. 


Grandes médailles d'argent à 

M. Duchange, pour ses Abris en paille économiques pôur la 
Vigne ; 

M, Dursnd, jeune, borticuiteur à Bourg-ia- Reine, pour ses 
Plans de jardins; . 

M. Ozanne, rue Marqfoy, 7; à Paris, pour ses Serres, fermeture 
et système d'aération; 

* M. Ducel, rue dû Fan: Poisonnièe, 20, à Paris, pour s 
Fontaine en fonte. 

Médailles d’argent à 

M. Hirt, mécanicien, rue du Faubourg-St-Martin, 420, à Paris 
Pompes à nouveau piston ; 

M. Delaunay-Lasne, à Bernay (Fan outils PAPA: w- 
cateurs, Râteaux, Coupe-griffes, etc 

M. Sedillon, rue Monsieur-le-Prince, 60, à Paris, Has 
divers; 

M. Jandelle (E.), rue Rébeval, 46, Chaperons et Murs sure 
miques ; 

M. Dorléané, rue du Landey, 37, à Glichy-e-Garenne (Seine), 
Abris en paille; 

M. Féret, rue des Toulouses, 4, à Fontenay-aux-Roses, inver- 
tions diverses; 

M, Douiton et Cie, rue du Paradis, 6, Poterie horticole ; 

M. Méry-Picard, boulevard de la Contrescarpe, 30 bis, Meubles 
de jardins ; 

M. Billard, rue de l’Assomption, 58, à Auteuil, Plans on relief; 

M. Chassin, rue des Batignolles, 441, à Paris, Rocher artificiel; 

M. Wiriot, boulevard St-Jacqes, 29, à Paris, Poterie; 

M. Tronchon, avenue d’Eylau, 41, à Paris, Meubles de jardins. 

Médailles de bronze à 

M. Dubne, rue des Amandiers-Ménilmontant, 4ë, Porpes ;. 

M. Lebœuf, rue Vésale, 5, à Paris, Claies à ombrager; 

M. Cordival, à Neuilly-sur-Front (Aisne), Abris; . 

M. Lemaitre (A.), Meubles de jardins; 
. M. Schlienger, passage Foragner, 7, à Paris, Poterie; 


_ 
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M, Velard, rue de Puebla, 63, Serre en bois; 

M. Debry, route de la Révolte, 50, à Boulogne, Terre bru- 
7ère ; 

MM. André et Fleury, rne Royale, 15, à Paris, Supports; 

M. Tellier, ingénieur, route de Versailles, 90, à Paris, pis 
frigorifique ; 

M. Baltet (Gharles), horticulteur à Troyes (Aube), Tableeu dns 
saignement; ‘ 

M. Douville (Antoine), RE (par Neuilly}, Appe- 
Fee d'arrosage. : | ‘ 

RAPPELS DE ARE | Ne) 
À. Argent grand module: 


MM. William et Cie, rue Caumartin, 4, à Paris, Tondeuse. 

M. Borel, quai du Louvre, 40, à Paris, Instruments divers. , 

M. Pull, rue Blomet, 4144, Poterie artistique. 

M. Deyroile, fils, rue dela Motmaie, 49, Tableaux d'enseigne- 
nent. : | 

ee B. Argent. e 

M. Lejenne, rue de Clignancourt, 47, Instruments divers. 

M. Couette, à St-Ouen du Tilleul (Eure), Tentes. 

M. Cuisin, avenue d'Orléans, 20, Tableaux d’enseigne- 
ment, DPICRE. 
M. Boïssin (Paul), rue des Batignolles, 446, Serres. 

M, Leblond (E. Alp.), à Montmorency, Serres, 


€. Bronze. _- 
Mme la baronne de Pages, place de la Madeleine, 30, Her- 
bier, ni M 
| Mentions honorables, ES 
M. Hommel, route d’Asnières, 23, À Levallois-Perret (Seine), 
potia-lance mobile. 
MM. Lenief et Cie, rué du Rainey, Cueille-froits. 


‘A. Gondonin, boulevard re 2 Ares-boutants mb : 
bikes, ::. 


M. M Abris en paille pour cloches. 
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M. Margueritte, rue Saint-Martin, 97, Serre d'appartement. 
M. Sornin, rus de Rosny, 36, à Montreuil (Seine), plans de jar- 
dins en relief, 
École professionnelle de Lagny, Ressorts de Sécateu rs. 


REVUE BIBLIOGRAPHIQUE ÉTRANGÈRE. 


NOTES DIVERSES EMPRUNTÉES A DES PUBLICATIONS ÉTRANGÈRES, 


4, — Piége pour le Perce-oreilles (Forficula auricularia). — Un 
Allemand a inventé un genre de piége très-simple et fort peu 
coûteux, au moyen duquel on prend, assure-t-il, quantité de ces 
insectes éminemment nuisibles aux fruits, Cet appareil consiste 
en une boîte carrée en bois, qui a 44-20 centim. de côté ot dont 
le fond s'enlève aisément. L'une des parois latérales de cette botte 
est percée d’un trou rond qui a 8 centim. environ de diamètre et 
au pourtour duquel est fxé un cylindre de fer-blanc un peu ré- 
tréci en pointe vers son extrémité intérieure qui est fermée. Ce 
cylindre est formé de deux cylindres emboîtés l’un dans l’autre 
et laissant entre eux un peu d'intervalle. Celui de ces deux cy- 
Hindres embottés qui se trouve à l’extérieur est percé de 8 petits 
trous, tandis que celui qui se trouve à l’intérieur du premier est 
percé de 6 trous plus larges. I résulte de cette disposition que les 
Perce-oreilles ou Forficules peuvent très-bien s’introduire dans la . 
boîte par ces trous, mais qu'ils ne peuvent plus en sortir. Ce piége 
se pose sur un petit piquet arrondi qui s'élève à 45 centim. en- 
viron au-dessus du sol. 

2. — Commerce de Mousse des bois, — | D'après le Gartenfrs, 
l’une des Mousses les plus communes dans nos départements 
. septentrionaux, l'Æyprum tamariscinum, fournit aujourd’hui à 

matière d'un commerce assez important de Paris avec l'Allemagne 
où on l’emploie dans la confection des bouquets de fleurs artifi- 
ciellés, sous le nom de Mousse de Paris. Le journal allemané dit 
que la seule ville de Berlin en emploie (probablement par année) 
une quantité considérable qui s'élève à une valeur de 20000 tha- 
lers ou 75000 francs. 
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3, — Coloration artificielle des fleurs naturelles, — Quand on 
expose des fleurs colorées naturellement en violet à la fumée que 
dégage un cigare en brülant, on voit ces fleurs changer de cou- 
leur et prendre une teinte verte d'autant plus prononcée que leur 
propre coloris était plus vif auparavant. C'est ce qu’on voit très- 
bien, par exemple, s’opérer sur les fleurs du Thlaspi violet ou 
‘Iberis umbellata et de la Julienne ou Hesperis matronalis, Ce 
changement de couleur est dû à l'ammoniaque du tabac. Partant 
de cette nolion, le professeur italien EL. Gabba a fait une série 


d'expériences en vue de reconnaître les changements que l’am- . : 


montaque détermine dans le coloris de différentes fleurs. Son 
appareil est des plus simples : il consiste en une assiette dans 
laquelle il verso une certaine quantité de la solution d'ammo- 
nique connue vulgairement sous le nom d'alcali volatil. Il pose 
ensuite sur cette assiette un entonnoir renversé dans le tube du- 
quel il place les fleurs qu'il veut soumettre à l'expérience. En 
opérant de cette manière il a vu, sous l’action de l'ammoniaque, 
les fleurs bleues, violettes et purpurines devenir d’un beau vert, 
les fours rouge-carmin intense (OŒEillets) devenir noires, les blan- 
ches jaunir, etc. Les changements de couleur les plus singuliers 
ni ont été offerts par les fleurs qui réunissent plusieurs teintes 
différentes et dont les lignes rouges ont verdi, les blanches ont 
jsuni, etc. Un autre exemple remarquable est celui des Fuchsia à 
fleurs blanches et rouges, qui, par l’action des vapeurs ammonia- . 
tales, sont devenues jaunes, bleues et vertes. Lorsque des fleurs 
ont subi ces changements de couleur, si on les plonge dans de 
l'eau pure, elles conservent leur nouvelle coloration pendant plu- 
sieurs heures ; après quoi elles retournent peu à peu à leur coloris 
primitif, — Une autre observation intéressante due à M. Gabba 
d'est que les fleurs des Aster, qui sont naturellement inodores, 
atquièrent une odeur aromatique agréable, sous l'influence de 
l'ammoniaque. — Les fleurs de ces mêmes Asfer dont la couleur 
naturelle est violette, deviennent rouges, quand on jes mouille . 
avec de l'acide azotique (nitrique) étendu d'eau. D'un autre côté, 
tes mêmes fleurs, si on les enferme dans une bolte de bois où : 
elles soient exposées aux vapeurs de l’acide chlorhyärique, de- 
veunent, en 6 heures, d’un beau rouge-carmin qu'elles conservent 
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quand on les place dans un endroit sec et à l'ombre, après les 
avoir desséchées à l’air et à l'obscurité. | 

— Multiplication des Æhopala et Theophrasta de boutures, 
— M. Siessmayer, jardinier-chef du Jardin taurique impérial, à 
Saint-Pétersbourg, emploie, depuis plusieurs années, pour la 
multiplication de ces végétaux, mème de ceux dont la reprise 
offre habituellement le plus de difficulté, comme le Theophrèuta 
imperialis, un procédé grâce auquel toutes ses boutures réussis. 
sent, Donner beaucoup d’eau à ces boutures, c’est le prineipe 
fondamental de ce procédé dont voici les détails : Dans une serre 
basse à multiplicalion, munie de son appareil de chauffage et de 
ses châssis vitrés, on forme, au-dessus de la grille sous laquelle 
passent les tuyaux, une couche de mousse. Sur cette mousse on 
dispose .de vieille sciure de .bois qui ait déjà servi pendant 
quelque temps comme matière d'emballage. C’est dans cette sciure 
qu’on plante les boutures qu'on 8 soin de bassiner trois ou quatre 
fois par jour jusqu’à ce qu’elles aient développé des racines, On 
voit que ce procédé est aussi simple Le l'expérience le montre 
efficace. 

5. — La soude est indispensable pour la vie des plantes. — Dans 
ces dernières années, les chimistes-agriculteurs et les botanistes- 
physiologistes ont agité bien des fois la question de savoir si la 
soude est un aliment essentiel aux plantes ou si, au contraire, 
elle n’a pour elles qu'une importance tellement secondaire qu'elles 
puissent en être privées sans inconvénient pour leur végétation. 
M. Péligot en particulier a fait un grand nombre d'analyses des- 
quelles il croit être autorisé à conclure que beaucoup d'espèces 
végétales n’offrent pas la moindre trace de sels de soude dans 
leurs cendres et par conséquent n’en renfermaient pas du tout 
comme élément constituant. D'autres savants ont suivi une autre 
marche pour arriver à la même conclusion, et ils ont vu que des 
végétaux pouvaient atteindre leur développement normal lorsque, 
en Les cultivant dans un sol stérile, on les arrosait avec des solu- 
tions nutritives dans lesquelles il n’entraii absolument pas la 

- moindre proportion de soude; tels sont MM. Nobbe, Schrôder et 
Erdmann. Récemment M. G. Bunge, de Dorpat, a publié dans le 
volume 472, cahier 4, des Anna/en der Chemie und Pharmacit: 
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un mémoire éfendu dans lequel il s'efforce de renverser l'opinion 
admise aujourd'hui par beaucoup de physiologistes relativement 
” à l'inutilité de la soude pour les végétaux. D’après lui, M. Péligot 
aurait été conduit à une conclusion non fondée par l’idée que la 
portion soluble dans l’eau des cendres des plantes examinées par 
lui contient tous les alcalis de ces mêmes cendres. Or, d'après le 
savent de Dorpat, une partie des alcalis, et en particulier la soude, 
forment avec l'acide phosphorique et l'acide silicique des sels 
doubles insplubles dans l'eau. L'analyse de ces sels doubles lui a 
montré que les cendres du Haricot, espèce qui a été le principal 
sujet des recherches de M. Péligot, ainsi que celles du Trèfle, du 
foin de prés, des Pommes, des Fraises et de la Betterave renfer- 
ment non- seulement de la potasse mais encore de la soude, celle 
ti à la vérité en proportion notablement plus faible que celle-là. 
Au total, M. Bungs admet que la soude est indispensable pour la 
vie des plantes; mais il croit qu'il y à des espèces qui peuvent 
s'en passer. 

.6. — Le Lilium auratum cultivé en pleine terre près de Berlin. 
— Un M. Mangold a fait à la Société d’Horticulture de Potsdam 
us communication dans laquelle il rapporte que, au printemps 
de 4870, il planta en pleine terre un oignon de cette belle espèce 
après avoir amélioré la partie de terre sableuse où il le mettait en y 
ajoutant du terreau de feuilles et de {a terre franche. Depuis cette 
époque, cet oignon a donné, chaqne année, des pieds qui ont 
fleuri et, en 4873, il en est provenu deux tiges chargées de 
20 flgurs. L'oignon lui-même a été divisé annuellement. Le seul 
abri que La plante aït eu contre les gelées rigoureuses du climat 
de Berlin a consisté dans un pot à fleurs renversé sur Ja 
place qu’il occupait et sur lequel on a jeté des aiguilles de Pin. 
Au printemps, pour abriter la plante contre les gelées blanches, 
on la recouvrait d’une caisse en bois. 

7. — Clematis Flammwla à fleur pourpre. — Le Girdsnert 
Chronicle, dans son numéro du 8 août 4878 (p. 478), nous apprend 
que M. Georges Jackmann, dont le nom est très-connu à cause 
des succès qu'il a obtenus, pendant ces dernières années, dans 
ses tentatives d'obtention de nouvelles Clématites, a réussi derniè- 
rement à produire un Clematis Flammuda à fleur pourpre, qu'il 
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s propôse de désigner sous le nom de Clematis Flammula roseo- 
purpurea, Plusieurs pieds identiques de cette nouvelle et char: 
mante plante se sont trouvés dans une planche de jeunes pieds de 
” cette espèce obtenus de graines et repiqués. Les graines qui avaient 
servi à faire ce semis avaient élé recueillies sur des pieds de CK- 
._imatite Flammette qui étaient plantés tout contre quelques indi- 
vidus de la variété à fleurs pourpres du Cematis Viticella. La 
nouveauté obtenue par M. Jackmann a tout l'air d'être un hybride 
entre les C7. F'lammula et Viticella, bien qu’elle tienne surtout 
de sa mère, le CT, Flammula, pour la vigueur dé sa végétation, 
pour l'abondance de sa floraison, pour l'odeur agréable de ses 
fleurs ainsi que pour l'époque à laquelle elle les donne (à partir 
du milieu de juillet). Voici les caractères assignés par le Gardeners 
Chronicle à cette nouvelle Clématite. La plante est vigoureuse et a 
tout le port du Clematis Flammula. Ses tiges sont d’un brun- 
pourpre et siriées. Ses feuilles sont pennées à pennes ternées, 
trilobées, ou quelquefois présentent un seul lobe latéral; les folioles 
sont ovales ou obtongues, obtuses, apiculées, Les fleurs sont nom- 
‘breuses, portées sur de courtes branches axillaires, qui dévelop- 
pent plus tard des fleurs dans l'aisselle des bractées, de manière 
qu'il y a production successive de fleurs, comme dans la section 
Viticella. Les fleurs ont une forte odeur d’Aubépine. Elles offrent 
quatre sépales oblongs-obtus, finalement étalée, longs de 
2-2 412 centim., de couleur pourpre-rosé du pourpre lie de vin à 
l'extérieur, de la même teinte vers le sommet, à l'intérieur, où 
ils deviennent plus pâles et presque blancs vers la base, Les 
étamines sont vertes et forment un amas central serré, Ce sera là, 
dit le journal anglais, une belle acquisition, en fait de plantes 
grimpantes rustiques, qui sera bien accueillie partout non-seule- 
ment à cause de la couleur pourpre de ses fleurs, mais encore en 
raison du délicieux parfum qu’elle exhale. La plante est tout à 
fait différente du Clematis c rulea odtrata, tant pour le port que 
pour les fleurs ; elle constitue un vrai CE. Flammuda pour la vé- 
gétation et pour le feuillage, 
8, — Végétaux qui produisent le caoutchouc. — Les végétaux 
“dont le suc laiteux solidifié constitue le caoutchouc appartiennent 
aux trois familles suivantes : 4° Euphorbiacées, comprenant no- 


NOTES DIVERSES, 463 


tamment les genres Æevea et Siphonia, dont différentes espèces, 
indigènes des parties chaudes et humides du bassin de l'Amazone 
ainsi que de la province brésilienne de Rio grande do Norte, four- 
nissent cette matière aujourd'hui indispensable à la civilisation 
moderne. Les deux arbres le plus exploités à ce point de vue sont 
l'Hetea guianensis et le Siphonia elastica. 2 Artocarpées, groupe 
naturel auquel appartiennent l'arbre nommé Ulé (Castilloa elas- 
tica), qui croît du Golfe du Mexique jusqu’à Guyaquil et plusieurs 
Figuiers spontanés dans l'Inde, à Java et dans le nord de l'Aus- 
tralie. 3° Apocynées, famille dans laquelle nous trouvons les 
Hencornie du Brésil méridional, le genre Landolphia de l'Afrique 
équatoriale, le Vakea de Madagascar et l'Urceola elastica de Ma- 
licea et de Bornéo. Ce sont en général des végétaux sarmenteux, 
— Le meilleur caoutchouc est celui du Para, Dans ce pays, la ré- 
colte en commence au mois d'août et se prolongeensuite jusqu'aux 
mois de janvier et de février. Le suc laiteux de l'Æevea, qui le 
constitue en grande partie, devient trop aqueux pendant la saison 
des pluies pour qu'il y ait avantage à le recueillir alors; dans la 
bonne saison, ce suc au moment où il coule par les entailles pra- 
tiquées aux arbres ‘a la couleur et la consistance de Îa crème; la 
matière propre du caoutchouc se concrète bientôt et 80 sépare de 
manière à être suspendue dans un liquide opalin. D’ordinaire c'est 
le soir qu’on pratique aux arbres lés entailles par lesquelles doit 
couler le suc, et c’est le lendemain matin qu’on va chercher le lait 
qui s’est écoulé, ‘Ls caoutchouc du Para est plus tenace, plus pur 
et plus durable que les autres ; aussi l’emploie-t-on spécialement 
pour la confection des objets qui doivent réunir la force à l’élasti- 
cité,—Parmi les arbres qui donnent lecaoutchouc de deuxième qua- 
lité le plus utile est l'Ulé (Castilloa) qui eroît en abondance dans 
l'Amérique centrale et dans les parties occidentales de l'Amérique 
du Sud jusqu’au Pérou. Cet arbre à caoutchouc réussit particuliè- 
rement dans les forêts touffues, qui sont en même temps chaudes 
ethumides. ‘41 acquiert toute sa beauté dans le bassit des lacs Ni- 
taragua et Managua. Le lait de l’Ulé coule pendant toute l’année, 
mais c’est en avril qu’il est le meilleur. Un arbre de 0 60 de dia- 
niètre, cofvenablemgent exploité, peut donner 20 gallons de lait 
qui laissent environ 26 kilog. de caoutchouc. En général, on 
obtient la coagulation de ce lait par l'addition dé certains sucs 
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végétaux. Le caoutchouc se.sépare comme une matière brune et 
molle, qui & l'odeur du fromage frais. Dansle distriet de Saint-Jean 
de Nicarague, il y a 600 à 800 personnes qui s'occupent de L’extrac. 
tion du caoutchouc; on en compte environ 2000 dans les environs 
de Panema, où on a l'usage blämable d’abattre les arbres pour en 
obtenir le suc laiteux, — Le plus mauvais caouichouc est celui du 
Guatemala qui est plus ou moins mélangé de matières résineuses. 
Le caoutchouc du Guyaquil est de qualités inégales: le meilleur 
est blanchâtre ; les plus mauvais sont spongieux. Le sud du Bré- 
sil, entre 48 et 20 degrés de latitude sud, donne un bon caout- 

. chiouc connu sous le nom de caoutchouc de Pernaämbuco, en fran- 
çais Fernambouc, qu’on extrait de diverses espèces de Æancornia. 
Ces arbres, de la grosseur de nos Pommiers, ont des branches pen- 
dantes, garnies de feuilles étroites, qui leur donnent l'aspect de 
Saules pleureurs. — En Asie, le principal arbre à caoutchouc est 
le Ficus elastica qui croît surtout dans l’Assam, dans l’Inde en deçà 
du Gange, à Java et Sumatra, etc. C’est lui qui produit essentiel- 
lement le caoutchouc dit de Singapour ; mais on vend aussi sous 
ce nom celui de l’U/rceola elastica, espèce grimpante qui acquiert 
une longueur énorme. Pour avoir le lait de ce végétal, on le coupe 
ea tronçans dont on chauffe une extrémité, Ge caoutchouc est de 
qualité fort médiocre. Le caoutchouc de Madagascar, que produit 
un arbuste grimpant, est excellent et vaut presque celui du Pare; 
on l’emploie surtout en France. — L'Afrique équatoriale est riche 
en arbres et arbrisseaux grimpants qui produisent du caoutchouc; 
mais on en obtient et on en prépare si mal Le produit qu'il est de 
fort mauvaise qualité, — Bien que les végétaux qui donnent du 
caoutehouc soient nombreux et répandus dans beaucoup de pays 
différents, l'exploitation s’en fait le plus souvent d’une manièra 
si barbare ou tellement irrationnelle qu’on a tout lieu de craindre 
que, dans un avenir peu éloigné, cette matière, dont il serait im- 
possible de se passer, ne devienne de plus en plus rare et ne finisse 
par manquer. Il importerait donc au plus haut degré d’en régle 
menter sévèrement l'exploitation, ou de remplacer par des ‘arbres 
cultivés ceux qui étaient venus spontanément et qu’on détruit 
chaque année en grande quantité. ; 
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PROCÉS-VERBAUX. : 


SÉANCE DU 43 AOUT 1874. 
. PRÉSIBENCE DE M2, Boisdusal, 


La séance est ouverte à deux heures. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

À propos du procès-verbal, MM. Buchetet et Verdier (Eugène) 
expriment leurs regrets de ce que des primes sont quelquefois ac- 
cordées pour des plantes qui ont été présentées sans nom et n’é- 
tant désignées que par.un numéro, Cette manière de procéder est 
coniraire, disent-ils, à l’usage établi dans la Société, usage qui a 
mème été formulé en article régtementaire par certains Comités. 
ls demandent qu’il n’en soit plus ainsi désormais, et qu’on ne voie 
plus se reproduire ce qui a eu lieu à la dernière séance où des 
-Primes ont été aonnées, sur la demande du Comité de Floricul- 
ture, à M, Tabar pour des variétés de Petunia simplement numé- 
tolées, à.M. Rendatler pour des Pelargonium zonale qui ne por- 
taient pas d’autres désignations distinclives que desnuméros. | 

La réclamation présentée par MM. Buchetet et Verdier (Eug.) 
est renvoyée au Comité de Floriculture qui, dit M. le Président, 
ce pourra manquer d’en tenir compte. : 

Egalement à propos du procès-verbal, M, Thibault-Prudent, 
fils, dit que les neuf sortes de Pommes de terre qu'il a présentées, 
daus la dernière séance, et qui faisaient partie de la collection des 
variétés de semis obtenues par feu son père, n'offrent plus aujour- 
d'hui l'inconvénient que regrettait le Comité de Culture polagère, 
au moment où la présentation en a été faite, puisqu'il a pu en re- 
trouver les noms. ‘fi ajoute que ces variétés, dont la hâtiveté à été 
reconnue par Je Comité compétent, ont figuré dans la collection de 
Pommes de terre que la Société possédait, à Ja date de quelques 
années, | 

M.,le Secrélaire-général annonce que la dette contractée par la 
Société, lors de la construction de son hôtel de la rue de Grenelle, 
envers M, Psyen, qui était alors son premier Vice-Président, ge 
trouve aujourd'hui entièrement éteinte, comme le constale une 

2 Série, T, VI, Cahier d'août 1874, publié le 30 Septembre 4874, : 30 
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quittance notariée qui a été donnée par Mie Payen, béritibre de feu 
son père. [l ajoute qu’à cet égard, comme pour tout ce qui con- 
cerne la gestion des finances de la Société, on no saurait adresser 
de trop vifs remerciements à M. Moras, Trésorier, dont le zèle 
éclairé, l'entente des affaires et l’économie intelligente ont puis- 
samment contribué à l’amélicration noishle qui s’est opérée dans 
l'état financier de la Société. 

La Compagnie applaudit vivement à ce légitime hommage rendu 
à l’un de ses fonctionnaires les plus dévoués et ses applaudisse- 
ments prouvent que ses propres sentiments sont en parfaile har- 
monie avec ceux que vient d'exprimer M. le Secrétaire-général, 
Elle vote, à l’unanimité, de chaleureux remerciements à son ha- 
bile et zélé Trésorier. 

M. ie Trésorier Moras dit qu'il. est heureux d'avoir pu arriver 
au résultat qui vient d'être obtenu; mais il ajoute qu'il y a été 
puissamment aidé par le Consei! d'Administration et par tous les 
Sociétaires dont les efforts tendent sans cesse à augmenter l'im- 
portancs du rôle que joue en France la Société centrale, et ont 
. ainsi pour effet d’aceroître à la fois l'influence ‘qu "elle exerce et les 

ressources dont eile dispose. 

Les objets suivants ont été déposés sur k bureau : 

4° Par M. Bonnemain (A.}, horticulteur à Etampes, (Seine-et- 

‘Qise}, des Pommes de terre Bonnemain, et des Æaricots Flageolet 
blanc. D’après tes renseignements fournis par lui, trois pieds de 
cette Pomme de terre ont produit un total de 42 tubercules qui 
ont pesé 5 kilog. 950 grammes, el cette récolte considérable a été 
obtenue bien que les plantes qui l'ont donnée aient souffert de la 

. gelée au‘point de rester sans végétation jusqu’au 45 mai. Quant 
au Haricot, cet horticulteur le nomme Flageolel blanc très-hâtif 
d'Etampes, et il ledit plus précoce de quinze jours sue le Flageolet 

‘ ordinaire. 

Le Comité de Culture potagère, appréciant de valeur de la 
Pomme de terre et du Haricot présentés par M. Bonnemain, pro- 
pose d’accorder à cet horticulieur une prime de 3° classe, et sa 
proposition est adoptée par la Société, 

Uàe conversation s'engage au sujet de ces deux ss po- 

- {agers. 
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M. Vavin dit qu'il regarde la Pomme deterre Bonnemain comme 
bâtive et très-productive ; il rapporte en avoir obtenu jusqu’à 
40 tubercules produits par un'seul pied. Il ajoute que le Haricot 
- de cet horticulteur appartient réellement à la race des Flageolets, 
mais qu’il est plus précoce que le type de cette race, 

M. Verneuil a cultivé cette sorte de Pomme de terre et dit n’en 
avoir obtenu que de petits tubercules. 

Au contraire, M. Pageot l'ayant également cultivée en a eu de 
très-beaux produits: aussi déclare-t-il qu'il la considère comme 
bonne, productive, assez hâtive et dès lors, an somme, comme 
digne d’être plus répandue qu’elle ne l’est encore, 

2 Par M. Pageot, jardinier-maraicher à Montrouge-Paris, des 
. tubercules de la Pomme de terre Bonnemain qui justifient ce qu'il 
a dit sur cette variété, et des Æchalotes, 

3° Par M, Rémy, horticulteur à Pontoise {Seine-et-Uise}, un lot 
de tubercules de la Pomme deterre précoce à laquelle il donne son 
nom et dont il a été question à la dernière séance. 

& Par M. Simon, jardinier chez M. Vavin, à Bessancourt 
(Beine-et-Oise}, un lot de Tomates fort belles pour lesquelles; sur 
la proposition du Comité de Cultnre potagère et après un vole de 
Ja Compagnie, il lui est accordé une prime de 3° classe. 

M. Vavin, dans le jardin de qui ces belles Tomates ont été ob- 
tenues, apprend, dans une note écrite, que les pieds qui les ont 
données proviennent de graines prises dans l'un des magnifiques 
fruits de cette espèce qui ont été présentés à la Société, au mois 
d'août 1873, par M. Aubert, jardinier sur le domaine d’Armair- 
villiers (Seine-et-Oise). Ces plantes ont été placées en contre-es- 
palier au midi, à 4" 25 d’un mur et dirigées verticalement. Elles 
ont produit une très-grande quantité de fort gros fruits. 

$° Par M. Meunier, jardinier à Chennevière (Seine-et-Oise}, des 
Oïgnons Blanc, Rouge, Pâle des Vertus, du Panais, une Carotte 
demi-longue et & tubercules d’une Pomme de terre dont il de- 
mande le nom +t dans laquelle le Comité compétent croit recon- 
uéltre la Pomme de terre Marceau. 

6° Par M. Margottin, père, horticulteur à Bourg-la-Reine {Seine}, 
deux Concombres. — Ces fruits, dit M. Margottin, appartiennent 
à la variété anglaise nommée Rollisson's Telegraph, dont M. de 
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Lamberiye recommande la cullure dans’ l’un de ses derniers ou- 
vrages. Les Concombres de cette sorte ont souvent plus ée 0" 30 
de long; la peau en est lisse, luisante, d'abord verte, puis jau- 
‘ nâtre à l'époque de la parfaile maturité, 
7° Par M. Miliet, horticulieur à Bourg-la-Reine (Seine), des 
Fraïses Victoria et deux Aelons, fort beaux produits pour la pré- 
sentation desquels le Comité de Culture potagère demande qu'il 
soit accordé une prime de 2° classe, Cette demande est favorable- 
ment accueillie par la Compagnie, 
Ces Fraises, écrit M. Millet, ont été produites par des Fraisiers 
qu'on a chauffés, l'hiver dernier, au moyen de fumier et sur les 
- sentiers. Ces plantes ont commencé à donner leur récolte le 8 avril 
et, depuis ce moment, elles n'ont pas cessé de fournir des fruits 
sans qu'on les ait changées de place et sans qu'elles aient reçu 
d'autres soins que des nettoyages et des arrosements. M. Millet ne 
tenant pas à récolter des Fraises pendant la pleine saison, sup- . 
prime les liges florifères développées après celles qui doivent don- 
ner les fruits de primevr. Il résulte de cetle suppression que ces 
Fraisiers remontent à partir du commencement de juillet, époque 
à laquelle la récolte normale des grosses Fraises est terminée, — 
Quant aux Melons présentés par le mème horticulteur, ce sont des 
Canialoups appartenant à une varféié qu’il dit avoir obtenue du 
Prescott et du Cantaloup à fond blanc, Cetle variété est, d’après 
lui, fort avantageuse à plusieurs égards : elle mûrit ses fruits en 
35 ou 38 jours au plus, tandis que les Melons habituellement cul- 
tivés n’atteignent leur maturité qu’en 45 et 59 jours; elle se prête 
parfaitement à la taille régulière; elle reste invariable même étant 
cultivée à côté d’autres variétés; enfin les fruits qu’on en obtient 

ont beaucoup de chair bien colorée, non filandreuse et d'excel- 
lente qualité. M. Millet assure que, bien que le volume n’en soit 
pas extraordinaire, ils sont très-recherchés par les marchanüs de 
comestibles et de primeurs. 

8° Par M, Cottard, cultivaleur à Argenteuil (Seine-et-Oise), 

une corbeille contenant 34 Figues de la variété Rouge-Dauphine 
qu'il présente hors concours, et au sujet desquelles le Comité 
d’Arboriculture lui adresse ses plus vives félicitations, en décla- 
rant que ces magnifiques fruits dépassent en coloris ainsi qu'en 
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volume tous ceux de la même sorte qu’il a eu occasion de voir 
jusqu’à ce jour. 

À propos de cette présentation M. Cotiard fait observer que, 
pour obtenir des Figues vivement colorées, on doit enlever les 
feuilles voisines quinze jours avant que ces truñs atteignent leur 
maturité; sans cela ils restent verls, 

g Par M. Guenault, jardinier, rue de Montreuil, 45, à Vin- 
cennes, 22 Pêrhes Grosse Mignenne hâlive, beaux fruits, déclare 
le Comité d'Arboricultare qui propose d'accorder, pour cette pré- 
senlation, une prime de 3° classe. Cette proposition est adoptée 
par la Compaguie. . 

40° Par M. Lepère, fils, arhoriculteur à Montreuil-sous-Bois 
(Seine), 1 Pêches présentées hors concours, dont 36 Grosse Mi- 
guaonne hâtive, 4 Grosse Mignonne ordinaire, 4 Galande Belle- 
garde. Sur ce nombre six sont venues sur de petites branches 
dépourvues d'œil d’appel. Tous ces fruits ont été récoltés sur des 
arbres qui, après avoir été négligés pendant quelque temps, 
ont été restaurés par M. Lepère, fils. 

41° Par M. Chevalier, aîné, arboriculteur à Montrenil-sous-Bois 
(Seine), 20 Péches présentées hors concours, dont {9 sont de la 
Grosse Mignonne hâtive et 4 est une Belle de Vitry. 

Le Comité d’Arboriculture déclare que Les Pêches’ présentées 
par M. Lepère, fils, et par M. Chevalier sont de très-beaux fruits, 
d'autant plus remarquables que la présente année n’est pas très- 
favorable à cette nature de produits. Aussi adresse-t-il de chaleu- 
reuses félicitations avec tous ses remerciements à ces de1x arbo- 
riculteurs. 

4% Par M. Millet (Armand), des Cerises dont il désire apprendre 
le nom et dans lesquelles le Comité d’Arboriculture croit recon- - 
naître la Belle de Sceaux ou de Chatenay. Le Comité fait observer 
que ces Cerises ne sont bonnes que lorsqu'elles sont très -müûres et 
par conséquent de couleur très-foncée. 

43' Par M. Vavin, propriétaire à Bessancourt (Seine-et Oise), 
des Cerises Belle de Chatenay ou Belle de Sceaux ou Belle de 
Magnifique présentées par lui hors concours. Cette présentation 
est faite en vue de montrer que cette variété peut conserver long- 
temps ses fruits en parfait état sur l'arbre ; M. Vavin ajoute qu’elle 
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est de plus abondamment productive, — De son côté, le Comité 
fait observer que les fruits de cette variété sont très-beaux et qu'ils 
müriraient plus tôt que ceux qui se trouvent sur le burean Fils 
“vezaiont sur espalier, à l’exposition du midi. 

M. Vavin ajoute qu’il a commenté à récolter de ces Cerises il y a 
ua mois, et qu’il croit pouvoir compter sur une continuation de 
récolte pendant un mois encore. 

M. Forest dit que, si celle excellente variété est généralement 
cultivée en éspalier, elle n’en donne pas moins de beaux et bons 
produits quand elle est plantée en plein vent et élevée sur tige. 

M. Maletet M. Jamin {Ferd.} croient pouvoir affirmer que la 
Cerise cultivée chez nos pépiniéristes sous le nom de Belle de Spa 
est la même que la Belle de-Chatenay ou Belle de Sceaux, et 
qu’il faut assigner encore à celte variété le synonyme Belle de 
Fontenay. 

43° Par M. Jamin (Ferd.), pépiniériste à Bourg-la- Reine (Seine), 

24 Poires Doyenné de Mérode, 7 Pêches Grosse Mignonne hätive, 
9 Prunes Reine Claude rouge de Yan Mons, 42 Prunes Kirke’s, 
4 Pomme Borowitsky.— La déclaration du Comité porte que c’est 
jà un ensemble de beaux fruits pour lequet il démande qu'une 
prime de 2° classe soit donnée à M. Jamin (Ferd.). Elle porte aussi 
que la Pruns Kirke’s, qui a été introduite par M. Jamin, père, 
en 4841, est une variété à recommander, — La proposition for- 
mulée en faveur de M. Jamin est adoptée par la Compaguie. 

45° Par M. Mézard (fug.), horticulteur à Rueil (Seine-et-Oise), 
un Pelargonium zonale obtenu dans un semis de 4873 et auquel 
ii donne le nom de Triomphe de Rueil, ainsi que des ombelles 
d’une autre variété de P. zonale qu’il à mise au commerce, le 45 
décembre 4872, qui a été obtenue de semis par M. Henri Fabre,.et 
qu’il présente aujourd’hui hors concours. : 

Le Comité de Floriculture remet à quinzaine son jugement sur 
cette nouveauté dont il désire voir un pied entier, avant de 8 
prononcer. | 

Une note de M. Mézard porie que le Pelargonium sonale Triom- 
phe de Rueil est une plante de proportions moyennes, qui donne 
de fortes ombelles de fleurs larges, amarante carminé vif éclairé 
feu. 
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46 Par M. Chardine, jardinier chez M° Domage, à Paris, un 
Pelorgonium zonale venu d’un sémis fait en 4873, un PAlox et un 
Daklia qu’il a également obtenus de semis et ne présente hors 
concours. 

1% Par M, Paillet (Louis), horticulteur à Chatènas (Seine), ua 
pied en pot d’Æydrangea paniculata grandiflora. C'êst un bel 
individu à 5 ou 6 branches terminées chacune rar un grand 
nombre de fleurs blanches parmi lesquelles celles qui sont stériles 
persistent longtemps. M. Paillet For que, en 4871, cet arbuste 

- a résisté à 23° de froid. 

Le Comité de Floriculture croit pouvoir recommander aux jar- 
diniers qui approvisionnent les marchés aux fleurs la culture de 
celte belle plante pour la présentation de laquelle il demande 
que M. Paillet reçoive une prime de dre classe. _ Mise aux Voix . 
cetle proposition est adoptée. 

18° Par M. Ausseur-Sertier, hortieulteur à nt u“ Aman- 
dier doré, nouveauté pour laquelle le Comité de Florieulture de- 
mande qu'il soit accordé une prime de 4° classe. 

Cette proposition donne lieu à une conversalion à laquelle 
prennent part plusieurs Membres parmi lesquels M. Forest et 
quelques autres ne voient dans la panachure jaune de cet arbre. 
qu'une forme maladive sans intérêt, Au contraire, quelques autres 
personnes déclarent que cette même panachure leur semble 

_ élégante, M.'Buchetet demande si la coloration des feuilles de cet 
Amandier est constante, à quoi M. Ausseur-Serlier répond affir- 
imativement en ajoutant qu'il a déjà obtenu une médaille d'argent, 
à la dernière Exposition de Liége, pour cette nouveauté. 

Après cette conversation, la prime de 3° classe que le Comité 
de Floriculture & demandée pour le présentateur de l’'Amandier 
panaché de jaune d’or est mise aux voix et accordée par la Com- 
pagnie. 

49° Par M. ne un pied de Canne gigantea qui, élant 
resté en pleine terre, pendant l'hiver dernier, sous une couverture 
de feuilles, a très-bien résisté au froid et a poussé ensuite avec 
tant de vigueur qu’il avait à" 90 de hauteur quand il été eoupé,. 
£e matin même, pour être mis sous les yeux de la Société. Ua 
massif de la mème espèce ayant été planté à la fin du mois de 


472 PAOCÈS-VERRAUX. 


mai dernier a pris beaucoup moins de développement; anssi 
M. Meunier pense-t-il qu'il y aurait avantage à laisser les Canna 
toujours en terre, au lieu de Les arracher pour les rentrer pendant 
l'hiver. re) FL | 

209 Par M. Lavallée {Alph.), des échantillons avec fleurs ou 

. fruits de plusieurs espèces ligneuses qu'il cultive dans son do- 
maine de Segrez (Seine-et- Oise) et au sujet desquels il donne des 
renseignements descriptifs et cullaraux. Ces espèces sont les sui- 
vantes : . 

Leip: deze bicolor, joli arbrisseau papillonacé, introduit, depuis 
quelques années, des bords de l'Amur. Il est très-rustique et 
produit une grande quantité de fleurs roses disposées en grappes 
légères, — Prunus divaricata, dont les rameaux portent, sur l'é- 

échantillon pr'senté, de petits fruits jaune clair et arrondis. 
M. 4. Lavallée est porté à penser que ce Prunier pourrait être la 

souche de nos Mirabelles. — Padus Capuli, bel arbre originaira 
du Mexique et atteignant, à Segrez, 4® 50 de haut. Le bois de 
celte espèce est de bonne qualité et on fait, en Amérique, une 
liqueur assez estim ée avec ses petits fruits qui ressembient beau- 
coup ä ceux du Pa s ordinaire. M. A. Lavallée dit que, sous ce 

.nom de P. £apuli, on cultive deux arbres différents dont lun 
est propre au Pérou, tandis que l’autre croit au Mexique. — 
Prunus (Cerasus) serotina etP. virginica microsperma. Ce sont deux 
autres Rôsacées ligneuses dont M. A. Lavallée recommande la plan- 
tation dans les parcs ei qui sont ornementales, tant à cause de 
leur feuillage vert foncé que de l'abondance de leurs fleurs aux- 
quelles succèdent quantité de petits fruits noirs. — Zigusérum 
macrophyllum, fort belle espèce très-rustique, à grandes feuilles 
persistardes el à. panieules très-amples de fieurs blanches, lt 
serait avantageux de le propager, car il est fort supérieur, sous 
tous les rapports, au L, japonicum qui est cependant justement 
recherché. — Æydrangea paniculata et H. paniculata grandifiora, 
deux beaux arbustes de la famille des Saxifragacées, à fleurs 
blanches dans le premier, un peu rosées dans Le second, — 
Hijdrangea involucrata, présenté en pot; <’est une autre sorte 
d’Hortensia dont les fleurs sont bleuâtres, presque toutes fertiles, 
par conséquent petites, les fleurs stériles devenant seules 
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grandes chez les Fydrangea. Le nom de celte espèce est tiré de 
ce que trois feuilles verticillées forment comme un involuere à 
chacune de ses infloréscences. — -Amphicome arguta. Présintée 
en pot, cetle Bignoniacée du Népaul supporte très-bien la pleine 
lerre, à Segrez, bien que son congénère de même origine, l’A. 
Emodi se montre plus délicat. L’A, arquta a les fleurs roses, en 
panicuie, — Viburnum Oæxycoccos, rappelant par son port et son 
aspect général notre Viburnum Opulus; espècé rustique, spon- 
tanée aux États-Unis, et dont les fleurs petites, blanchâtres, 
donnent des fruits colorés en rouge-vermilion à leur maturité, 
réunis en grappes corymbiformes longtemps persistantes, d’un 
charmant effet. Il n’est pas impossible que ces fruits soient co- 
mestibles puisque ceux d’une espèce voisine, la V, edule, peu- 
vent êire mangés sans inconvénient. | 

M. le Président remet les primes qui viennent d’être successi- 
vement votées aux personnes qui les ont obtenues ; ce sont : une 
prime de 4° classe à M. Paitlet; 2 de ?, classe à M, Millet et à 
N. Jamin (Ferd.); 4 de 8° classe à MM, Simon, Bonnemain, Gue- 
laut et Ausseur-Sertier. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la cor- 
respondance qui comprend les pièces suivantes : 

41° Plusieurs demandes de délégués devant remplir les factions 
de Jurés aux Expositions qui auront lieu : à Troyes, à partir du 9 
septembre prochain ; à Villemomble, les 23 et 24 août courant; à 
Saint-Leu-Taverny (Seine-et-Oise), du 30 août au 6 septembre. 
Les Délégués désignés par M, le Président sont M. Vavin pour 
Troyes, M. Chaté (Em.) pour Villemomble, M. Hélye, pour Saint- 
Leu-Taverny. 

%° Des Jetires de remerciement pour des médailles abtenues par 
M. Appert et M. Faudrin. 

3 Une lettre dans laquelle M. André Leroy exprime à la Société 
toute sa gratitude pour le jugement de tous points élogieux que le 
Comitéd’A boriculturea rendu, par l’argane de M. Buchetet, sur les 
volumes 3 et 4 du Dictionnaire de Pomologie que publie ce savant 
arboriculteur, « Les encouragements, écrit M. A. Leroy, de mes 
» honorables et hienveillants collègues m’engageront à ne pas 
» reculer devant l'achèvement d’une tâche dont je n'avais, il me 
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» semble, qu'imparfaitement soupçonné, dès l'abord, la longue 
» durée et l'excessive difficulté. » 
4° Une lettre do M. A. Mas, Président de la Société pomolo- 
gique de France, qui demande qu’un Délégué soit chargé de re- 
présenter la Société centrale à la sesston que la Société pomolo- 
gique doit tenir à Angers. — M. Michelin, qui a déjà rempli ia 
mission de Délégué de la Société centrale aux sessions antérieures, 
veut bien la remplir encore, cette annés, à celle d'Angers. 
5° Une lettre de M, E. Druilhet, Directeur du Journal d’Agri- 
culture et d'Horticulture de la Gironde, exprimant ses regrets de 
"ce que son premier envoi de graines du Wäigandia Vigieri n'est 
point parvenu à la Société, et annonçant un nonvel envoi de ces 
“mêmes graines. — M, le Secrétaire-général dépose le paquet de 
ces graines sur le bureau, et M. Le Président le remet à M. Vavin, 
Président du Comité des Cultures expérimentales. 
6° Une leitre de M. Blavet, Président de la Société d’ Hortienl- 
ture de l'arrondissement d'Etampes, informant M. le Présicent 
que le vœu exprimé par M. Pigeaux, au Concours régional de 
Soissons et dans le sein de la Société centrale, de voir L'Horti- 
culture désormais admise aux concours agricoles, vient ds 
recevoir un commencement de réalisation. Le 7 juin dernier, 
dans la réunion tenue par MM. les Délégués du Comice agricole 
de Seine-et-Oise, à la ferme du Mosnil, une Commission présidée 
par M. Caubert a visité sur place les cultures maraichères d'E- . 
. tampes et examiné les apports importants faits par des marai- 
chers ; après quoi, des médailles en nombre assez considérable ont 
£té décernées pour cette branche importante et productive de 
l’horticulture. « M. le Président du Comice, ajoute M. Blavet, m'a 
_» paru apprécier à leur valeur les avantages considérables que la 
» culture, prise dans son sens le plus large, est appelée à trouver 
» dans cette heureuse association. » | 
7° Une lettre daus laquelle M. Chappellier expose ses idées sur 
Le parti qu'on pourrait tirer de l'emploi raisonné du froid, tel que 
le dirige avec une parfaite connaissance de cause M. Tellier, Di- 
recteur de l'usine frigorifique d’Auteu:l, en vue de retarder jus- 
qu'au printemps la floraison du Safran cultivé (Crocus sali- 
vus). Peut-être parviendrait-on ainsi à faire fructifier abondam- 
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ment cetie plante qui, dans la culture ordinaire, donne à peine, 
dit M. Chappellier, une capsule à pie pour cent mille 
‘fleurs, 

& Une lettre dans laquelle M. A. Massé, horticulteur-pépinié- 
riste à la Ferté-Macé (Orne), indique plusieurs substances ou.com- 
positions dont il croit pouvoir atiendre la destruction du PAyl- 
‘loxera. Ainsi il conseille d'employer le purin mêlé de suie, l’eau 
de sayon noir additionnée de suie et de chaux vive, etc. Toute- 
fois M. A. Massé ne dit pas avoir fait des expériences pour vérifier 
la légitimité de ses espérances. — Îl ajoute avoir facilement dé- 
truit le Puceron lanigère : 4° au moyen d'an lait de chaux vive 
{1 partie de chaux pour 5 parties d’eau); 2° en laissant une année 
sans culture le sol planté de Pommiers, 

9 Une lettre dans laquelle M. Audiffred signale cefait que, dans 
son jardin situé à Corbeil, au bord de la Seine, plusieurs Pommes 
de Reïnette, placées sur l'arbre sans abri de feuilles, et du reste 
parfaitement saines, ont été frappées d’insolation au sud-ouest, 
d'où il est résulté que leur peau est devenue blanche sur les 
points ainsi atteints, après quoi elle a pourri en prenant une teinte 
brunätre, Des Pommes dans cet état étant restées sur l'arbre, 
mème abritées par des feuilles qu'on avait réunies en une sorte 
de berceau au moyen d'épingles, sont dovènues noires et dures 
aux places insolées. 

4 Une demande de Commission adressée par M. Fontaine (Jh.), 
horticulteur à Sceaux, qui désire voir examinées par des personnes 
compétentes des Vignes cultivées en serre. Cette demande est 
renvoyée au Comité d'Arboriculture qui désigne comme Cemmis- . 
saires MM. Bonnet, Jupinet et Jarnin (Ferd.). 

M. le Secrétaire-général apprend à la Société la perte cruelle 
qu'elle vient d’éprouver par le décès de M. Gosselin, l’un de ses 
Membres les plus zélés, qui a été Président du Comité d’Arboricul- 
türe pendant quelques années. 

‘M. Michelin lit une notice sur ce collègue regretté dont les 
connaissances approfondies en matière d’Arboriculture étaient 
justement appréciées dans le sein du Comité qu'il dirigeait, et 
qui avait su se concilier l'affection de tous les Membres de la 
Société avec qui il s'était trouvé en rapport, 


LA 
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ÎLest donné lecture ou fait dépôt sur le bureau des documents 
suivants : 

4° La vraie Pomme de Vaugoyau, d'Angers, et ses faux syno- 
nymes; par M. À. Lenor. 

2° Rusticité des tubercules de l’Amorphophallus Rivieri; par 
M. Joner (Henri), | 

3° Note Sur divers arbres propres aux plantations d'agrément; 
par M. À. Mass,” 

4° Taille tardive de la Vigne; par M. MIc&ELiN. 

$° Semis de Fraisiers des Quatre-saisons ou des Alpes: par 
M. Vavin. 

6° Rapport sur les cultures de M, Rémy, horticulteur à Pontoise, 
M, Corrix (Alfred), Rapporteur. 

M. le Secrétaire-général annonce de nouvelles ts 

Et la séance est levée à quatre heures et demie, 


SÉANCE DU 27 4 AOUT 1874, 
PRÉésibENCE DE ME, Boisduval, 


La séance est ouverte à deux heures. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adople. 

À l'occasion du procès-verbal, M. Alph. Lavallée dit que le 
Prunus (Padus) qu’il a présenté, à la dernière séance, sous le 
nom de Prunus virginica microsperma est la forme que M, Es 
a désignée sous le nom de P. mécropyrena. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, l’ad- 
mission de neuf nouveaux Membres titulaires qui ont été présentés 
dans la dernière séance et contre qui aucune opposition n'a été 
formulée. 

Les objets suivants ont été déposés sur Le bureau : 

4° Par M. Siroy, deux tubercules de Pomme de ferre Early rose. 

2 Par M. Bonnemain, grainier-horticulteur à Étampes (Seine- 
et-Oise), des tubercules de cinq sortes de Pommes de terre et du 
Cerfeuil bulbeux, 

Relativement à ces racines de Cerfeuil bulbeux, M. Laizier 
regrette qu’elles soient si allongées proportionnellement à leur 
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volume total qui cependant est satisfaisant. Il désirerait savoir si 
«celte croissance en longueur a une cause connue, 

M. Bonnemain dit être porté à voir la cause de cet allongement 
dans l'influence de la terre de son jardin qui est légère et très- 
poreuse. 

M. Laizier ne pense pas que cette action da sol puisss être la 
véritable cause de l'allongement des racines du Cerfeuil bulbeux. 
En effet, dit-il, lorsqu'on sème du Cerfeuil bulbeux sur couche 
et dans du terreau, on voit qu'il reste raccourci, tout en prenant 
ua volume remarquable dans ce sol avantageux. 11 croirait plutôt 
que Les échantillons de Cerfeuil bulbeux, que M. Bonnemaïin met 
aujourd’hui sous les yeux de la Compagnie, appartiennent à une 
race particulière peu recherchée des cuisinières, pour divers 
motifs et surtout à cause de la longueur de ses racines qui ressem- 
b'ent assez à des carottes pivotantes. 

3° Par M, des Nouñes de la Cacaudière (Vendée), des échan- 
tillons de 48 variétés de Poires qu’il offre comme sujets pour les 
éludes du Comité d’Arboriculture et dont 5 sortes proviennent de 
semis faits par lui, — M, le Vice-Seerétaire du Comité d’Arbo- 
ricuiture dit que ces fruits seront examinés par ce Comité à 
mesure qu’ils atteindront leur maturité. 

# Par M. Aubrée, amateur à-Chatenay (Seine), 37 Poires 
appartenant à 7 variétés différentes, ainsi qu'un panier de Prunes 
de la variété anglaise Pond’s Seedling. — La déclaration du Co- 
milé d’Arboriculture au sujei de cette présentationest que les fruits 
qui la composent sont en général beaux et de bonnés variétés; 
aussi demande-t-il que M. Aubrée recçoive une prine de 3° classe, 
et la proposition qu’il formule à cet égard est adoptée par la Come 
pagnie. Néanmoins, par l'organe de son Vice-Secrétaire, il ex- 
prime le regret que certains de ces fruits aient été cueillis beau- 
coup trop tôt, ainsi du reste que plusieurs de ceux qui ont élé 
déposés aujourd'hui sur le bureau. Le 

$°-Par M. Poisson, de Choisy-le-Roï, des échantillons de 5 va- 
riétés de Poires d’été, de 5 variétés de Prunes, enfin 3 échantil- 
lons de la Pomme Rambour d'été, — Le Comité d’Arboricultnre 
déclare que ces fruits sont d’un assez beau volume, mais qu'ils 
ont été généralement cueillis trop tôt. 
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6° Par M. Marin (Joseph},jerdinier chez M Claudon, à Ché- 
tillon (Seine), 43 Poires Beurré d'Amanlis, 8 Doyenné de Mé- 
rode, 43 Doyenné gris-et 4 Beurré gris. — Le Comité d’Arboricul- 
ture déclare que le Beurré d’Amaulis est beau; mais que Île 
Doyenné gris etle Beurré gris ont été cueillis trop tôt. Il demande 
que M. Marin (JP.) reçoive une Re do 3° classe, et sa PRE 

tion est adoptée. 

7° Par M. A. Rivière, jerdinier-chef au Luxembourg, 42 Poires 
M°° Treyves, 2 Doyenné de Mérode, une Poire. Philadelphia, 
enfin 40 Prunes Bleue de Belgique. — La déclaration du Comité 
compétent est que ces fruits sont beaux, et que les Poires 
Mos Treyves sont surtout remarquables pour leur rare beauté. 
Deux de ces dernières ayant été dégustées ont été trouvées excel- 
lentes et la chair en a élé reconnue fine, très-fondante, fort ju- 
teuse, sucrée et parfumée. Au total, l'avis du Comité au sujet de 
cette variété est qu’elle constitue un bel et excellent fruit häâtif, 
qu’on ne saurait trop recommander. — Quant aux Prunes pré- 
sentées par M. A. Rivière sous le nom de Bleue de Belgique, 
M. ie Vice-Secrétaire du Comité fait remarquer qu'elles se dis- 
tinguent par l'abondance de la couche de matière pruineuse dont 
elles sont recouvertes. 

Se Par M, Jamin (Ferd.}, pépiniériste à Hourg-la-Roine (Seine), 
une série de 61 Poires de la saison appartenant à 8 variétés dif- 
férentes, 14 Pêches Galande pointue, 6 Madeleine rouge à moyen- 
nes fleurs, et 6 Reine des vergers. — L'avis du Comité d’Arbori- 
culture est que ces fruits forment la matière d'une très- belle 
présentation en raison de laquelle M. Jamin (Ferd.} doit recevoir 
une prime de 4" classe. — La demande de cette prime est fa- 
vorablement accueillie par la Compagnie. 

9° Par M. Lepère, père, arboriculteur à Montreuil-sous-Bois 
(Seine), 20 Péches dont 8 sont des Galande, 2 des Madeleine rouge 
et 10 des Reine des vergers. — Le Comité compétent déclare que 
ce sont des fruits très-beanx, surtout pour l’année, et il adresse 

‘ses félicitations à M. Lepère qui les a présentés hors concours. 

10° Par M. Lepère, fils, arboriculteur à Montreuil-sous-Bois 
(Seine), 6 échantillons du Prugnon de Félignies qu'il met sous les 
ycux de la Compagnie afin de lui montrer que cette variété est 
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très-recommandable pour l'abondance de sa production et pour 
l'excellente qualité de son fruit qui n’est pas sujet à se fendiller 
comme le font d’autres brugnons, ei qui de plus devient très-gros. 
— Le Comité d’Arboriculture remercie M. Lepère, fils, pour cette 
présentation et pour ces renseignements. 

1t° Par M. Bonnemain, des Prunes d'une variété qu'il a obte- 
nue de semis et à laquelle il donne le nom de Ponnemaïn de la 
digue. — Ces fruits ne sont pas encore mûrs ; ils seront examinés 
et dégustés par le Comité, à leur maturité, 

42 l'ar M° veuve Tuffin, jardinière à Athis-Mons (Seine-et- 
Oise), 476 petites Pommes, produit du Malus cerasifera, arbre 
d’ornement-très-recommandable, qui donne un joli petit fruit de 
qualité médiocre, devenant seulement passable à sa maturité. 

43% Par M. Duvivier, grainier-horticulteur, quai de la Mégis- 
serie, trois collections de fleurs coupées, savoir : une de Verveines 
obtenues par Jui de semis, une de Reines-Marguerites pyramidales, 
. une de Zinnia doubles. — Le Comité de Floriculture trouve ces. 
. fleurs très-belles et propose d'accorder à M. Duvivier, pour la pré- 
sentation qu’il en a faite, trois primes de 2e classe se rapportant 
chacune à l’une des trois collections. . 

4i° Par M. Mézard, horticulteur à Rüeïl (Seine-et-Oise), un 
pied entier et des fleurs coupées du Pelargonium zonale obtenu par 
ni de semis, qu’il nomme Triomphe de Rueil et qu’il avait défà 
mis sous les yenx de la Société, à la dernière séance, ainsi que” 
des fleurs de 8 autres variétés de la même espèce obtenues par lui 
de semis et qui avaient été dejà présentées par lui à la Société, en 
1873. Ces dernières plantes portent les numéros 1, 2, 3, 4et5; 
mais à chacune est joint, sous pli cacheté, le nom sous lequel 
elle est désignée par l’obtenteur, — Le Comité de:Fioriculture : 
propose d'accorder à M. Mézard une prime de 4° classe particu- 
lièrement pour sa nouvelle variété Triomphe de Rueil, dont la fleur 
estamarante nuancée de vermillon, Cette proposition est adoptée. 

48o Par M. Haut-Séverin, jardinier chez M. Rougeon, à Limeil 
(Seine-et-Oise), des Pentstemon obtenus par lui de semis et for- 
mant 2{ variétés. — Le Comité de Floriculture demande que ce 
jardinier reçoive une prime de 3° classe à titre d’encouragemen] à 
continuer ses semis de Pentstemon. 


180 | PROCÈS -VEABAUX. 


460 Par M. Loise-Chauvière, grainier-horticulteur, quai de la 
Mégisserie, à Paris, 22 pieds cultivésen pots et très-bien fleuris 
de Lilium auratum EanbL., présentés hors concours. — M. Loise. 
Chauvière reçoit de vifs remerciements de la part du Comité de 
Floriculture au suJet de la présentation désintéressée qu’il a faite 


de ces magnifiques plantes. 


{47° Par MM. Viimorin-Andrieux, grainiers-horlicutteurs, quai 
de la Mégisserie, à Paris, une nombreuse collection de Reines-Mar- 
guerites appartenant à 9 races distinctes et, dans celles-ci, for- 
mant 50 variétés, Ces plantes qui, par leur beauté, donnent une 
extellente idée de la perfection à laquelle est arrivée aujourd’hni 
la culture de la Reine-Marçuerite, sont présentées par l’intermé- 
diaire de M. Michel, jardinier-chef de la maison Vilmorin-An- 
drieux, Les races auxquelles elles appartienuent sont désignées 
sous les noms suivants : Perfection (& variétés), Pivoine {3 var.) 
Imbriquées (44 var.), Pompons (10 var.), Pompons couronnées 
(6 var.), à fleur de Chrysanthème (2 var.}, Pyramidales couron- 
nées (4 var.), Anémones (7 var.}, Anémones à pétales (4 var.}.— 
Le.Comité de Fioriculture regarde cette collection de Reincs- 
Marguerites comme si remarquable qu’il demande qu’une prime 
de 4" classe soit accordée à MM. Vilmorin-Andrieux. — Mise aux 
voix sa demande est favorablement accueillie par la Compagnie. 

{8° Par M. Chardine, jardinier chez Me Domage, à Paris, 7 
variètés de Phlox venues d’un semis fait par lui en 4873.—Parmi 
ces plantes, le Comité en distingue 4 désignées par les numéros 
et noms suivants : n° 46, Mme Deschamps; n° 49, M°®* Perier; 
n° 44, M. Ducerf; n° 4, M, Jarlot, en raison desquelles il demande 
pour ce jardinier une prime de 3° classe que la Compagnie accorde 
par un vote spécial. 

19° Par M. Lecocq-Dumesnil, amateur, deux nouveaux Dahlias 


obtenus par lui à ia suite d’un semis fait en 4873. :— Ces deux 


plantes ont été trouvées très- belles par le Comité qui exprime le 
regret de ne pouvoir en faire le motif d’une demande de prime, la 


présentation en ayant été faite hors concours, 


20° Par M. Bachoux, un échantillon de Solanum hæmatocarpum. 
Cette présentation est faite hors concours et dans Le but d'engager 
à cultiver une plante réellement ornementale. 
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21° Par M.Tronchon, fabricant de serrurerie artistique, avenue 
d'Eylavu, 9, & Paris, une chgise pour jardin qu’il nomme Silésienne. 
hygiénique, Il en a été déjà question lors d’une première présen- 
tation qui a été faite dans la séance du 25 juin dernier (Voyez le 
Journal de 4874, p. 337). Ce qui caractérise ce nouveau siége c’est 
que le fond et Le dos en sont formésen fortes bandes de toile delin, 
soutenues par des ressorts d’acieret qni sont rendues imperméables 

. per l'application d'un enduit métallique. — Cet objet est renvoyé 
au présentateur pour qu'il y apporte quelques modifications. - 

2% Par M. Grange, fabricant, rue de Boursauit, 3, à Paris, 
des agraffes en zinc destinées à maintenir et diriger les arbres en 
espalier. — Le Comité des Arts et Industries est d'avis que cet. 
appareil est peu pratique. | | 

93 Par M, Philippe, coutelier, rue de Paris, 57, à Montreuil 
(Seine), un sécateur auquel il donne son nom, et qui permet de 
couper sans peine de fortes branches le long d’un mur ou dans 
des brougsailles, — L'essai de cet instrument est confié à une 
Commission composée de MM. Teston, Cellière et Féret, 

24 Par M. Gorse, rue Leregrattier, 6, à Paris, un Porte-étiquette. 
du prix de 4 fr. — L'examen en est renvoyé au Comité des Arts: 
et Industries. 

25° Par M. Deguy . (Lin). de Maligny (Yonne), un modèle 
* imaginé par lui de cloches en verre qui, au moyen d'une calotte 

mobile, s'adaptant au corps même de la cloche à l’aide d'une tige 
qui s’embotie dans un étui à crane, donne une aération continve 
et réglée à volonté, sans qu'on ait besoin de déranger l’ensemble 
de l'appareil. — Cette cloche n'étant présentée qu’en simple 
modèle, 18 Comité des Arts et Industries demande que Finventeur 
la Jui envoie exécutée de grandeur naturelle. 

M. le Président remet les primes aux personnes qui les ont 
obtenues, savoir : 3 de 4"° classe, à MM. Jamin (Ferd.), Vilmorin- 
Andrieux, Mézard; 3 de 2 classe, à M. Davivier pour ses trois 
présentations de ce jour; 4 de 3° classe, à MM. Aubrée, Marin 
(Joseph), Chardine et Haut-Séverin. 

M. le Secrélaire-général procède au dépouillement de la cor- 
respondance qui comprend les pièces suivantes : 

4° Deux demandes de Commission adressées, l'une par M 

34 : 


, 
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Bounemain, d'Etampes, qui désire voirexaminés par des personnes 
_ compétentes les produits de la Pomme de terre Bonnemain et du 
Haricot Flageolet blanc très-häif d'Etampes, l’autre par M. Jour- 
dain, de Maurecourt près Andresy (Seine-et-Oise), qui veut 
soumettre à un cxamen attentif par des Commissaires un jardin 
fruitier qu’il a créé à la date d’une dizaine d'années. La Commis 
sion qui se rendra chez M. Bonnemain est composée de MM. Robi- 
chon, Vincent, Monot-Leroy, Beurdeley et Pageot; celle qui aura . 
mission de visiter Le jardin fruitier créé par M. Jourdain est formée 
de MM. Lepère, fils, Cottin et Charolloïs. ‘ 
2% Une lettre par laquelle M. Sédillon fait hommage à Ja Société 
de trois exemplaires de son Almanachk mnémonique perpétuel 
d’Horticulture et d'Arhoriculture à l'usage des amateurs de jardins 
imprimé en placard in-folio carré, et dans lequelsont réunies l’in- 
dication succincte des princigäux travaux à exécuter pendant 
chaque mois de l’année, l’exp ication de divers termes usités dans 
le jardinage, quelques instructions sur la destruction des insectes 
nuisibles, etc. 
3° Une’ lettre en espagnol datée de Cadix, au Jardin botanique, 
20 août 4874, dans laquelle M. Glersi (François) donne la descrip- 
tion et les principales dimensions d'un magnifique pied de 
Dracæna Draco qui se trouve au centre du Jardin botañique de la 
Faculté de médecine de cette ville. L'âge de cet arbre, écrit 
M. Gler's, est inconnu, mais l'origine en remonte certainement 
très-haut. Le tronc de ce végétal gigautesque a trois mètres cin- 
quante centimètres de circonférence à sa partie iuférieure et 
s'élèveà 5 mètres de hauteur avant de se ramifer, À ce niveau, il 
se devise en {rois énormes branches placées symétriquement, qui 
ce subdivisent à leur tour et plusieurs fois successivement en 
branches et rameaux de plus en plus faibles. M. Glersi fait observer 
que, sous le climat de Cadix, la culture et la multiplication du 
Dragounier n'offrent absolument aucune difficulté, l'une et Pautrs 
se faisant à l'air libre et en pleine terre. 
$° Une leitre de-M. A“ François, propriétaire .à Blidah 
(Algérie), relative à une maladie qui raväge-les cultures d'Orangers 
dans notre colonie africaine. M. A4, François avait déjà parlé 
de cette maladie, dansune communication antérieure (Voyez le 
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Journal, ® série, VII, 4873, p. 349) ; « mais, écrit-il aujourd’hui, 
» j'étais alors bien loin de prévoir que ce mal deviandrait si grave, 
» serait si tenace et causerait des ravages si considérables, Sans 
» exagération on peut estimer les orangeries aujourd'hui perdues 
» ou compromises à la moitié de celles qui existaient dans le pays. 
»s Ge sont les Orangers et les Citronniers qui ont le plus à sonffrir ; 
» les Mandariniers résistent beaucoup mieux et on peut encore 
» en espérer une bonne récolte. » 
A La lettre de M. A. François est joint un article de lui, qui a 
paru dans le journal Ze Tell, et qui est intitulé : « Sur la mala- 
die des Orangers de Blidah.» On y voit que les orangeries qui 
faisaient la fortune de cette partie de l'Algérie avaient déjà souf- 
fert, depuis quelques années, des atteintes de différents insectes 
dont l’un, nommé dans le pays Pou-cofon, s’attachait aux bran- 
ches, aux feuilles et aux fruits des Citrus, et constituait, selon 
l'expression de l’auteur de l’article, une sorte de Punaise immobile 
{Cocheuille), Gxée à l'arbrecomme des coquillages aux rochers, dont 
un second n'était pas autre qu'une Fourmi arrivant par essaims 
- innombrables, dont le dernier était « uns Mouche (très-probable- 
» ment un Hyménoptère) d'une grosseur égale à celle de l’Abeille, 
» mais dont le corps était plus long, terminé par un bec allongé 
» et très-êffité, qui-n'étaitoceupée, pendant toute la journée, qu’à 
» piquer es oranges l’une après l’autre, lorsqu'elles étaient encore 
» vertes et de grosseur moyenne. » Mais ces insectes ne compro- 
- mettaient pas la vie des arbres, tandis que, depuis deux ans, 
ceux-ci sont.atteints d’une nouvelle maladie qui les attaque à la 
racine et qui en détermine la mort parfois en moins de quinze 
jours. « Nous avons fait arracher de ces arbres et nous avons vu 
» les racines pourries et comme brûlées, c'est-à-dire que, d’un- 
» côté, ces racines, dont la peau se détachait sous les doigts, étaient 
» jaunâtres, tandis que,’ de l'autre côté, elles étaient noires el 
» n'avaient plus de peau. La terre qui se trouvait entre ces ra- 
» cines et tout autour était ferme, compacte, pâteuse, spongieuse, 
» et avait une odeur de pourriture très-prononcée, Sur ces ra- 
» cines. pourris nous avons renrarqué deux sortes d'insectes : 
» l'an, petit, noirâtre, avec des pattes; l'autre formant une espèce 
» de ver long d’un centimètre, dont le corps bordé de pattes lui 


» 
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» donnait de la ressemblance avec la bête à mille pattes » {My- 
riapode)... « La principale cause qui, selon nous, a amené cet 
» état de choses consisie dans les trop fréquentes irrigations an 
» pied des arbres, surtout depuis que les canaux d'irrigation ont 
» été construits, ce qui a permis de donner aux Orangers heau- 
» coup plus d’eau qu’ils n'en avaient reçu depuis bien des an- 
» nées.» M. À, François rapporte enfin les différents procédés 
auxquels il a recouru en vue de remédier au mal dont souffrent 
ces arbres; le seul qui lui semble avoir produit de bons résultats 
*a consisté à déchausser le pied des arbres malades, à mettre à nu 
toutes les mères-racines, à retrancher toutes celles qui étaient 
mortes ou très-malades et à répandre sur celles qui étaient con- 
servées 40 ou 43 k'logrammes de charbon de terre (houille) 
en poussière, ou la même quantité de poussier de-charbon de 
bois, | ‘ | 
5° Une lettre adressée par M. L. Billard, jardinier-paysagiste à 
Auteuil, à M. Ch. Joly et commaniquée par celui-ci. Elle est re- 
lative aux plans de jardins en relief que M.'Hillard avait placés 
à la dernière Exposition et dans Jesquels Je jardin est exécuté sur 
une échelle déterminée, avec de la terra fine tamisée, de manière 
à reproduire tous les mouvements de terrain que comporte le 
projet. Les allées sont indiquées au moyen de sable jaune, les 
massifs et les pelouses sont représentés par du sable vert très-fia, 
eüfa les futaies sont fi£urées par de petits branchages d’arbris- 
seiux et par de la Bruyère. 
Parmi les pièces de la correspondance imprimée, M. le Secré- 
taire-uénéral signale les suivantes : 4° Un article de M. À. Massé 
quia paru dans Le Publicateur de l'Orne, et qui a pour titre : 


.. Des Oiseaux, insectes et animaux utiles, % Le Catalogue des- 


criplif des Fraisiers nouveaux que M. J, Riffaud, rue Saint-Dorni- 


* nique, 40, à Châlons-sur-Marne, va mettre au commerce, à pardir 


du 45 septembre prochain, ou qui ont été déjà livrés au com 
merce, à l'automne de 4873 et à celui de 41872. Ces Fraisiers 
proviennent de semis faits par feu le docleur Nicäise et par M. J. 
Riffaud lui-même; 3 les numéros 4 et 2 réunis d’un. nouveau 
recueil périodique horticole qui paraît à Huy (Belgique) sous la 
désignation de: Ze Pulictin horticole, organe des Sociétés horti- 
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eoles de Héron; Horticote de Horion-Hozémont; d’Horliculture et 
de Botanique de Huy; du Gercle d’Arboriculture de Liège; des 
Sociétés agricole du Condroz, à Marchin; Horticole et Agricole 
des bords de l’Ourthe, à Sprimont; Horticole et Agricole du cen- 
tre du Condrez, à Terwagne. 

M. le docteur Boisduval entretient la Société de deux Insectes 
Colévptères qui, d’Albany jusqu’à New-York, dévorent toutes les 
Cucurbitacées cultivées et plus particulièrement les Cucurbita. 
Ces Insectes appartiennent aux genres Galeruca et Æpilachna. Le 
premier ou la Galéruque, dont M. Boïisduval ne connaît pas l'es- 
pète, attaque les plantes peu après leur germination. Il en détruit 
une grande quanlité, après quoi, pour compléter le mal, l’autre 
lnsecte ou l’Æ'pilachna boreulis atteint et dévore les pieds qui ont 
pu échapper au premier ennemi. On sait, continue M. Boisduval, 
que notre Bryone dioïque, qui est aussi ume Gueurbifacée, est {rès- 
‘sujette aux atteintes d’un Insecte qui appartient au même genre 
que le dernier des deux dont il vient d’être parlé, et qui porte le 
nom d’Æpilachna Argus. On ne connaît encore aucun moyen de 
détruire ces deux Insectes américains, 

M. Leclère demande quel est le nom d'une larve qui ressemble 
assez à une petite sangsue, et qui est très-répandue, cette année, 
‘dns tes-vergers, où elle ronge surtout les feuilles des Poiriers. 

M. Boisduval répond que c'ést la-larve d’une Tenthrède, le 
Tenthredo Æ'thiops qui, d'abord noire, prend une couleur rouge- 
brique peu de temps avant d'accomplir sa métamorphose. L'In- 
secte parfait qui en provient est une sorte de petite Mouche à 
quatre ailes, ou plus exactemeut un Hyménoptère Porte-scie, de * 
la iribu des Tenthrédines, 

Plusieurs Membres de la Société disent avoir vh leurs Poiriers 
dévastés par cetts larve, et ils demandent s’il est quelque moyen 
de s’en délivrer. . 

MM. Chevalier (aîné), Lepère, fils, et Jamin (Ferd.} prennent 
successivement la parole pour répondre à cette question et ils 
assurent avoir obtenu de bons résultals contre cet insecte par 
l'emploi de la chaux éleinte séchée et pulvérisée, ainsi que par 
celui du jus de tabac étendu d'eau, : 

IL est fait dépôt sur le bureau du document su ivant : 
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. Rapport sur des Fraisiers (non bifères) qui, ayant été forcés, 
ont dorné deux récoltes successives: M.Rogine, Rapporteur, 
MT. le Secrétaire-général annonce de nouvelles présentations; 
Et la séance est levée à quatre heures et un quart. 
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D DE M. CHAPPEULIER A M. P. DucHanTrs. 


à Paris, 49 juillet 4874. 
MONSIEUR, 
Le procédé dont M. Tellier a entretenn la Société d'Horticulture, 
à la séance du 9 juillet, me semble susceptible de diverses appli- 
cations intéressantes. 
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Voulez-vous me permettre de vous en signaler une? 

Je m'occupe, depuis longtemps, de l'amélioration de la culture 
du Safran. 

L'un des moyens qui se présentent le plus naturellement à 
l'esprit pour atteindre ce but, c’est Ja ab: par le semis, de 
variétés perfectionnées, - 

Malheureusement le Safran, malgré la parfaite conformation 
de ses organes reproducteurs, ne donne pour ainsi dire pas de 
graines ; on trouve à peine, dans les années les plus favorables, 
une capsule à graines sur cent mille fleurs. 

Ce n'est pas ici le lieu d’entrer dans la recherche des causes de 
celte infertilité. Je dirai seulement que quelques cultivateurs 
l’attribuent à l'époque tardive de la floraison; ils pensent que les 
brumes, les pluies, les froids, et surtout les gelées blanches‘qui 
surviennent souvent en octobre, peuvent contrarier la fécondation, 
et que si un petit nombre de graines parviennent à être fécondées, 
malgré ces diverses causes, elles se trouvent, au moment de leur 
premier développement, n’étant encore qu’en fait, surprises par 
ies véritables gelées de novembre et décembre, et périssent in- 
failliblement. 

J'ai peine à admettre cette explication de l'infertilité du Safran, 
Eu effet, plusieurs espèces de Cracus, entre autres les €. speciosus, 
C, pyrenæus, C. odorus, fleurissent à la même époque que le 
€. sativus, et grainent abondamment. 

Et puis j'ai souvent cultivé du Safran sous châssis froid on 
chaud, et je n'ai pas obtenu de meilleurs résultais qu’à l'air 
libre. 

Il m'a semblé cepéndant qu'ii y avait intérêt, ne serait-ce que 
pour détruire un préjugé, et en tout cas un intérêt de curiosité à 
tenter une expérience où cette prétendue cause d'infertilité serait 
écartée, et j’ai naturellement pensé à retarder jusqu’au printemps 
là floraison du Safran. 

Ïi y avait pour moi un motif plus sérieux pour faire cet essai. 

Retarder de six mois l'entrée en végétation du Safran et re- 
porter au printemps sa ‘floraison, qui a lieu ordinairement en 
octobre, e’était imprimer à l'habitude, au tempérament, à l 
constitution même de cette plante un ébran/ement considérable; 


LETTRE DE M, CHAPPELLIER, 491 


et l'on sait que cet ébranlement est éminemment propre à 
élargir l’aire de variabilité des plantes. 

Ce que je dis ici du Safran peuts pue à beaucoup d' autres 
plantes, 

J'ai donc fait, il y a une dixaine à RS quelques essais en 
ce sens, | 

J'ai déposé dans plusieurs glacières des bulbes de Safran ; mais 
j'ai le regret de constater que je n’ai pas obtenu de résultat favo- 
rable. J'ai trouvé, au printemps, mes Safrans ou pourris, ou 
déseloppés. 

Je dois dire que les glacières où ja fuisais mes essais n'étaient 
pas ma propriété et étaient situées assez loin de mon habitation. 
Cet éloignement, la crainte d’être indiscret en ‘demandant trop 
fréquemment ou à des heures indues l'entrée des glacières, 
Yobligation de m'en rapporter à des tiers pour les soins à donner 
à cette expérience délicate, et diverses causes encore ont dû 
nuire à mes essais et en compromeitre le succès. | 

Les oignons qui ont pourri auront probablement été portés trop 
brusquement et sans transition de la température extérieure à 
celle de la glacière. 

Ceux qui ont végété ef fleuri n’auront peut-être pas été soumis 
à une température.assez basse. 

En résumé, je pense que mes essais ont été mal faits, et que 
mon insuecès ne prouve rien contre la bonté de la méthode. 

M. Tellier, par sa position même, par les expériences analo- 
gues qu'il poursuit en ce moment, et surtont par sa connaissance 
parfaite du sujet, est mieux que qui que ce soit en mesure Fe me- 
ner à bien ces essais. 

Aussi j'accepte avec empressement l'offre obligeante qu'il a 
bien voulu me faire et je lui adresse des bulbes de diverses espèces 
de Crocus. | - 

Je ne manquerai pas de faire connaître à la Société les résul- 
lis, bons ou mauvais, de cette expérience. 

Veuillez agréez, etc. . CHAPPELLIER 
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LETTRE SUR UN ÏNSECTE QCI ATTAQUE Les VOTRIERS ADRESSÉE 4 
M. Le pocrEur BorspuvaL; 


Par M. À. Riiae. 
Paris, 7 juillet 4874. 
Mon cner DOCTEUR, , 

L'Insecte que je vous ai adressé, dans le courant.de la semaine 
dernière, et qui attaque les feuilles des Poiriers du Jardin du 
Luxembourg, se multiplie cette année avec une telle rapidité que 
plusieurs des arbres de notre Ecole d'arboriculture commencent à 
perdre leurs feuilles. Je.ne saurais vous en donner une description 
complète, mon incompétence étant trop grande en celte matière, 
el, dans tous les eas, ce serait Gros-Jean voulant en remontrer à son 
curé; je me contenterai donc de vous faire connaître les dépré- 
dations qu'il cause et ses caractères apparents. 

Voilà environ trois ans que je remarque, à chaque printemp:, 
que Les feuilles de trois ou quatre Poiriers, appartenant aux va 
riétés Triomphe de Jodoigne, Maréchal Vaillant, Figue d'Alençon, 
lorsqu'elles cemmencent à arriver au maximum de leur dévelop 
pement, perdent leur couleur verte et luisante pour devenir ternes 
et comme bronzées, un peù rubigineuses; caractère qui s’accentue 
de plus én plus au fur et à mesure que s'accroit la végétation, 
Cetle teinte que prennent alors les feuilles des Poiriers attaqués 
a assez d’analogie avec une sorte de maladie qu’on observe quel- 
quefois sur les Cerisiers cullivés dans des terrains {rop compactes, 
et que certains cultivateurs désignent sous le nom de maladie du 
plomb. 

Je vous avoue que je ne faisais pas grande attention à l’état 
morbide de ces Poiriers, d'autant moins que j’en attribuais la 
cause à la très-mauvaise constitution du sol; cependant, celte an- 
née, voyant les mêmes accidents se reproduire sur -les mêmes 
arbres et dans les mêmes conditions, je voulus savoir définitive- 
ment à quoi m'en tenir. Donc, il y a une quinzaine de jours, je 
pris quelques feuilles de ces arbres malades, et, à l’aide d'une 
forte loupe, je les examinai. Je ne vous dissimulerai pas quelle a 
été ma surprise en apercevant sur les deux, faces du limbe une 
quantité considérable de petits insectes presque microscapiques et 


\ 
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que je reconnus pour appartenir à une sorte d’Acarus. Il n’y a 
done plus de doute pour moi, l’altération produite sur les feuilles 
de mes arbres n'est due qu’à la présence de ce petit ennemi que 
je n'avais pas encore remarqué jusqu’à ce jour. | 

Les arbles attaqués par cet Acarien sont faciles à distinguer 
parmi les autres : d’abord la plus grande partie des feuilles se re- 
plient un peu sur elles-mêmes, et, lorsqu'elles deviennent adultes, 
elles prennent la teinte terne et bronzée, tandis qu’on remarque 
une teinte rougeâtre sur les jeunes feuilles qui sont à l’extrémité 
des pousses. | | 2, 

Observés sur des feuilles aduites, les insectes se trouvent réunis, 
par groupes épars, dans des dépressions formées par leur agglo- 
mération même, et presque toujours à la face inférieure du limbe. 
Hs sont tellement petits que c’est à peine, ainsi que vous aurez pu 
vous en rendre compte par vous-même, si l’on peut, à moins d'être 

. doué d’une bonne vue, les apercevoir à l'œil nu. Ces groupes sont 
composés de petits corps blanes placés irrégulièrement et formant 
des taches blanchâtres qui ont assrz d’analogie aveë des taches de 
moisissure, et au milieu desquelles on remarque quelquefois de 
petits flaments blancs. Ces petits corps ilancs semblent ètre des 
œufs. Parmi eux, on en aperçoit d’autres, moins g'obuleux et rou- 
gedtrés; je suppose que ce sont les œufs à l’état d’éclosion. Enfin, 
au milieu de tout cela, on voit courir des sujets qui viennent de 
naître et d’autres qui sont adultes ; les jeunes sont plus ou moins 
rougeâtres, les autres brun foncé. | 

Cet Acarus a les pates légèrement poilues; on remarque en 
outre Sur son dos 4 rangées de poils légèrement arqués el im- . 
plantés chacun dans an petit tubereule de couleur violacée, ainsi 
que vous avez dà le constater. | 

Quand ces insectes commencent à attaquer de nouvelles feuilles, 
c'est d’abord sur la face inférieure et de chaque côlé de la nervure 
médiane, particulièrement vers la base. Un peu plus tard, ils se 

. répandent sur les deux faces, et presque toujours pir groupes. 
L’insecte est d’une très-grande. agilités aussi a-t-il bientôt 

complétement envahi l'arbre, au far et à mesure que sa progéni- 
ture augmenie. Ce doit tre. un suceur, car la décoloration des 
feuilles n'est produite, sans aucun doute, que par les nombreuses 
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blessures qu'elles reçoivent des insectes qui vivent de leur sub- 
stance aqueuse. Lorsque le nombre de ceux-ci est devenu congidé- 
rable, les feuilles sont bientôt désorganisées; elles se crispent et 
noircissent en même temps, ce que j'ai remarqué dans ces der- 
niers jours, sous l’action très-vive de la chaleur. : 

“Je vous le répète, cet Acarus est quelquefois en nombre très- 
considérable sur une seule feuille. Ce dont je n’ai pu encore me 
rendre compte, c’est comment a lieu sa reproduction et surtout sa 
propagation sur des arbres assez éloignés les uns des autres, 
L'insecte n’a pas d'ailes; quel est donc le véhicule qu’il emploie 
pour se répandre sur les arbres environnants? 

. Depuis quelques jours, je fais des expériences sur la meilleure 
manière de détruire l’Acarus en question; j'ai répandu du soufre 
sur les feuilles, et j'ai aspergé avec du jus de tabac étendu d'eau; 
en général, les jeunes n'ont pas résisté; Les ‘adultes ont paru aussi 
en souffrir, mais je ne saurais encore vous donner rien de décisif, 
gur ce point. 

Teiles sont, mon cher Docteur, les quelques observations -que 
j'ai pu faire de mon côté, en attendant qu'elles soient ou revisées 
ou confirmées par les vôtres {1}, | 

Tout à vous. | A. Rivières. 
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Norice NÉCROLOGIQUE SUR M. ALEXIS Cats. ANCIEN PRÉSI» 
DENT DU CPMITÉ D'ARBORICULTURE ; 


Par M. Micueuin, Secrétaire de ce Comité, 


MESSIEURS, 
J’ai accompagné hier, à sa dernière demeure, notre aimé et es 
timé collègue Alexis Gosselin qui, pendant quinze années, 
prêta à notre Société un concours aussi zélé qu'éclairé ; qu’il me 


«) Voyez plus loin, p. 499, 5°, les TT AIOU de M, Boisduval sur 
cel Acarus. : “ 
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soit permis d'exprimer, en potre nom à tous, les regrets de ceux 
qui, après avoir été ses collègues, sont devenus si facilement ses 
amis, 

Homme. de progrès, de persévérance et de travail, M, Gosselin 
donnait à tous l'exemple salutaire d’une coopération assidue, s’at- 
tachant par son aménité et par légalité de son caractère tous ceux 
que le but commun rapprochait de lui. Au sortir d’une carrière 
commerciale des plus actives et en mêmetemps des mieux dirigées, 
notre digne collègue vint demander à sa maison de campagne de 
Créteil et au grand jardin qui l’accompagnait, le repos qu'il avait 
si bien mérité ; mais, au milieu de ses arbres et de ses fleurs, il 
ne put supporter l'inaction et il trouva dans la culture de son 
judin une douce, utile et bienfaisante occupation. 

Esprit droit et organisé pour bien faire, M. Gosselin ne pouvait 
se contenter de travailler sans possédèr ce savoir qui conduit à la 
régularité et à la perfection ; il étudia sérieusement la science 
horticole dans laquelle une pratique laborieuse et-ntelligente le 
fit bientôt passer maitre. 

Devenu Membre de notre Société en 4859, il entra de suite dans 
notre Comité d’Arboriculture dontil devint hiertôt un des membres 
les plus écoutés et des plus empressés à apporter le produit de ses 
observations particulièrement judicieuses. 

Ses collègues, aimant en lui son ceractère bienveillant et appré- 
ciant son savoir horticole, lui donnèrent un témoignage unanime 
de leur estime et de leur sympathie; ils l'élurent Président da 
Comité. Comme membre du Conseil d'Administration, comme 
. membre de la Commission de Rédaction, il sut encore rendre des 
services à notre Société. 

Ces années d’une vie calme et. jntéressante, passées au. milieu 
de sa famille, de ses amis, de son grand et beau jardin, devaient 
avoir un terme ; la maladie vint lui apporter des souffrances et ra 
lentir son activité : une perte cruelle, celle de la compagne de sa 
vie, attrista son âme, et le mal enfin prenant le dessus, il se dé- 
cida à céder cette maison où il était condamné à vivre seul, poSr 
en préndre une dont le jardin fût moins étendu, 

Enfin, sa santé s'altérant de plus en plus, il ne vint plus à Paris; 
il se résigna à se séparer de nous et nous envoya sa démission de 
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Président du Comité. Cette démission, qui fut reçue par nous avec 
une profonde tristesse, devait ètre un adieu, après lequel il ne 
nous restait plus que le souvenir de ces nombreuses années d'uné 
collaboration efficace, sous le charme d’agréables et afectaeuses 
relations. 

Au déclin de sa vie, notre ancièn Président, affaibli par les 
souffrances, objet, des soïns les plus dévoués de ses enfants, aflec- 
‘ tionné par ses amis, a pu irouver ‘quelques consolations dans 
- paix de sa conscience, dans le contentement d'une vie bien rêm- 

plie, qu’il a quittée à l’âge de soixante-dix ans, emportant l'estime 
de tous ceux qui l'ont connu. 
Au nom de mes collègues du Comité, au nom de notre Sociélé 
__etau mienen particulier, je lui adresse l'expression me plus pro- 
fonds regrets. 


a ———— qe —— 


NOTE SUR UNE CHENILLE QUI À PAODUIT DE TRÈS-GRANDS RAVAGES AUX 
EXNVIRONS D'ÂGEN ET SUR D’AUTRES INSECTES QUI ONT ÉTÉ ENVOTÉS 
PAR DIVERSES FERSONNES ; 


Par M, le D' Borspuvaz. 


4° Commençons par le plus important, Tout le mofde sait qu'aux 
environs d'Agen la culture du Prunisr se pratique sur une vage 
échelle et que ce genre de culture donne un produit assez rému- 
nérateur, puisque,au dire de notre savant confrère et ami, le 
D' Laboulbène, qui est de la localité même, on exporte, dans les 
bonnes années, pour 45 à 46 millions de Praneaux. La Prune d’A- 
gen, presque ignorée de uos arboriculteurs pour une raison 08 
pour une autre, est une grosse et belle Prune, oblongue, violeite 
ou jaune, connugdans le commerce sous lenom de Prune Date où 
d'Ænte. C’est principalement dans les parties un peu élevées du 
département da Lot-et-Garonne que les arbres se développent avec 
le.plus de vigueur et qu’ils donnent les meilleurs fruits. 
. Jusqu'à ces dernières années, les habitants de l'Agenais n'a 
vaient eu à se plaindre que des gelées tardives qui de temps eu 
temps leur faisaient éprouver quelques pertes. Mais voilà qu'en 
4872 un fléau à peine connu des gens du pays, a fait tout à coup 


. 
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son apptrition sur les Pruniers, et a compromis une partie de la 
récolte. En 4873, le mal s'ajontant aux gelées du mois de mai, 
s'aggrava considérablement et le produit fut presque nul, Cette 
année, après une apparence magnifique, toutest à peu près perdu. 
Cestau point que, si le chiffre n'est pas exagéré, la perte est 
estiméé à 10 millions de francs. La cause de ce désastre, que [es 
paysans attribuent aux brouillards du mois ds mars, est fort 
simple : elle est due à une chenille de la famille des Tinéides, 
l'Ynonomeuta Padella, Nous avons été à même de nous en assurer 
complétement après avoir reçu une xleine boîte de Chrysalides 
renfermées dans leur nid. La moitié, étant écloses en route, il ne 
nous a pas été bien difficile de reconnaître que le petit Papillon 
blanc ponctué de noir qui en était venu était bien l'espèce en 
question. Aux environs de Paris, où cet insecte est extrémement 
<ommun, i} se contente du Prunus Padus, et sa comporte comme 
deux espèces voisines Mulinella et Cognatella, qui ‘trop souvent 
ravagent affreusement les Pommiers, ’ 
L'Fponomeute Padella a les ailes supérieures blanches, mar- 
quées d’environ 2 points noirs. Ses ailes inférieures sont 
entièrement d’un brun noirâtre. La chenille, dans sa jeunesse, au 
- tommencement de mai, est d’un blanc jaunâtre avec de petits’ 
points verruqueux noirâtres. Lorsqu'elle est adulte, elle est d’un 
gris velouté avec des rangées dorsales de taches quadrangulaires, 
d'un noir profond. À la fin de juin, elle se change en chrysalide 
dans sa propre cellule, la tête en bas. L’inseete parfait éelot en 
jillet, Après Faccouplement, les femelles déposent leurs œufs par 
plaques, à la base des rameaux. C+s œufs éelosent en septembre et 
les petites cheniiles passent l’hiver dans l'engourdissement, sous 
Une pelite couverture de soie, Toutes les chenilles des Ypono- 
Meutes ont les mêmes mœurs; elles vivent en sociétés nombreuses, 
Sous des tentes ressemblant à d'immenses toiles d'araignées, 
tentes dans lesquelles elles ont la précaution de faire entrer les 
feuilles qui doivent leur servir de nourriture, mais dont elles ne 
Mangent que le parenchyme de la face supérieure. Pour peu 
qu'on les touche, elles reculent dans leur hamac avec une grande 
Vitesse, sans se retourner ni à droite ni à gauche, par las raison 
Ju chacune d'elles est renfermée dans une tougue gaine, Ces 
à 32 
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sortes de fourreaux sont disposés parallèlement les uns aux 
autres, de façon que, lorsqu'elles sont au repos, elles forment une 
espèce de paquet qui a quelque analogie avec une botte d'allu- 
meites. Pour amoïindrir les dégâts causés par les chenilles d’Ypo- 
nomeutes,-nous avons conseillé d'enlever, au commencement de 
mai, les nids à l’aide de balais de feuilles de Houx. Ce moyÿen est 
excellent. Quelques personnes disent avoir obtenu un bon succès 
en passant rapidement une poignée de paille allumée sous ces 
nids. Ce procédé nous paraît un peu trop énergique; nous crai- 
goons qu'il n’endommage les jennes rameaux, Il ne faut pas 
compter sur le concours des oiseaux qui jamais ne pourront 
alteindre des chenilles renfermées dans une gaîïne de soie. Les 
meilleurs auxiliaires sont ces Hyménoptères parasites que la na- 
ture tient en réserve pour rétablir l’équilibre entre les différents . 
êtres, Le bien vient quelquefois de l’excès du mal, C’est ce qui est 
arrivé pour la Pyrale de la Vigne, Tortrix pilleriana. 
© 2° On nous a envoyé de Rennes des feuilles de Cinéraire, d'A- 
geratum et autres Synanthérées, qui toules renfermaient une cer- 
tune quantité de larves mineuses, vivant entre les deux lames de 
l’épiderme. Nous avons mis à part ces différentes feuilles, pour 
nons assurer #i c'était la mème mineuse qui rongeail le paren- 
chyme de ces diverses Syngénèses. Nous les avons élevées avec faci- 
lité. Au mois de mai, elles se sont changées en nymphes; en moics 
de 40 jours, tout était éclos sans la moindre différence entre les peti- 
tes Mouches. Gelies-ci ont à peine un millimètre. C’est un très-petit 
Diptère décrit par Macquartsous le nom de Phytomysa geniculata. 
Cette petite Mouche est très-frileuse. Aux approches de la mauvaise 
saison, elle se réfugie dans les serres ou sous les châssis, cherchant 
quelque plante de la famille des Composées PRE HO le 
pu de sa famille, 

MM, Rivière et Eugène Verdier nous ont remis des touts 
FT morts et desséchés dans leur partie supérieure, dont 
le canal médullaire, creusé dans une longueur de 45 à 48 centi- 
mètres, renfermait de petites larves d'un jaune orangé, des Puce- 
rons et de petits Hyménoptères d’un noir profond. Au premier 
coup d'œil nous supposämes que c'étaient des parasites qui avaient 
vécu aux dépens de l'Osmea aurulenta, grand Hyménoptère qui 
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vit de la même manière dans la partie sèche des Églantiers. 

Un examen plus sérieux nous a démontré que, loin d’être des 
parasites, ces petits insectes élaient au contraire des Hyménop- 
tères nidifiants de la famille des Crobonites, : 


Les femelles, à l’aide de fortes mâchoires, creusent une galerie 


dans le canal médullaire pour y déposer leurs œufs; elles nour- 
rissent ensuite leurs petits avec des Pucerons qu’elles recueilient 
dans le voisinage. Le petit Hyménoptère dont il s'agit à été décrit 
par Jurine, de Genève, et étudié depuis par Lepeletier de Saint- 
Fargeau. Nous croyons qu’il ne cause aucun mal aux Egiantiers 
dont la tête est sèche, et qu’à l’exemple de l’Osmid aurulenta et 
de l’Abéille perce-bois (Xylocopa violacea}, il vit exclusivernent 
dans le bois mort. : £ 

40 M, Burel nous a remis des Coléoptères qui, dans cerlaips 
jardins, ravagent beauconp les Fuchsia, Ces petits insectes, malheu- 
reusement trop communs,ne sont rien autre que l’Aaltica aleracea. 
Cette espèce est .très-polyphage; elle attaque toutes les plantes de 
la famille des Crucifères, de la famille des Onagraires et même 
la Vigne. 

5° M. Rivière nous a remis des feuilles de Poirier couvertes d’un 
petit Acarus que déjà nous avions mentionné dans notre Supplé- 
ment sous le nom de russulus, le regardant commeformant proba- 
blement une espèce nouvelle Ce petit Acarien est de Ja taille de 
celui qui: occasionne la Grise (A, telarius); il est d’une teinte 
roussâtre, lorsqu'il est adulte, et rnuni, comme les espèces voisines, 


de quelques petits poils. Ses pattes se terminent par une petite griffe | 


qui lui permet de s’accrocher au moindre fament et de courir avec 
agilité. It dépose ses œufs le long de la nervure médiane et non 
sur toute la surface de la feuille comme plusieurs espèces 
congénères. 


SEmIS DE PRAISIERS DES QUATRE-SAISONS OÙ DES ÂLPES; 
Par M, Euc. Vavin. 
Le n’est guère que pour je Fraisier dit des Quatre-Saisons qu’on 
fait usage de semis, car, par ce moyen, la plupart des autres va- 
riétés à gros fruits perdent parfaitement les caractères et les 
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qualités qui les distinguent. Les horticulteurs le savent si bien qu'ils 
ne font des semis de ces Fraïsiers que pour essayer d'obtenir 
quelques nouvelles variétés ; dans ce cas, il est important de fairs 
usage de la fécondation artificielle. Nous n’avons donc à nous ot- 
euper que de la Quatre-saisons qui se conserve par le semis plus 
franche que par la séparation des coulants. 

On n’est pas bien fixé sur la saison la plus favorable pour faire 
les semis; les uns sèment en mars, d’autres en mai, enfin quelques 
personnes préfèrent juillet et août. Je suis du nombre de ces der- 
niers, parce que, à cette époque, les fruits ont atteint leur parfaite 
maturité. 

Le point essentiel est de choisir les Fraises Les plus belles, les 
plus conformes au type et surtout des plus müres. On les met 
dans un linge d'un tissu clair, puis on presse légèrement avec 
la main, pour en extraire toute la pulpe ; afin de rendre Popé- 
ration plus facile et moins longue, on féra bien de : tremper de 
temps en temps dans l'eau le sachet contenant les graines (4); lors- 
qu’on jugera qu’elles sont débarrassées de leur puipe, il faut les 
placer sur un papier peu encollé, pour les laisser se ressuyer. Il 
vaut mieux ne pas attendre . qu'elles soient entièrement sèches, 
pour les semer. Ces graines étant très-fines, on devra les mêler avec 
de la terre de bruyère bien tamisée et (rès-sèche et les semer im- 
iédiatement, 

Voici la méthode La plus usitée par ceux qui s'occupent de la 
euliure des Fraisiers ! - 

Après avoir préparé, dans l'endroit le plus chaud du jardin, an 
coin de terrain profondément labouré, engraissé de terreau de 
eouche ou de fumier entièrement décomposé (éviter surtout le fu- 
mier frais, qui est nuisible au Fraisier}, on répand par-dessus du 


(1) 1 n'est pas inulile de rappeler que les petits grains altachés à la 
surface de ja Fraise ne sont pas seulement des graines, quoiqu’on les 
appelle ordinairement de ee nom, maïs constiluent les petits lruils tout 
entiers (achaires) des Fraisiers. Le corps charnu el suceulent qui Les 
porte, ou la Fraise proprement dite, n’est qu’un simple support commun 
de lous ces petits fruits, lequel a été en premier lieu le support commun 
des nombreux pielils de la fleur; . pour ce motif, il a été nommé par ls 
botanistes gynophore, {Note du Secrétaire-rédacteur .) 
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terreau; puis on égalise le tout au 1âteau; on mouille ensuite 
avec un arrosoir muni d'unë pomme à trous très-fins, pour éviter 
que la terre ne soit battue. Une fois les graines semées, il faut 
presser la terre avec la main ou mieux avec une plauchelte. Gn 
recouvre le tout d’un paillasson, qu’on a soin de tenir éloigné 
du sol de quelques centimètres; c'est sur ce paillasson queles arro- 
sements se feront plusieurs fois par jour. IL es très-important 
pour que la levée ait lieu, que la terre soit toujours humide ; ce- 
pendant, malgré lous ces soins, beaucoup de graines ne lèvent pas; 
aussi, n’est-il pas étonnant que des personnes peu expérimentées 
dans ce genrè de culture échouent dans les sermis de Fraisiers, 

C’est pour éviter toute cette peine que je désire donner le plus 
de publicité possible au procédé qui suit, qui m'a été indiqué par 
monamiet savant collègue, M. Thomas, Président de la Société 
d'Agriculture et d'Horticuiture de l'arrondissement de Pontoise. 

Je prends une terrine à boutures, dans laquelle je mets un tiers 
de terreau et deux tiers de terre de bruyère ; le lout est passé au 
tamis, Après avoir légèrement bassiné, je sème les graines, puis 
je place le vase qui les contient sur une tableite de serre tempérée 
‘Dès que je m'aperçois que la terre commence à sécher, je plonge 
le fond de la ierrine dans l’eau; aussitôt l'humidité apparaît au- 
dessus de la terre; je la remets. alors dans la serre. Il n’est pas in- 
dispensable d'avoir une serre, il suffit de placer la terrine à une 
exposition chaude, en larecouvrant d'un morceau de verre. On 
sera lrès-agréablement surpris de la promptitude de la germina- 
tion; pas une graine ne manquera à l'appel. 

Lorsque le plant a trois ou quatre feuilles, on lerepiqueà 12ou 4% 
centimètres en tous sens, sur une planche située à une bonne ex- 
position. Si,.au moment de la plantation, le soleil est ardent, on 
devra garantir le jeune plant avec des paillassons. 


L : 
La VRAIE POMME DE VAUGOYAU, DANGERS, ET SES FAUX SYNO- 
NYMES; 
Par M. Anorë Lerov, d'Angers. 


Le 28 mai 4874, le Comité pomologique de la Société canirelé 
d'Horticulture de France, rendait compte à cetle Société, per 
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l'organe de M. Buchetet, de deux nouveaux volumes de mon Die. 
tionnatre de Pomologie, les tomes III ei IV, consacrés à l’histoire 
du Pommier, ainsi qu'à la description de 597 de ses variétés, 

Dans ce Rapport, où l'indulgence de mes honorables examiua- 
teurs apparait si grande, une synonymie m'est signalée comme 
inexacte : celle qui réunit à la Reinette d'Angleterre le fruit vendu 
par moi, depuis une tren{aine d'années, sous les noms de Pomme 
de Vaugoyau, ou Pomme Cadeau du général. | 

Disons-le tout d'abord, ce synonyme manque réellement d'exac 
tilude, mais j'ai dù l’établir dans mon Dictionaaire, et voici pour- 
quoi : Ù 

C’est qu’en 4836, époque à laquelle on m'offrit des rameaux du 
Pommier de Vaugoyau, ce fut la Reinette d'Angleterre, et non ce 
dernier, qui se trouva greffée dans mes pépinières. 

Or, quand, de 4840 à 4873, j'ai livré, tant en France qu’à l'é- 
tranger, des milliers de Pommiers Reinette d'Angleterre sous l'é- 
tiqueite Vaugoyau, ne devais-je pas, pour essayer de metire fin à 
cetie regrettable méprise, déclarer que ma Ponime de Vaugoyau 
n'avait jamais différé de ladite Reinette? 

Du reste — et cela surtout importe à publier — ja viens d'acqué«" 
rir la preuve qu'il existe ‘rois Pommes de Vaugoyau, dont deux, 
bien entendu, sont radicalement fausses : la mienne, puis une 
autre propagée par mes confrères d'Angers, et qui, quoique assez 
tardive (etle va jusqu'en février) ne ressemble en rien non 
plus à la Reinette d'Angleterre. 

Quant à la vrais Veugoyau, pomnie érés-précoce (août-sep- 
tembre}, personne encore, le croira-t-on, ne la possède à Angers, 
où elle est demeurée confinée dans le jardin de son obtenteur, le 
défunt général de Laage, à Vaugoyau, domaine situé dans ja 
commune de Saint-Barthélemy, aux portes de notre ville. 

Gagnée en 1835, cette variété nouvelle fut aussitôt soumise à 
Pappréciation du naturaliste Millet, noîre très-regretté conci- 
toyen; et ce savant, qui pour lors faisait imprimer une Wotice sur 
. des fleurs et les fruits nés dans le département de Maine-et-Loire, 
s’empressa d'y signaler la Pomme du général. Il le fit, à la page 
449, dans les termes suivants : . 

« Pomme De Vaucoyau. — Früit variable en grosseur (2 pouces 
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s à quatre pouces et plus, de diamètre), presque sphérique, un 
» peu rétréci supérieurement; cavité oculaire peu profonde, plus 
» ou moins plissée ; cavilé caudale tapissée d’un tache grise rayon- 
.» nante; peau lisse, d'un vert tendre qui jaunit à l'époque de ma- 
» turité, colorée de rouge du côté du soleil et couverte de points 
» gris-brun entourés d'une petite et légère auréole blanche. Chair 
. » blanche, juteuse, fondante, légèrement acidulée, excellente. — 
» Ce fruit, qu’on mange cru ou cuit, se conserve jusqu’en seplem- 
» bre. Na quelque rapport de forme avec la Reïnette Pépin, mais 
» est meilleur. Il est provenu des cultures de M. le général de 
» Laage et mérite bien d'être multiplié. » 

Voilà done quelle est la vraie Pomme de Vaugoyau : une variété 
précoce ne dépassant pas le mois de septembre. 

Maintenant, comment se fit-il qu'en 4836, époque à laquelle 
M. de Laage voulut la propager, le Comice horticole d'Angers 
reçut, étiquetés Vaugoyau, des rameaux qui, greffés, produisirent . 
k Pomme. tardive dont je viens de parler, et que moi j’eus, de l& 
même source, et comme étant ce même Pommier, des greffons de 
Reinette d'Angleterre? 

, Je ne saurais le deviner; mais beaucoup de nous se souvien- 
‘nent, ici, que le digne général était un peu brouillon dans ses 
cultures. 

Toujours est-il que le Comice horticole et mes confrères multi 
plièrent la mème fausse Pomme de Vaugoyau, à maturité tardive. 
Jele répète et puis.je le prouve en constatant, au moyen des Annales 
dudit Comice (tome Il, page 487), qu'en 4840, le 22 novembre, 
elle figurait déjà sous ce nom ne lui appartenant pas, dans une 
Exposition angevine départementale, où l'avait présentée M. Flon, 
horticulteur ; et qu’enfin le Comice la dégustait, le 5 janvier 1843, . 
en séance, stipulant. « qu’elle avait müri dan$ son jardin frui- 
tier, o et la qualifiant « de bonne et de très-belle, » (Annules. 
t. ILL p. 8.) 

Ceci démontré, personne, j'en suis certain, ne croira désormais 
que cette Vaugoyan exposée fin novembre et dégustée en janvier, 
puisse être la variété si précoce décrite par Millet en 4835. 

Mais peut-être s’étonnera-t-on que la double erreur qui, dès la 
naissance de ce Pommier et à son détriment, se glissa dans les 
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pépinières angevines, n’y ait pas été facilement reconnue par le 
général de Laage ? : 

L’expliquer est aisé : il süffit de dire que ce personnage mou- 
rut le 22 décembre 4840, au moment même où M. Flon venait. 
d'obtenir et d'exposer la première Pomme qui fut encore sortie 
des greffons, si mal étiquetés, distribués en 4836. , 

J'ajoute, pour terminer, qu'accompagné d’un de mes contre- 
maîtres, j'ai visité, ces jours derniers, la propriété de Vaugoyau, 
afin d'y retrouver, si faire se pouvait, la Pomme qui nous avait 
causé tant d’ennuis. Et ce n’a pas été là course perdue, car non- 
seul:ment le jardinier du lieu m’a montré le vrai Pommier Vau- 
goyau, mais nous y avons même découvert le pied-type de la fausse 
variété tardive de ce nom qu'ont propagée mes confrères et le Co- 
mice. Elle y est représentée par un égrasseau G'uns quarantaine 
d'années, taudis que le vrai Vaugoyau, lui, d'âge semblable ou 
. peu s'en faut, porte — il est-bon de le noter — les marques bien 
visibles de la greffe, Enfin, dans l’égrasseau susdit, nous avons re- 
connu un Pommier qui, dans mes cultures, depuis plus de trenie 
ans, est appelé Pommier Belle-Fleur, dénomination fautive évi- 
demment, et de nature à produire quelque confusion, puisqu'il 
existe déjà trois pommes de ce mème nom — Belle-Fieur d'Été, 
Belle-Fleur de Brabant et Belle-Fleur longue — avec lesquelles 
il n'a pas le moindre rapport. Aussi me suis-je gardé de le décrire 
dans mon Dictionnaire. 

Nota. — J'ai eusoin, cela se comprend, de couper des rameaux 
du vrai Pommier de Vaugoyau et d’écussonner cette variété dans 
mes écoles. Maintenant j'en puis donc garantir la parfaite identité. 


TAILLE TARDIVE DE LA VIGNE ; 


Nole présentée à la Société par M. AlcReciN, Secrétaire du Comité 
d’Arboriculture, au nom de ses collègues, 


La Taille tardive de la Vigne a paru à quelques horticulteurs un : 
moyen efficace pour mettre la récolte À l'abri de l’influence per- 
nicieuse des gelées. M. Perrody, un membre très-capable et zélé 
que ke Comité d’Arboriculture a eu le regret de perdre, il y a peu 
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d'années, a, entre autres communications, rapporté à ses collègues, 
touchant'cette question, des observations dont ceux-ci ont encore 
la mémoire, M. Maréchal, l’un des membres de ce Comité, en a 
gardé le souvenir et nous l’a prouvé en nous adressant dernière- 
ment une note dans laquelle il rappelle que M. Perrody avait ex- 
pliqué qu’il taillait toujours ses treiiles après la gelée, lorsque 
l'entrée en activité de la séve avait lieu; qu’il ne perdait pas le 
liquide nourricier où qu’il en perdait bien peu, évitant la gelée. 
des bourgeons dela base, qui ne se développaient qu'après la taille 
en vert, 

M. iaréchal, dès l'année suivante, avait procédé de la même 
manière; s’en étant bien trouvé, il a continué depuis. 

En hiver et même aussitôt que les raisins ont été eueillis, notre 
collègue retire tous Les bois qui ne sont pas nécessaires, soit pour 
là branche à fruit de la récolte prochaine, soit pour les branches 
des prolongemenis; puis, au printemps, il.atiache la Vigne moins 
les branches à fruit, qu’il laisse telles jusqu'au moment où il 
taillera, savoir du 45 mai à la fin de ce mois, époque où, sous le 
dimat de Paris, les gelées ne sont généralement plus à craindre. 

Dans le pays que notre collègue habite actuellement et qui est 
plus froid que Paris, l'an dernier, il n'a taillé sa Vigne qu’à la 
fn de mai, après les gelées des 48 et 49 dudit mois : or, trois ou 
quaire semaines plus tard, à son retour d’une absence, il trouva 
& Vigne superbe sous le rapport de la végétation et de la pro- 
duction, et enfin, cette année, à la date du 17 juin 1874, il venait 
de couper un cep de Vigne qui avait acquis dix centimètres de 
circonférence. : 

Toutes ces opérations, quoique bien tardives, x’ont causé aucun 
préjudice à la Vigne, pas même la section opérée en dernier lieu. 

L'époque où la Vigne perd le plus de séve est celle où les bour- 
&tons commencent à pousser; mais, plus ils sont longs, moins il 
Ya déperdition de ce liquide. | 

Un point sur lequel M. Maréchal insiste, tout en appelant de 
&s vœux l'expérience des maîtres, c’est sur cette assertion que la 
Vigne taillée en mai n’éprouve pas de pertes de séve et qu’il n’y à 
&u d'employée que celle qui a nourri ces rameaux mêmes, que la 
taille tardive a supprimés. 
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Le Comité d’Arboriculture saisi de cette importante question l'a 
confiée à l'examen pratique d’une nombreuse Commission prise 
_ dans son sein, qui devra faire des expériences réitérées et restera 
Constiluée jusqu’à ce qu'une solution incontestable ait été obtenue. 
Nommé Secrétaire de cette Commission, je recueillerai, pour 
les résumer en un Rapport, tous les renseignements qui me 
seront transmis non-seulement par des membres du Comité, mais 
encore par tous ceux de la Société qui voudront bien s'associer à 
notre étude (1). 


ROSTICITÉ DES TUBERCULES DE l’Amorphophallus Riviert ; 
Par M. Jorer (H.), 


Ayant planté, Pannée dernière, dans mon jardin, à Compiègne 
{Oise), sur une pelouse, un tuberenule de cette Aroïdée, ilen provint 
un pied d'une très-helle végétation. Les premiers froids venus, 
je le relevai, comme on 18 fait généralement pour les plantes de 
cette famille. . 

Maïs quelle ne fut pas ma surprise, cette année, lorsque je vis, 
dans les premiers jours de juillet, de jeunes pieds de cette Aroïdée 
se développer au même endroit que l'an dernier; je reconnus de 
suite que ces petits tubereules avaient été oubliés en terre et 
avaient passé ainsi l’hiver sans aucune protection contre le froid. 
J'ignore si la plante adulte peut supporter les gelées que donnele 
climat de Paris, 

Le mème fait vient de se produire à Paris, dans le square de 
fa Tour Saint-Jacques, sur une pelouse qui se trouve près de la 
Tour, où, l’an dernier, on avait planté un tubercule de la même 
plante. > 

Je me propose, cette année, de laisser les jeunes ciel en pleiné 
terre et d'en placer un autre à 0". 80 de profondeur, et d'obser- 
ver si le développement général de la plante se fera aussi bien que 


EE 


{1} La note de M. Delavallée, imprimée à la page 213 du Journal de 
la Société pour 1874, traîte la même question ; on doit donc s'y reporter 
<€u prenant connaissance de celle-ci. 
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celui des pieds qui sont plantés à 0". 40. Si de bons résultats 
sont obtenus, je les communiquerai à la Société. 


QUELQUES NOTES SUR LA VÉGÉTATION, À Buenos AYBES (AMÉRIQUE 
DU Sup}; 

Par M. BexTRauLT, Membre de la Société centrale d'Horlicutlure de 
France, 

Les végétaux cultivés dans a République argentine se pré- 
sentent dans des conditions remarquables que je crois devoir faire 
connaître. Habitant cette partie de l'Amérique du Sud depuis 
1865, j'ai pu y faire, à ce sujet, de nombreuses observations, soit 
dans des jardins qui Sy trouvaient déjà, soit dans un grand 
nombre d’autres qué j'ai créés, tant à Buenos Ayres qu'à Monté- 
vidéo, y compris celui de l’Exposition de Cordoba. 
de citerai d’abord les Æucalyptus tels que Globulus, gigantea, 
Piperita, stricta, salicifolia, calophylla. Ces beaux géants du 
règne végétal y atteignent, dans une année, de 4 à 7 mètres de 
hauteur, ; 

Les jardins sont décorés de beaux végétaux très-variés, par 
exemple : Araucaria esæcelsa, Dammara, de nombreuses espèces 
u6 Mimosa, Myrtus, Melaleuca, Püttosporum, Metrosideros, etc. 
Les Palmiers, notamment le Datlier d'Afrique, les Bananiers, le 
Grevillea robusta, les Zamia et C'ycas, Bonapartea, le Laurier-rose, 
Bougainvillea, Franciscea, Camellia, y végètent admirablement, de 
même que l'Azaea indica, plusieurs espèces de Gardenie, d'Æ- 
rica, ele,; c’est avec ces belles plantes que je composedes massifs 
tharmants. Je rencontre à l'état sauvage des arbres volumineux 
qui ont un ou deux mètres de tour. L'£rythrina Crista-galli, les 
Urangers n’ont aucune valeur pour le pays. On Îes détruit pour 
les remplacer par des Betula alba. Cet arbre est três-racherché et 
fort cher. A 

Depuis quelques années, où commence F construire des serres 
pour cultiver les Orchidées, les Caladium, les Gloxinia et quelques 
plantes à beau feuillage pour les appartements ; les Dracæna occw. 
peut la première place avec Le Latanier de Bourbon et les Pane 
dunus. 
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” Le Phormium tenax forme des groupes magnifiques. Les Resicrs- 
thé sont en fleurs toute l’année. Il y a des berceaux couverts des 
Rosier-thé Lamarque et Souvenir de la Malmaison qui produisent 
des sentaines de mille fleurs. 

Une assez grande variété d’'Orchidées s'accrochent aux arbres; 
ce sont des Oncidium, Epidendrum, Lælia, Cattleya, Niltonia. 

Quantité d'espèces de Broméliacées; notamment des Téllandsia 
très-rares, se trouvent sur de vieux arbres, 

La végétation du Poirier est fabuleuse ; j'ai greffé des Poiriers 
de Curé qui ont poussé de 3 mètres dans une année; des Williant 
de deux mêtres. Les Péchers sont cultivés comme bois à brâler 
et plantés souvent ou pour mieux dire semés à la charrue et, la 
même année, ile atteignent 4 à 2 mètres de hauteur, parmi les 
mauvaises berbes; la deuxième année, ils fleurissent et souvent 
ils donnent des fruits, À la vérité, peu de ces arbres donnent de 
beaux et'bons fruits ; mais il en estaussi dont les fruits sont bons, 
à chair jaune, ou rouge, ou blanche. Les variétés à fruit blanc 
sont les plus sucrées et les plus juteuses; celles à fruits jaunes 
sont les plus grosses et de qualiié ordinaire; celles à chair rouge 
sont croquantes, d’une saveur exquise et de moyenne grosseur. 
J'ai vu vendre sur les marchés 400 pèches pour 40 piastres papiér, 
ce qui fait 2 francs argent de France. : 

Quant à la Vigne, on la taille vers le 15 août, Les sarmeuts que 
l’on coupe sont enfoncés dans la terre, au moyen d'une barre dé 
fer ou d’un bâton de bois dur, à euviron 35 ou 40 centimètres de 
profondeur, On presse fortement la terre et l'on taille cette branche 
que l’on vient d’enfoncer en terre, à 30 centimètres au-dessus du 
sol. Vers le 20 octobre les bourgeons commencent à pousser ef 
chaque rameau est porteur de 2 ou 3-grappes qui fleurissent du 
40 au 45 novembre. J’aï récolté souvent des grappes, sur ces 
branches fichées en terre, aussitôt après qu'elles avaient été 
coupées (c'est-à-dire du 45 au 20 aoûl}, au mois de mars sui- 
vant, etelles avaient un poids de 4 kilog. à 4 kilog. 500 gram- 
mes. Ces rameaux atteignent souvent 4 à 6 mètres de longueur 
dans la même année; la seconde année, il faut laisser au 
moins deux mètres de bois pour récolter du raisin; si on taille 
vourt on est assuré qu'il n’y aura pas de récolte. J'ai taillé des 
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branches à 3 mètres de longueur, la 2*.année, qui m’ont produit 
24 à 30 kilogrammes de fruit et des bois de 2 à 3 mètres de jon- 
gueur. La variété qui fruclifie le mieux est le Muscat blanc. 


D Çrr——— 


RAPPORTS, 


RAPPORT SUR DES FRAISIBRS (NON BIFÈRES) QUI, AYANT ÊTÉ FORCÉS, 
ONT DONNÉ DEUX RÉCOLTES SUCCESSIVES ; 


M. Ronine, Rapporteur. 


MESSIEURS, 

Une Commission ayant été demandée par M. Gütig-Chevet, 
propriétaire à Malabry, à la Société centrale d’Horticuliure de 
France, pour aller visiter des Fraisiers qui, après avoir été forcés, 
donnaient des Fraises pour la 2° fois, M. le Président de la Société 
a désigné, à 1a séance du 95 juin, quatre Sociétaires pour remplir 
cette mission. Ce sont : MM, Berger, Leforestier, Malet et Robine. 
Ces 4 Membres ce sont rendus ce jour à Malabry, chez M. Gütig- 
Chevet qui les a reçus lui-même avec beaucoup d’affabilité, après 
quoi, la Commission s'étant constituée par la nomination de 
M. Malet, comme Président, du soussigné comme Rapporteur, 
M. Gütig-Chevet et son jardinier, Blondeau, nous ont montré des 
Fraisiers en pots qui étaient sur un gradin d’une grande serre à 
une pente et qui, en effet, étaient chargés, pour la 2° fois dans 
l’année, de magnifiques Fraises mûres ou non mûres et même dont 
plusieurs pieds poriaient aussi des fleurs pour la 3° fois. Il n’y 
avait pas à douter que ces Fraisiers ne fussent en fruits pour la 

£ fois, car les anciennes harnpes desséchées, qui avaient porté les 
premières Fraises, étaient encore visibles sur chaque pied. 

Les variétés étaient de la Marguerite Lebreton en grand nombre 
et un peu de Victoria (Trolopp). Les pieds de la première variété 
portaient, eo moyenne, de 45 à 20 Fraises ; la seconde de 40 à 42, 

Les procédés employés par M. Gütig-Chevet et son jardinier 
pour obtenir ce résultat sont en partie nouveaux, en partie ceux 
qu’on pratique le plus ordinairement dans les cultures forcées, 

. Commençons par la composition de la terre; la voici telle que 
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le jardinier de M. Gütig-Chevet nous l’a donnée : 1/3 de bonne 

terre franche bien amendée et mêlée de salpètre, qui est restée en 
. tas depuis 3 années; 1/4 de terreau de fumier bien consommé, en 

tas depuis une année; 1/3 de terre de bruyère, extraite deptis 
. & années. Le tout avait été bien mélé ensemble quelque temps 
avant l'empotage. 

Cet empotage a été fait à la fin de septembre et, au fur et à me-: 
sure qu'on le faisait, les pots étaient placés les uns à côté des 
autres, bien de niveau, sur la terre, dans un endroit aéré. 

Un peu avant l’approche des grands froids ou des neiges, ces 
Fraisiers ont été mis sur une plate-bande, la long d’un mur, au 
midi, les pots entourés de feuilles, et les Fraisiers couverts avec 
de la grande litière ; ils ont pascé l'hiver dans cette situation. 

Vers les premiers jours de février, M. Blondeau, Le jardinier, les 
a mis sur une couche chaude, en enterrant les pots dans le terreau 
placé sur celte couche. -Il leur a donné peu d’air pour commencer, 
mais il a augmenté l’aérage successivement et il a donné surtout 
beaucoup plus d'air au moment de la flordison. Ces Fraïsiers ont 
poussé promptement. Pendant la végétation, les arrosements étaient 
faits, une fois sur deux, avec un métauge composé de 413 d'eau 
ordinaire et 2/3 de purin. On continua d’arroser les Fraisiers avec 
te métange jusqu’à l’époque où la plupart des Fraises arrivèrent 
à grosseur; mais, dès qu’elles commencèrent à rougir. les arrose- 
ments au purin furent suspendus et les Fraisiers ne furent plus 
arrosés qu'avec de l’eau ordinaire séule. 

Ces Fraisiers restèrent sur la couche chaude jusqu'à la complète 
floraison ; ensuite ils furent rentrés dans une serre tempérée, et 
mis sur un gradin non loin des verres. 

- C'était le 8 mars ; la couche donnait encore 45 degrés centi- 
grades ; la serre seulement 4 à 5 et même 0 la nuit: la végétation 
‘s’est trouvée suspendue pendant 8 à 40 jours. Quand les Fraisiers 
ont recommencé à pousser, il s’est présenté 3 ou 4 montants nou- 
veaux (hampes)} sur chaque pied, à côté deceux qui étaient déjà en 
fleurs et en fruits; ils ont Reuriquelque temps après que les premiers 
montants avaient déjà donné leur récolte. Cette première récolte 
a commencé du 45 au 20 avril et a fini vers le 20 mai. Les fruits 
étaient de première grosseur et chaque pied portait de 45 à 20 fruits. 


SUR DES FRAISIERS QUI ONT DONNÉE DEUX RÉCOLTES. GLE. 


la deuxième récolte a commencé le 20 juin et a donné aussi des 
fruits de première grosseur, au nombre de 40 à 45 par pied. 

Maintenant, la Commission a dû chercher Les causes qui ont fait 
rapporter aux Fraisiers dont il s’agit une seconde récolte si 
rapprochée de la première, de telle sorte qu’on pourrait la considérer 
comme une prolongation ou une succession de récoltes après y 
avoir mürement réfléchi, elle eroit pouvoir l’attribuer : 

4° À l’excellence de la eomposition de la terre qui à servi à 
l'empotage (voir ci-dessus cette composition). 

æ À de bons arrosements composés comme il est indiqué ci- 
dessus. oc : 

Ces deux bous procédés ont entretenu les Fraisiers dans un état 
permanent de végétation, car ils ne se sont nas trouvés fatigués, 
après le premier forçage,comme cela leur arrive toujours,parce que 
le forçage n’est pour aux qu’une gène, qu'un épuisement, etc. 
C'est ce qui explique pourquoi des Fraisiers non #r/éres, après 
avoir été forcés, reponssent avec vigueur, s’ils ont été replaniés 
en bonne terre et à bon air, et redonnent souvent une deuxième 
récolte à l'automne, | | | ou 

De même, dans Le règne animal, après les fatigues, les privations, 
les maladies, ia santé et la vigueur reviennent si l’on retrouve une 
bonne nouriture, Le repos et le bon air, au contraire, la mort, si 
les privalions et les fatigues continuent jusqu'à l’épuisement. 

fi Les Fraisiers qui nous occupent n'ont presque pas été épui- 
ss par le forçage, parce qu'ils ont été retirés des coffres où il y 
avait de 45 à 20 degrés de chaleur et peu d’air, pour être placés, 
a moment de la floraison, dans une serre froide où il y avait 
beaucoup d'air ; aussi les Fraisiers n’ont-ils pas-eu besoin de se 
refaire pour donnera seconde récolte. Ils ont continué de végéter 
et de Seurir, | | 

# Enfin la Commission pense aussi que le fait seul d’avoir fe- : 
tiré les Fraisiers de dessus une conche chaude pour les transporier, 
au moment de leur floraison, dans une serre froide, a arrêté mo- 
mentanément le développement d’une partie des hampes qui, au 
moment de ce changement,étaient sans doute prêtes à sortir, mais 
qui ont poussé plus tard et ont donné les Fraises que la Commis- 
sion à vues aujourd’huij; en un mot, il s'est produit une pertur- 
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_bation dans l’ordre de la végétation, et ce fait démontre encore 
une fois de plus (et nous espérons bien qu’il en viendra encore 
d'autres preuves) que, l’époque naturelle de la récolte des Fraises 

- étant ou avancée ou retardée , on peut faire produire, une partie de 
l’année, des Fraises sur des variétés de Fraisiers non bifères, comme 
le sonssigné à eu l’honneur de le démontrer à la Société, en 4878, 
en apportant à toutes ses séances des Fraises non remontantes. 


En résumé, Messieurs, la Commission a trouvé les procédés de 
culture indiqués ci-dessus, ou tout au moins les résultats obtenus, 
curieux, intéressants, et peut-être tout à fait nouveaux, et, tout en 
faisant des réserves pour leur réussite, une autre année, dans nn 
autre milieu, ou dans un autre terrain {celui de 1a propriété de 
M. Gütig paraît très-favorable aux Fraisiers), elle adresse de vifs 
remerciements à M. Gütig-Chevet et à’son jarainier, M. Blondeau, 
et vous demande l'insertion du présent Rapport dans l’un des ca- 
hiers du Journal, 


RaPrORT SUR LES CucToRes DE M. RÉMmY, HORTICULTEUR À Pons 
TOIsE (S.-et-O.) ; 


M. Corrin (4creren), Rapporleur. - 


Messieuré, - 

A la séance du 25 juin dei vous avez renvoyé au Comité 
d’Arboriculture la demande d’une Commission faite par 
M. Rémy, horticulteur à Pontoise (S.-et-0.), qui avait exprimé le 
désir de voir ses cultures examinées par des personnes compé- 
tentes. 

Le Comité d’Arborieulture anommé immédiateinent celte Com- 
mission, qui était composée de MM. Lepère, père, Forest et Cot- 
tin (Alfred). 

Trois de nos collègues, MM. Lepère, fils, Maria et Charollois 
se sont adjoints à la Commission, ainsi que trois amateurs étran- 
gers à notre Snciété. 

Chargé par mes collègues de vous rendre compte de notre mis- 
sion, je viens aujourd'hui m'acquitter de ce devoir. 

Le mardi 7 juillet, à midi, nous nous trouvions tous réunis 
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dans le jardin d2 V: Rémy, qui est situé le Jong du chemin de 
fer de Gisors {porte de l'oœnen), à Pontoise. 

Ce jardin, en forme de rectangle, d’une contenance de 40 ares, 
est planté depuis 7 années, clos de murs de 3 mètres de hauteur, 
sans chaperon, circonstance regrettable, principalement pour le 
mur exposé au sud-est, où se trouvent plantés dix Pèchers for- 
més en U, deux en U double, deux en forme de Lyre, deux en 
palmette double, quatorze en oblique, et un Pècher disposé pour 
faire le nom de REY. 

Tous ces Pèchers, chargés d'une grande quantité de fruits lais- 
sent un peu à désirer pour la forme, mais, sous le rapport dela 
branche fruitière, les coursonnes sont bonnes et bien régulières, 

Un rapprochement sévèré des onglets et un palistage plus obli- 
que des bourgeons garantiraient beaucoup mieux la charpente des 
arbres contre l'action du soleil, tout en favorisant les opérations - 
nécessaires pour l’obtention des branches de remplacement. 

Ces observations faites su le terrain ont reçu l'approbation de 
M. Rémy qui en tiendra compte pour l'avenir. Il nous a déclaré 
qu'il allait faire rehausser ca mur de 60 centimètres et le faire 
chaperonner. 

Les trois autres expositions de murs sont garnies de Poiriers dis- 
posés sous des formes variées ; les allées sont bordées de Poiriers 
des meilleures variétés, toutes bien dénommées, greffés sur franc. 
Plus de cent d’entre ces arbres sont en forme de pyramides assez 
régulières, et le bas est garni de cordons horizontaux ep Poru- 
miers appartenant à au moins cent vingt variétés. Ces Pommiers 
sont très-vigoureux et exempts de maladies. . 

Les Poiriers greffés sur Cognassier ne poussent pas; le sol ne 
leur plaît pas, inalgré le bon défoncement et l'amendement que le 

‘terrain a recus. 

Eu examinant attentivement tous ces arbres, nous avons pu 
constater les progrès annuels que fait M. Rémy en arboriculture ; 
chaque année est marquée par une amélioration. 

Les quelques observations que nous lui avons faites sur le choix 
de l'œil à la taille des branches latérales. de ses pyramides pour 
emplacement des rameaux de prolongement, ont été reçues par 
lui avec bienveillance. 
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Le temps nous apprendra, nous n’en doutohs pas un seul ins- 
tant, que sa modestie égale son mérite. 

Etabli à Pontoise en 4847, M. Rémy s’est toujours occupé avec 
désintéressement des progrès de l'horticulturè dans le pays, et 
nous pouvons aflirmer qu'il y a largement contribué pour sa 
part, : | 

En s'unissent à deux camarades, il fon dait, en 4850, la Société 
d'Agriculture et d’Horticulture de l’arrondissement de Pontoise. 
Depuis cette époque, il a été successivement Secrétaire-général, 
Vice-Président, et, depuis deux ane, Vice-Président honoraire de 
celte Société. | 

La Société centrale d’Hortieulture de France Le recevait Mem- 
bre titulaire en 4851, et nous savons tous que son concours n'a 
jamais fait défaut à ses collègues, depuis 23 ans. 

Le à octobre 4873, il fondait la Société d'Agriculinre et d'Hor- 
ticulture de Magny-en-Vexin. Depuis ce temps, il y occupe avan- 
à geusement le fauteuil de la vice-présilence. 

+ C’est à M. Rémy que nous devons ce beau Delphinium à pétales 
bleu métallique, nuancés de rouge, qui a été achelé par M. Van 
Houtte, de Gand, et mis au commerce sous le nom de Triomphe 
de Pontoise. Il a propagé avec succès un Chou de Milan très- 
tardif et une excellente Pomme de terre hâtive. 

. Nous avons remarqué dans son jardin deux Pommiers de se- 
mis du Grand Alexandre; un seul porte un fruit qui nous a paru 
beau. M. Rémy s’est engagé à le présenter, à son temps, à votre 

: Comité d’Arboriculture pour qu’il y soit dégusté. 

Non-seulement M. Rémy a fait des progrès comme horticul- 
teur, mais encore, depuis uñ an, tous les premiers dimanches du 
mois, il fait, à Magny-en-Vexin, un cours public et gratuit sur la 
taille des arbres fruitiers ; 

Et, les deuxièmes dimanches, c’est à Pontoise qu’a lieu ce couts. 

Il fait tous ses efforts pour enseigner ce qu il sait à ceux qui 

ne savent pas. 

Si nous n'avions craint de sortir du cadre de ce Rapport, 
nous aurions mis Sous vos yeux un article de l'Æ'cho Pontaiien du 
28 mai dernier, qui donne le compte rendu d'une de ses leçons 

‘où assistaient plus de 80 personnes : les éloges et les remercie 
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ments adressés à M. Rémy par cet organe de fa presse locale 
prouvent qu’il rend de grands et utiles services à son pays. 

Mus par toutes ces considérations, nous avons l'honneur de vous 
prier, à l’unanimité, de renvoyer ce Rapport à la Commission 
des Récompenses. 
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4. — Graminées pouvant former des gazons à l'ombre. — Dans 
presque tous les pares il existe des places dénudées et où on ne peut 
faire rien venir à cause de l’ombre dont les couvrent de grands 
arbres, Si l’on essaie d’y plaquer du gazon, opération qui ne peut 
guère être faiteque sur des surfaces peu éteridues, on ne peutqu'avec 
beaucoup de soin le conserver frais et uni pendant le premier été; 
dès le second été, on n’y voit plus que çà et là quelques places vertes ; 
enfin toute verdure a disparu l’année suivante. Pour remédier à 
ce grave inconvénient, M. Jæger a fait des observations et des 
expériences en vue de reconnaître quelles sont les Graminées 
qui résistent assez à l'influence de l'ombre pour végéter convena- 
blement dans les endroits trop couveris pour que rien autre chose 
puisse sy conserver, et il communique, dans le cahier pour 
avril dernier du Gartenflora, les résultats auxquels il est arrivé. 
Nous résumerons l’exposé de ces résultats.— M, Jæger fait d’abord 
observer que tous les mélanges de graines que les marchands- 
grainiers vendent comme pouvant servir à garnir des terres 
ombragées ne donnent jamais de gazons durables dans ces condi- 
tions, particulièrement sous des arbres touffus. Il y a cependant 

* deux Graminées dont on vend la graine, en leur donnant cette 
destination spéciale; ce sont le Pua nemoralis et le Brackypodiun 
silvaticum. Mais la première de ces deux espèces vient toujours 
par touffes, reste peu fournie et ne forme jamais de vrais gazons: 
quant à la seconde, elle ne prospère que sur des sols humides, et 
elle a d’ailleurs les feuilles trop fines pour couvrir la terre. — 
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Quant aux Graminées qu’il recommande Jai-même pour celte 
destination spéciale, il ne les donne pas comme à l’abri de tout 
reproche, car, dit-il, celles à feuilies fines ne se conservent que 
grâce à un traitement spécial, et celles à feuilles plus déve- 
loppées couvrent bien la terre de verdure, mais ne forment pas 
un véritable gazon. | 

M. Jæger divise les Graminées qu’il indique en deux catégories : 
celles à feuilles fnes et celles à feuilles larges. — 4° Dans la caté- 
gorie des espèces à feuilles fines il signale comme venant bien, 
” même daus les bois de Conifères, l’Aëra flexuosa. Les feuilles de 
cette plante sont courtes, d’un joli vert; malheureusement elle 
tend à disparaître à mesure qué les mauvaises herbes ordinaires 
s'y mélangent davantage el prennent plus de développement. 
Parmi les Fétuques, les Festuca ovina, glauca, durtuscula etrubra 
viennent à peu près également bien aux endroits ombragés; 
cependant les plus recommandables à cet égard sont les deux 
premières. Malheureusernent on n’est que hien rarement sûr de 
l'exactitude de ces noms appliqués aux graines qu’on trouve ainsi 
dénommées chez les grainiers. M. Jæyer dit avoir trouvé de ces 
Fétuques croissant naturellement à l’ombre la plus épaisse, même 
dans des forêts de Conifères, sur les terres les plus sèches. — 
&° Pour les Graminées et planies voisines à feuiiles moins fines ou 
même larges qui peuvent venir dans les endroits couverts, M. Jæger 
croit que ce qu’il y à de mieux à faire c’est d'en. transplanter des 
pieds déjà tout venus qu'on trouve à l’état spontané, parce que le 
commerce ne fournit encore de la semence que pour un fort petit 
nombre d'espèces. Les seules en effet qu'on trouve dans quelques 
grandes maisons sont l’Arrhenatherum elatius, Melica nutans, Poa 
sudetica, avec le Luzula albida. Les espèces qu’il regarde comme }es 
plus avantageuses pour garnir de verdure les places couvertes, 
parce qu’on les trouve croissant naturellement dans les bois, sont 
les suivantes : Aelica nutans et uniflora, dont les feuilles, d’un 
vert gai, s’élalent assez pour qu'une {erre qui en porte des toufles 
espacées de 3-5 décimètres semble couverte d'un joli tapis 
continu quand on la voit à quelque distance; Ailium efusum, 
dont le feuillage couvre moins le sol et qui aime les terres 
fraiches: Poa sudetica, qui, pour les proportions générales se rap- 
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proche du Wélium, mais qui a les feuilles plus longues etplusétroites. . 
Quant à l'Arrhenathertum elatius plus connu so:s le nom d’Avena 
_ elatior, c'est-à-dire le Fromental, il n’a qu'une faible valeur dans 
le cas dont il s’agit ici.— Enfin M. Jæger rattâche aux Graminées 
dont il conseille l'emploi pour former des gezons à l'ombre 
quelques Luzules parmi lesquelles la meilleure pour cet usage 
est, selon lui, le Zuzula albida. 

2, — Culture du Vaccinjum macrocarpum (Oxycoccos macro- 
- Carpa Pers.) pour son fruit, Dans Le Gartenflora, M. H. Maurer re- 
commande la culture de celte sspèce d'Airelle pour son fruit bon à 
manger, comme celui de l’Airelle Myrtiile ( Vaccinium Myrtillus), 
et dont on peut faire de bonnes conserves. La plante est d’une 
culture facile et très-peu délicate quant au terrain ; elle végète en 
effet avec beaucoup de vigueur, même dans le sable humide pur, 
dans les terres marécageuses, comme dans un mélañge de terre 
de jardin et-de terre dé marais et dans du terreau. En deux an- 
nées elle couvre entièrement le sol tout autour du point où elle a 
êté plantée avec ses jets qui atteignent jusqu’à 4m 50 de longueur. 
Qaant à sa production, elle est abondante puisque M. Mavrer dit 
que, sur une seule planche de terre un peu humide, il a récolté, à 
l’automne dernier, dix litres de fruits qu’il a préparés, selon le 
procédé américain, pour les conserver, en y ajoutant environ 
170 grammes de sucre par litre. Ces fruits étaient de la grosseur 
d'une cerise moyenne. 

3, — Croissance de divers Eucalyptus. — On doit à M. Cordier, 
propriétaire à Alger, frère d’un savant botariste que la science 
vient de perdre et quia publié un grand ouvrage sur les Cham- 
pignons, des mesures précises sur le développement qu'ont pris, 
£n une année, différentes espèces d'Æucalyptus qu’il a plantées 
dans sà propriété. Ses expériences ont porté sur #4 espèces diffé- 
reufes, Celles dont le développement, mesuré pendant la première 
année, a été le plus considérable sont les suivantes: L'Æucalyptus 
Globulus a gagné 2m 90; VÆ. colossea, 2m 80; l'Æ. goniocalyx 
planté dans des terrains secs, 2m 70; l°Æ. longifolia, £m 50, VE, 
rostrata, © 50: l'Æ. trachyphloia, Qu ainsi queles Æ', spectahiliset 
viminalis, Les autres espèces sont restées au-dessous de ces chif- 
fres et l’allongementde leur tige, pendant l’année delaplantation, 
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a varié de 4m 99 à Om 49 seulement. On voit, d'après ces mesures, 
que les £'ucalyptus sont certainement au nombre des végétaux li- 
gneux dont l'accroissement est le plus considérable dans un court 
espace de temps, ‘et que, parmi eux, celui qui occupe encore le 
premier rang est l'Æucalyptus Globulus qui, importé le premier, 
est aujourd'hui le plus répandu dans le midi de la France et en 
NS qui de plus s’est montré le plus rustique ou au moins 
l'un des plus rustiques. 

&. — Utilité du Grand Soleil des jardins (Helianthus annuus Li) 
— Le Gardeners Chronicle rapporte que des expériences ont .été 
faites dans l'Inde, pendant ces deux dernières années, en vne de 
tirer te meilleur parti possible du Gran Soleil des jardins (Hei- 
anthus annuus L.), C'est le colonel Boddam qui a dirigé ces ex- 
périences et qui en a fait connaître les résultats, L'attention s'est : 
portée d’abord sur le choix de la semence. On a choisi celle du 
Grand Soleil russe parce qu’elle est environ deux fois plus grosse 
que celle des Soleils généralement cultivés. Environ trois kilc- 
grammes de cette grains ont été semés dans des sillons espacés 
d’un yard (0m 914), le 29 août 4873 et Fa récolte des plantes qui en 
sont provenues a été faite du 20 décembre 1878 au 1°" janvier 4874, 
Ces plantes étaient hautes de 7 à 8 pieds (2m 435 à 2m 2840) et por- 
tajent de grands capitules. Sur six de ces capitules, prisparmiceux de 
dimessions moyennes, le plus grand avait 0m 90 decirconférence, 
“pesait environ { kil. 500 et contenait 1875 graines. Les autres pe- 
saient environ un kilogramme et renfermaient de 4000 à 
4400 graines. Les feuilles de ses plantes ont été séchées au soleil, 
puis pulvérisées; elles ont donné en tout 250 kilog. de matièresèche 
qui, mêlée à de la farine, du son, etc., constitue une très-bonne 
nourriture pour les vaches laitières, qui a de plus le méritedese 
conserver pendant longtemps. Quant aux graines, après avoir été 
dépouillées de leur enveloppe, elles ont été réduites en une sorte 
de farine grossière de laquelle on a extrait l’huile sous la presse. 
Cinquante petites mesures (sers) de cette farine ont donné 3 gäl- 
lons (13 lit. 62) d'huile etont taïssé environ 17 kilog. de tour- 
teau. Ona même utilisé la matière des capitules dépouillés dé 
leurs graines et des tiges sèches ; employée gomme combustible 
elle à laissé 40 quintaux de cendres très-riches en potasse qu'on 
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a reconnues constituer un excellent engrais pous les plantations 
de Cafeyer et de Tabac. | 

5. — Projet d'études botaniques sur les plantes des jardins. — 
Le Gardeaers’ Chronicle annonce qne M. H.-B. Hemsley, bota- 
niste attaché à l’herbier du Jardin royal des plantes de Kew, près 
Londres, est au moment d’entreprendre une série de monographies 
des genres de plantes eullivées dans les jardins d’agrément. L'objet 
que se propose ca botaniste est de déterminer rigoureusement et 
de ramener à leur nom légitime les espèces qu'on trouve dans les 
jardins désignées le plus souvent sous des dénominations fort 
diverses au milieu desquelles il est toujours difficile et souvent 
impossible de se reconnaitre. On ne saurait trop applaudir à cette 
idée ni en désirer trop vivement la réalisation, car si la détermi- 
nation du véritable nom des plantes d'agrément a toujours offert 
des difficultés, on peut dire qu'aujourd'hui ces difficultés sont 
trop souvent insurmontables, par suite du peu de soin qn'ont 
beaucoup d’horticulteurs d'indiquer l’origine réelle des acquisi- 
tions qu'ils font par des voies très-diverses. M. Hemsley. doit 
s'occuper d’abord des trois familles des Musacées, Murantacées et 
des Zingibéracéee, pour lesquelles une révision de ce genre est 
nécessaire. [1 fait appel à tous ceux qui possèdent des collections 
de ces végétaux monocotylédons pour qu’ils veuillent bien lui 
transmettre des feuilles et des fleurs des espèces et variétés qu'ils 
eultivent. 

6.— Æpauvantail pour les Moineaux. — On a essayé bien des 
moyens pour éloigner des arbres fruitiers les Moineaux qui vont 
en dévorer les fruits. Le Journal de Hambourg, dans son 6° cahier 
de cette année, en indique un très-simple et dont il croit pouvoir 
garantir l'efficacité. Il consiste à placer sur les arbres des ficelles 
. auxquelles on fixe des bandes assez longues de papier bleu. Ces 
ficelles doivent être peu tendues afin que le vent les agite Le plus 
possible, ainsi que les bandes de papier bleu qu’elles portent. Ces 
bandes de ‘papier bleu presque toujours agitées par le vent, ef- 
frayent tellement, dit-il, les Moineaux qu’ils se gardent bien d’ap- 
procher des arbres auxquels on les a suspendues. On garantit 
aussi les Raisins des treïlles en espalier en les enfermant dans des 
étuis de papier bleu. Ce moyen de protection est plus efficace, 
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assure le journal allemand, que les filets eux-mêmes, et certaine- 
ment il est à Ja fois moins coûteux et d’une pose beaucoup plus 
facile. 


PLANTES NOUVELLES OÙ RARES DÉCRITES DANS DES PUBLICATIONS 
ÉTRANGÈRES, 


GARTENFLORAe 


N. B. Aprèsi8 années de tentatives infruclueuses, M. E1. Regel 
est parvenu, en 4878, à réunir et à cultiver, dans Le jardin bota- 
nique de St-Pétersbourg, toutes les espèces de Æhododendron qui 
croissent naturellement sur les montagnes de l’Europe et de la 
Sibérie. ILa pu ainsien faire une étude comparative, dont ila exposé 
succinctementles résultzts dans le cahier pour février dernier de 
son Gartenflora. Il y a joint l'indication précise de la marche que 
l'expérience lui a fait reconnaître comme le plus avantageuse 
pour la culture de ceÿ charmants arbustes. Nous donnerons un 
résumé de son travail sur ce sujet. 2 

Le genre Rhododendron, en français Rosage, tel que l° admettant 
généralement les betanistes, à l'exemple de Don, a pour carac- 
tères : une corolle monopétale libre, campanulée ou en entonnoir 
ou rolucée, qui porte des étamines distincies, au nombre de 5-10, 
rarement davantage; les snthères de celles-ci s’ouvrent au som- 
mét pour laisser sorlir le pollen ; une capsule à 4 ou à loges con- 
tenant chacune un grand nombre de graines très-petites, qui 
ressemblent à de la sciure ; ce fruit s'ouvre par division de ses 
cloisons (déhiscence septicide). — Quatre sous-genres renferment 
toutes les espèces d'Europe et de Sibérie. 

4er sous-genre : Rhodastrum Maxim. Il diffère des vrais AÆhodo- 
dendron par ses feuiiles non persistantes, des Azalsa par ses fleurs ‘ 
- à 40 étamines, du Rhodora par sa corolle campanulée, régulière. 
Bhodudendron dahuricum L.; Rossgs de Daourie. 

C'est un arbuste très-rameux, haut d’un métre au plus, dont les 
feuilles oblongues-elliptiques sont revêtues sur leurs deux faces de 
très-pelites écailles en écusson, de même que les jeunes rameaux. 
Ses fleurs lilas-rose, rarement blanches, se trouvent par 4 à 3 au 
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bout des rameaux, dès le premier printemps. Cette espèce croit sur 
les montagnes de la Sibérie, de l’Altai à la mer d’Ochotek. Elle 
est rarement cultivée. En Sibérie on fuit une sorte dethé avec ses 
feuilles. ; | 
£° suus-genre : Osmothamnus DG. Il comprend de petits arbus- 
tes toujours verts, à coroile régulière, faisant un pen l’entonnoir 
et ayant le limbe étalé avec 5 lobes égaux, à 5 étamines non sail- 
lantes au-delà de la corolle. 
Rhodod. fragans Maxim. (Osm. fragrans el pallidus DC.); Rosage 

odorant, . 

C’est un tout petit arbuste haut à peine de 0m 30, très-rameux, 
dont les ramifications sont verticillées ou éparses, les plus jeunes 
duvetées; dont les feuilles ovales-elliptiques, glabres, sont d'un vert 
foncé en dessus, et couvertes en dessous d’une couche dense de 
petites écaiiles couleur de rouille ou brun-jaunâtre, Ses fleurs 
rose-rouge, agréablement odorantes, presque sessiles, forment par 
7-45 des ombeiles terminales. — Il croît en Asie, depuis Les mon- 
tagnes voisines du lac Baïkat jusqu'à la Sibérie orientale, — Il 
n'est pas encore cultivé, 

3 sous-genre : Rhododendren L. : Arbrisseaux toujours verts à 
corolle campanulée ou en entonnoir, qui ont dix étamines ou da- 
vautage, rarement réduites à 6-9. 

Bhodod, hirsutum L.; Rosage hérissé. 

C'est un arbuste très-rameux, haut de 0m 30-0m 60, dont les 
feuilles varient de la forme lancéolée à l’ovale et sont brièvement 
pétiolées, fortement ciliées, légèrement dentées, nues en dessus, 
pourvues en dessous de quelques petites écailles brunes. Ses fleurs, 
qui varient du tuse-rouge à l’écarlate vif, forment des grappes 
ombellées multiflores, terminales, et ont les lobes du calyce 
oblongs-lancéolés, ciliés. — Ce charmant Rosage croit, et souvent 
en abondance, dans les Alpes de la Suisse et de l’Autriche. Cul- 
tivé convenablement il a une très-belle floraison. 

Rhodod. ferrugineum L.; Rosage rouillé. 

Cette espèce diffère de la précédente par ses feuilles lustrées en 
dessus, non dentelées ni ciliées, dont le dessous est couvert 
d'une couche de petites écailles couleur de rouille. Elle croit en 
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abondance sur les grandes montagnes de l’Europe, depuis les 
‘Pyrénées jusqu’en Autriche. Elle est aussi recommandable que 
la précédente pour la culture d'agrément. 

Hhodod, caucasieum Pa; Rosage du Caucace, 

Arbuste très-rameux, de Q" 30 à 4 de hauteur, à feuilles ellip- 
tiques ou elliptiques-lancéolées, longues de Owe8b à 0" 40, pé- 
tiolées, glabres et d’un vert jaunâtre en dessus, portant en 
dessous des poils feutrés et peu touffus, qui tombent assez 
facilement. Les fleurs ombellées en sont jaune pâle, ponctuees 
de vert à la gorge, larges de 0 05-0" 06. — IL croît sur les plus 
hautes montagnes du Caucase jusqu’à la limite des neïges per- 
pétuelles ; aussi supporte-t-il sans peine la pleine terre, mème à 
Saint-Pétershourg. C’est une espèce des plus recommandables 
pour la culture, 


Rhodod, chrysanthium Par,; Rosage à fleurs jaune d'or. 

Arbuste rameux, à branches presque couchées, haut seulement 
de Om 33, et absolument glabre. Ses feuilles ressemblent à celles 
du précédent, mais offrent un réseau de nervures apparent aux 
deux faces. Ses fleurs en omhelles terminales ressemblent à celles 
du précédent mais sont de couleur jaune-soufre. On le trouve sur 
les montagnes de la Sibérie, de l’Altaï jusqu'au Kamtschatka. Dans 
ces contrées on en emploie journellement les feuilles en guise de 
thé. 11 supporte très-bien la pleine terre à Saint-Pétersbourg. Il 
n'est encore que rarement cultivé, bien qu’il mérite de l'être beau- 

Coup plus communément. 
Hhodod, parvifollum ADaus ; Rosage à petites feuitles, 

Arbuste de Om 30 à 4», dont les feuilles oblongues, petites, portent 
à leurs deux faces de petites écailles et sont de couleur bran- 
rouille en dessous. Ses fleurs rose-rouge forment des ombelles 

- terminales peu fournies, et ont leur calyce à 5 dents. — Il croit 
sur les montagnes du Baïkal et en Daourie. [l a été récemment 
introduit dans les cultures. 

Rhodod, lapponieum Waniec: Rosage de Laponie, 

C'est un arbuste très-voisin du précédent, à branches couchées 
et à feuilles largement elliptiques, qui n'existe pas encore dans les 

- jardins. Ii croît en Laponie et dans le pays des Samañèdes, 


- 


PLANTES NOUVELLES OU RARES. 593 


4e Sous-genre : Chamaæcistus Don. Petits arbustes toujours verts 
dont la fleur a la corolle rotacée, 40 étamines et le calyce à 5 di- 
visions profondes. 


Bhodod. Chumecistus L, (Chamæcistus ausfriacus REGFL) ; Rosage 
pelit Ciste, 

Cest un arbuste nain, à tiges couchées, radicantes, d’où partent 
de courts rameaux dressés ; ses feuilles oblongues-elliptiques n’ont 
pas tout à fait 001 de long. Ses fleurs rose-rouge, longuement 
pédonculées, se trouvent solitaires ou par deux au bout des ra- 
mesux. Il croît dans les Alpes d'Autriche. Dans ces derniers 
témps, le jardin botanique d’Inspruck en a répandu en Europe un 
grand nombre d'exemplaires vivants. 


Rhuodod, kamtschaticum PALL., (ons kamtschaticus Re- 
EL (4); Rosage du Kamtschatka. 
Cétte espèce a les feuilles assez grandes, longues de 0m 03 à 
On 07, obovales, ciliées et marquées d’un réseau de veines à leurs 
deux faces. Elle croît au Kamtschatka et dans les îles Aléoutiennes. 


{1} Dacs cetle reproduction abrégée du travail de M. Ed. Regel, nous 
n'avons pas conservé aux diverses espèces de Rosages d'Europe et de Sibé- 
rie les norns latins sous lesquels les désigne ce savant botaniste, parce que 
tes noms nous semblent être en contradiction avec la loi la plus essen- 
fielle de Ja nomenclature binaire et avec l'usage aniversellement établi, 
C’est en effet le principe fondamental de la nomenclature Linnéenne que 
Chaque espèce soit désignée par deux mots dont le premier est celui du 
genre”auquel appartient cette espèce, tandis que le second, qualifié de 
nom spécifique ou trivial, distingue spécialement l'espèce dans son genre. 
Si un genre est subdivisé en sous-genres, ceux-ci peuvent, eans que ce 
sit une nécessilé rigoureuse, être désignés par une dénomination spé- 
tiale, maïs cette dénomination sous-générique ne doit jamais remplacer 
celle du genre lui-même dans la composition du nom hinaîire par lequel 
on désigne l'espèce. Or, c'est précisément ce qu'a fait M. Regel dans son 
lravail, Jl en est résulté que, tout en conservant intact le genre Rhodo- 
dendron Don, et en qualifiant de sous-genres (Untergattungen) les sections 
Rhodastrum, Osmothumnus, etc, il substitue le nom de chacun de ces 
sous-genres au nom du genre lui-même, dans la dénomination binaire 
des espèces. Ainsi le Rhododendron duhurieum L, devient le Rhodastrum 
dehuricum, le Rhododendron fugrans Maxix. devient l'Osmothumnus 
fragrans, le Rhododendron kamitschaticum Pau. devient le Chammcistus 
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Elle a existé jadis dans les jardins; mais il paraît qu’elle 7 a été 
complétement perdue. 
Culture des Rosages ci-dessus, — Cetle culture n'offre pas de dif | 
ficultés, dit M. Regel, quand on y met un peu de soin. La condi- 
tion fondamentale pour y réussir est de ne pas chercher à conserver | 
des pieds tirés de leur pays natat, mais d’en faire venir des graines , 
et d'élever ensuite en pots les jeunes pieds venus de ce semis 
jusqu’à ce qu’ils soient assez forts pour être plantés en pleine terre. : 
Le semis se fait sur de la terre de bruyère, après quoi on recouvre 
les ‘graines avec de la mousse hachée menu ou avec du sable fin, 
On set les pots dans une serre froide bien ventilée où dans on 
coffre froid, près des vitres; on ombrage et on arroseavec beaucoup 
de précaution au moyen d’un arrosoir à très-petits trous pour que 
les graines ne soient pas noyées. Après la levée, les jeunes plantes 
ont essentiellement besoin d’un emplacement ombragé, aéré, et 
frais; elles périssent sous l'influence d’une température un peu 
haute et dans un endroit fermé. S’il vient entre les jeunes plantes 
des Champignons ou des Mousses, on s’en débarrasse en répandant 


kamischatieus, ete. 11 y 8 inème mieux, car le nom de l'espèce est quel- 
quefois change lui-même comme pour le Rhododendron Chamæcistus L. 
qui devient le Chamæcistus austriacus ReceL. Ces changements apportés 
aux noms des espèces végétales, outre qu'ils sout en opposition avec la 
loi fondamentale de la nomenclature binaire, ne nous semblent reposer 
sur aucun motif légitime et entraier en outre plusieurs inconvénients 
sérieux parmi lesquels nous signalerons seulement lea plus saillants : 
40 ils-font oublier le genre, base essentielle de tout classement, pour y 
substituer le sous-genre qui est très-souvent artificiel et dont la circons- 
criptien est toujours plus ou moins incertaine ; 2° ils iniroduisent dans La 
science des noms qui n'ont pas d’autre effet que de compliquer encore là 
syoonymie;: 3° ils amènent comme conséquence nécessaire la création 
successive do plusieurs noms pour presque chaque espèce, car si les au- 
teurs ne s'entendent pas loujours pour la circonscription des genres eut- 
mêmes, même les plus saturels, à plus forte raison exisle-L-il entre eux 
‘de fréquentes divergences quant à la manière d'envisager les seclions des 
genres, c’est-à-dire les sous-genres; or, chaque fois qu'un changement 
serait introduit dans la division d’un genre en sous-genres, il faudrait né 
cessairement, ai l'exemple de M, Regel élaït suivi, changer les noms des 


cspèces de cegenre. . 
j {Note du Secrétaire-rédacieur . } 


PLANTES NOUVELLES QU RARES. 595 


de la cendre. Le plus tôt possible on repique le jeune plant dans 
des pots remplis de terre de bruyère ou de terre tourbeuse addi 
tionnée de sable ; ensuite on le place, pour l’élé, dans un endroit 
frais et abrité contre ia pluie. On le met pendant l'hiver dans un 
coffre froïd, près des vitres. À l’arrivée des gelées de l'hiver, la 
terre des pots étant gelée, on la couvre de neige et alors seulement 
on peut fermer le coffre. Ca n’est qu'après le dégel qu'on re- 
commente à donner de l'air et à ombrager. Quand les pieds plantés 
isolément ont pris assez de force, on les plante en pleine terre, : 
dans une planche de terre de bruyère bien découverte, fraîche et 
à demi-ombre du côté du Midi. Ils y deviennent forts en peu de 
temps. À l'arrivée des froids, on couvre la planche:avec des feuilles 
ou mieux encore avec de la mousse en laissant ressortir libre- 
ment les branches feuillées. 


Boranicaz MaGaziNe. 


édontogiossum MRoezlil Reicus. Fil.— Bof. Mag, mars 4874, pl, 
6085. — Odontoglosse de Roezl. — Nouvelle-Grenade, — (Orchi- 
dées}. 

Il a été récemment question dans le Journal (i° sér., VII, 
p- 719) de cette admirable plante que M. Reichenbach, fils, qui 
l'a fait connaître et décrite le premier, présume pouvoir n’êlre 
qu'un hybride entre l'Olontoglossum vexillarium etl'O. Phalæno- 
psis. La floraison en à eu lieu chez M. W. Bull, au mois 
d'octobre dernier. 

Colehienm Parkinsont D. Hook., — Bof, Mug., avril 4874, 
pl. 6080, — Colchique de Parkinson, — Archipel grec. — (Mélau- 
ibacées.) . 

Cette charmante plante dônt les grandes fleurs sont marquées, 
sur leur fond blanc, de nombreuses lignes violet-pourpre formant 
damier avec une parfaite régularilé, avait été décrite et figurée, 
dès 1629, par Parkinson, sous la dénomination de Colchicum 
Fnitillaricum chiense, Depuis cette époque reculée, il est difficile 
d'en retrouver rigoureusement la trace dans les auteurs; aussi 
M. D. Hooker, pour lever cette difficulté, lui donne-t-il le nom 
nouveau de Colchieum Parkinsoni, en la dédiant au botaniste an- 
glais qui l'a fait connaître le premier. l'espèce est distinguée 
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principalement par ses feuilles lancéolées, qui s’étalent sur le 
sol et ont leurs bords fortement ondulés. 


Beschornerla Tonelii Jacon. — Bot. Hag., avril 4874, pl, 60H .— 

Beschorcérie de Fonet, — Mexique. — (Amaryllidées-Agavées). 

On connait aujourd'hui 4 espèces de Beschorneria. Celle que le 
général Jacobi a proposée sous le nom de Peschorneria Toneli, 
sans la décrire, est-elle spécifiquement distincte du 2. tubiflora 
Kowfn ? C’est ce que M. D. Hocker ne décide pascatégoriquement; 
il se montre même fort disposé à ne voir, dans ces deux plantes, | 
que deux variétés d’une mème espèce. Quoi qu'il en soit, la Bes- 
chornérie de Tonel à la tige très-eourte et un petit nombre de 
longues feuilles ‘assez larges, fermes et dures, très-gtauques, fine- 
ment dentelées en scie sur leurs bords,acuminées. Sa harmpe s'élève 
à 4® 25 environ de hauteur et se montre colorée en rouge-pourpre 
ainsi que l’ensemble de linflorescence. Cette dernière forme une 
“ panicule peu rameuse, longue d'environ 060, inclinée, dans 
laquelle sont réunies de nombreuses fleurs pédoneulées, pendantes, 
fasciculées par 2 à 5, chacune sortant de l'aisselle d’une bracté 
lancéolée blanche ou blanchâtre. L'ovaire de ces fleurs est oblong, 
pourpre, à 3 faces peu marquées, et leur périanthe ea long tube 
est rouge-pourpre jinférieurement, vert supérieurement. Cette 
. plante a fleuri dans le jardin de M. Wilson Saunders, au mois de 
mai 1873. | 
Aconitum beterophyllnm Wa, — Bot, Mag., aviil 4874, pl. 6092 


— Aconit à feuilles dissemblables, — Himalaya occidental. — (Re- 
aonculacées). 


Cette plante est très-remarquable parce que, bien qu'elle appar- 
tienne à un genre dont les espèces sont des plus vénéneuses, elle 
est usitée, dans le nord del’Iade, comme un médicament tonique, 
3ous le nom d’Atees ou Atis. Elle croît à l'altitude de 8 à 43 000 pieds 
anglais (2440 à 3965m), dans des endroits humides, le long des 
forêts,etc. La partie qu'on en emploieest le rhizome qui forme un 
corps ovoïde, long d'environ 0"025. La plante a été introduite de 
graines en Angleterre. Ses fleurs, disposées en grappes terminales 
et latérales, sont de la grandeur de celles de l'Aconit Napel, 
vert clair, avec leur moitié supérieure d’un bean violet foncé. 
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Panax sambucifolius Sie. — Bot. Mag., avril 4874, pl. 6097, — 
Panax à feuilles de Sureau, — Nouvelle-Hollande extra-tropicale, 
côte Est, — (Araliacées.)} 

Cet arbrisseau ou petit arbre a été introduit au ds botanique 
de Kew, où il a fleuri pour la première fois en 4873. Il est orne- 
mental surtout par ses nombreuses et très-jolies baies qui ont la 
forme et la grosseur d’une belle groseille blanche, maïs dont le 
blanc est plus ou moins lavé de bleu. Ces fruits qui succèdent à 
des ombelles de petites fleurs terminales et'axillaires, forment des 
têtes serrées, giobuleuses ou un peu déprimées, qui persistent 
longtemps. Les feuilles de cette espèce sont pennées et bipennées, 
formées de folioles polymorphes, elliptiques ou lancéolées, tantôt 
entières tantôt dentées ou même pennatifides,glauques en dessous. 
Cette espèce doit exiger la serre tempérée 
Epidendrum crinlferum REICH. FIL. — But. Mag, avril 4874, 


pl. 609%. — Epidendre à labelle frangé. — Costa“Rica. — (Orchi- 
dées.) ; 


Cette nouvelle espèce a fleuri, pour la première fais, chez 
MM. Veitch, en janvier 1874. Ses tiges feuillées naissent en touffe 
d'un rhizome rampant; elles renflent leur base en un pseudobulbe 
qui n’aque le volume d’un gros pois, Ses feuilles, sessiles et demi- 
embrassantes, sont linéaires-lancéolées, élalées, longues de Om 08- 
0m 10, sur Om 012 de largeur. Sa grappe terminale comprend 
ou 6 fleurs larges de 5-6 centim., jaunes avec de grandes et- 
nombreuses mâcules marron-rouge ; les sépales de ces fleurs sont 
linéaires-lancéolés, acuminés, tandis que les deux pétales, qui les 
égalent en longueur, sont presque filiformeset que le tabelle blanc 
a deux lobes latéraux demi-ovales, longuement frangés et un 
lobe médian Jinéaire, aigu, beancoup plus long. 

Rbopala Pohlii MEN. — Bof, Mag.,aveil 4874, pl. 6095. — Rho- 
pala de Pobl. — Brésit. — (Proléacées.) 

Arbre dont les branches, lesrameaux et les Létioles sont couverts 
de poils taineux roussâtres, et dont les grandes feuilles pennées ont 
5à8 paires de folioles fortement inéquilatérales, aeuminées ét 
dentées en scie. Ses grappes axillaires de petites fleurs sont en 
partie jaunies par des poils laineux, Les Æhopala sont ous amé- 
ricains et, pour la plupart, du Brésil. 
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Xiphion Sisyrinehfum Baxer. — Bof. Mog., mai 4815, pl. 6096. 
— Région méditerranéenne. — (Iridées.) 
Cette gracieuse petile espèce connue depuis longtemps sous le 
nom d’Zris Sisyrinchtum L. est encore peu répandue dans les jar- 
-dins où elle se montre assez sensible au froïd. On dit qu'on en 
mange les bulbes ou rhizomes bulbiformes en Espagne et en 
Portugal. : | 


Echinovcactus Cummingii Satm-Dycx. — Bof. Mag,, mai 4874, 
* pl, 6097. — Echinocacte de Cumming, — Bolivie. — {Cactées), 


Jolie petite espèce de forme globuleuse, fort rare dans les col- 
lections, dont les tubercules superficiels, hémisphériques et un 
peu déprimés au sommet, n’ont que Cm 01-0m 015 de largeur, 
et dont les fleurs larges de 0" 025 sont jaune d'or. 
 Epidendrum (Barkeriu) Lindieyanum ReicuB, mL. —Bof. Mag, 

mai 4874, pl. 6093, — Epidendre de Lindley. — Costa-Rica. — 
(Orchidées.) 
Gracieuse Orchidée décrite d’abord et figurée sous le nom de 

Barkeria Lindleyana BarTEu., mais qui passe dans le grand genre 

ÆEpidendrum, le genre Barkeria ne pouvant être maintenu, faute 

de caractères, Les tiges de cette plante sont hautes d'environ 
6® 30 ou davantage, revêtues inférieurement de gaines, portant 

supérieurement des feuilles distiques, elliptiques-lancéolées, caré- 
nées en dessous, étalées et plus ou moins recourbées vers Le bas. 
- Sa hampe grêle, terminale, porte plusieurs fleurs larges de 0m 95, 
colorées en joli pourpre violacé excepié dans le milieu du labelle 
qui est blanc, 
RECTIFICATION IMPORTANTE. 


Dans le programme de l'Exposition que la Société centrale d'Hor- 
ticulture de France va tenir du 40 au 44 octobre prochain, l’art. 6, 
p. 386 de ce volume, doit être rectifié comme il suit : « Les 

collections de fruits... ne pourront être représentées que par 3 
à 5 échantiHons de chaque voriélé. » 


Paris.— Imprimerie horticole de E. Donxaus, rue Cassette, 9. 


L 


TABLE DES MATIÈRES - 


Contenues dans le numéro d’Août 1874. 
© (ae série, tome VII.) 


PROCÈS-VERBAUX : 

PAGES. 
Séance du 43 août 4874. . . + s + + + . + : ie d'os AC 
Séance du 27 août 4874. . . . + + + + + + + + + + - : RE 1 

NOMINATIONS. 
Séance du 97 aoûl 4874... . .*. + . + + + + + + : «+ 4 « 486" 

C BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE.  * das 

Mb mnt MES. de à US à PRÉPA L TES: » 
CORRESPONDANCE. 
Lettre de M. CHAPPELLIEÈR. « : + + + + : + «+ + + + - ss 5:52 609 
— de M. A. RIVIÈRE, e « « = min + + + + + 5 SN EUR 


NOTES ET MÉMOIRES. 
Notice nécrologique sur M. Gosselin; M. MICHELIN : + + + + -- 494 


Notes sur divers insectes; M. BoispuvaL. . . + + * + + + + : « 496 
Semis de Fraisiers Quatre-saisons; M. VAVIN. + « «+ + + + + +: 493 - 
La vraie Pomme de Vaugoyau ; M. Leroy (ANDRÉ). . + - + :: 504 
Taille tardive de la Vigne; M. MicmEuin. . . «+ + + + - + + + 504 
Rusticité des tubereules de l'Amorphophallus Rivieri ; M. H. Jorer.. 506 
Notes sur la végétation à Buenos-Ayres ; M. BenTHAULT.. + + - + 007 

: RAPPORTSe i , 
Sur les Fraisiers qui ont donné deux récoltes; M. Romine. . . . 609 
Sur les Cultures de M. Rémy; M. COTTIN. . + + + : : s ane s DA 


REVUE BIBLIOGRAPHIQUE ÉTRANGÈRE. 


Notes diverses empruntées à des publications étrangères : | 
— 4, Graminées pouvant former des gazons à l'ombre... . .. 616 


— 9%. Culture du Vaccinium macrocarpum.. « + + + = + nt 17 
—. 8. Croissance de divers Eucalyptus. + « - + + + + * * * * 547 
— &. Utilité de l'Helianthus annuus .- «+ + + + + + + * * * 518 


6. Projet d'études botaniques sur les plantes de jardins. . . 519 


— 6. Épouvantail pour les moineaux.. . + + : » # + » *.? 7, b19 
Plantes nouvelles ou rares.. . . . . + + : Re LÉ eue PAU 
Rectification au programme de l'Exposition . + + « + * * + s'an. 528 


AVIS IMPORTANT. 


La Commission de rédaction n’autorise 14 reproduction des articles pu- 
bliés dans le Journal de la Société centrale qu'à la condition d'indiquer 
cette origine pour tous les articles reproduits, sans tion. 

_ Le Journal de la Société centrale d'Horticulture de France paraît 
chaque mois, par cahiers de 32 à 64 pages. 

Les auteurs de travaux Le pa insérés au Journal de po de Ja 
Société, gratuitement, et sur leur demande écrite, un tirage » à cin- 
quante exemplaires; de leurs notes ou mémoires. 


: 


EXPOSITIONS ANNONCÉES. 
Ve ÉTRANGER. 
ANVERS Le... E 4-7 avril 4876. 
FRANCE. F, 


ANGERS (Fruits). . . . . . ..... 28 sept..— 5 octob. 4874. 
PARIS (Soc. centr,, Expos, de Fruits et Fleurs). 10-44 oct. 4874. 
SCHAUL.. ..........,..,.... .926sept.—Ae oct. 48746, 


MU. “HET ES 


Toutes les lettres, demandes, 'elc., relatives aux Expositions doivent être 
adressées, sous le convert du Président, au siége de la ses, nè de Gre- 
nolle-Saint-Germai 4. 

La Bibli”” ». . ouverte aux membres de la Société, de onxe heures 
àdeurhe… , les jeudis, excepté le 2* jeudi de chaque mois, jour 
où le Conseil d'Administration ÿ tient sa séance mensuelle. 

Les Instructions sur les travaux mensuels qui ontparu, dans le Journal, 
eu 42 articles successifs, ont été réunies en un petit volume qui est mis en 
vente au prix de 4 franc. 

Une Commission permanente de Pomologie se réunit, tous les jeudf, 
particulièrement pour examiner les fruits qui pourraient être présentés 
darts l'intervalle de deux séances de la Société. En outre, un concours 
permanent pour les fruits de semis est ouvert devant le Comité d’Arboricul- 
ture. #3 

, MM. les Membres da la Société qui changeraient de domicile sont 
instamment priés d'en informer le Secrétaire-général. Les numéros du 
Journal perdus par suite de l'oubli qu’ils mettraient à faire connaître leur 
nouvelle adresse ne pourraient pas être remplacés. 

14 f 


boy e 


Dhbre.x 8i 


* 
3 
ee 


Paris. — {mp. hortitole de E, DONNAUD, ris Cassoite, 4. 


em + 


PROCÈS-VERBAUX. 


a. 
SÉANCE DO 40 SEPTEMBRE 4874. 
PRÉSIDENCE DE M. Hardy, FILS. 


La séance est ouverte à deux heures. . 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, l'ad- 
mission de quatre nouveaux Membres titulaires dont la présenta- 
tion; faite dans la dernière séance, n’a pas soulevé d’opposition. 

It annonce ensuite que M. Manon (Emile), rue du Faubourg- 
Poissonnière, 453, à Paris, a été, sur ga demande et après avoir 
satisfait aux conditions réglementaires, réintégré sur les contrôles 
de la Société. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Boulanger, jeune, jardinier chez M. Bonnefont, à 
Monilignon (Seine-et-Oise), un lot de tubercules d’une Pomme de 
© ferre venue d'un semis qu'il a fait en 4870. Les tubercules-semence 
ont été plantés le 24 mars dernier ; l’arrachage de la récolte a eu 
lieu le 20 août dernier. — M. Boulanger se proposant de faire. 
figurer cette Pomme de terre nouvelle à l'Exposition que la So- 
ciété doit tenir à partir du 40 octobre prochaîn, le Comité de 
Culture! potagère surseoit à tout jugement à cet égard. 

% Par M, Vivet, de la colonie horticole d’Asnières (Seine), trois 
Artichauts de Laon, 3 Pommes de terre Marceau, un lot de la 
Pomme de terre qui portait le n° 38 dans la collection des variétés 
obtenues de semis par M.Thibault-Prudent et qui a été plus récem- 
ment nommée Pomme de terre Vivet, des Pommes de terre du 
Canada, un Chou Milan de St-Denis, enfin 3 Tomates, — M.ie 
Président du Comité de Culture poiagère fait observer que la 
nouvelle Pomme .de terre nommée Vivet sera prochainement ap- 
préciée par lui sous le rapport de la qualité, des tubereules lui en 
ayant été remis dans ce but, Il ajoute que le Comité propose 
d'accorder à M. Vivet une prime de 8° classe pour l’euscaible de 
sa présentalion. — Gette proposition est mise aux voix par M.le 
Président et adoptée par la Compagnie. 

Qc Série, T. IL, Cahier de septembre 1874, publié le 34 Oclobro 1874. 34 
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. M. Vivet dit que la Pomme de terre, obtenue de semis par 
M. Thibault-Prudent, qui lui a été dédiée, ayant été cultivée par 
M, Verneuil et ensuite par lui-même, a êté reconnue très-produc- 
tive. Eu 4872, un seul tubercule en a produit 50. En 4873, 33 
touffes en ont donné six dévalitres, D'un autre côté, il l'a recon- 
nue comme étant de première qualité. Enfin il a constaté qu’elle 
est hâtive et qu’elle suit, sous ce rapport, la Marjolin, 

M. Pavard demande à M. Vivet quelles sont les différences qu'il 
trouve entre celte Pomme de terre et la variété anglaise Lapston, 

M. Vivet répond qu’il n'existe pas grande différence entre les 
deux ; toutefois il croit que la sienne est un pau plus jaune que 
la Lapston. 

3° Par M. Bordeaux, jardinier au château des Planches, 4 
tubercules de ia Pomme de terre Eariy rose {Hâtive rose), plusieurs 
sortes de Tomates, 3 fruits de Cucumis Anguria, des fruits de 
2 variétés d'Aubergines. 


M. le Président du Comité de Culture potagère fait observer que,. 


parmi les douze variétés de Tomates présentées par M. Bordeaux 
plusieurs sont absolument identiques entre elles, ce qui en réduit 
sensiblement le nombre réel ; que les trois tubercules de Pomme 
de terre Early rose que comprend la présentation faite par ce jat- 
dinier sont énormes; mais il importerait de savoir sur quellk 
quantité ile ont été choisis ; enfin que les Aubergines sont très- 
belles, mais qu’en même temps elles sont fort légères, ce qui 
dénote l'existence d’une grande cavité à leur intérieur. — Au totai, 
ajonte-t-il, le Comité de. Culture potagère, regardant l’ensemble 
de cet apport comme remarquable, demande que M. Bordeaux 
reçoive une prime de 3° classe. — Cette demande est accordée par 
la Compagnie. 
&o Par M. Michel (Frédéric), jardinier cher M, Lecouvreur, à 

. Gennevilliers (S-ine), un lot de Fraises Quatie-saisons et un lot 
d'un Haricot mange-lout dont il désire apprendre le nom,.— 
M. le Président du Comité de Culture potagère dit que le Comité 
ne peut guère voir dans ce Haricot un Mange-tout, la cosse en 
étant fortement parcheminée. Il est porté à y voir simplement le 
fruit d’un .Haricot d'Espagne, mais sans qu’il lui soit possible de 
répondre de cette dénomination. 
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ë° Par M. Gillard, horticulteur, rue des Pavillons, à Boulogne 
(Seine), un lot de Fraises Quatre-saisons récoltées sur des pieds 
qui proviennent d’un semis fait en 4873. — Ces Fraises ont été 
trouvées très-belles par le Comité compétent qui demande pour 
M. Gillard une prime de 3° classe. Mise aux voix cette prime est 
accordée par la Compagnie. 

6° Par M. Laizier, différents produits potagers oblenus par lui 
de graines qui lui avaient été remises. à la Société, et qu'il a sou- 
‘mises à une culture expérimentale. C’est d'abord un Chou-fleur, 
dont il tenait la graine de M. Vavinet qu’il a recopau tellement 
dégénéré qu'il a élé impossible d’en manger une seule tête; or, 
des Choux-fleurs ordinaires qu'il a cultivés comparativement et 
dont il montra également le produit ont donné de très-bons 
résultais, prouvant ainsi que l'échec obtenu dans la culture du 
premier ne peut être attribué à une défectuosité du procédé cul- 
tural. C’est encore le produit des graines contenues dans uno 
Tomate qui avait été présentée à la Société, le 42 septembre 1873, 
et qui n'avait pas moins de 0®33 de circonférence. Ce produit & 
été si médiocre, par suite du défaut ñe franchise de la variété, 
pense M, Laizier, que plusieurs des 42 pieds obtenus ont dû être 
arrachés parce qu’ils ne donnaient pas de fruits, et que les pieds 
conservés commencent seulement en ce moment à développer des . 
fruits dont on ne peut augurer rien de remarquable, comme le 
montrent les échantillons déposés sur le bureau. Dans ce cas 
encore, des pieds de Tomates provenant d’une autre semence 
mais cultivés de la même manière, ont produit des frurts magni- 
fiques et parfaitement mürs, comme on peut le voir par les échan- 
tillons présentés. — Enfin M. Laizier montre de belles Æchalotes- 
Oignons, pour répondre à l’un des Membres de la Société qui en 
parlait dernièrement comme d’une acquisition loute nouvelle; 
or, le jardinier qui lui a fourni ces échantillons cultive «ette 
variété depuis au moins dix années. | 

7° Par M. Remy, horticulteur à Pontoise (Seine-et-Oise), une 
collection de 27 Pommes, ainsi qu’une Pomme de semis provenant 
du Pommier Alexandre. Ce dernier fruit était unique sur l’arbre- 
mère. IL a été abattu par le vent, avent sa maturité et sa chute 
l’a détérioré. Ii n’a donc pas été possible au Comité d’Arboriculture 
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de lapprécier à sa juste valeur. — Quant à la collection de 
Pommes qui a été présentée par M. Remy, elle comprend des 
* variétés généralement bonnes; aussi le Comité propose-t-il de 
décerner à cet horticulteur une prime de 3° classe, surtout à titre 
d'encouragement pour la présentation de variétés en collection. 
— Cette proposition est adoptée par la Compagnie. 

8 Par Mm+ Tuffin, jardinière à Athis-Mons (Seine-et-Oise), un 
lot de petits fruits du Malus cerasifera, ainsi qu'un échautillon 
d'uneconserve préparée avec cette mème sorte de petites Pommes, 

9° Par M. À, Rivière, jardinier-chef au Luxembourg, des échan- 
tillons de trois variétés de Poires sur lesquelles il désire appeler 
l'attention. Ce sont : 4° la Poire Saint-Michel-Archange, bonne 
variété qui tend à disparaître des jardins; 2° la Poire Bonne d'Ezée, 
bon fruit qui avait été introduit, à la date d’une trentaine d'an- 
nées, par M. Dupuy-Jamain, après avoir été trouvé dans les en- 
virons d'Angers; 3° la Poire Lebrun dont les échantillons présentés 
ont, dit le Comité, un volume extraordinaire. Par la dégustation 
de l’an de ces fruits, le Comité a reconnu que cette variété, d'ob. 
tention récente, est de bonne qualité. L'échantilion qu’on a ouvert 
ne venfermait pas de pepins, fait qui paralt être fréquent. — Ces 
trois sortes de Poires sont belles, déclare le Comité d'Arboriculture, 
qui adresse tous ses remerciements à M. Rivière. 

40° Par M. A. Malet, du Plessis-Piquet, une belle Poire de 
forme allongée, de couleur verte et rouge, dont il désire apprendre 
le nom. — Elle est reconnue comme étant un échantillon du King 
Edward, variété de fort belle apparence, mais qui n’est que de 
deuxième qualité et qui a l’inconvénient d'induire souvent en er- 
reur parce que sa maturité ne s’indique pas à l'extérieur. 

44° Par M. Jamin (Ferd.), pépiniériste à Bourg-la-Reine (Seine), 
un lot considérable, comprenant : 28 Pêches des deux. variétés 
Belle-Impériale et Bon-ouvrier ; 43 Pommes des variétés Alexandre, 
Joséphine, Ménagère et Dean’s Coûling; enfin 56 Poires en 8 va- 
riétés. La déclaration du Comité d’Arboriculture porte que ce sont 
des fruits de la saison, bien choisis, généralement d’un bon vo- 
lume, pour l'apport desquels M. Jamin (Ferd.), doit recevoir une 
prime de 2° classe. — Cette D ag de prime est mise aux 
voix et adoptée. 


+ 
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4% Par M. Rimbaud, de Montreuii-sous-Bois (Seine), des Pêches 
appartenant aux variétés Belle Impériale, Reine des vergers, 
Willermoz. Cette dernière dénomination paraît fort douteuse, 
car l'un des échantillons ainsi étiquetés, ayant été ouvert et dé- 
gusté, n'a pas offert les caractères de la véritable Pêche Willermoz. 
— Au reste, le Comité déclare que tous ces fruits sont ordinaires. 

4% Par M. Lepère, fils, de Montreuil-sous-Bois (Seine), une 
corbeille de la Pêche obtenue par lui qu'il a nommée Alexis Le- 
père, en la dédiant à son père. — Le Comité réserve son jugement 
sur ce fruit qu'il étudie et apprécie, depuis plusieurs années, et 
au sujet duquel il se propose de faire un Rapport spécial. 

14° Par M. Chevalier, aîné, de Montreuil-sous-Bois (Seine), une 
corbeïlls de Péches appartenant aux variétés Belle Impériale 
(15 fruits), Comtesse de Montijo (3), Belle Bausse (2), Impératrice 
. Eugénie (2), Nivette veloutée (4), Pêche originaire du Lot (2), — 
Le Comité d’Arboriculture déclare que ce sont là de beaux fruits 
pour la présentation desquels il demande que M. Chevalier re- 
çoive une prime de 2° classe, — Cette demande est favorablement 
accueillie par la Compagnie; mais M. Chevalier, tout en offrant 
ses remerciements pour cette flatteuse distinetion, dit qu'il n’est 
pas dans ses habitudes de recevoir les primes qui lui sont accor- 
dées pour des présentations faites aux séances de la Société et 
qu'il croit devoir rester fidèle à cette habitude. 

A cette occasion, M. le Vice-Secrétaire du Comité d’Arboricul-- 
ture informe la Compagnie que ce Comité, d'après la décision 
qu'il a prise anjourd’hui, formulkra désormais son avis sur tous 
les objets qui lui seraient présentés hors concours comme sur les 
autres, et qu’il fera la proposition des primes auxquciles les pré- 
sentateurs lui sembleront avoir droit, sauf à ceux-ci à ne pas re- 
cevoir ces récompenses, s’ils le jugent convenable. C’est en vertu 
de cette décision qu'une prime de 2 classe avait été demandée 
pour M. Chevalter qui cependant avait déclaré faire sa présenta- 
tion hors concours. 

45° Par M. Petitot, instituteur communal à Auxey-les-Meur- 
sault, près Beaune (Côte-d'Or) (par l'intermédiaire de M. Monot- 
Leroy) : huit boîtes contenant chacune un kilogramme de Æaïsins 
Chasselas de Fontainebleau, Chasselas plant d’Arbois, Muscat rose; 
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un panier d'un Raisin noir qui parail être le Milton; un panier 
contenant 20 sortes de Poires de saison récoitées dans le jardin de 
l’école dont le sol est très-mauvais. Quant aux Raisins, ils ont été 
cueillis sur des Vignes en espalier qui garnissent la face sud du 
mur de l’Ecole communale. —- Le Gomité déclare que les Raïsins 
sont beaux et que les Poires sont plus belles qu’on ne l'aurait cru 
d’après la nature du sol dans lequel sont plantés les arbres. Il 
demande, pour M. Petitot, une prime de 2* classe qui est accordée, 

160 Par M, Roy, horticulteur avenue d'Italie, à Paris, des Rarsins 
de huit variétés différentes récoltés sur de jeünes pieds plantés 
dans des pots qu’on a enfoncés dans le sol et auxquels ensuite on 
n'a plus donné de soins. — Ce sont là de bons résultats, d’après 
le Comité qui demande pour M. Roy une prime de 3° classe, de- 
mande à laquelle la Compagnie acquiesce, 

47° Par M. Gauthier (R.-R.), des Abricots tardifs tenant au ra- 
meau sur lequel ils sont venus. — M. Gauthier (R.-R.) dit que 
Parbre qui produit ces fruits a été trouvé par lui dans un semis, 
C'est une sorte d’Abricot-Pêche dont le développement est sitar- 
dif qu’il n’atteint qu’en ce moment sa maturité. 

48° Par M. Cottard, cultivateur à Argenteuil (Seine-et-Oise), un 
panier de Figues Blanche d'Argenteuil et trois fruits d’un Figuier 
qu'il a reçu du Midi de la Francs et qu'il dit lui avoir été envoyé 
sous le nom de Figue-fleur. Ces beaux fruits sont venus sur 
des rameaux qui ont été pincés au-dessus de la troisième des 
fouilles situées plus haut qu'eux. Comme terme de comparaison, 
M. Coitard a déposé sur le bureau d’autres rameaux auxquels il 
n’a pas appliqué son procédé de pincement et qu'on voit ne porter 
que des Figues petites et encore vertes. — Le Comité d’Arbori- 
culture reconnaît ces Figues comme très-belles et le procédé qui. 
en a favorisé le développement comme pouvant être recommandé. 
ll est d'avis que M. Cottard reçoive une prime de 2* classe, et la 
_ Compagnie accorde cette récompense par un vote spécial. 

Dans une note écrite, M. Cottard apprend que la cueillette des 
Figues d’été a commencé, dans ses cultures, le 48 juillet et a été 
terminée le 47 août; celle des Figues d'automne a été commencée 
le 27 août et tout annonce qu'elle se continuera longtemps encore. 

M. Duchartre fait observer qu’il doit x avoir eu quelqueconfusion 
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pour ladénomination de Figue-fleur sous laquelle M. Cottard a reçu 
ét cultive un Figuer du midi de la France, En effet, ce nom de 
Figue-fleur ne s'applique pas à une variété particulière de Figuier, 
mais il désigne les premières Figues qu'on récolie chaque année 
et qui, ayant passé l'hiver sur l’arbre, dans un état de très-faible 
développement, ont pu acquérir finalement un volume beaucoup 
plus fort que toutes celles qui apparaissent et mürissent dans le 
cours de la betle saison.Ces premières Figuessont appelées Ficrons 
par les ltaliens, et Gourraoux où Bourraoux par les Languedociens. 

49° Par M. Marin (Joseph), jardinier chez Mme Claudon, à Cha- 
tillon (Seine), de petits filets carrés et se prolongeant à chaque 
angle en une assez longues ficelle qui permet de les attacher aux 
brauches des arbres fruitiers dont ils peuvent ainsi soutenir les 
fruits de manière à en empêcher la. chute avant le temps. — 
L'avis du Comité est que ce moyen est connu, mais de nature à 
rendre service en diverses circonstances, surtout pour les fruits à 
queue courte, 

20° Par M. Régnier, négociant à Argenteuil (Seine-et-Oise}, 
une poudre insecticide destinée spécialement à détruire les Pucc- 
rons.- Elle est distribuée entre divers Membres qui en essaye- 
ront l'emploi, pour faire connaître ensuite les résultats qu’ils en 
auront obtenus. | 

24° Par M. Goulet (Alexandre), jardinier chez Mme Mangin, à 
Rueil, un Pelargontum zonale de semis qu'il a obtenu, après hy- 
bridation, de graines de la variété Harry Hyower. La fleur en est 
rose légèrément saumoné, éclairé blanc au centre. La plante est 
 très-florifère et sera bonne pour bordures. L'obtenteur la nomme 
Madame Mangin. — Le Comité de Floriculture propose d'accorder 
à M. Goulet, pour ce gain, une prime de 3° classe. Sa proposition 
eat adoptée. | ne 

22° Par M. Chardine, jardinier chez Mme Domage, à Mont- 
rouge-Paris, deux Pelargonium zonale de semis. — Le Comité de- 
mande que M. Chardine reçoive une prime de 2e classe pour celle 
de ces doux variétés, nommée par lui Docteur Boisduval, qui a la 
fleur rouge-orange clair, en fortes ombelles, perfection, se tenant 
très-bien. — Cette demande est accordée par la Compagnie. — 
Quant à l’autre variété, elle est à fleurs saumon, genre Nosegay. 


TE 
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23e Par M. Bordeaux, nommé plus haut, une caisse renfermant 
des fleurs coupées de 49 variétés de Gloxtnia obtenues de semis, 
de 2 Verveines également de semis, enfin des échantillons en fleurs 
et fruits des Solanum hæmatocarpum et macrophyllum. — Le Co- 
mité de Floriculture recommande la propagation du Solanum 
kæmatocarpum, plante ornementale par ses fruits rouges. mais fort 
connue. 


24° Par M. Vivet, une série de 25 variétés de Heines-Marque- 
rites (Chrysanthèmes) cultivées en pots, belle collection, bonnes 
plantes, déclare le Comité de Floriculture qui demande qu'ins 
prime de 4° classe soit donnée pour cette présentation. Ceits 
prime est accordée par la Société. 

25° Par M. Laloy (Henri), horticulteur à Rueil (Seine-et-Oise), 


- Éinflorescences du Glaïeul Meyerbeer qu'il met sous les yeux de 


la Compagnie pour faire apprécier la beauté bien connué de cette 
variété. - 

26° Par M. Lecoq-Dumesnil, amateur à La Chapelle-en-Serval 
(Oise), 7 variétés de Dahlias obtenues par lui de semis, parmi les- 
quelles le Comité en distingue 4 en raison desquelles il est d'avis 
que cet amateur distingué doit recevoir une prime de + classe que 


.. la Société vote. — M. Lecocq-Dumesnil remercie la Société ainsi 


que le Comité pour la distinction qui vient de lui être accordée ; 
mais la présentation de ses plantes ayant été faite par lui d'une 
manière toute désintéressée, il n'accepte pas la prime qui lui a 
été attribuée. — Les 4 Dahlias pour lesquels celte prima a été 
accordée, sont les suivants : no 134, M. Auguste Paulmier : cerise 
foncé éclairé vermillon, forme parfaite ; hauteur 1 mètre. N° 136, 
Madame Dupare, fond blanc fortement lavé carmin; hauteur 
4e 90. No 437, Müe Anaïs Thomas : fond jaune-paille teinté rose, 
bordé cerise; hauteur { mètre. N° 438, Mie Frichot : fond abricot, 
bordé rose ; hauteur 095, 

97° Par M, Leclerc (Isid.), jardinier lé M. Bœhmer, à Rueil, 
un Dehlia de semis et une série de Zinnia de semis, en fleurs 
eoupées. Pour ces dernières plantes, qu'il fait remarquer comme 
belles, variées et bien pleines, le Comité demande que M. Leclerc 
reçoive une prime de 3: classe, — La Société consultée à ce sujet 
accorde la prime demandée, 
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28° Par M. Bachoux, des fruits du Sofanum hæmatocarpum. 

M.le Président remet les nombreuses primes qui viennerit d'être 
accordées et qui ont été acceptées, savoir : 4 de 2° classe, à MM. Pe- 
titot, Cottard, Jamin (Ferd.), Chardine; 8 de 3° classe, à MM. Vi- 
vet (2), Bordeaox, Gillard, Remy, Roy, Goulet et Leclerc (Isid}. 

À l'occasion des présentations et pour faire drait à la réclama- 
tion qui a été présentée dans la dernière séance-au sujet de plantes 
primées quoique sans nom, M. le Président du Comité de Flori- 
culture fait connaître les noms et renseignements suivants relati- 
vement aux Zinnia et Pelargmmium zonale de semis qu'avait en- 
voyés de Nancy M. Bertier-Rendatler. Zinnia : no 16, Maroc; 
n° 48, Superbà; n° 26, Graziella ; no 5%, J. Sisley; no 62, Modène. 
Pelargonium zmule : n° 6, Calot, issu dé la variôlé Asa Gray, sau- 
mon à fleurs plus larges que dans la mère; n° 4?, M. Lelandais, 
de même origiue, fleurs larges, bien faites, saumon clair ligné de 
blanc; n° 49, Aurora plena, de même origine, fleurs laque clair 
bordées de blanc; n° 25,-Mre Thibaut, de même origine, fleurs 
saumon, légèrement ondulées blanc; n° 26, Françoise d'Aragon, 
provenant également d'Asa Gray, mais ayant les fleurs d’un 
coloris beaucoup plus vif que dans celui-ci; la plante parait être 
naine. 

En l'absence de M. le Secrétaire-général qui s'est excusé, 
M, le Secrétaire-général-adjoint fait le dépouillement de la cor- 
respondance qui comprend les pièces®suivantes : 

‘4° Une lettre par laquelle M. le Ministre de l'Agriculture et du 
Commerce avertit qu’il veut bien accorder à la Société une mé- 
dalle d’or grand module destinée à être donnée en prix d’'hon- 
neur à la suite de l'Exposition de fruits qui s'ouvrira le 40 octo- 
bre prochain. : 

av Des demandes de délégués devant fonctionner comme Jurés 
à l'Exposition de Sceaux qui s'ouvrira le 26 septembre courant ; 
à celle qui aura lieu à Beauvais, du 49 au 22 septembre; à celle 
d'Alençon (Orne), qui durera du 23 au 27 septembre. Les 
Membres délégués par M. le Président sont : M. Burel pour l'Expo- 
sition de Sceaux, M. Pigeaux pour celle de Beauvais, M. La Vertu 
pour cella d’Alençon. 

3° Une lettre par laquelle M. Audusson-Hiron, Vice-Président 
de la Société d’'Horliculture d'Angers, rappelle qu’un concours 
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pomologique doit avoir lieu à Angers, du 28 septembre courant 
au 8 octobre prochain, à l’occasion de la 47° session du Congrès 
pomologique de France qui sera tenue dans cette ville, et invite 
la Société centrale à faire à ce concours un envoi collectif de 
fruits. — M. le Président fait observer qu’il n’est pas possible à 
la Société de satisfaire à la demande qui lui est adressée, mais 
qu'il ne saurait trop vivement engager les arboriculteurs qu'elle 
compte parmi ses Membres à faire au Concours d'Angers de nom- 
breux envois individuels. 2 
4 Une lettre du: Président de la Société Linnéenne de 
Bruxelles qui prie M. le Président de désigner un délégué de la 
Société centrale à l'Exposition annuelle de cette Société qui doit 
s'ouvrir à Bruxelles, le 22 septembre prochain. — M. Verlot est 
prié par M. ie Président de 5e rendre à l'Exposition de Bruxelles 
* pour y représenter la Société centrale de France. 
be Une lettre adressée par M. Robine au Secrétaire-rédacteur et 
communiquée par celui-ci. M. Robine y fait observer qu'il existe 
une erreur dans le passage du procès-verbal de la Commission des 
Récompenses qui est relatif à ses présentations successives de 
grosses Fraises produites hors saison, puisqu'il y est dit que ces 
présentations ont été répétées pendant trois mois tandis que c'est 
en réalité pendant quatre mois qu’elles se sontsuccédé. M. Robine 
croit aussi que le passage du mème procès-verbal dans lequel ilest 
dit que la culture des Fraisiers à gros fruit obtenu à contre-saison 
était connue et avait été pratiquée avant lui, «quoique juste dans 
un sens, ne l’est pas dans l'autre, » attendu que, lorsqu'il a fait 
son expérience il « n'avait lu ni M. Tatter, dont il n’a pas loue 
» vrage, ni le passage de cet auteur qui est cité par M. le comis 
» de Lambertye. D'ailleurs, ajoute-t-il, s'il y a quelques analogies 
» entre mou procédé et celui de M. Tatter, il ne peut échapper à 
» personne qu’il y a une très-grande différence dans les résuitats, 
» car, tandis que M, Tatter n'obtient par sa méthoûe qu'une se- 
» conde récolte de grosses Fraises, au mois de septembre seule- 
» ment, j'ai démontré qu'on peut en chtenir pendant trois où 
» quatre mois. absolument comme on eu obtient des Fraisiers 
» dits des Quatre-saisons, lorsque les pieds en sont bien. 
soignés. » 
Le Secrétaire-rédacteur fait observer, en ue. à ces récla- 
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mations, que la parfaite bonne foi de M. Robine n’a jamais été et 
ve peut être, sous ancun rapport, mise en doute; mais parce qu’il 
n'avait pas connaissance de ce qui avait été publié, depuis plusieurs 
années, sur les procédés à suivre pour obtenir des grosses Fraises 
hoïs de saison, ce n'est pas une raison pour qu’on ne puisse 
et ne doive dire que tes procédés avaient été décrits et mis en pra= 
tique avant lui. Nul n’est censé ignorer la loi; c’est un principe 
fondamental posé et admis dans un autrè ordre de matières; ce 
principe s'applique nécessairement à l’horticuliure comme à 
toutes les catégories des connaissances humaines: sans cela, on 
pourrait compter, pour tous les procédés et toutes les méthodes, 
une série indéfinie d'inventeurs successifs et tout aussi méritants 
ks uns: que les autres. Au reste, ajoute le Secrétaire-rédacteur, 
l'horticulteur hanovrien Tatter n’est pas même le premier qui ait 
obtenu des grosses Fraises à contre-saison. On lit en effet dans 
l'ouvrage de M. de Lambertys intitulé Fraisier (p. 867) et dans 
un article spécial du même auteur intitulé : « Fructification des 
Fraisiers américains (Grosses Fhaises) à cortre-saison, » Qui a 
paru dans le Bulletin de la Société d’Ilorticulture de l'arrondisse- 
ment d'Epernay (1, n° %, p. 59-63) : « qu’en laissant jeûner des 
» touffes de Kéen’s scedling après leur rapport hâté sous bâche, le 
» comte Lelieur en avait obtenu, dans les premiers jours du mois 
» d'aoûf, une deuxième récolte aussi belle et peut-être plus :bon- 
» dante que la première (Pomone francaise, ®-édit., p. 843). Dans 
»* ce cas, on n’a nullement affaire à une variété bifère. La plante 
» & produit dès la fin de l'hiver; sa végétation a été presque 
+ suspendue deux mois, fpuis excitée ; alors elle s’est mise à 
» fleurir de nouveau et à porter fruit, par angicipation sur le 
» printemps qui devait suivre. o Quant à M. Taiter, qui opérait 
particulièrement sur la variété Prince of Wales (Prince de 
Galles), M. de Lambertye rappelle que sa méthode donne « une 
» bonne récolte de beaux fruits, au mois de septembre »; après 
quoi, il ajoute {Puëf. de la Soc. d'Eper., p. 63); a M. Robine 
» revendique d’être le premier à obtenir des grosses Fraises d'oc- 
» tobre à la fin de novembre. Le fait lui est acquis, voudrait-il 
» pourtant nous assurer que, pendant ces deux mois, ses Fraises 
‘» restent bonnes et parfumées ? » , | 
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M. Forest dit qu'il a vu plusieurs fois les Grosses Fraises 
ohtenues à eontre-saison par le comte Lelieur. Vème, cette année, 
on à vu beaucoup de Fraisiers américains donner une seconde 
récolte à contre-saison sans qu’on ait rien fait pour amener € 
résultat. En général, ce sont les Fraisiers forcés ou fatigués qui 
remontent quand on leur donne de l’eau, * 

6e Une lettre dans laquelle M. Alph. Lavallée, Secrétaire-gé- 
néral de la Société, fait connaitre les conditions dans lesquelles 
il à créé un Arborefum aussi complet que possible, sur Son d0- 
maine de Segrez (Seine-et-Oise), et demande qu'une Commission 
spéciale soit chargée d’aller misiter cette création. — M. le Prési. 
dent désigne,comme devant composer la Commisson chargée ds 
visiter l'Arboretum de Segrez, MM. Rivière, Keteleër, Carrière, 
Briot, Burel, Malef, Duchartre, Hardy, fl et Verlot. 

7° Une demande de Commission adressée par M, Tabar, de 
Sarcelles (Seine-et-Oise), pour l’exainen de la collection de Pe- 
tunia de semis quia été eéréée par lui. — Cette Commission 
comprendra MM. Alph. Dufoy, Guenof, fiis, Chardine et Vincent, 
père. 

8 Une letire par laquelle M. Marshall P. Wilder, Président: 
de la Société pomologique américaine, et Correspondant de la 
Société centrale, remercie pour l'envoi du Journal et annonce en 
retour l'envoi de deux volumes des Proceedings ou Actes de la 
Société américaine. . 

9° Une lettre aïäressée à M. le Président par M. Carrelet ee É 
exprime son étonnement de 66 que, dans un Rapport de M. Mr- 
chelin, qui a été inséré dans le Journal, cahier d'avril 1474, 
. p. 205-209, d'anciens Pêchers existant dans la propriété de 
M. Prudhomme, à Montreuil, ont été représentés comme ayant 
été promptement amenés par M. Lepère, fils, d’un état déplorable 
à des conditions parfaites. M. Carrelet écrit que c'est lui-même 
qui à soigné et dirigé ces arbres pendant plusieurs années et qu'il 
les a laissés en fort bon état de végétation ainsi que de production. 
N ne conçoit donc pas qu’il y ait eu lieu de les restaurer. 

M. Lepère, fils, dit qu'en effet M. Carrelet a dirigé les Péchers 
dont il s’agit pendant quelques années; mais il ajoute que, lors- 
qu’il a commencé de s'en occuper lui-même, ils étaient entière-* 


SÉANCE DU 40 SEPTEMBRE 4874. . D 


ment abandonnés depuis trois années et se trouvaient finalement 
dans un état pitoyable, 

M. Leclerc appuie ce que vient de dire M. Lepère, fils. Il a vu 
les Pêchers du jardin de M. Peudhomme abandonnés et tomhés 
dans un fort triste état. IL à pu constater ensuite Îles bons effets . 
produits par les opérations que M. Lepère, fils, leur a fait subir, et 
dès lors il n’hésite pas à dire que cet arboriculteur les à restaurés. 

M. Lepère, fils, demandant alors qu’une Commission soit spé 
cialement chargée d'aller s'assurer si les assertions qu'il a émises 

_ne sont pas l'expression de la vérité, M. le Président renvoie sa 
demande au Comité d’Arboriculture, la véritable autorité en 
pareille matière, : 

M. le Secrétaire-général-adjoint informe la Société de La perte 
regrettable qu'eile vient d’éprouver par le décès de M. Auguste- 
Emile Marti, du Havre, l’un de ses Membres titulaires. 

ll annonce ensuite que le Conseil d'Administration, dans sa 
séance de ce jour, a nommé, conformément aux prescriplions 
du Règlement, les Membres du Jury de l'Expositon qui aura 
lisu, dans l’hôtel de la Société, du 10 au 44 octobre prochain. Ge 

“sont : MM. Bachoux, Buchetet, Dupuy-Jamain, Forest, Gauthier 
(R.-R.), Laloy, Lepère, père, et Vivet, comme .Jurés titulaires, 
MY. Lesueur (Victor), fils, Pigny et Vincent comme Jurés sup- 
pléantis. ” l | 

Il donne enfin lecture d'une liste de 24 Membres qui sont 
priés de remplir les fonctions de Commissaires à .cette même 

Exposition. 

Sur la demande'qui lui a été adressée dans ce but par M. Remy, . 
au nom de {a Société d'Horticulture de Pontoise, M. le Prési- 
dent remet à M. Buchetst une grande médaille d’argent qui lui 
a été décernée par cette Société, le 27 août dernier, pour une 
collection de 70 variélés de Pommes de terre modelées avec une 
rigoureuse fidélité. Le Compagnie applaudit à ce nouveau succès 
du côflègue aussi habile que modeste qui a su amener l’art de la 
reproduction des fruits et de divers produits potagers à une per- 
fection inconnue avant lui. 

It est donné lecture ou fait dépôt sur le bureau des documents 
suivants : : nr | 
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4e Note sur la destruction du Puceron du genre Rhixaphis au 
moyen du Tabac; par M.E. GÉRARD, à Asnières. 

ge Mémoire sur le Zifium auratum ; par M. Pavarp. 

8° Sur les cultures de Figuiers de M. Cottard, d'Argenteuil; 
M. Cortin (ALrRen), Rapporteur. — Les conelasions de ce Rap- 
port tendant au renvoi à la Commission des Récompenses sont 
mises aux voix et adoptées. - 


M, le Secrétaire-général-adjoint annonce de nouvelles présen- 
tations; 
Et la séance est levée à 4 heures et demie. 


SÉANCE DU Qt SEPTEMBSE 4874. 
PRÉSIDENCE DE M. Pigeaux, 


La séance est ouverte à deux heures. 

En l'absence de M. le Président de La Soeiété, de M. le 4er Vice- 
Président et des Vice-Présidents, M, le D" Pigeanx, Bibliothécaire, 
occupe ls fauteuil et préside la séance. 11 avertit la Compagnie de 
la circonstance qui l’amène à remplir aujourd'hui les fonctions 
de Président, et dit qu’il fera tous ses efforts pour que son inex- ‘ 
périence ne fasse,pas trop regretter l'absence de tous les Présidents 
titulaires. — D'un autre côté, M. le Secrélaire-général étant retenu 
loin de Paris pour affaires urgentes est suppléé par M. le Secré- 
taire-général-adjoint, B. Verlot. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

À l'occasion du passage du procès-verbal qui est relatif aux 
Pêchers que M. Lepère, ls, a restaurés, selon les termes du Rap- 
port de M. Michelin, dans le jardin de M. Prudhomme, une obser- 
vation de M. Carrelet amène une nouvelle conversation à laquelle 
prennent part MM, Carrelet, Lefèvre, Buchetet et Leclerc. Il en 
résulte la confirmation de ce qui a été dit à ce sujet, dans la der- 
nière séance, Néanmoins comme elle paraît devoir s8. prolonger 
beaucoup, de manière à empêcher la Société de consacrer à ses 
travaux utiles tout le temps qu’ils exigent, M. Cottin (Alfred) fait 
observer qu'il ne s'agit là que d’une question personnelle, et pro- 
pose en conséquence de passer à l'ordre du jour. Cette proposition 
est mise aux voix et adoptée. 
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M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, l’ad- 
mission de trois nouveaux Membres titulaires qui ont été présentés 
dans la dernière séance et contre qui aucune opposition n'a été 
formulée. | 

Les objets suivants ont été déposés sur la bureau : 

4e Par M. Moutard-Marlin, de Marcoussis (Seine-et-Oise), des 
tubercules de Pomme de terre Early rose. -— Les échantillons en 
ont été choisis, trois parmi les gros tubercules récoltés et les trois 
autres parmi les moyens. M. Moutard-Martin cultive en grand 
cette variété, et il la trouve fort avantageuse quant à l'abondance 
de sa production. Sous le rapport de la qualité , il la juge un peu 
inférieure à la Pomme de terre de Hollande. 

&æ Par M. Cremont, des échantillons de la Pomme de terre Cre- 
mont, variété nouvelle faisant partie de la collection de celles 
qui ont été obtenues de semis par feu Thibault-Prudent. M. Cre- 
mont, à qui elle a. été dédiée, la trouve bonne et productive. 

3 Par M. Monot-Leroy, au nom de Me Tuffin, jardinière à 
Athis-Mons (Seïne-et-Oise), deux Courges de l'Ohio que le Comité 
de Culture potagère trouve fort belles, mais pas tout à fait irré- 
prochables quant à la franchise de La variété. Aussi, ajournant 
tout jugement, conserve-t-il un de ces fruits pour en serner les 
graines et voir par ce moyen si les plantes qui en provien- 
dront garderont les caractères du type de la variété. 

& Par M, Vavin, un Melon à rames qui paraît avoir subi 
l'influence du Cantaloup à fond blanc, — Le Comité du culture 
pétagère déclare l'avoir trouvé bon, mais ne pouvoir le rapporter 
à aucune des variétés qui sont connues de lui. 

6° Par M. Laizier, deux très-beaux Choux-fleurs demi-durs 
apportés par lui au nom d’un cultivateur de Chabourcy, et pour 
lesquels le Comité demande qu'il soit accordé à ce dernier une 
prime de %* classe. M. Forest propose même d'élever cette prime 
à ja 4° classe; mais M. Laizier ayant exposé les considérations 
par lésquelles a été déterminée la proposition du Comité, le vote 
qui a lieu a pour résultat l'adoption de cette proposition. 

M. Laizier donne des : détails d’un grand intérêt sur l'exten- 
sion considérable que la culture du Chou-fleur a prise sur le 
plateau de Ghambourcy et sur l’habileté avec laquelle elle est 


x 
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pratiquée. Il fait observer, en outre, que les deux échantillons 
qu’il a déposés sur le bureau, malgré leur développement consi- 
dérable, ne doivent pas être regardés comme des exceplions ot 
représentent seulement une bonne moyenne parmi les produits 
généralement obtenus par les habiles cultivaieurs de cette loca- 
lité. | 

C'est accidenteliement, dit-il, que cette culture aujourd'hui si 
prospère a été introduite à Chambourey. Il y a une trentaine 
d'années, quelques graines de Chou-fleur s'étant trouvées mêlées 
à la semence du Chou de Milan ordinaire qu’un propriétaire 
y cultivait en plein champ, produisirent, sans avoir reçu des 
soins particuliers, des tètes d’un si beau volume que ce culti- 
vateur en fut vivement frappé. Il résolut de faire à ce sujet une 
expérience décisive et, dans ce but, il planta, l'année suivante, 
4200 pieds de Chou-fleur, Le résultat vraiment remarquable qu’il 
obtint décida ses voisins à suivre son exemple, et finalement cette 
culture spéciale a pris une telle extension dans la localité qu'on 
évalue de 4800000 à 4 900000 les Choux-fleurs que Cham- 
bourcy a déjà pu ou pourra fournir, cette année, à la consomms- 
tion parisienne. Ces Choux-fleurs sont plantés de manière à 
donner par année trois récoltes ou saisons, selon l’expression 
usitée, Ceux de la dernière saison sont plantés après qu'on à 
récolté les dernières Pommes de terre Quarantaine, dont Ja cul- 
ture est encore une source de produits imporlanis pour cette 
localité. On les dispose en échiquier, par lignes espacées de 0% 86 
‘ à 096, le même intervalle étant laissé entre les pieds d’une 
même ligne. Dans ces conditions, un hectare peut produire en- 
viron 42300 têtes, ce qui donne environ 3 000 fr. pour cette 
surface, Toute la récolte est apportée aux Halles centrales de 
Paris et entre pour une part importante dans leur approvision- 
nement. — La culture des Choux-fleurs à Chambourcy est faite 
avec un tel soin que jamais on.ne voit une mauvaise herbe au 
milieu de ces plantes, Les terres dans lesquelleselle est pratiquée 
sont d’abord très-bien prépärées et reçoivent à la fois au moins 
trois sortes différentes d’engrais, savoir : des boues de Paris vuk- 
gairement appelées gadoué, du sang fourni par les abattoirs et de 
la matière fécale. Ces terres ne reçoivent jamais d’arrosages, et 
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cependant plus le temps est sec, pendant les premiers mois de la 
végétation de ces plantes, plus teaux sont les produits qu'on en 
obtient. La raison en est, dit M. Laizier, que, dans ce cas, le pied 
des Choux durcit, avant de commencer à former sa pomme, au 
point d'acquérir une consistance presque ligneuse. Les choses 
étanten cet état, si, comme cela arrive fréquémment, le mois de 
septembre amène des pluies, les plantes attendries prennent par 
l'humidité une végétation merveilleuse et donnent des têles de 
Choux-fleurs d'une rare beauté. 
äo Par M. Gauthier (R.-R.), un pied de Fraisier Vicomtesse 
. Béricart de Thury qu'il apporte, dit-il, afin de montrer qu’il n'est 
pas nécessaire de supprimer les feuilles des Fraisiers à grosses 
Fraises, après la récolte, pour les déterminer à remonter. En effet, 
sur ce pied rien n’a été supprimé; on a même laissé tous les 
filets se développer librement, et cependant la plante a très-bien 
remonté et elle porte des fruits en ce moment, Onen voit sur 
quelques-uns des pieds jeunes qui s'y ratiachent par les coulants, 
7° Par M. Chevalier, aîné, arboriculteur à Montreuil-$ous-Bois 
(Seine), un panier contenant 39 Péches de variétés différentes, 
. beaux fruits, déclare le Comité d’Arboriculture qui propose d’ac- 
corder, pour cette présentation, une prime de 2° classe, — Mise 
aux voix, cette proposition est adoptée; mais M. Chevalier n’ac- 
cepte pas cette prime, son intention ayant été seulement comme 
toujours, dit-il, de montrer à la Société les produits de ses 
arbres sans prélendre à aucune récompense. 
8° Par M. Gharolloïs, une coilection de 13 variétés de Poires, 
représentées par 57 échantillons que le Comité, par !’organe de 
son Vice-Secrétaire, déclare être en général beaux, quelques-nns 
même très-beaux ; or, c'est là un fait d'autant plus remarquable 
que le terrain dans lequel croissent les arbres dirigés par M. Cha- 
rollois n’est nullement favorable à la culture fruitière ; aussi le 
Comité demande-til que cet habile arboriculteur reçoive une 
prime de 4"° classe, et sa demande est favorablement accueillie 
par la Compaguie. 
$ Par M. Jamio (Ferd.), horticulteur-pépiniériste à Bourg-la- 
Reine (Seine), une collection de 48 variétés de Poires, représentées | 
par 65 échantillons. — L'avis du Comité d'Arboriculture est 
35 
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que c’est là une bonne collection composée de fruits générale. 
ment beaux, — La prime de 2° classe qui est demandée pour 
M. Janin (Ferd.) est accordée par la Société. 

40° Par M. Roy, horticulteur, route d’Italie, à Paris, une col- 
lection de 33 Poires, appartenant à 17 variétés différentes. C’est, 
dit le Comité compétent, un bon choix de Poires dont quelques- 
unes sont d’un bon volume, tandis que d'autres n'ont qu'un 
volume ordinaire. Dans le nombre des premiers on remarque 
surtout deux échantillons énormes de Colmar d'Aremberg. — 
Une prime de 3° classe est demandée pour M. Roy, et accordée 
par la Compagnie. 

44° Par M. Boucher, jardinier chez M. Forest, à Ablon, une col- 
lection de Poires appartenant à 45 variétés différentes, et venues 
sur des palmetles en contre-espalier. — M, le Vice-Secrétaire du 
Comité fait observer que les Poires apportées par M. Boucher 
étant venues sur un mauvais terrain, une prime de 3° classe est 
demandée pour ce jardinier à titre d'encouragement. — Parun 
vote spécial la Société accorde cette prime. : 

#2 Par M. Bachoux, de Bellevue, des. Poires de 6 variétés dif- 
férentes, récoltées sur des arbres en plein vent et dont la plupart . 
sont jugées n'être que d’un volume ordinaire, 

43° Par M, Fresgot, amateur, des Poires de Saint-Germain et 
Crassane que le Comité déclare être fort belles et très-saines. 

M. Forest fait observer que, plusieurs fois déjà, ainsi qu'aujour- 
d'hui, M. Fresgot a bien voulu mettre sous les yeux de la Com- 
pagnie de fort beaux fruits parfaitement sains et sans la moindre 
tache des deux variétés Saint-Germain ef Crassane, afin de 
montrer combien sont peu fondées les assertions des personnes qui 
prétendent que ces variétés ont de nos jours entièrement dégé- 
néré et ne peuvent plus dès lors fournir des produits acceptables. 
M. Forest ajoute que l'hypothèse insoutenable de la dégénérescencs 
des fruits repose uniquement sur ce qu’on veut aujourd’hui plan- 
ter toutes les sortes d'arbres fruitiers sur toutes les natures de ter- 
rain indifféremment, au lieu de choisir les arbres en raison de la 
qualité du sol. En procédant ainsi, on récolte souvent des fruits 

mal venus ou mauvais, et on dit alors que les variétés de ces fruits 
sont usées par vieillesse ou dégénérées. C'est surtout du Saint-Ger- 


SÉANCE DU 24 SEPTEMBRE 4874, 547 


main et de ia Crassane qu’on assure que la dégénération est évidente, 
les fruits qu'on en obtient ne pouvant, dit-on, être comparés à ceux 
qu’en obtenaient nos pères. Les échantillons déposés en ce mo- 
ment sur ke bureau prouvent que aujourd’hui comme autrefois les 
arbres de ces variétés produisent des fruits magnifiques quand ils 
sent plantés dans un sol qui leur convient; et la Société en a eu 
bien des fois sous les yeux des preuves également démonstra- 
tives. . 

14° Par M. Jourdain, des Poires de trois variétés différentes et 
des Péches de plein vent. 

45° Par M. Coquaru, des Poires et LS Pme dont il ignore 
les noms. 

46° Par M. Cremont, père, une sorte de Raisin dont il ignore le 
nom ét dans lequel le Comité d’Arboriculiure reconnaît le Ribier 
du Maroc, variété dont les produits ne sont que de médiocre qua- 
Eté, sous le climat de Paris, 

4% Par M. Petitot, instituteur à TR (Côte- 
d'Or), des boîtes de Raisins appartenant aux six variétés suivantes : 
Chasselas de Fontainebleau, Chasselas dit d'Arbois, Chasselas 
rose, Musçat blanc, Muscat rose, Frankenthal. La déclaralion du 
Comité d'Arboriculture porte que c’est là une belle présentation 
ds variétés qui-ont été déjà présentées par M. Pelitot, dans les 
séances précédentes, et toujours dans un fort bel état, Le Comité 
engage cet Instituteur à envoyer des Raisins à notre prochaine 
Exposition, où il pourrait y avoir lieu de le récompenser pan 
ensemble de ses cultures. 

48° Par M. Tabar, horticulteur à Sarcelles (Seine-et-Oise), une 
. nombreuse coïlection de- fleurs coupées de ses Pefunia de semis 
simples et doubles, Ces belles fleurs sont présentées par lui hors 
concours. 

Dans une note qu’il a jointe à cette collection, M. Eabar dit que 
toutes les variétés de Petunia qu'il possède aujourd'hui provien- 
nent des graines qu'il a récoliées depuis 1872. lendant la der- 
nière guerre, des soldats allemands avaient détruit tout son 
établissement, plantes et matériel, et, s'il a pu reprendre catte 
culture dont il fait sa principale spécialité, c'est parce que, 
lorsqu'il est rentré chez lui, il a trouvé, dans une serre à moitié 
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démolie, une vingtaine de pieds de Pétunias à fleurs simples, en 
pots et entièrement desséchés, mais sur lesquels il était resté des 
capsules avec des graines. 

49° Par M. Laloy, horticulteur à Rueil (Seine-ei-Oise), des 
fleurs des deux Daklias Maréchal Vaillant et Corbeille d'or obtenus 
par lui de semis, qu’il dépose sur le bureau afin de montrer que 
ces plantes sont toujours également bonnes à cultiver. 

20° Par M. Lecocq-Dumesnil, amateur à la Chapelle-en-Serval 
(Oise), des fleurs coupées d'un charmant Dahlia lilliputien, 
obtenu par lui de semis, qu'il nomme Anaë Thomas. Ces fleurs 
sont présentées par lui hors concours. 

249 l'ar M. Tronchon, fabricant, avenue d’Eylau, 9, deux 
Chaises pour jardins à ressorts nommées par lui Silésiennes, dont 
1l à été déjà question dans le procès-verbal de l’avant-dernière 
séance, et auxquelles il a fait subir quelques modifications, 
depuis la première présentation qu’il en avait faite, en tenant 
compte des conseils qui lui avaient été donnés dans le sein du 
Comité des Arts et Industries, — M. le Vice-Président de ce 
Comité annoncg aujourd’hui qu’un Rapport sur ces chaises serd 
présenté à la Société dans l’une de ses prochaines séances. 

22° Par M. Philippe, coutelier à Montreuil (Seine), rue de Paris, 
. Un Sécateur destiné à couper des branches assez fortes dans des 
situations où il ne serait guère possible ‘de les atteindre avec un 
sécateur ordinaire. Cet instrument consiste en une sorte de bâti 
en fer, long et étroit, terminé par. une mächoire arquée de séca- 
teur. La branche à couper étant mise dans la concavité de cet 3x, 
une vis que porte Le bâti et qu’on tourne au moyen d'une mani- 
velle,. fait avancer avec force une sorte de large ciseau à bois qui , 
opère la section. — Le Comité déclare que cet instrument lui 
semble peu pratique ; néanmoins il en a confié l'examen et l'essai 
à une Commission composée de MM. Teston, Féret ct Cellière. 

23° Par M. Deguy, fabricant à Martigny (Yonne), des Coches 
pour plantes, de troismodèles différents, qu'il livre sur place aux 
prix de d fr. 75, fr. et 2fr.75. Elles sont toutes disposées de maà- 
nière à permettre de donngr à volonté de l’air sans soulever le corps 
mème de l’appareil, par le jeu d’une grande calotte de verre 
qui eu forme comme le couvercle et que des dispositions ingé- 
- . t 
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nieuses permettent de soulever plus ot moins, soit par un jeu de 
charnière, soit tout entier et par un axe à crans, — Le Comité 
des Arts et Industries horticoles reconnaît dans ces appareils la 
réalisation d’une idée nouvelle et ingénieuse; il pense qu'ils 
seront frès-bons pour protéger des greffes et des boutures; il fait 
remarquer en oulre que le prix en est peu élevé. Pour ces divers 
motifs il propose, après avoir pris l’avis de MM. Laizier et Bachoux, 


de décerner à M. Deguy une prima de £° classe. Cette proposition, . 


mise aux voix, est adoptée. 
M. le Président remet les primes à aux personnés qui .les ont 
obtenues, savoir : 4 de #r° classe à M. Charollois ; 3 de % classe à 


MM. Jamin (Ferd.), Deguy et au cultivateur de Chambourey chez . 


qui M. Laizier a pris les deux magnifiques Ghoux-fleurs qu’il a 
déposés sur le bureau ; 2 de 3° classe à MM. Roy et Boucher. 

M. le Secrétaire-général-adjoint procède au dépouillement de la 
correspondance qui comprend les pièces suivantes : à 

4° Une lettre par laquelle M, le Ministre de l’Agriculture et du 
Commerce avertit M. le Président qu'il approuve le programme 
de la prochaine ÆExposition et qu'il le renvoie revêtu de sa si- 
gnature, 

2 Une lettre par laquelle M. Alph. Lavallée, Secrétaire-généra] 
de la Société centrale, avertissait qu’il lui serait impossible d’as- 
sister à la séance de ce jour, obligé qu'il était de se rendre aujour- 
. d'hui à Rambouillet, pour affaires importantes qui intéressent 
Fadministration départementale, 

3 Une lettre par laquelle le Secrétaire de la Société centrale 
… Apioculture et d'Iusectologie générale annonce à M. le Président 

. l'envoi de quelques cartes d'entrée à l'Exposition d'insectes 
utiles ou nuisibles qu'elle va ouvrir dans l'Orangerie du Luxem- 
bourg. 

& Une lettre analogue écrite au nom de la Commission de 
l'Exposition de Sceaux, 

5° Une lettre dans laquelle M. Moras, Trésorier de la Société, 

décrit deux monstruosités curieuses, qu’il a eu occasion d' obser- 
ver sur des pieds de Grand Soleil des jardins, Felianthus annuus L. 
‘L'une paraît consister dans la soudure de deux grands capitules 
l’un à l’autre ; l’autre est une prolification dans laquelle du milieu 
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. dun capitale il en est né un autre beaucoup plus petit et im- 
parfait. | 

6° Une lettre de M. Dupuy-Jamain qui exprime ses regrets de 
ne pouvoir faire partie du Jury de la prochaine Exposition, à 
cause d’une absence forcée qui le retiendra longtemps Join 
de Paris. 

7° Une demande de Commission aûressée par M. Mezard qui, 

. craignant que les premiers froids de l’automne ne le mettent dans 
l'impossibilité d'apporter des Dahlias à la prochaine Exposition du 
mois d'octobre, désirerait que des personnes compétentes vins- 
sent, dans le courant de septembre, examiner sa collection de ces 

. plantes, 

82 Une demande de délégué devant prendre part aux travaux 
de l'Exposition qui sera tenue à Magny-en-Vexin, du 28 septem- 
bre au 4 octobre prochain. M. Hélye est délégué par M. le PRemEns 
à l'Exposition de Magny-en-Vexin, 

Parmi les pièces de la correspondance imprimée, M. le Secre- 
laire-général-adjoint signale les suivantes : 4° Une brochure 
intitulée : Situation de la question des eaux d’égout et de leur 
emploi agricole on France et à l'étranger ; par M. Azrnen Durano- 
Cave, ingénieur des Ponts et Chaussées. 2° Rapport de Ja Com- 
mission chargés de décerner des récompenses aux cultivateurs de 
la plaine de Gennevilliers qui auront justifié du meilleur cape 
des eaux d’égout ; M. E. Hsnpy, Rapporteur, 

Il est donné lecture du document suivant : 

Rappori sur le Haricot-Flageolet blanc d'Etampes, ct sur la 
Pomme de terre obtenue et présentée par M. Bonnemain, horti- 
culteur à Etampes (Seine-et-Oise) ; M. À. Romicaon, Rapporteur: 

M. le Secrétaire-général-adjoint annonce une nouvelle présen- 
tation; 

Et la séance est levée à quatre heures. 
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NOMINATIONS. 


BÉANCE DU 40 SEPTEMBRE 1874, 
MM. . 

1, Fueurer {Henri}, champignoniste, rue du Kremlin, 28, à Gentilly 
(Seine), présenté par MM. A. Coitin et A. Roy- 

3, Hércounr (Isidore Stanislas), propriétaire à Mantes (Seine-et-Oise), 
par MM. Duvivier et Henri Laloy. 

3, Husnen propriétaire, rue Téhéran, 9, à Paris, et au château 
d'Ebenrain, par Sissach (Bèle-Campague), par MM. À, Courcier 
et A, Lavallée. 

4. Pron (Jean), horticu]teur à Blois (Loir-ei-Cher), par. MM. 4. Cottin 
et À. Roy. 


PAR RÉINTÉGRATION. 
M. Manon (Emile), rue du Fäubourg-Poissonnière, 483, à Paris. 


SÉANCE DU 24 SEPTEMBRE 4874. 
MM. : 
4. Janere (Léon), rue de Paris, 46, à Vincennes (Seine), présenté par 
MM. Alexis Lepère, fils, et Rougemont. 
2, Rotasenc {Adolphe}, jardinier-chef au château de l'Horloge, à Genne- ” 
villiers (Seine), par MM. Bachouxet Frédéric Michel, 
3. Touaxr (Pierre), jardinier-grillageur, boulevard de la Marne, à la 
Varenne-Saint-Hilaire (Seine), par MM. Emile Chaté et Eugène 
* Delamarre. 
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MOIS DE SEPTEMBRE 1874, 
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NOTES ET MÉMOIRES. 


OBSERVATIONS SUR LA GERMINATION ET SUR LA FORMATION PREMIÈRE DE 
L'OICNON, CREZ DIVERSES ESPÈCES DE Lis; 


Par M. P, DucnarTRE, 


L'étude de l’origine de l'oignon et des premiers développements 
de la plante chez les différentes espèces du genre Lifium n’a guère, 
que je sache, attiré jusqu'à ce jour l’attention des observateurs ; les 

seuls renseignements que je connaisse comme ayant été publiés à 
ce sujet consistent en quelques mots intercalés dansun petit nombre 
‘ de mémoires qui traitent d'autres objets, surtout en trois figures, 
sans texte correspondant, que renferment les 3° et 4° éditions des 
Grundzüge der wissenschaftlichen Botanik de M. Schleiden 
_(p. 244, fig. 454, À, B, GC), et qui se rapportent au Zrilium pumi- 
lum Re».; je ne puis même regarder ces trois figures comme em- 
preintes d’une rigoureuse exactitude. Ce sujet est donc à peu près 
neuf, et cependant il me semble offrir un intérêt majeur, car, à 
quelque point de vue qu'on sé place, les commencements de 
l'existence d'une plante forment un chapitre important de 
son histoire, Pourquoi donc les botanistes malheureusement peu 
nombreux encore qui ont cherché à connaître là marche de la 
végétation et du développement des Lis en ont-ils ainsi négligé 
le début ? Je crois que c’est principalement à cause de la diffi- 
eulté qu’on éprouve, dans l’état actuel de l'horticulture, pour se 
procurer les sujets de pareilles études, 

li n’a guère été d’usage jusqu’à ce jour de multiplier. les Lis 
par voie de semis, et il faut dire que les motifs qui ont détourné 
de cette pratique sont nombreux et décisifs. Les espèces de ce 
beau genre sont encore, pour la plupart, peu répandues dans les 
- jardins ou y font même défaut. Parmi celles qu’on y rencontre ls 
plus fréquemment, quelques-unes ont un:moyen de maltipli- 
cation assez rapide pour dispenser de les semer, grâce aux bul- 
billes qu'elles produisent à l'aisselle de leurs feuilles eauli- 
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naires (1); tels sont le Zrlium bulbiferum L., surtout le Z4 tigré- 
num GAWL.; plusieurs produisent en assez grande abondance des 
caleux qui en permettent une propagation suffisante, comme le 
Lilium Thomsonianum, qui est des plus remarquables sous ce 
rapport, les Lilium pardalinum, auratum, etc. Dans ces deux cas, 
on conçoit que les horticulteurs ne songent pas à se procurer ces 
plantes par le procédé toujours lent et délicat des semis. D'un 
autre côté, quelques espèces, quoique fleurissant sans la moindre 
difficulté, ne fructifient presque jamais spontanément ; tel est 
le Lis blanc commun {Z, candidum L.); d’autres ne cessent d’être 
stériles que grâce à une fécondation artificielle, qui d’ailleurs, 
comme j’ai pu le reconnaître par une expérience de plusieurs 
années, est loin de réussir dans tous les cas, ou bien dans des 
circonstences particulières que le hasard seul peut faire décou- 
vrir; ainsi, je tiens de M. Leichilin que le Zilium Brownit qui, 
cultivé dans les conditions ordinaires, ne donne à peu près jamais de 
capeules, en produit de lui-même, sans difficulté, quand, dès le 
<ommencement de sa floraison, on a soin de le transporter à 
ombre. Enfin si l’on songe que la germination des graines de 
Lis est souvent lente et irrégulière, on s’expliquera pourquoi les 
caïeux, les bulbilles ou même la plantation, opérée surtout à la 
fin de l’antomne, d'écailles enlevées à de forts oignons sont les 
moyens de multiplication auxquels on recourt habituellement 
pour ces beaux végétaux monocotylés. 

On a donc rarement occasion de rencontrer, dans les jardins, 


+ 


{1} Cette production dé bulbilles axillaires s'opère parfois acciden- 
tellement chez des Lis qui ne la présentent pas d'ordinaire; c'est ainsi 
que M. Boisgiraud, amateur distingué de Fours, a vu quelques pieds de 
Lis Takesima es donner, en 4873, sur presque loute la longueur de leur 
tige, et que M, Briaut, jardinier-chef à l’école de Cluny, a observé un fait 
ataloguo, mais moins prononcé, sur des tiges de Zilium candidum cou- 
pées après la floraison et suspendues dans des pièces obscures, Je crois 
que la tendance à produire des bulbilles axillaires, au moins dans le bas 
de la tige, existe chez beancoup d'espèces de ce beau genre, car on en 
observe assez souvent les effets dans des circonstances diverses, mais 
principalement sur les pieds qui ont produit une tige sans fleurir. J'ai vu 
catte production accidentelle chez les Lélium fongiflorum, Brotontt, testa- 
cum, speciosum, auratum, ele, 
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soit des capsules de Lis qu'on ait laissées arriver à leur parfaite 
maturité, soit surtout de très-jeunes individus. de ces plantes 
obienus de semis; or, pour avoir une bonne idée de la germina- 
tion des graines et de la formation première de l'oignon, il faut 
observer la graine mûre prise comrne point de départ, en exammi- 
ner ensuite l'embryon dans sa germination qui en fait une jeune 
plante, disséquer enfin successivement un assez grand uombre 
de jeunes individus pris à différents états, au moins jusqu’à la fin 
de la première année de leur végétation. Malgré le vif désir que 
j'avais de suivre cette marche pour plusieurs espèces de Lilium, je 
n’ai pu y parvenir encore que pour une seule, le Z. giganteum 
WarL., grande et belle espèce de l'Himalaya; pour six autres, j’ai 
eu sous les yeux un petit nombre ds jeunes pieds, déjà plus ou 
moins formés, qui mont été gracieu$èment envoyés, de Carlsruhe 
par M. Max Leichtlin, de Haarlem par M. Krelage. 

Quant au Lilium giganteum, c'est à M. À. Rivière que j'ai a 
de pouvoir en faire une étude suivie. L’habile et obligeant jardi- 
aier-chef du Luxembourg cultive avec succès ce Lis depuis quel- 
ques années; il en obtient presque annuellement les fleurs et les 

. fruits qui atteignent leur complète maturité en serre, à la fin de 
novembre ou en décembre, Il en a opéré déjà plusieurs fois des 
semis qui ont parfaitement réussi. Celui qu'il avait fait pendant 
Vhiver de 4872 occupait deux grandes terrines qui, en 4873, 
présentaient en même temps de jeunes individus à différents de- 
grés de développement, depuis la germination en train de s'ef- 
fectuer jusqu’à la seconde végétation plus ou moins avancée. Il a 
‘bien voulu me permettre de puiser là une nombreuse série de 
“sujets pour les étudier en détail et les dessiner. Je le prie de 
recevoir mes sincères remerciements pour -la complaisance avec 
laquelle il a satisfait à mes demandes parfois indiscrètes peut 
être. 

Le Lilium giganteum étant la seule espèce que j'aie pu suivre 
pas à pas dans le cours de son premier développement, c'est lui 
que je prendrai ici comme type premier et comme terme de com- 
paraison. J'en décrirai donc la graine et la germination, après 
quoi je signalerai les développements successifs que subit la jeune 
plante provenue de l'embryon de sa graine, pour montrer surquel 
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point de cette jeune plante et grâce à quelles formations succes- 
sives se produit en elle un oignon de plus en plus accusé, de plus 
en plus complexe en organisation. Je comparerai ensuite à ce 
type, dans la limite des observation$ que j'ai pu faire sur,les jeunes 
sujets que j'avais sous les yeux, la marvhe d’après laquelle se 
constitue le jeune oignon chez les six autres espèces de Lis qu’il 
m'a été donné de voir et d'étudier. | 
Lilium giganteum WaLL.— Les graines du Zélium giganteum 
WALL, remplissent les trois loges d’une grosse capsule ovoïde, 
prolongée en pointe au sommet, rétrécie à sa base en une sorte 
de pédicule, c’est-à-dire en podogyne. La fleur était penchée ho- 
rizontalement ; la grosse capsule qui lui succède est, au contraire, 
dressée. Sous ce rapport, cette espèce reproduit le fait qu'on ob- 
serve chez tous les Lis à fleur penchée ou pendante, dont le fruit 
se relève toujours verticalement, malgré l'excès de son poids sur 
celui de la fleur; mais elle en diffère en ee que son fruit se re- 
dresse par l'effet d’une forte arcure qui s'opère dans le podogyne 
et vers la base de celui-ci, tandis que la eause du redressement 
des autres fruits de Lis réside dans leur pédoncule. : 
Disposées, comme chez la généralité des Liliacées, en deux files 
longitudinales dans chacune des trois loges de la capsule, les 
graines du Lis gigantesque sont si minces qu’elles s'y trouvent 
empilées en nombre considérable. J'en ai compté de 600 à 700 
dans un fruit de grosseur normale, ce qui en élève la production 
totale de 5000. À 6000 pour un pied dent le développement s'est 
opéré convenablement et qui, par suite, a dû avoir de huit à dix 
fleurs fertiles. Cette espèce est donc richement douée au point de 
vue de sa reproduction par le moyen des graines. 
Chacune de ces graines, examinée à part (fig. 4), a la forme 
d'un triangle isocèle à côtés presque rectilignes et dans lequel les 
sangles adjacents À la base sont fortement émoussés. Quant au som- 
met de ce triangle, il-est tronqué et sa troncature forme même une 
sorte de chevron rentrant dont un côté repond au hile (#4) ou ligne 
d'attache de la graine, tandis que à son fond se trouve le micro= 
pyle. La plus grande partie de ce triangle est constituée ‘par une 
grande aile membraneuse, translucide, lustrée, blanche, très-lé- 
gèrement roussâtre, marquée de stries légères qui rayonnentautour 
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du centre. Cette aile entoure de tous côtés l’amande (x) ou noyau 
que compose un volumineux albumen (ai, fig. 2) charnu-consis- 


tant, dans le substance duquel est logé, tout près de son extrémité 
micropylaire, un très-petit embryon ovoïde (e, fig. 4 et 2), Enfie 
dans l’épaisseur de l'aile se dessinent deux lignes de couleur 
sombre, visiblès surtout quand on regarde la graine par transpa- 
rence et à conire-jour, dont l’une (em, fig. 4}, dirigée du fond 
du chevron de la troncature vers l'embryon, est düe au canal mi- 
cropylaire, dont l’autre (ra, fig. 4), commençant tout à côté de la 
première, se porte presque en ligne droite vers le bord rectiligne. . 
du noyau et le suit ensuite à une faible distance pour se terminer 
en pointe un peu avant d’en avoir atteint l'extrémité. Celle 
seconde ligne est formée par le raphé ou prolongement du fais: 
ceau nourricier. ue 

La germination s'opère, chez le Lis gigantesque, avec beau- 
coup d'inégalité, comme chez la plupart des Lis, Dans les deux 


it pe 


SUR LA FORMATION DE L’OISNON CHEZ LES LIS. 559 


terrines où on avait semé au Luxembourg une grande quantité de 
ces graines, pendant l'hiver, aussitôt après leur maturité, le plus 
grand nombre ont levé dès le printemps suivant, ou pendant 
l'été et même l'automne qui ont suivi. D'autres n’ont levé que la 
seconde année et ont laissé jusqu’à 48. mois d'intervalle entre le 
moment du semis et celui où les jeunes plantes sont sorties de 
terre. Il parait même certain que parfois on voit des graines de 
certains Lis ne germer que la troisième année après qu’elles ont 
été semées. 

Le premier développement qui s'opère dans la graine germante 
consiste dans un atlongement graduel de l'embryon jusqu'alors très- 
petit qui porte principalement sur son cotylédon. Celui-ci qui, dans 
Fembryon en repos, avait à peine { millimètre de longueur totale, 
devient bientôt si long que sa moitié supérieure (ef, fig. 3)est obligée 
de se conrber en fanucille dans l’intérieur de la cavité du tégument 
séminal ou spermoderme (nn, fig. 3), tandis que sa moitié inférieure 
vient ressortir fortement par l'extrémité micropylaire de la graine, 
L'effet de cette forte croissance en longueur est de reporter à 
l'extérieur de la graine la gemmule, c’est-à-dire le petit bourgeon 
terminant la tigelle, dans lequel se concentrera plus tard Pénergie 
végétative de la jeune plante. En même temps la tigelle et surtout 
la radicule (r, g. 3) se sont développées de leur côté, et au total, 
la plante naissanté est ainsi arrivée à l’état que représente, de 
grandeur naturelle, la figure 3. À cette époque on ne voit pas le 
moindre indice d’un renflement qui puisse indiquer en quel point 
de ce jeune individu se produira l'oignon, ” 

A partir de ce moment, la tigelle ou l’axe hypocotylé, c’est-à- 
dire la portion de l’axe de la jeune plante qui s’étend entre la base 
de la radicule et celle du cotylédon, .ne prendra plus qu’un faible 
accroïssement ef, pendant la suite de cette première année, l'effort 
de la végétation se portera essentiellement, d’un côté, sur le co- 
tylédon, de l'autre sur la radicule allongée en pivot(r, fig. 3,4,5 »6), 
secondairement sur la gemmule. 

4° Le cotylédon, après s'être dégagé du tégument séminal qui 
en coiffait d'abord l’extrémité, se développe en une feuille sémi- 
nale (cr, fig. 5, 6) linéaire-lancéolée, épaisse, verte, rétrécie in” 
férieurement en un long pétiole eylindrique, dont la longueur 
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totale arrive finalement jusqu’à 0 09-09" 40 (cf, fig. 9). La base 
de cette feuille séminale, qui persiste jusqu’à La fin de la première 
période végétative, ne tarde pas à épaissir son tissu de manière à 


former un petit renflement globuleux ou ovoïde (g, fig. 6), qui est 
le premier indice du jeune oignon. On peut même dire que te 
léger renflement constitue alors à lui seul l’oignon naïssant, car, 
à cet âge si peu avancé, la gemmule qui se trouve cachée derrière 
sa très-netite fente basilaire et longitudinale, se réduit à un faible 
mamelon cellulaire, ébauche imparfaite de la première feuille- 
écaille; mais à mesure qu’il grossit lui-même, ce mamelon interne 
sorganise de son côté et se développe en une feuille-écaille assez 
épaisse, réduite à la gaine sans limbe et de-très-faibles dimen- 
sions; ensuite une seconde et finalement. une troisième feuille- 
écaille configurées de mème, mais d'autant plus petites qu'elles 
sorit nées plus tard, se produisent successivement au fond de la 
eavité circonscrite par la première, et là se termine l'effort végé- 
tatif de la première añnée. À la fin de cette première période d’at- 
croissement, la jeune plante se montre tout entière comme la 
représente la figure 9. Elle offre alors un oignon bien accusé, 


La 
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long de 0" 008 environ, épais de 0® 003-0= 004, qui se proton ge à 
son sommet en une longue feuille séminale (ct, cf”, fig. 9).La masse 
de cet oignon est formée en presque totalité, comme on le voit sur 
la figure 40 (cé), par la gaîne épaisse du cotylédon et par la partie 
supérieure de la tigelle (f) qui constitue le support commun de £es 
diverses parties. Par la fente de cette gaine cotylédonaire fat 
saillie la première feuille-écaille (/4, fig. 9, 40), tandis que les 
deux autres productions! analogues (72, 73, fig. 4 0) s'enveloppent 
l'une l'autre et sont en outre cachées dans la concavité de la pre- 
mière. : < | : | 

Ainsi, chez le Lis gigantesque, la première période végétative 
n'amène ja production d'aucune vraie feuilie qui ressemble de près 
où de loin à celles que la plante possédera plus tard, à partir de sa 
seconde année, feuilles que leur grand limbe en cœur rend si 
remarquables au milieu de l’ensemble du genre Zilium et donton 
n'observe l’analogue que chez le L. cordifolium Tauxe.,du Japon. 

2° La radicule commence de s’allonger visiblement aussitôt que 
l'accroissement considérable du cotylédon a reporté hors de la ca- 
vité de la graine toute la portion axile de l'embryon; mais elle ne 
forme jamais qu’un pivot grêle, long au plus de 0" 03, en général 
plus court encure (r, fg. 3, 4, 5, 6, 9), et presque toujours sans la 
moindre ramification. On sait que, chez la généralité des Mono- 

 totylédones, la radicule, faiblement développée en pivot à la suite 
de la germination, est purement transitoire et ne tarde pas à dis- 
paraître. IL en est ainsi chez le Lis gigantesque : son pivot ne se 
conserve jamais jusqu'à la seconde période végétative et même, 
plus ou moins longtemps avant la fin de la première, elle brunit 
et se raccornit plus ou moins de manière à montrer-qu’elle a 
déjà perdu son activité. Nous verrons plus loin qu’il n'en est nul- 
lement ainsi chez le Z. cordifolium dont, au contraire, le pivot 
continue de se développer pendant la seconde période végétative, 
au point d'acquérir plusieurs cenlimèires de longueur avec une 
épaisseur proportionnée. 

La radicule du Zilium giganteum n'étant qu'un organe d’ab- 
sorption purement transitoire, la jeune plante est amenée de bonne 
beure à suppléer à l'insuffisance de cet organe primaire, Pour 
cela, elle émet des racines secondaires ou adventives, et elle le 
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fait d’une bn très-remarquable, à deux degrés, pourrait-on 
dire, c'est-à-dire par deux générations successives. En effet, elle 
commence par produire un premier ordre de ces racines (r°} à 
la base même. de sa tigelle (6, flg. 5, 9) faiblement allongée, 
Cette production a lieu dès l'instant où un léger renflement indi- 
que la première formation de Foignon; je l’ai presque toujours vue 
limitée à une racine (»’, fig. 7, 9), beaucoup plus rarement allant 
jusqu'à deux (r”, r’, fig. 6); dans un très-petit nombre de cas, 
j'ai constaté qu'elle n'avait pas eu lieu. Cette racine adventive 
de première génération n’a évidemment pas d’autre mission que 
de permettre la nutrition de la jeune plante lorsque le pivot, di- 
minuant d'activité, comménce à ne plus remplir qu'imparfai- 
tement son rôle; aussi at-elle une courté durée; on la voit 
brunir et se raccornir peu après qu'est apparu, à la base même 
du jeune oignon, un mamelon qui indique la naissanee d'une 
racine adventive de deuxième ordre (+”, fig. 7) ou de deuxième 
génération. Celle-ci est la première née de celles qui désormais 
seront exclusivement chargées de fournir à Ia plante les maté- 
riaux de sa nutrition, qui se multiptieront rapidement & a base de 
l'oignon où on les verra sortir sur des cercles de plus en plus 
éloignés du centre, et qui existeront seules à partie du débat de 
la seconde période végétative. Ce sont, en effet, les seules que 
possèdent les jeunes pieds de Zelium giganteum à leur seconde 
année, comme celui que représente la figure 44, et ce sont-à plus 
forte raison les seules que doive posséder la plante dans la suite 
de son existence. 

En résumé, un pied de Zilium giganteum venu de graine dé- 
veloppe, pendant sa première année : 4° une radicule ou pivot 
qui s’accroit peu, qui ne se ramifie pas ou à peu près pas, ef qui 
. devient inactif bien ‘avant la fin de cette mème période végétative 
pour disparaître peu après; 2° une 1igellé bien appréciable, mais 
dont la plus grande longueur'est au plus de 3 millimètres, etdu bas 
de laquelle sort une première génération de racines adventives 
temporaires, réduite à un ou plus rarement à deux de ces or- 
ganes ; & des racines adventives de deuxième génération ou dé- 
finitives, qui sortent de l'extrémité supérieure de la tigelle ef par 
conséquent de la base du jeune oignon, c’est-à-dire de la portion 
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axile de cet ensemble à laquelle on donne vulgairement le nom 
Ae plateau. - | 

3° Le gemmule dont les développements successifs doivent 
donner la masse finatement volumineuse de l'oignon, ne prend 
qu'une part très-limitée à la constitution de ce même oignon, 
pendant la première année ; en effet, j'ai déjà dit que, pendant 
cette période, il n’en provient que trois organes foliaires emboîtés 
l'un dans l'autre (/1, 4, f3, fig. 40) et enfermés eux-mêmes dans 
la "gaine très-fortement épaissie du cotylédon. Ces trois produc- 
tions, quoique foliaires de leur nature, ne se prolongent pas en 
limbe foliacé ; elles sont par conséquent réduites à leur gaine ou 
portion vaginale et, grâce à cette circonstance aïnsi qu’à l'épais- 
sissgement de leur tissu, elles constituent trois écailles nourri- 
cières, On voit donc que, pondant la première année, l'énergie 
tégétative de la jeune plante n’a pas d'autre effet que de déve- 
lopper le cotylédon de l’embryon en une longue et étroite feuille 
séminale, en même temps qu’elle en épaissit fortement la portion 
basilaire ou la gaîne, etde produire trois petites écailles plus 
internes et nourricières. 

Pendant la seconde année, la jeune plante, qui a déjà perdu le 
pivot, la ou les racines adventives de première génération et la 
presque totalité de la tigelle ou axe hypocotylé, commence par 
produire sa première feuille normale. Ainsi que le montre la fi- 
gured {en /, cette première feuille offre un large limbe foliacé, plus 
ou moins an cœur, et un pétiole assez long, embrassé par les trois 
écailles nourricières (&’, a”, a””) de la première année, qui se sont 
d'autant plus allongées et ont d’autant plus verdi dans leur por- 
tion supérieure qu'elles sont plus internes. L'énergie végétative 
de la jeune plante est presque épuisée par la production de cette 
feuille, et, pendant le reste de l’année, elle ne donne”plus nais- 
sance qu'à trois ou quatre organes foliaires sans irmbe et n'ayant 
dès Lors qu’une gaine plus ou moins épaissie, c'est-à-dire à trois 
ou quatre nouvelles écailles nourricières. L'oignon a notablement 
grossi pendant cette seconde période, bien qu’il ait perdu la gaîne 
cotylédonaire qui s’est graduellement amintie par épuisement, 
puis a séché et s’est enfin plus ou moins désorganisée; d’un autre 
eôté, il est né de sa base un nombre de plus en plus grand de 
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racines adventives, sur des cercles de plus en plus externes, Ainsi, 
dès la seconde année, le jeune oignon se trouve constitué commis 
3l le sera désormais, sans autres différences que celles qui résul- 
teront du nombre graduellement plus grand tant des feuilles nor- 
males en cœur, produites au début de chaque végétation annuelleet 
par l'effet le plus puissant de l'énergie vitale, que des écailles nour- 
ricières ou feuilles-écailles charnues sans limbe dont la production 
coïncide toujours avec le décroissement annuel de Factivité végé- 
tative. Enfin, dans la généralité des cas, la sixième année amè- 
nera la floraison de la plante et sa fructifieation qui, ayant lien 
sur uné tigeterminale, c’est-à-dire sur l’axe fondamental déve- 
loppé rapidement en tige florifère, en détermineront la mort. Mais 
quand cette même plante approchera de son état adulte, elle don- 
nera naissance à des caïeux dans l’aisselle des écailles de sa bulbe, 
et ces caïeux déjà forts, au moment cdelle mourra après avoir 
fructitié, lui survivront au nombre de six à dix en général, consti- 
tuant ainsi pour celte grande et belle espèce un moyen de muli- 
plication commode et moins lent que celui qui résulte pour elle 
du semis de ses graines. ; nn 

En résumé, l'oignon du Lilium géganteum apparaît suc la plante 
très-jeune, peu de temps après la germination ; il est essentielle. 
ment composé, pendant la première année, par la gaine cotylédo- 
paire fortement épaissie à laquelle s'ajoutent seulement plus tard 
“trois petites écailles nourricières produites par ls gemmule. Le 
seul organe foliacé qu’ait la jeune plante, pendant cette première 
année, est la longue et étroite feuille séminale que forme le coty- 
léton considérablement accru. C'est au commencement de Ja 
seconde année qu’apparaît ure véritable feuille dont le limbe a la 
forme en cœur qui caractérise cette espèce, et cette production est 
suivie de celle de trois ou quatre écailles nourricières; chacune 
des années suivantes, la végétation débute par le développement 
de grandes feuilles normales en cœur, et ellese continue en pto- 
duisant plus intérieurement des ésailles nourricières, de sorte que 
ces deux ordres de formations alternent régulièrement entre eux 
dans l'oignon. Chaque feuille normale épaissit et élargit sa portion 
basilaire et vaginale en une grande et grosse écaille charnue ; 
puis, comme son limbe et son long pétiole meurent et tombent 
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finalement, elle montre une grande cicatrice caractéristique au 
sommet de l’écaille formée par sa gaîne qui lui survit. L’oignon 
est toujours constitué par la superposition de ces deux natures 
d’écailles charnues, dont il se produit un nombre plus grand 
chaque année à mesure que la plante devient plus forte et ap- 
proche davantage de l’époque de sa floraison à laquelle elle ne 
sorvivra pas, [1 est à peine utile d’ajouter que, comme toujours, 
cs productions émanent succ éssivement du bourgeon central, 
tandis que les plus anciennes en date s’épuisent, sèchent et se 
détruisent l’une après l’autre à l'extérieur de l'oignon. 

Lilium cordifolium THons. — Ce développement et cette orga- 
wisation de l'oignon du. Zilium giganteum WaLL. se retrouvent 
dans celui du Zilium cordifolium Tununs., mais avec des modi- 

: fications qui me semblent avoir de l'importance pour la distinc- 
tion de ces deux espèces. Je crois devoir entrer dans due 
détails à ce sujet. 

* Le nom de Lilium cordifolium a été ‘donné par Thunberg, en 
1794, dans le volume IL des Transactions de la Société Linnéenne 
de Londres (p. 332) à un Lis japonais que ce botauiste avait déjà 
mentionné, dans son Flora japonica, sous le nom d'Zemerocailis 
cordata. Depuis cette époque, ceite plante à été regardéo comme 
une espèce légitime par tous les botanistes jusqu'à M. 3.-G. 
Baker qui, dans son Synopsis des Lis publié en 1871 dans la 
Gardeners' Chronicle, l'a réunie au L. giganteum WALL., comme 
simple sous-espèce, sous la dénomination commune de Z. cordi- 
folium Tauns. Aux yeux de ce savant, la plante de l'Himalaya et 
celle du Japon ne forment qu’une espèce unique comprenant deux 
sous-espèces, savoir : L. cordifolium, sous-espèce giganteum pour 
la première, ZL. cordifolium, sous-espèce cordifolium proprement 
dit pour la seconde. Après avoir relevé comparativement les 
caractères par lesquels les auteurs ont séparé spécifiquement ces 
deux Lis, M. Baker dit: « La seule différence positive que je puisse 
» découvrir entre les deux consiste en ce que les segments du 
* périanthe de la forme japonaise sont uniformément plus étroits, 
» variant de 6 à 9 lignes (0v 0425 à 0m019) de largeur dans leur 
» portion la plus large et eu ce que les anthères en sont plus 
» courtes et plus épaisses. Les fleurs de la forme. japonaise que 
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» j'ai maintenant sous les yeux varient de 4 à 6 pouces {0=.401 à 
» 0 162) de longueur, » 

Il parait au reste que ce savent botaniste; bien qu’il eût ex- 
primé cette manière de voir en termes si catégoriques et en 
Pappuyant même sur une discussion comparative des caractères 
des deux espèces dont il s’agit, n’y tenait pas outre mesure, car, 
dans un mémoire tout récent (Revision of the genera and species . 
of Tulipeæ, dans Linn. Society’s Journ., X{V), il y à renoncé et a 
décrit les £rlium cordifolium Tuuns. et giganteum W ALL, comme 
spécifiquement distincts et séparés, en rétablissant même pour ces 
deux espèces (oc, cit.,p. 297) le sous-genre Cardiocrinum Ent. 
qu’il n’admettait pas dans ses travaux antérieurs sur le genre 
Lilium (Gard. Chron. et Journ, of the roy. hortic. Soe., 4873). 

Contrairement à cette prernière opin'on de M. J.-G. Baker, je 
crois qu'il existe entre le Lilium giganteum WaLL., de l’Hima- 
laya, et le Z. cordifolium Tauns., du Japon, en même temps 
qu'une ressemblance générale, des différences de détail assez nom- 
breuses et assez importantes pour qu'on ne doive pas regarder ces 
deux plantes comme de simples ns d'un même {ype spéci: 
fique. 

En effet, ces deux Lis sont de taille différente, la tige du 'Z. 
giganteum élant toujours plus haute, souvent même deux fois 
plns élevée que celle du Z. cordifolium; elle est aussi, on le con- 
çoit, beaucoup plus épaisse. En second lieu, cette même tige est 
plus abondamment et plus régulièrement feuillée, les feuilles y 
étant assez également réparties et diminuant graduellement de di- 
mensions eh même temps que leur pétiole devient plus court à 
mesure qu’elles sont situéès plus haut; de là les supérieures sont 
sessiles et ovales-lancéolées. Dans le Z. cordifoliim, au contraire, le 
bas de la tige reste nu sur une assez grande longueur et plus haut 

se montre un groupe de 3 ou & grandes feuilles rapprochées presque 
en faux-verticille, comme on le voit sur'là planche 48, vol. L du 
Flora jeponica de Siebold et Zuccarini. Quant aux feuilles supé- 
rieures, elles sont en petit nombre, très-espacées, toutes en cœur 
et longuement pétiolées, quoique beaucoup blus petites que les 
autres. Ajoutons que, tandis que les fouilles dn Z. géganteum sont 
d’un beau vert dès leur apparition, soit sur la plante jeune, soit à 
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leur sortie du bourgeon central des pieds adultes, celles du Z. 
cordifolium sont comme cuivrées dans leur jeunesse, Les fleurs du 
L. cordifolium sont en général moins nombreuses que celles du 
EL. g'yanteum, moins ouvertes, avec les folieles du périanthe plus 
étroites ; elles sont embrassées, à leur base, par une grande bractée 
ployée en nacelle et persistants, tandis que celles du Z. gigene mm 
sont accompagnées de deux petites bractées linéaires, dont une est 
latérale. Enfin, malgré le doute exprimé à cet égard par M. Baker, 
l'existence de trois lignes saillantes sur chaque valve de la cap- 
sule du Z, cordifolium est indiquée trop formellement dans le 
texte et sur la planche du Fra japonica de Siebold et Zuccarini, 
pour ne devoir pas être considérée comme réelle, et, dens ce cas, 
ilen résulterait un caractère distinctif d’une grande netteté entre 
là plante du Japon et celle de l'Himalaya. 

À ces caractères différentiels lobservation comparative des pre- 
miers états de la jeune plante me permet d’en ajouter un d’une 
grande valeur pour la séparätion spécifique des deux Lis dont il 
s’agiten ce moment. 

On a vu plus haut que le Lis gigantesque, à partir de sa germi- 
nation, développe : 4° une radicule qui ne prend qu'un faible 
accroissement, et qui n6 se ramifie pas ou à peu près pas; ® une 
tigelle cylindrique, qui atteint © ou 3 millim. de longueur; 3°une 
ou rarement deux racines adventives dé première génération et 
peu durables qui naissent du bas de la tigelle; 4° enfin desracines 
adventives de deuxième génération ou définitives qui sortent de 
la base du jeune oignon. On a vu aussi que la radicule, la tigelle 
et lapremière génération de racinesadventives ont disparu lorsque 
commence, pour la jeune plante, la seconde période végétative. 

“Rien de semblable ne s’observe chez le Z. cordifolium, comme 
il est facile de le reconnaître en comparant la figure 44, qui 
représente un pied de 2% année du Z. giganteum, avec la figure 19, 
-qui est la reproduction exacte d’un Z. cordifolium également à 

sa 2° année. On voit en effet par cette dernière (dont j'ai dû le 
sujet à M. Max Leichtlin), que le pivot produit” par l'accroisse- 
ment de la radicule, chez cette dernière espèce, non-seulement 
s’est conservé vivant jusqu'à la seconde année, mais encore s'est 
considérablement développé én longueur et en épaisseur, et a 


568 NOTES ET MÉMOIRES, 


produit plusieurs ramifications; il est donc encore actif même 
quand la jeune plante a déjà produit sa première feuille normale, 
Par une conséquente naturelle, la présence de ce pivot en pleine 


activité rendant peu utile le concours de racines adventives, on 
n’en voit encore que trois d’un faible développement {r”, r”, fig. 
12) en place de celles beaucoup plus fortes et plus nombreuss 
que possède le L, giganteum du même Age. En second lieu, ls 
tigelle du £. cordifolium ou ne s’est pas développée, ou bien n’est 
représentée, ce me semble, que par la courte portion rétrécie qui 
se trouve à l’extrémité supérieure du pivot. Quant à la pre- 
mière génération de ratines adventives qui naît du bas de à 
tigelle, chez le Lis gigantesque, elle fait complétement défaut aux 
jeunes pieds du Lis à feuilles en cœur ; dès lors ce dernier net 
possède jamais que des racines adventives de 2° génération où 
définitives, nées de la base même de l'oignon. 

Cette différence complète dans la marche du premier dévelop- 
pement dans les deux plantes constitue certainement pour elles 


11 
SUR LA FORMATION DE L'OIGNON CHBZ LES LIS, 569 


un caractère distinctif très-important, et ce caractère joint à ceux 
dont j'ai donné l’indication- plus haut, justifie parfaitement l’opi- 
nion des botanistes qui, depuis Thunberg et Wallich, ont vu en 
elles deux espèces distinctes: ilrend dès lors inadmissible la 
manière de voir que M. J.-G. Baker à exposée dans son Synopsis 
du genre £Lilium et à laquelle il a dsrnièrement renoncé. 

Quant à l’organisation du petit oignon de Lilium cordifolium 
que représente la figure 49, elle est si analogue à celle de l'oi- 
gaon du Z. giganfeum arrivé au même degré de développement 
(fig. 11) que je n’ai pas besoin de m’y arrêter longtemps. On voit 
que la plus grande partie de sa masse est également formés par 
la gaine du cotylédon (ef, fig. 42) dont le limbe a disparu. Il eu 
est également provenu la première fouille normale de la jeune 
plante (f) dont le pétiole long et grêle est embrassë, dans sa partie 
inférieure, par des écailles nourricières (a”, a”), mais au nombre 
de deux seulement, du mains dans le seul sujet que j'aie pu exa- 
miner et disséquer. El me semble donc permis de conclure de cette 
similitude d'organisation, vers le commencement de la seconde 
période végétaiive, que la suite du dévelnppement s'’opérera, 
dans l'espèce japonaise, comme il le fait dans celle de l’Hima- 
laya, à quelques différences près. Le défaut de sujels ne m’a pas 
encore permis de résoudre cette question par des observations 
directes. 

Les Lilium giganteum Warx, et cordifolium Tauns., avec leurs 
grandes feuilles en cœur, se distinguent si nettement au premier 
coup d'œil des autres espèces du grand genre Lis qu'il semble 
naturel que Endlicher ait formé pour eux le sous-genre Cardio- 
crinum, dont le nom rappelle leur caractère le plus saillant. Les 
autres Lis forment trois ou quatre sous-genres pour lesquels il 
tüporte aussi de connaître la marche des premiers développements 
chez quelques-ures de leurs espèces, Parmi elles, ’obligeance de 
M, Leichtiin et de M. Krelage m'a permis d'en prendre une idée, 
thez les Zilium auratum LinpL., callosum Zuce,, Szovilzianum 
Fisca. et Larr., tenuifolium Fiscn. et Thunbergianum RoEx. et 
Sax. De ces cinq espèces, les trois premières m'ont été envoyées 
eu échantillons arrivés à leur seconde année de végétation ; tandis 
que j'ai eu sous les yeux, pour les deux dernières, des pieds très- 
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jeunes, arrachés avec soin peu de temps après leur germination, 
heu reusement celles-ci ont un développement assez rapide pour 
que leur état très-jeune füt précisément celui qu’il importait le 
plas d'examiner. 


El existe, en effet, des différences considérables entre les diverses 
espèces du genre Zilium, soit quant à la rapidité de leur crois- 
sance après la germination, soit quant au temps qu'exige l'em- 
bryon de leur graine pour devenir une petite plante, c’est-à-dire 
pour germer. Je dois, sous ces deux rapports, à M. Mäx Leicht- 
lin des renseignements précis consignés dans une lettre, que je 
crois utile de reproduire ici. . 
« Les graines de toutes les espèces de Lis à rhizome (Z. cang- 
. » dense, superbum, elc.), restent une année en terre sans germer; 
» elles ne lèvent que pendant l'année qui suit celle du semis. Les 
» L. Szovitzianum el monadelphum, espèces du Gaucase, germent 
» au bout de deux mois. Leur'cotylédon ne se développe pas de 
» manière à s'élever hors du s0l, mais il forme néanmoins une 
» petite écaille et, la seconde année, on voit apparaitre urie fettille 
» qui est comme un intermédiaire entre le cotylédon et les véri- 
» tables feuilles normales. Beaucoap d'espèces qui forment de 
» grosses bulbeë ne germent que la seconde année ; quelquesunes 
» cependant le font dès la première. Toutes les espèces à vie 
»* courte, comme Jes L. fenuifolium, pulchellum, pumilum, con- 
» color, Coridion, etc., germenÿ dans l'espace de quelques 
»* semaines et, après leur cotylédon, développé en feuille séminals, 
» on voit apparaître bien vite trois ou quatre feuilles. Parmi les 
» pieds de Z. tenuifolium qu’on obtient de semis, il s’en trouve 
» qui fleurissent pendant leur seconde année,» 


Parmi les trois premières des 5 espèces de Lis que j'ai nommées 
et dont j'ai pu examiner des pieds jeunes, deux ressemblentau Li 
lium giganteum pour la destruction de la radicule à la fin dela 
première année; cesont les L. auratum et Szout{zianum ; la troisième 
ressemble au Z. cordifolium pour la permanence et l'aceroissement 
considérable que prend, au contraire, cette même raïlicole qui est 
devenue un long pivot sur les pieds arrivés à la £e année de leur 
végétation ; c'est f le L. callosum Zucc. 
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Lilium auratum LInoL. = La figure 43 représente, de grandeur 
naturelle, un jeune pied de Lilium aurafum LINDL, qui, j'ai 
” lieu de le croire, était entré depuis pen de temps dans sa ds ate 
période végétative. Son oignon esl 
encore très-petit ‘et fort simple : 
d'organisation : il n'offre, en eflet, 
«uune feuille verte, fi, à limbe 
lancéolé, dont le long et grêle pé- 
tiole se renfle fortement à $a base 
pour en former presque tout le vo- 
lumo. dette épaisse gaîne foliaire 
est embrassée, du côté de sa fente, 
par une étaille à moitié sèche et 
ridée (a), qui est le sul reste 
d’une feuille (?) appartenant sans ‘ 
doute à la période végétative ane : 
térieure dont ce dérnier. vestige 
disparaîtra bientôt. La dissection 
de ce petit oignon m'a montré 
que la gaîne épaissie de sa feuille 
verte fi cachait à son intérieur 
une seconde formation foliaire dont la longueur ne dépassait pas 
telle du petit oignon, de telle éorte qu’elle montrait unique- . 
ment son sommet au haut de l'ouverture de cette gaîne, en f 
enfin que, tout au centre de cette formation entière, existait en- . 
core l’ébauche de deux autres feuilles dont:la plus jeune venait de 
naitre et était à peine visible. De la base de ce petit oignon par- 
tit une seule racine adventive et définitive », la radicule ayant 
déjà disparu. 

Un autre pied un peu plus avancé de la mème espèce était tel 
que le montre, de grandeur naturelle, la figure 44. Ici, la seconde 
feuille f:, dont on ne voyait que l'extrémité vers le haut du petit 
oignon sur le sujet de la figure 48, a pris un grand développement 
et possède maintenant un limbe linéaire-lantéolé, surmontant un 
long pétiole grêle. La membrane sèche et ridée qui se trouvait en 
a, en dehors du petit oignon, sur le jeune pied- précédemment 
sxaminé, a disparu dans celui dont il s’agit én ce moment. Une 
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coupe longitudinale de ce petitoïignon apprend que l’augmentation 
notable de volume qu’il a subie est due à ce que la gaîne de la 
feuille fi à gagné en épaisseur jusqu'à égaler presque en dimen- 
sions celle de la feuille La plus âgée *,tandis que, sur les deux très- 
_ petites qui sont encore cachées au fond de la cavité centrale de ce 
même oignon, une seule aquelque peu mais faiblement grandi : 
c’est la troisième par ordre d’âge. Enfin la fig. {4 montre qu’une 
seconde racine adventive r” a pris naissance à côté de celle qui 
existait auparavant et ne s’est encore que peu allongée. 
. Les deux jeunes pieds de Zilium auratum que je viens de 
décrire sont les seuls que j'aie eus sous les 
| - yeux; de l'examen que j'en ai fait, il me 
à 4 semble résulter la preuve que cette espèce 
à : offre deux faits que je n'ai pas observés chez 
% les L. giganteum et cordifolium : 4° la pro 
_ duction de feuilles vertes et complètes, n'est 
pas restreinte chez les jeunes pieds du pre- 
mier comme elle l’est chez ceux des deux der- 
niers; %° l'examen que j'ai pu faire de deux 
jeunes sujets paraît montrer qu’il ne s'est 
pas produit d'écaille nourricière pendant la 
première période végétalive et qu'il peut ne 
pas s’en produire non plus pendant la se- 
conde, | 
Lilium Szovitzianum Fiscr. et Laiz.— Pour 
cette espèce, j’ai eu à ma disposition un seul 
sujet déjà parvenu à sa seconde année, que 
représente la figure 45. Par l'examen de 


que j'en ai faile j'ai reconnu: 4° que, à cet 
. âge, la radiculs avait complétement dis- 

paru, laissant l'axe fondamental du petit 

oignon trèe-epparent et tronqué à son extrémité inférieure; 
2 que la plante n'était dès lors nourrie que par des racines 
adventives définitives r',r’; 3° que de la végétation antérieure 
il restait seulement un fragment de galne ridée et desséchée, 
a, dans laquelle je suis très-porté à voir les vestiges d'une 


cette jeune plante entière et par la dissection 


D mm —e 
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écaïlle novrricière; 4° qu'il n’existe et n’existera, pendant la 
seconde année de végétation de cette plante, qu’une seule 
feuille verte, f, à limbe assez ferme, fortément nervé, oblong- 
lancéolé, ondulé sur ses bords, graduellement rétréci, dans sa 
partie inférieure, en un pétiole qui surmonte une gaine fortement 
épaissie; 9° qu'après celte feuille complète il ne se produit plus, 
pendant la 2 période végétative, que des organes foliaires 
incomplets, épaissis en écailles nour- 
ricières dont l’une, a’, est déjà très- 
grande et très-épaisse, tandis que 
- trois autres, cachées à l’intérieur 
de la jeuve bulbe sont d'autant plus 
petiles qu'elles sont nées plus tard. 
— 1 y a donc chez le /#lium Szo- 
vitzianum, pour la constitution de 
l'oignon de deux ans, analogie avec 
le Lilium giganteum, dissemblance 
prononcée avec l6 ZL. auratum. 
Lilium callosum Zuce. — C'est, au 
contraire, au type du Lilium cordi- 
folium Tuvns. que se rattache le Z. 
callosum Zuca. On voit, en effet, sur 
la figure 46 qui en représente un 
jeune pied arrivé à Ba seconde an- 
née, que la radicule non-seulement 
y a persisté, mais encore s’est déve- 
Joppée en un long pivot r qui s'est 
même assez fortement ramifié. La 
tigelle n’est représentée, dans sa 
parte Îibre, que par une courte por- 
tion en trone de cône, qui sa trouve 
entre La base -même du pivot et le 
petit oignon. Cet oignon est essen- 
tellement formé par deux écailles épaisses et charnues, à peu . 
près en regard l’une de l'autre, dont l’une placée tout à fait 
en dehors, 4, offre au sommet une petite cicatrice; dont l’autre, 
2, embrassée sur ses côtés par la première et par conséquent venue 
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après elle, est à la fois beaucoup plus grande et plus épaisse que 
celle-ci. Je crois que cs sont les deux écailles nourrieières qui ont 
été produites pendant la première année. Ces deux : écailles 
charnues entourent. une cavité ‘centrale de laquelle on voit sortir 
deux feuilles très-inégales, dont l’une, 3, ployée en gouttière, 
dépasse à peine le sommet de la grande écaille 2 et se trauve placée 
presque devant elle, dont l’autre, &, est, an contraire, fort longue 
et faiblement élargie, dans sa portion supérieure, en un limbe 
lancéolé. Je suis porté à penser que la petite feuille est une 
écaille nourricière qui, sous l'influence de la végétation actuelle, 
est devenue foliacée en s’allongeant quelque peu; cette idée me 
semble confirmée parce que j'ai vu se passer chez le Lilium gigan- 
teum et ailleurè. Enfin, tout au centre de cè jeune oignon, par 
conséquent à l'extrémité de son axe fondamental, se trouve un 
petit mamelon haut seulement d’un demi-millimètre, qui n'est 
pas autre chose qu'unorgane foliaire naissant, et pour lequel 
il est impossible de préjuger, dans cet état si jeune, s’il deviendra 
plus tard une feuille verte et mince ou si, au contraire, il 8’épais. 
sira en écaille nourricière ; toutefois l'absence de tout intermé- 
diaire entre lui et la longue feuille 4 rend extrèmement probable 
cette dernière conjecture. Je crois donc pouvoir admettre que le 
jeune oignon du Zilium callosum ne développe, pendant sa seconde 
période végétative, qu'une seule feuille normale, &, dont la pro- 
duction est suivie, après un long intervalle, de celle d’écailles 
nourricières dont l'examen d’un seul sujet ne me permet pas de 
présurmer le nombre. 

En résumé, la formation de loignon, chez le L, callosum, ré- 
sulte d'une production alternative de feuilles à Jimbe vert et 
mince, et d’écailles nourricières sans limbe et épaisses, de même 
que chez les Lilium giganteum, cordifolium et Szovitzionum. 
D'un autre côté, cette même espèce offre avec le ZL. cordifolium 
cetle ressemblance remarquable que, chez elle aussi, la radienle 
se maintient vivante pendant la seconde année et se développeen 
un pivot longet rameux. | | 

. “Les Lilium tenuifolium Fisce. et Thunbergianum Roen. et 
_Scn. appartiennent l’un et l’autre à la catégorie des Lis dont le 
développement est rapide et quipr duisent, dès Ja première 
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année, des feuilles vertes normales; indépendamment de leur 
cotylédon transformé en une longue feuille séminale. N'ayant pas 
eu occasion d'en observer des pieds arrivés à leur seconde année, 
j'ignore si le pivot formé par l’allongement de leur radicule 
persiste jusqu'à la seconde période végétative ; mais j'ai peine à 
croire qu'il en soit ainsi. 

Lilium lenuifolium Fisca. -— Un très-jeune pied de cetto espèce 
est représenté tout entier et de grandeur naturelle, par la fl- 
gare 47, tel qu’il était peu de temps après la germination. On 
voit que son pivot r formé par le développement de ja radicule de 


l'embryon est simple et ne dépasse pas 45 millimètres de lon- 
gueur; cependant, à cette époque fort peu avancée, le. petit 
oignon est déjà nettement accusé, long de près de Om 005, épais 
de 0n 002 ; le cotylédon s’est accru en une feuille séminale li- 
néaire, qui n’a pas moins de 0« 055 de longueur et dans laquelle 
on distingue une longue portion verte ct” ou limbe, séparée d’un e 
portion pétiolaire assez courte et blanche par une zone hru- 
uâtre a, À ce moment pau éloigné de la germination, la jeune 
plante a développé uns. feuille /+ déjà fortement saillante hors 
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de l'oignon et bien verte dans toute son étendue. Même si l'on 
fait une coupe longitudinale du jeune oignon de ce sujet 
(fig. 18), on voit qu’à son centre se trouve déjà l’ébanche d’une 
seconde feuille fà, qu’un examen attentif montre semblable en 
petit à la première, c'est-à-dire formant gouttière à sa face su- 
périeure dans sa portion vaginale, et parcourue de même inté- 
rieurement par-trois nervures. Oa remarque enfin, sur cette 
figure grossie, qu’à la base du jeune oignon nait une première 
racine adventive r’, dont l'apparition hâtive autorise à penser 
que le pivot r deviendra bientôt inutile et par suite ne tardera 
pas à mourir pour disparaître peu après. 

Le fait important qui résulte de ces observations c’est que, dans 
cette espèce à développement rapide, le petit oignon se produit 
sans intervention d’écailles nourricières et que, dans cet état fort 
peu avancé, il est essentiellement constitué par la gaîne cotylé- 
donaire, ct, cf, la gaine de la feuille normale fi n'étant pas sensi- 
blement épaissie, Nous allons voir plus nettement encore ces 
particularités chez le Zéfium Thunbergionum Rom. et Scu. 

Lilium Thunbergianum Row. et Scx, «) Pour cetta espèce, 


(1) Daus la révision du genre Lilium qui fait partie de son imporlaut 
mémoire sur Les Tulipées publié récemment dans le 44° volume du Journal 
de la Société Linnéenne de Londres, M. J.-G. Baker considère l’espète 
de Lis à laquelle Schulies avait donné le nom de L. Thunbergianum 
comme identique avec celle que Thunberg avait appelée L. elegans, dans 
le 3" volume des Mémoires de l’Académie impér. des Sciences de Saint- 
Pétersbourg (1811, p. 203, pl. 3, fig. 2). En 4871, dans son travail gé- 
néral sur les Lis, qui à paru dans le Gardeners' Chronicle sous le tire 
de : À new Synopsis of all the knowm Lilies, ce savant botaniste avait 
classé la même plante comme la quatrième des sous-espèces qu'il admel- 
tait alors en qualité de formes du L. bulbhiferum L. Il avait méme suivi 
. cette dernière manière de voir, en 4823, dans un article du Journal of 
the royal horticultural Society of London qui est intitulé : À classified Sy- 
nonymic List of allthe known Lilies (Journ. of the R. hortie. Soc., nouv. 
série, IV, p. 45). Bien que la figure et la description données par Thun- 
berg de son Lilium elegans soient fort médiocres, elles semblent appuyer là 
dernière opinion de M, 3,-G. Baker plus que la première. Toutefois au 
milieu de ces divergences de synonymie exprimées coup sur coup par € 
botaniste qui fail une étude spéciale des Liliacées en général et des Hifi 
en parliculier, il semble prudent de ne pas se prononcer trop promptement 
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j'ai eu sous les yeux un premier individu tellement jeune que [a 
la partie supérieure de son cotylédon, en irain de devenir tne 
feuille séminale, était encore enfermée dans la cavité 4n tégument 
séminal; c'est celui que représente, de grandeur naturelle, la 
figure 49. Le pivot r de cette petite plante était court et sans 


, 


ramifications. À un millimètre envirun au-dessus de la base de 

ce pivot, c’est-à-dire au point a, se trouvait la fente gemmulaire ; : 
mais là aucun renflement appréciable n'indiquait le commence- 

ment de la formation d’un oignon; seulement une coupe trans- 

versale partiquée à ce même niveau m'a appris que dans fa 

très-petite cavité circonscrite par le gaîne du cotylédon et dont la 

fente dite gemmulaire est simplement l’ouverture longitudinale, 

il existait uéjà une-feuille normale caractérisée, bien que réduite 

à de minimes dimensions, et formant gouttière à sa face supé- 
rieure. 


sur La valeur de l’une ou l'autre de ses manières de voir, et dès lors je 
conserve ici, ne Fût-ce que provisoirement, à la plante en question le nom 
de L. Thunbergianum qui, en admeliant même qu'il soit exactement 
synonyme de L. elegags Tauns., est assez connu pour ne devoir pas être 
abandonné sans des raisons décisives. 


37 
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Cette feuille formée de si bonne heure s'accroît rapidement, 
aussi peu de temps après que la feuille séminale s’est complétement 
dégagée de l'enveloppe de Îa graine, la très-jeune plante se 
“présente-t-elle dans l'état sous lequel la figure 20 la montre tout 
entière et de grandeur naturelle, Or,on voit qu'ici Le pivot r a plus 
que doublé de longueur et a même développé deux ramifications 
Jatérales; en mème temps, la feuille cotylédonaire ou séminale a 
formé un jimbe vert, lancéolé et allongé, &f°, rétréei insensible- 
. ment en pétiole vers le bas, tandis que sa portion basilaire 
où sa gaîne, ct, s’est renflée tout en -épaississant son tissu et 
a constitué un petit oignon nettement accusé. Enfin la première 
- feuille normale, qui” existait déjà dans-le sujet très-jeune de la 

figure 49, mais très-réduite encore et enfermée dans la cavité 
que circonscrit la gaine cotylédonaire, s'est assez accrue pour 
faire maintenant longuement saillie (/l)au-delà de l'oignon naiïs- 
sant. En comparant la figure 20 et la figure 47, on reconnaît aù 
premier coup d’œil qu’elles représentent pour les L. Thunbergia- 
num et fénuifolium deux états et par conséquent deux äges entiè- 
rement semblables, avec cette légère différence que le pivot a pris 
plus de développement dans la première que dans la seconde de 
ces deux espèces. La similitude se complète, d’un côté, par l'exis- 
tence au cenire du jeune oignon d’une seconde feuille très-jeune, 
au même degré de formation que celle (/?, Bg. 48) que nous avons 
vue chez le ZL. tenuifolium du mème âge, d'un autre côté, par 
l'apparition à la base de l'oignon d’une racine adventive (r”, fig.21) 
qui vient fournir à cette jeune plante un nouveau moyen d’ab- 
sorber sa nourriture et qui annonce la prochaine inactivité du 
pivot. | 

En somme, la production de feuilles normales est très-hâtive 
chez le Lilium Thunbergianum ; elle exclut la formation d’écailles 
nourricières dans le jeune âge de la plante, d’où il résulte que la 
première formation de l'oignon y est due essentiellement an ren- 
flement et à la croissance em épaisseur de la gaîne de la feuille sé- 
minale. N'ayant pas eu à ma disposition de jeunes sujets plus dé- 
veloppés, je ne puis dire niquand ni dans quelles conditions 
apparaissent pour la première fois les écailles nourricières qui 
existent dans la bulbe plus avancée des deux Lis dont il a été ques 
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tion en dernier lieu, et quichez le Z. Thunbergianum jouent un 
rôle important dans la formation annuelle de deux où même trois 
oignons nouveaux"autour de celui qui s'épuise à donner sa tige et 
sa fleur, 
Les détails qui précèdent sotit loin de former un tibless com- 
plet du premier développem ent de l’oignon dans le grand genre 
Likum, Néanmoins, tout incomplets qu’ils sont, ils donnent déjà 
une idée de la remarquable diversité qu'offrent les espèces de 
ce grand et beau genre, quant à la nature et au. nombre des 
formations qu’elles développent pendant leur jeunesse; ils 
font ainsi sentir, il me semble, l'intérêt qu'offriraient de nou- 
velles recherches poursuivies dans la même direction. Je suis, 
pour ma part, determiné à continuer ces études et à profiter pour 
cela de toutes les occasions qui pourront s'offrir à moi; malheu- 
reusement ce n’est guère qu'à l'obligeance des amateurs de Lis que . 
je puis devoir ces occasions et je n'hésite pas à leur adresser dans 
ee but un pressant appel 


éme 


Explication des figures : 


* 1. Graine mûre du Lilium gi ganteum WALL. vue par-dessus el 
grossie deux fois et demie : 44, le hile ou l’attache de cette graine ; 
at, son aile; #, son noyau essentiel lemeut formé par l’albumen 
{ou périsperme) dans l'épaisseur duquel est logé l’embryon e. cm, 
canal micropylaire se-traduisant à l'œil par une ligne foncée qui 
va du #ord du hile vers l'embryon; ra, raphé ou faisceau nourri- 
cier se terminant en pointe à la chalaze cA. 

2. Coupe transversale d’une graine du même passant par l'em- 
bryon, grossie 7.fois, aa, portion de Faile; «4, l'albumen (ou pé- 
risperme); e, l'embryon. . 

8. Germination du Zilium giganteum, de grndibri naturelle, 
ainsi que les figures 4, 5, 6 et 9. n7, noyau de la graine; cf, por- 
tion supérieure du cotylédon se développant en feuille séminale, 
encore enfermée dans le tégument séminal; g, niveau où se trouve 
la gemmule; r, radieule allongée en pivot encore court, 

4. Germination un peu plus avancée. Mêmes lettres. 
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5, Très-jeune pied du même dans lequel la partie supérieure ou 
le limbe de La feuille séminale, cf, s’est dégagé entièrement du 
tégument séminal. 

6. Id, plus avancé dans lequel on remarque de plus le petit oi- 
gnon naissant g ot la tigolle t à la base 4 anale sont née 
3 Hs racines adventives r’,r°. 

7. Portion inférieure d’un jeune pied du même Lis un peu plus 
avancé. À la base de la tigelle s’est produite une seule raoinë ad- 
” ventive de 1° génération r’, et de la base du petit oignon vient 
de naître une racine adventive de % génération r”. Grossi 4 fois 
et demie. 

8. Coups longitudinale de l'oignon du même pied, montrant 
que dans la petité cavité de cet oignon se frouve une petite feuille 
f\ qui restera à l’état d'écaille nourricière, _Grossi 7 fois. 

9. Jeune pied entier du même Lis à la fin de la première pé- 
riode végétative; grandeur naturelle, La feuille-écaitle f fait 
* maintenant saillie hors de l'oignon ; cf, portion inférieure et cf, 
portion supérieure ou limbe de la feuille séminale. Les autres 
lettres désignent les mêmes parties que sur les Bgures _précé- 
dentes. 

40. Coupe longitudinale de l'oignon du pied ci-dessus, grossie 
4 fois et montraut que l'écaille en renferme une 2° fi, qui, à son 
tour, eri enveloppe une 3° f*. 

At. Pied de Lilrum giganteum à sa % année, ayant développé la 
première feuille normale à limbe en cœur f; ct est La geîne épaissie 
de la feuille séminale dont le pétiole et le limbe ont disparu; «’, 
a”, a”, les trois écailles que montrait la figure 40 en j* ff, Pen- 
dant le développement de la feuille 7, ellés se sont allongées en 
s’amincissant d'autant plus qu’ elles se trouvaient plus rapprochée 
de cette feuille, 

42. Jeune pied entier de Lilium cordifolium Tune. à sa 2 an- 
née et de graudeur naturelle; rr, pivot considérablement accru. 
Les autres lettres out la même GR que sur l $- 
gure 11. : 

43. Jeune pied de Zilium atratum LinpL., ‘din lequel Voignon 
est à moitié embrassé par une écaille ridés et sèche «. [] n’y a 
qu'une racine adventive r’. L’oiguon est essentiellement formé 


. 
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par la gaîne épaisse de la 4° feuille normale fi; en faon voit res- 
sortir faiblement le sommet d’une 2° feuille normale f. 

44. Autre pied du mème un peu plus avancé dans lequel la 
feuille /3 s'est beaucoup allongée et une 9%: racine adventive r” 
s’est produite à côté de la première r’. 

15. Jeune pied de 2e année du Lilium Szovitzianum : f, feuille 
normale anique; a, restes d’une écaille nourricière de 4e année; 
a’, écaille nourricière nouvelle, ‘ 

‘46. Jeune pied de 2e année du Zilium callosum, r, pivot non- 
ssulement encore vivant et actif, mais fortement allongé 
et rameux;: r”, r”, racines ‘adventives ; 4, 2, deux écailles nourri- 
cières de la 1° année; 3, une autre écaille nourricière de la de an- 
née qui est devenue à peu près foliacés par l’effet de la nouvelle 
végétation; &, feuille normale unique. 

47. Très-jeune pied de Zilium nul ie: à et, l'oignon nais- 
sant formé par la gaîne épaissie de la longue feuiile séminale 
linéaire-lancéolée ct’; r, pivot formé par l’aceroissement de la ra- 
dicule; f‘, première feuille normale. 

48. Coupe longitudinale de l'oignon du même (grossi 7 fcis) 
monirant la 4° racine adventive, Fr’, qui nait à la base de cet 
oignôn, et l'ébauche d’une 2° feuille 2. 

49, Germination du Zilium Thunberg'anum. sp, restes ridés et 
“secs du tégument séminal; cf, cotylédon se développant en feuille 
séminale;, r, pivot; a, niveau où se trouve la gerhmule et où se 
produirs l'oignon. | 

20. Pied du même plus avancé. La feuille séminale s’est entièes- 
ment dégagée et offre maintenant un limbe Linéaire-lancéolé, al- 
longé, c”, en même temps que sa gaine cf s’est épaissie pour for- 
mer te jeune oignon; r, pivot qui a pris un accroissement no- 
table; A, première feuille normale, toute verte, déjà helene 
saillänte. 

94. L’oignon du même pied grossi 5 fois et demie, pour montrer 
la 4° racine adventive r° naissante à la base de l'oignon: Mèmes 
lettres qu'à la figure 20. 
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RAPPORT SUR LES CULTURES DE M, COTTARD, À ARGENTEUIL; . 
M. Cornx (Aiere»), Rapporteur. 


MESSIRURS, 

C’est le mardi 21 juillet dernier, que MM. Forest, Cottin (Alfreä} 
et Alexis Lepère, fils, désignés dans la séance du 9 pour compoger 
one Commission spéciale, à qui s'étaient adjoints, MM. Corriol, 
Maria et Chevreau, se sont rendus à Argenteuil pour visiter les 
cultures de Figuiers de M. Cottard. 

On sait combien les cultures renommé es de Figuiers en plein 
vent d'Argenteuil ont eu à souffrir pendant le siége de Paris : elles 
furent en grande partie détruites par les gelées de ce terrible 
hiver. N'ayant pas été enterrés, comme cela se pratique annuel- 
lement, les Figuiers périrent complétement du froid et des ravages 
faits par les soldats allemands. Cela se passait en 4870. L’annés 
suivante, dans la nuit du 9 au 40 décembre, les 26 degrés de 
froid, que de mémoire d'homme on n'avait vus, emportèrent en- 
tièrement ceux de ces arbres que 4870 avait épargnés. 

Aussi est-ce à la situation de son jardin, à la protection de ses 
murs qu'il faut attribuer la conservation des vieux Figuiers de 
M. Cottard, Ce jardin se trouve sur la route d'Argenteuil à 
Enghien-les-Bains, au pied du moulin d'Orgemont, ‘sur la pente 
regardant le sud-est. C'est à quelques pas de là que l’on rencontre 
à l'état spontané le Rosa macrocarpa des botanistes. 

C'est au milieu des immenses carrés formés par les murs de 
son jardin que M. Cottard a fait la plantation de ses Figuiers. 
Les plus âgés ont environ 30 ans; plusieurs portent 80 branches. 
La longueur des principales est de plus de 6 mètres, et leur 
grosseur, à leur départ de terre, est de 50 à 60 centimètren de 
circonférence, 

Ce sont les variétés Blanche d'Argenteuil et la Figue ronde 
violette appelée Dauphine que M. Cottard cultive principalement; 
cependant il nous en a mon tré quelques autres variétés, notam- 
. ment une aussi à fruits blan cs et d'excellente qualité, qui diffère 


SUR LES CULTURES DE M. COTTARD. 583 


des anciennes : elle est d’un blanc jaunâtre à l'intérieur et d’un 

rougé brun assez prononcé à l'extérieur; elle a ‘été donnée à 
M. Cottard sous le nom de Figue-fleur. M. Cottard en possède 

encore d’autres variétés également À fiuits blancs. Nous avons 

lespoir de voir venir bientôt d'Argenteuil les variétés du Midi de 

la France. Notre honorable collègue M, Corriol an a rapporté des 
boutures qu’il & données à M. Cottard qui les a UPS et 

qui saura en tirer bon parti. 

La belle variété Dauphine dont M. Cottard nous a TT à 
l’une de nos dernières séances, une merveilleuse corbeille, est de 
végétation : plus vigoureuse que la Blanche d'Argenteuil. Les 

‘rameaux de l’année dernière atteignent 4 mètre 30 centimètres, 
en moyenne, de longueur. Son fruit est très-adhérent à la branche; 
on doit recourir à la serpette pour l'en détacher. Pour cette variété, 
l'effeuillage doit se faire {8 jours avantla maturité, afin de faire 
acquérir au fruit sa belle couleur: 

On sait que, pour hâter la maturité des Figues à Argenteuil, on 
emploie l'huile d'olive dont on dépose une goutte sur l'œil du. 
fruit; c'est ce qu’on appelle apprétage de la Figue. La goutte 

“d'huile n’est employés que sur les Figues hâtives ou les toutes 
premières; elle doit ètre employée avec discernement et lorsque 
le fruit est arrivé à une certaine grosseur (l'œil exercée’ du culti- 
vateur sait quand le moment est opportun). Si la goutte d'huile 
est déposée trop {ôt, la Fe loin d'en HAE ne mürit pas, se 
dessèche et tombe. 

Sur la variété Dauphine nous avons remarqué que M. Cottard à à 
pincé de bonne heure des bourgeons ce qui a fait développer sur 
eux de nombreux bourgeons anticipés, Ces bourgeons portaient 
des Figues déjà grosses.' Nous. verrons peut-être plus tard 
adopter ce moyen qui pourra, dans certaines années, présenter 
des avantages pour obtenir une production tardive. : 

Le Figuier a souvent à souffrir, comme la Vigne, des froids tar- 

 difs; aussi, cette année, la coulure a-t-elle été considérable; on 
évaluis la chuté des fruits à 90 sur 400 pour les Figuiers de plein 
air. Ceux de M. Cottard n’en ont pas souffert; il a fait une récolte 
des plus abondantes; 25 000 figues auront été cueillies,cette année, 

* par jui dans son jardin. 


584 RAPPONTS. 


Nous n'avons pas à entreprendre de décrire les aidée ds cul- 
ture de notre tollègue M. Cottard; ils ont été publiés d‘une-façon 
complète et fidèle par notre honorable Secrétaire du Comité d’Ar- . 
boriculture, M. Michelin, . 

Nous avons pu nons en rendre compte; : nous avions constam- 
ment en main cette notice, et nous suivions pas à pas les opéra 
tions qu’elle démontre si bien, et dont notre habile collègae 
M. Coltard nous faisait constater les heureux effets; tout se rap- 
portait à la lettre aux descriptions publiées dans le Journal üe la 
Société centrale où on les lira toujours avec profit. . 

1 suffirait, selon uous, de joindre quelques dessins à ces notes 
pour qu'elles devinssent, malgré leur laconisme, le traité le plus 
complet de la culture du Figuier, aux environs de Paris. 

Eafiu, Messieurs, nous avons eu la grande selisfaction de visi- 
ter de belles cultures bien comprises et bien soignées, qui peu- 
vent servir de modèle, et c’est avec une vive satisfaction que nous 
Yentendions dire par de vieux et bons praticiens, cultivateurs 
d'Argenteuil, qui se trouvaient avec nous. 

N'oublions pas de dire que lorsqu'on entre dans le jardin de 
M. Cottard, on ne peut se dispenser de suivre les allées qui lon-' 
gent lesespaliers. Oa peut comprendre cetie irrésistible attraction : 
c'est que ces murs sont couverts compiétement, sans vide aucun, 
d'arbres chargés de fruits. On est habitué du reste, à la Société 
centrale d’Horticulture, à admirer les apports de M. Coitard; on 
n'en est plus surpris lorsqu'on a occasion de parcourir son ma- 
goifique jardin. Sur les murs où se trouvent en grande partie des 
Poiriers, si nous ne pouvons admirer les arbres pour la régularité 
de leur forme, nous remarquons que lesbranches decharpente sont 
abondamment munies de courgonnes bien traitées dont le pince- 
ment et différentes opérations adoptées n'ont pas été négligés, et 
«que ces arbres portent en abondance des fruits choisis parmi les 
meilleures variétés. Nous nous expliquons da beauté exceptionnelle 
dés fruits que nous présente notre collègue M. Cottard par les 
nombreuses greffes que portent ses arbres ; il en est sur lesquels 
se trouvent placées 5 ou 6 variétés différentes. Les fruits ont déjà 
acquis un grand développement et beaucoup bien certainement 
seront présentés à la Société et y seront admirés. | 
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A Punanimité, nous avons l'honneur, Messieurs, de vous prier 
de vouloir bien renvoyer ce Rapport à ia Commission des Récom- 
penses. ’ 


RaPPORT SUR £E HARICOT-FLAGEOLKT BLANG HATIF D'ÉTAMPES ET 
SCR LA POMME DÉ TERRE OBTENUE ET PRÉSENTÉE PAR M. Box- 
NEWAIN, HORTICULTEUR A ETANPES (SEINE-ET-OIsE.); 


M, A. Romicuon, Rapporteur. 


Messieurs, 

Conformément à la demande de M. Bonnemsin, et au désir ex: 
primé par la Société, une Commission composée de MM. Bordelet, 
Pageot, Vincent et Robichon, s’est rendue, le 3 septembre der- “ , 
nier, dans l'établissement de cet horticulteur, à Etampes, pour y 
examiner un Haricot-Flageolet blanc hâtif d’Etampes, et nne va- 
riété de Pomme de terre qu'il nomsne Pomme de terre Bonnemain. 

Nous avons d’abord examiné le Haricot; cette variété nous a. 
paru extrèmement productive. Elle est naine et très-régulière; 
nous en avons examiné dans deux terrains différents et nous avons 
reconnu que, dans les deux cas, : produit etla régularité en étaient 
les mèmes. 

Nons pensons que ee Haricot provient du Haricot-Hlageolet 
blanc de Hollande, aves cet avantage qu’il est beausoup plus pro- 
ductif, M. Bonnemain nous a assuré qu’il est très-avantageux 
pour la eulture forcée, comme première saison du printemps et 
dernière saison d'automne. 

Les Pommes de terre sont plantées dans un terrain sablonuneux 
et à la distance d'environ cinquante centimètres en tous sens, ce 
qui nous à paru un pêu trop près les unes des autres. Nous en 
avons fait arracher devant nous, dans trois carrés différents, et en 
désignant les touffes; nous avons reconnu qu’en moyenne chaque 
touffe produisait 24 ou 25 tubercules bons à être livrés au 
commerce, d'une belle grosseur, et sans aueune trace de maladie. 

Nous pensons que si ces Pommes de terre étaient plantées à une 
distance plus grande les unes des autres, les produits en seraient 

* beaucoup plus beaux et plus avantageux. + 
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En un mot, cette variété nous a paru très-méritante comme 
produit et précocité. M. Bonnemain nous a dit que cette variété 
lui venait d’un semis de la Pomme de terre de Hollande. 

Nous demandons à M. Bonnemain qu’il veuille bien remettre à 
M. le Président un certain nombre de ces Pommes de terre, qui 
seraient données à divers Membres de la Société pour être expéri- 
mentées, : 

La Commission, par l'organe de son Rapporteur, vous derhande, 
à l'unanimité, l’insertiou de ce Rapport au Journal de’la Société, 


* 


REVUE BIBLIOGRAPHIQUE ÉTRANGÈRE. 


NOTES DIVERSES EMPAUNTÉES A DES PUBLICATIONS ÉTRANGÈRES, 


… 4.— Relevé des Gypripedium connus aujourd'hui. — Dans la fa- 
mille des Orchidées, qui est certainement l’une de celles dont les 
voyageurs ont le plus augmenté l'étendue dans. ces dernières 
années, le genre Cypripediim, si curieux et si facile à reconnaître 
par la conformation en sabot de son labelle ou lèvre, est l’un de 
ceux qui se sont le plus enrichis pendant le même espace de 
temps; non-seulement le . nombre de ses espèces a élé accru 
par des importations, mais encore des hyb rides produits dans les 
jardins sont encore venus se joindre aux formes diverses qu'on 
en rencontre dans la nature. Dans l'état actuel de nos connais- 
sances sur ce genre, l'un de ceux qu'on voit le plus souvent re- 
présenté dans les serres, il y à un intérêt évident à posséder un 
relôvé complet de toutes les plantes aujourd’hui connues qui ls 
composent. Or, ce relevé a été donné dernièrement dans l’ex- 
cellent ‘journal horticole anglais The Garden (Le Jardin, n° des 
48 et 25 juillet dernier) que M. W. Robinson dirige avec autant 
de soin et d’exactitude que de talent, C'est ce relevé que tous 
alons reproduire. ‘ 

Tous les Cypripedium connus se divisent en deux grandes cà- 
tégories : | : 
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I. Espèces rustiques ou délicates; plantes généralement her- 
bacées ; tige florifère feuillée; feuilles minces, munies de ner- 
vures visibles. 

a, Lèvre og labelle jaune : pétales linéaires. 

4, €. Caiceolus : pétales non contournés en spirale, pourpre 
foncé ainsi que les sépales. — Il croit dans les bois en Russie, en 
Asie,’ dans l’Europe orientale ; beaucoup plus rare dans l'En- 
rope occidentale; il n’existe à peu près plus ou même plus en 

Angleterre. : 
© © €. parviflorum : labelle déprimé à sa partie antérieure; 
pétales tordus en spirale; fleurs agréablement odorantes. Il croit 
au Canada et probablement dans l'Amérique septentrionale, 

8. €, pubescens : labelle convexe à sa partie antérieure; pé- 
tales tordus en spirale; fleurs inodores; tige et feuilles cou- 
vertes d’un duvet blanchätre, Spontané dans FAmSrn ji hi 

trionale. 

à. Labelle jaune; pétales cblongs. 

4. C. irapeanum : fleur large de Os 40, entièrement jaune s d' or. 
Espèce délicate, croissant dans les savanes du Haut-Mexique, à 
une altitude de 610 à 4500 mètres. 

£, Fleurs roses; pétales oblongs. | 

3, €. macranthum : pétales plus courts que le labelle qui est 
renflé et marqué d’un réseau de veines foncées. Espèce sibé- 
rienne qui mérite d’être cultivée et qui, bien qu’on lait irtro- . 
duite plusieurs fois, paraît ne plus exister dans les jardins. 

6. €. ventricosum : pétales plus longs que le labelle dont la 
couleur est beaucoup plus foncés que chez le précédent. De 
Sibérie. 

d, Labelle rose; sépales et pétales biètiss. 

7. C. spectabile : sépales et pétales sans macules; tige hante de 
0® 305 à Om 355, portant 83 à B feuilles. Des Etats-Unis et de 
l'Amérique septentrionale. 

8. C, quttatum : sépales et pétales maculés de pourpre; tige 
haute seulement de 0® 40 à 0 45 et ne portant que deux feuilles. 
E! croit en Sibérie, dans l’Amérique septentrionale et dans le 

. nord de la Russie, dans les endroits marécageux. 
_e. Labelle blanc; sépaies et pétales veris et rouges. 


# - 
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9. C. candidum : labelle d'un blanc pur; sépales et pétales 
verts, rayés de brun-rougeâtre. Il croît dans les marais tourbent 
du Canada d’où il s'étend plus au nord; il arrive, vers l’ouest, 
jusque sur les montagnes Rocheuses. 

f. Labelle blane et rose ; sépales latéraux libres. 

40, €. artetinum : labelle blanc, tacheté de rose vif; les 9 sé- 
pales inférieurs ne sont pas soudés l’un avec l'autre ; fleur soli- 
. taireet pelile, Du Canada. 

"y. Labelle rose ; deux feuilles radicales. 

11. C. acaule: abelle grand, rose-pourpre, marqué d'un réseau 
de veines foncées et offrant un sillon en avant; tige florifère non 
. feuillée. Cette espèce de l'Amérique du. Nord est ann 
rustique et est assez fréquemment cultivée. 

42, C. palmifolium : grande espèce peu connue et n’existant 
pas daos lés cultures européennes non plus que les €. cordigerum, 
du nord de l’Inde, passerianum, de l'Amérique du Nord et monta- 
num, des mêmes contrées. | 

I, Espèces non rustiques, à feuilles coriaces, radicales, dis- 
tiques, persistantes; à tige florifère aphylle ou plurifore. : 

a. Feuilles panachées. 

43. C'venustum WaL, :labelle en de bronze avec der veines 
vert foncé ; sépales blancs et pétales vert-olive. Des Indes orien- 
tales. — Sa variété spectabile, de couleurs plus vives, est très-rare, 
et une autre variété nommée pardinum a les feuilles plus larges 
avec des places plus pâles en dessous. 

44. C. concolor Batex. : hampe # 4 ou 2 fleurs jaune pâle, mar- 
quées de rares points bruns ; petite espèce de l'Inde, dans le Moui- 
mein. | 
45, €. niveum Reicus. r.: fleurs blanches avec des ponctualtions 
brunes. Cette espèce ressemble tellement à la précédente que l’au- 
teur de l'article Je regarde comme n’en étant qu’une forme à fleur 
blanche. 

16. C. javanicum RENV. :Habelle vert-olive non veiné. Espèce 
peu brillante, de Java et de tout l’Archipel indien. 

47. C. barbatum Linoz. : labelle pourpre foncé; pétales portant 
des verrues poilues le long de leur bord supérieur. Originaire du- 
mont Ophir. On en cultive quelques variétés dont la plus ré- 
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pandue est le C. barb. nigrum qu'on nomme aussi super 

418. C. Argus Reics. F. : fleur sur une longue hampe, à pétales 
longs de 0® 06 et couverts-de macules en forme d'yeux. Originaire 
des Philippines. M. Bateman pense que ce peut ètre un hybride 
naturel des €. barbatum et venustum. 

49. €. purpuratum Lin. : sépale dorsal ayant son bord révo- 
luté. Cette espèce indiente ressemble beaucoup, à première vue, 
au €. barbatum dont elle n’a pas Les verrues poilues. 

20. €. Hookeræ Hook. : hampe haute de 6m 30 à 0" 40; pétales 
spalulés, verls à la base, pourpres au sommet; sépale supérieur 
no rayé; a pers des feuilles très-distincte. De l’Archipel 
malais, k 
24, €, superiens Reicas. Fr. (souvent nommé dans les jardins 
€. Veitchii} : pétales longs de 0® 078 à 0m 10), blanes lignés de 
vert et marqués de gros points brun-pourpre. De Java. 

22. C': Dayanum : pétales blancs veinés de porrpre, sans ponc- 
tuations, verts à la base. De Bornéo et de l'Archipel malais. 

b. Feuilles vertes; fleur solitaire. 

93. C. insigne WaLL. : sépale supérieur vert et blanc, maculé 
de brun ou de pourpre. La variété #aulei a sa fleur d’ua coloris 
plus vif et le sépale supérieur plus blanc. Une autre variété nom- 
mée €. insigne Veitchianum est encore plus.,belle, avec le sépale 
supérieur grand, blanc presque jusqu’à sa base, abondamment 
maculé de rouge ponceau; elle est fort rare, — Cette espece est 
l'une des plus faciles à cultiver et des plus anciennement cul- 
tivées. 

24. C. villosum Linoe.: toute la fleur d’un beau brun chaud, lui- 
sante et comme vernie. Des Indes, dans Le Moulmein. 

98..C. hérsutissimum Linpt, : pétales verts à la base, an 
“ment ponctués de brun pourpre, légèrement tordus au sommet. 
Originaire de l’Assam. 

25. €. Fairieanum Hoox. : pétales fortement arqués à con- | 
véxité vers le bas; sépale supérieur rayé abondamment de pourpre, 
Plante de l'Assam encore fort rare. 

e. Feuilles vertes; hampe à plusieurs fleurs, 

27, C. Lowiëi Lixpz, : hampe haute de 0® 60 à Om 90, portant : 3 
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à b fleurs dont les pétales; longs de 0® 075 à 0 400, sont pourpres 
_ et jaunes, ponctués de brun à leur base. De Bornéo. 

* 98. C. Schlimmii Hook. : fleurs petites, blanches avec le labelle 

rose; pétales quelquefois maculés de rose intense. De la Nouvelle. 

Grenade. 

29, €, caudatum LinpL.: pétales linéaires, tordus sur ‘eux- 
mêmes, longs de Où 375 à Om 750, Sa variété roseum est d’un coloris 
plus brillant et réussit mieux traitéo à froid. Des Andes du 
Pérou. 

30, €. Stoneë Lino. : péales ligulés, tordus ; hampe, sépales 
et ovaire glabres.De Sarawak. Sa variété plafytænium est plus belle 
et encore rare! Elle a les pétales plus larges, élégamment maculés 
de pourpre. 

31. C. lævigatum BaTEM. : hampe, sépales et ovaire couverts 
de poils pourpres. Il ressemble au precédent, avec des fleurs plus 
petites, maculées de pourpre sur le sépale supérieur. Des Phi- 
lippiries. - 

82. C. caricinum Bot. Mae, : feuilles graminées ; fleurs ver- 
dâtres ; pétales longs de 0m 075 à Om 400, tordus-en tire-bouchon. 
Du Pérou et de la Bolivie. Il est nommé parfois €. Pearcei du 
nom du voyageur qui l'a découvert. 

88. C. glanduliferum : pétales aigus, portant 2 ou 3 glandes 
poilues. De la Nouvelle-Guinée et probablement aussi de Java. 

38, C, Porishii Relcus. r. : pétales portant également des 
glandes poilues, mais obtus au sommet. Des Indes orientales. 

35. C. longifolium Rracus, r. : fleurs colorées en vert et pour- 
pre, dont chaque inflorescence n'offre en général qu’une seule 
ouverte à la fois, accompagnéos chacune d'une bractée longue 
de 0 075.De Costa Rica, 

86. C. Roezlii : plante très-robuste, semblable à à la précédente, 
mais à feuilles deux fois plus larges et à pétales pourpres. L'épi' 
de fleurs est long de Om 60 à 4m 90, avec de grandes bractées. Les 
* fleurs s’ouvrent successivement par 2-à la fois, et chaque épi dure 
40 à 42 mois. Des montagnes de V'Amérique du Sud. 

. Les Cypripedium hybrides qui ont été obtenus dans ces der- 
niers temps sont les suivants : 

€. Sedeni, obtenu du croisement ds C. longifolium ave le C. 
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Schlimmii par M. Seden : fleurs rose foncé, larges de . Om 075; la- 
belle rouge ponceau, blanc en dedans, maculé de rose, 

C. Harrissonianum, (obtenu des €. barbatum et villosum par 
.M, Dominy) : fleurs comme vernies ; feuilles panachées. 

C. vexillarium (né chez MM. Veitch des €. Fairieanum et bar- 
batum) : fleurs ressemblant à celles du €. Fatrieanum; feuillage 
panaché du €, barbatum. 

€, Dominit (produit du €. caudatum fécondé avec le €. carici. 
num) : plante à grandes fleurs ayant les Max pétales de Ia plante 
mère. 

€. Ashburtoniæ (produit du €’. insigne fecondé par le (€. &arba- 
tum) : feuilles légèrement parachées ; fleurs ressemblant à celles 
du €, insigne sans les macules. La panachure des feuilles de cet 
hybride est sujette à varier d'intensité selon'les individus. 

Q. — Expérience démontrant l'influence du fer sur lé bleuissement 
des fleurs de l'Hortensia. — On a beaucoup écrit et ôn écrit encore 
sur la cause pour laquelle les fleurs roses de l’Hortensia deviennent 
bleues quand la plante est cultivée dans certaines terres. La facuité 
que possèdent ces terres de déterminer ce .bleuissement a été 
attribuée à l’action spéciale de matières au sujet desquelles on est 
loin de s'entendre, mais parmi lesquelles c’est surtout le fer 

qu'on a regardé généralement comme le vlus efficace. Un fait 
rapporlé dans le Journal d’Horticulture de Hambourg (Hamburger 
Garten-und Blumenzeitung, n° 9 de 4874) semble donner définiti- 
vement raison à ceux qui ont vu dans Île fer la cause du bleuisse- 
ment de l’Hortensia, — En effet, M. Eug. Siebert rapporte que son 
attention ayant été attirée sur ce point, il voulut profiter de la 
découverte faite par une personne de sa connaissance d’une assise 
de terre ferrugineuse pour tenter une expérience décisive. S'étani 
procuré une ceriaine quantiié de ceîte terre ferrugineuse, il y a 
planté des Hortensias après avoir eu le äoin de faire tomber la 
terre dans laquelle se trouvaient plongées leurs racines et après 
avoir même lavé ces racines pour les en débarrasser plus complé- 
lement. Au mois de juiliet suivant, ces mêmes Hortensias, qui 
iwqu’alors na produisaient que des fleurs roses, en produisirent 
do bleues. — Il est bien évident, dans ce cas, que c'est seulement 
le changement de terre qui a pu déterminer le changement de 
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couleur des fleurs, et il est à peu près également clair, que, dans la 
terre ferrugineuse, c’est Le fer qui seul a causé le passage du rouge 
au bleu. Cette expérience semble donc démonstrative. 

.8.— Piqüre du Laportea gigas. — Toutle monde connaît lasen- : 
sation douloureuse que cause la piqûre de nos Orties (U/rtica urpns 
et U. dioica); on sait aussi que cette sensation est due à l’action 
d'un liquide caustique qui est contenu dans les poils unicellulés 
de ces plantes, et que ce liquide exerce son action parce que le 
poil qui pique, se cassant à son extrémité, le verse dans la peau 
dont il a traversé FPépiderme. Quelque vive que soit la sensation 
causée par la piqûre de nos Orties, elle n'est comparable, ni pour 
la durée, ni pour l'énergie, avec celle que causent diverses espèces 
du même genre ou de la mème famille (Urticacées) originaires de con- 
trées chaudes. Un fait” récent en fournit une nouvelle preuve qui 
vient s'ajouter à plusieurs autres déjà connues. M. Henri Kaigbt 
raconte, dans le Gardeners’ Chronicle, que, se promenant, ilya 
peu de temps, dans l’une des serres du Jardin bolanique de Kew, 
il toucha; par mégarde, avec le doigt médian de ia main gauche, 
une feuille d’une sorte d'Ortie exotique, le Zayortea Gigoe. Il 
éprouva aussitôt, à la partie intérieure de ce doigt, une sensation 
aussi vive que s'il avait été piqué par une guëpe. La douleur était 
forte, et elle resta telle pendant plusieurs jours; elle s’affai- 
blit cependant peu à peu; mais, ntème au bout de trois semaines, 
il éprouvait encore une légère sensation, et on distinguait au 
bout de son doigt le point qui avaitété en contact avec la feuille 
“de cette cruelle plante. Il aimerait mieux, dit-il, ètre piqué deux 
ou trois fois par une guèëpe qu’une seule fois par le Laporte Gigas, 

— Ïl n’est pas hors de propos de rappeler que Leschenault de 
Latour, ayant éprouvé, dans le jardin botanique de Calcutta, une 
piqüre par le Zagortea crenulata GauD., en sourit horriblement 
pendaut plusieurs jours, et ressentit même un commencement de 
tétanos, et que l’Uréica urentissima BLume, de Java, cause, par sa 
piqûre, de vives douleurs pendant fort longtemps, st même peut 
causer la mort. ‘ 


Paris,— {Imprimerie horticole de E:Donnau>, rue Cassette, 9, 
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SÉANCE DU 8 OCTOBRE 4874, 
PRÉSIDENCE DE M, Rrongniart, 


La séance est ouverte à deux heures et demie. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, 
l'admission d'un nouvéau Membre titulaire qui a été présenté 
dans la dernière séance et contre qui aucune CppoNAoR n’a été 
formulée. ,- : 

Les objets suivants ont été dépasés sur le bureau : | 

4° Par M. Gauthier (R.-R.), trois grosses Courges d'Egypte, 
loigues chacune d'environ 1 mètre sur 0" 95 d'épaisseur, un gros 
Penais rond, du Céleré turc, de la Scarole et du ais géant. — 
Ces divers produits sont reconnus beaux par le Comité de Culture 
potagère qui demande que M. Gauthier reçoive une prime de 
9° classe, si toutefois il déclare qu'il ne se propose pas de les faire 
figurer à l'Exposition dont les préparatifs se font en ce moment 
même et qui va s’auvrir après-demain. En réponse à la question 
que lui adresse à ce sujet M. le l'résident, M. Gauthier déclare 
qu'il se propose d'exposer ces produits maraîchers, mais hors con- 
cours; dès lors la prime demandée pour lui est mise aux voix et 
accordée. Toutefois il ajoute qu’il n’est pas dans ses habitudes de 
recevoir les primes qui lui sont accordées pour des présentations 
faites aux séances ordinaires de la Société et qu’il croit ne pas 
devoir s’écarter aujourd’hui de la ligne de conduite qu’il s’est 
tracée à cet égard. 

2% Par M. Legros, jardinier chez Mile Dosne, de Batates rose 
d'Argenteuil et deux Bufates blanches, avec un panier de Fraisés 

Quatre-saisons, les unes rouges, les autres blanches. — M. le 
Président du Comité de Culture potagère déclare que les Fraises 
présentées par M. Legros sont très-belles et que ses Batates sont 
énormes; aussi le Comité propose-t-il d'accorder une prime de 
.2 classe à ce jardinier, s’il n'est pas dans l'intention de présenter 
ces mêmes objets aux concours de la prochaine Exposition. Sur la 
2° Série, T. VIII, Cahier d'octobre 1874, pablié le 30 Novembre 1874. 38 
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déclaration de M. Legros qu'il re se propose pas d'exposer, la 
prime demandée pour lui est accordée par la Compagnie. 

3° Par M. Kruger, jardinier chez M, Poupinel, à St-Arnoult, 
des Fraises Quatre-saisons obtenues par lui de semis, qui sont 
reconnues fort belles par le Comité compétent, et pour la pré- 
sentation desquelles M. le Président de ce Comité propose de lui 
accorder une prime de %° classe, sous la réserve que ces fruits ne 
paraïitront pas à l'Exposition. Celte proposition est mise aux voix 
et adoptée. 

4° Par M. Vavin, 1 un très-petit Melon dit Melon de poche. M. le 
Président du Comité dit que cette sorte de Melon est excellente, 

mais malheureusement fort petite. D'un autre côté, la plante est 
irès-facile à cultiver et productive, puisque chaque pied produit 
ordinairement 10 ou 42 fruits, 

5° Par M. Dauvesse, horticulteur à Orléans, des Prune. du la 
variété Coe violette. —:M. le Vice-Secrétaire:du Comité d’Arbo- 
riculture fait observer que c’est Ià une variété fixés de la Prune 
Coe ordinaire ; comme celle-ci elle est tardive et se conserve hien 
dans le fruitier. Tes échantillons que la Société a sous les yeux 
vnt été reconnus bons, quoique leur apparence soit celle de fruits 
entièrement blets. Tis .sont, en outre, d’un bon volume 
ordinaire. 

6° Par M. Kruger, une collection de 8 variétés de nes repré- 
sentées par 40 échantillons et, en outre, 48 échantillons de Beurré 

_Clairgeau, — Le Comité d’Arboriculture déclare qué. toutes ces 
Poires sont fort belles, bien saines et appartiennent à des variétés 
recommandables, Il regrette que M. Kruger ait su aujourd’hoi 
seulement que la Société ouvre après-demain une Exposition con- 
sacrée principalement aux fruits, car il est convaincu que cet 
habile jardinier aurait pu y faire figurer des lots en rapport avec 
celui qui se trouve sous les yeux de la Compagnie et par conséquent 
assez remarquables pour y occuper una place distinguée, . 

7 Par M. Gauthier (R.-R.), trois corbeilles de Poires, l'ute 
renfermarit du Beurré Clairgeau produit par un arbre greffé sur 
franc, les deux autres réunissant 405 échantillons de Bergamote 
Espéren, dont les uns proviennent d’arbres greffés sur franf, 
taudis que les autres sont le produit d'arbres greffés sur Cognas- 
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sier Us dernières Poires sont plus belles que les premières, comme 
muique cela a lieu habituellement, la greffe sur Cognassierayant . 
pott et de hâter la production et surtout de a rendre plus belle. 
— Visis du Comité d'Arboriculture-sur cette présentation est que 
les Bturr£s Cloirgeau sont beaux et qu'il y & aussi quelques fruits 
a'ün bon voluime parmi les Bergamotes Espéren ; mais que la plu- : 
pat de celles-ci sont d’une grosseur fort ordinaire et qu’il n’y avait 
pas intérêt à en apporter une si grande quantité. En géntral, 
ces Bergamotes Espéren sont venues par bouquets ou trochets ; 
mais on sait que c’est la manière d'être habituelle pour celte 
bonne variété de Poires. e 
8& Par M. Cremont, père, trois jolies petites Pommes de forme 

allongée, colorées en jaune frais, dont il désire connaître le nom. 
— Le Comité est d’avis qu’elles ressemblent beaucoup à une variété 
allemande nommée Fleiner. 

9° Par M. Chardine, jardinier chez Mme Domage, à Montrouge- 
Paris, un Daklia obtenu par lui d’un semis fait en 4873. — Le 
Comité de Floriculture renvoie l’examen de ce Dahlis au Jury de 
l'Exposition qui s'ouvre après-demain. 

40° Par M. À. Rivière, jardinier-chef au Palais du Luxembourg 
et directeur du jardin du Hammma, près Alger, trois jeunes pieds 
de Phœnix pumila; à propos et au sujet desquels il donne de vive- 
voix les détails suivants : 

Ce charmant Palmier est aujourd’hui, pour l'établissement du 
Hamma, l'objet d’une culture spéciale dont les produits se vendent 
en grande quantité. Mais M. À. Rivière aentendu fréquemment en 
France des personnes qui avaient reçu de jeunes pieds de cette es- 
pècs obtenus au Hamma se plaindre qu'ils n’avaient pas réussi 
dans leur jardin ou qu'ils avaient même succombé presque aussi- | 
tôt qu’on les avait empotés. Ces personnes attribuaient toutes 
l'insuccès qu’elles avaient éprouvé à ce que ces Phænir, venusen 
pleine terre au Hamma et relevés simplement pour être expédiés, 
w’auraient pu résister à ce changement brusque de conditions 
compliqué d’un changement complet de climat. Or, c’est là une 
erreur que M. A. Rivière tient à détruire en même temps qu'il 
croit devoir donner les indications nécessaires pour que désormais 
tous ceux qui feront venir des Palmiers algériens puissent en 


596 PAOCÉS-VERDAUX, 

tirer un aussi bon parti qu’il le fait lui-même journellement. — 
Les Phœnix pumila où Leonensis que livre le Hamma viennent 
tous de graines récollées sur plate. La germination et le dévelop- 
pement en sonttrès-rapides, comme on peut en juger par l'exemple 
des trois que la Compagnie a sous les yeux, et qui proviennent de 
graines récoltées à la fin du mois de février 4873. I[s sont toujours 
cultivés en pots et dans de très-petits pots pour que l'expédition 
en soit plus facile, Îls restent en pots jusqu’à ce qu'ils atteignent 
49 50 de hauteur. À Paris, au contraire, cés mêmes végétaux ont 
besoin de grands pois pour prospérer, On sème les graines, au 
Hamma, dans des terrines placées sur une couche chaude, à l’air 
libre. On donne deux ou trois arrosements chaque jour. Après la 
germination, on repique les jeunes pieds isolément dans des co- 
dets. Comme les racines, dont il se produit un nouveau cercle 
chaque année, deviennent très-longues, elles ne trouvent pas, 
dans les petits pots qui les contiennent, suffisamment d'espace 
pour 5e développer; elles sont donc forcées de s’entortiiler en tire- 
bouchon de manière à former une sorte de paquet très-serré. ]} 
arrive même d'ordinaire que, prenant un point d'appui résistant 
sur les parois du pot, elles soulèvent la plante entière et dégagent 
ainsi le collet dusol. Dans ce cas, les jardiniers du Hamma rognent 
la partie inférieure de ces racines, de manière à replacer le coliet 
au niveau du so] ou même à l'enterrer quelque peu. Quand ces 
petits Palmiers en pots arrivent en France, à Paris, par exempke, 
les jardiniers s’empressent de les transplanter dans des pots plus 
grands et de les arroser; or, c’est le contraire qu’il convient de 
faire. En premier lieu et avant même d'enlever la feuille qui les 
enveloppe, on doit en plonger le pot dans l’eau pendant un quart 
d'heure; après cela, cn les transportera dans un pot de la même 
grandeur que le premier, et c’est seulement après une quinzaine 
de jours qu’on les mettra dans un pot sensiblement plus grand. La 
raison de cette manière d'agir est bien simple : pendant le trajet, la 
plante a vécu aux dépens de sa motte qui en est restée très-sèche; 
il faut donc la mouiller profondément, Mais si on a immédiate- 
ment empoté plus au large, l’eau des arrosements imbibe la 
terre qui entoure la vieille motte en laissant celle-ci tout aussi 
sèche qu'auparavant. Les racines ne trouvent donc rien à absor- 
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ber, quoique.leur masse soit entourée de terre humide, et la plante 
périt par défaut de nourriture, Au contraire, en procédant comme 
l'indique M. À. Rivière, la motte se mouille dans tonte son épais- 
seur, Les racines reprennent leur activité, et, quand on les place 
au milieu de terre nouvelle en les empotaut plus au large, elles 
peuvent absorber la nourriture qui leur est offerte. La plante prend 
donc une nouvelle vigueur. 

A. le Président remet les primes qui viennent d'être accordées, 
savoir : une de 4" classe à M. Kruger, et 2 de 2 classe à MM, Le- 
gros et Kruger. 

M, le Secrétaire-général procède au dépouillement à de la corres- 
pondanee qui comprend les pièces suivantes : 

4° Uné lettre de M. R. Pineau, jardinier au Pecq près Sainl-Ger= 


“main-en-Laye (Seine-st-Oise), qui informe M. le Président qu’un 


A gave americana est en ce moment fleuri dans le jardin de M. Bou- 


. ley, propriétaire au Pecq. Cest l'auteur même de Ja lettre qui a 


planté cet Agave-en pleine terre, au mois de mai {86{. Aujour- 
d’hui ce gigantesque végétal n’a pas moins de 48 mètres de cir- ” 
conférence et l'extrémité de sa hampe se trouve à 850 au-dessus 
du sol. Pendant Yhiver, il a été garanti du froid au moyen d'unë 
construction en planches qui l'enveloppait entièrement et dont 
l’intériéur était chauffé au besoin. Un fait remarquable c’est que 
la plante a produit des rejetons qui fleurissent eux-mêmes actuel- 
lement, M. Pineau prie M. Le Président de désigner un Membre 
de la Société qui ait mission d’aller examiner ce magnifique Agave 
et de communiquer ensuite les observations qu’il aura faites à ce 
sujet. — M. le Président prie M. B. Verlot, à qui on doit un ex- 
eellent Rapport sur un autre pied d'Agave qui avait fleuri au Pecq, 
chez M. Goupil, d'aller examiner celui qui fleurit en ce momerit, 
dans la même commune, chez M. Bouley. 
. 29 Une lettre de M. François, cultivateur d’Orangers à. Blidah 
{Algérie}, qui conseille de combattre le Phylloxera de la Vigne 
au moyen du pétrole et de charbon de terre pulvérisé dont on 
couvrirait les ravines de l’arbuste malade, après l'avoir déchaussé, 
3° Une lettre dans laquelle M. Mermoud, ouvrier-jardinier aux 


” Tuileries, conseille de traiter les Vignes phylioxérées au moyen 


de chaux en poudre. 
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4° Une lettre et un exemplaire d'un article du Journal d'’ Agri- 
culture pratique dans lesquels M. Rohart indique comme un moyen 
sûr de faire périr le PAylioxera l’insufflation dans le sol d'air at- - 
mosphérique préalablement empoisonné par son passage à travers 
diverses substances, comme le phosphure de calcium, l’acide phé- 
nique, la naphtaline, les essences de pétrole et de Repère 
thine, etc. 

Parmi les pièces de la correspondance imprimée, M. le Secré- 
taire-général signale : 4° Une note de M. Vavin sur le Framboi- 
sier; 2° une brochure de M. ERNEST BazTer, de Troyes, sur les 
maladies de la Vigne ; 3° le Catalogue de l'Exposition extragrdi- 
naire de produits de l’Agriculture et de l'Horticulture qui vient 
d’avoir lieu à Bruxelles, du 93 au 27 septembre dernier; 4°]’an- 
nonce d’un Congrès international séricicole et viticole qui aura 
lieu à Montpellier (Hérault), du 26 au 34 octobre courant. 

Les documents suivants sont déposés sur le bureau : 

4° Notes sur les fruits et les Melons dans l’Ariége, sur le Prunier 
tardif Sainte-Catherine, etc., par M. Léo »'Ounous. 

&° Rapport sur l'examen horticole subi par Les élèves de l'Or- 
phelinat d'Igny; M. JauiN (Ferp.), Rapporteur, : 

8° Rapport sur les cultures de Vignes en serre dirigées par 
M. Fontaine (Joseph), à Sceaux,et par M. Margottin père, à Bourg- 
la-Reire; M. Bonnez, Rapporteur, 

4 Rapport sur la collection de Pétunias de M. Tabar, horticul- 
teur À Sarcelles; M. VixcenT, Rapporteur. 

Les conclusions de ce Rapport, tendant au renvoi à la Commis- 
sion des Récompenses, sont mises aux voix et adoptées. . 

5° Rapport sur les. Dahlias de M. Mézard; M, LaLoy d'un s 
Rapporteur. 

-6° Compte rendu F l'Exposition d'Alençon ; par M. Lavearu. 

7° Compte rendu de l'Exposition de Coulommiers ; par M. Bonee. 

8° Compte rendu de l'Exposition de Beauvais; par M. Picsaux. 

9° Compte rendu de l'Exposition d’Etampes; par M. Lara. 

M. Le Secrétaire-général annonce de nouvelles présentations; 

Et la séance est levée à trois heures et un quart. 
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SÉANCE DU 22 OCTOBRE 1874. 
| PRÉSIDENCE DE “. Bronuguiart, 


La s séance ést ouverte à deux heures, 

Le procés-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

A l’occasion du procès-verbal, M. Gauthier (R.-R.) dit qu’il croit 
devoir répondre à différentes personnes qui ont pensé que les 
Paaais présentés par lui à la dernière séance étaient irop gros pour 
être bons et ne pouvaient être recommandés que pour la grande 
culture. Ii affirme qu’ils sont, au contraire, très-bons, et que c’est 
ta simple procédé cultural qui les amène au volume considérable 
auquel on a vu qu'ils parviennent. .Quand.ces plantes montent à 
fleur, il en supprime successivement toutes les petites ombelles, et 
ne leur Jaïsse que les plus grandes. Il obtient ainsi ï des grainès qui 
donnent des pieds à racine volumineuse. 

M. le Président proclame, après un vote de la FRE l'ad- 
mission de troie nouveaux Membres titulaires qui ont été présen- 
téx dans la dernière séance et contre qui aucune oppsition n'a été, 
fonmelée, 11 annonce, en outre, que M. Vincent (Alexis-Arsène) 
a été réintégré, sur :sa demande, sur les contrôles de la Société, 
après avoir satisfait aux conditions imposées par le Règlement. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Simon, jardinier chez M, Vavin, à Bessancourt (Seine- 
et-Oise), un dof de légumes comprenant 5 Patissons, du Céleri ture 
et Rave, du Fenouil d'talie et deux pelites Citrouilles ou Potirons 
Zapallito detronco. — Le Comité de Culture potagère demande que 
M. Simon recoive, pour cette remarquable présentation, une 
prime de 3°-classe, et sa demande est favorablement sccuaiie 

par la Compagnie. : 

-® Par Mme Tuffin, jardinière à Athis-Mons  (Ssine-et-Oise) 
une Courge de. l’Ghio dont le poids s'élève à 8 kil, 900. — Le 
Comitéirouve cette Courge fort. belle et demande pour Mme Tutfin 
une‘prime de 3° classe. que la Compagnie ie par ur vote 
spécial. .:. - 

8° Par l'Union ee sardines, à Athis-Mons (Scine-e-Oise), trois 
Aubergines, . 

‘& Par M. Bonnel, hoétlsiiioge à Palaiseau (Seine-et-Oiso), un 
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pied en pot du Fraister Victoria (Trolopp) qui a remonté et qui, 
par suite, est en ce moment chargé de belles Fraises. 

M. Forest fait observer que c’est là une nouvelle preuve, ajoutée 
à beaucoup d’autres, que les Fraisiers à gros fruit qui ont été 
chauffés sont très-disposés à remonter, à contre-saison, 

5° Par M. Bossin, propriétaire à Hannencourt (Seine-at-Oise), 
des fruits de la Tomate Trophy, dont la graine lui a été envoyée, 
au printemps derhier, par M. Gagnaire, Membre de la Société, 
horticulteur à Bergerac (Dordogne), en outre, des fruits du PAy- 
salis edulis, | 

Dans une note écrite, M. Bossin dit que les graines de la Tomate 
Trophy lui ont été envoyées au printemps dernier, par M. Ga- 
gnaire, Membre de la Société, horticulteur à Bergerac. Ces To- 
mates sont lisses et de forme régulière ; le suc en est moins acide 
que celui de {a Tomate ordinaire. La plante qui les produit est 
vigoureuse et productive. Sa tige alteint aisément 4m à 4° 30 de 
“hauteur, et elle se couvre de fruits tout aussi hâtifs que ceux des 
autres variétés. — Quant au Physals edulis, les graines en ont 
été données par la Société d’Acclimatation sous le nom de graines 
de Tomate mexicaine. Les fleurs dè cette espèce sont d'un beau 
jaune clair, avec le centre brun ; les feuilles en sont fort analogues 
à celles des”Piments. La plante elle-même est très-rameuse et 
atteint environ 0" 60 de bauteur. , 

6° Par M, Vavin, propriétaire à Bessancourt (Seine-et-Oise), 
deux beaux Citrons pris sur un arbre appartenant à M. Senez, 
Mernbre de la Société, qui a été semé en 4844 et qui n'a com- 
menté à fructifier que l'an dernier. Cette année, ce même arbre 

_ porte plus de 60 fruits dont plusieurs sont encore plus beaux que 
ceux que la Compaguïe a sous les yeux. 

Répondant aux questions qui lui sont adressées relativement à 
la date du semis de cet arbre, M, Vavin dit qu'il croit pouvoir 
donner comme positivé la date de 4844, d'où il résulte que c’est 
seulement à 29 ans que ce Citronnier a commencé de feuctifier, 
en ne donnant même, la première fois, que deux fruits. 

7 Par la Société d’Horticulture d’Etampes, des échantillonsde 
la Pomme Belle de S. Mars et de la Poire Certeau d'hiver.— Ces 
fruits, sur lesquels M, le Président de la Société d'Etampes donne 
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des renseignements favorables, seront, pour le Comité d’Arboricul- 
ture, l’objet d’une étude particulière. — M. Le Secrétaire de ce 
Comité fait observer que le Poirier Certeau d'hiver est très- 
répaudu autour d’Etampes où on Le cultive depuis environ un 
siècle. Son fruit vaut le Martin sec quand il est cuit. 

8° Par M. Lepère, fils, ut envoi important de fruits récoltés 
dans des jardins du Mecktembourg (Allemagne) dont il dirige les 
arbres depuis plusieurs années. Ce sont des échantillons : 4° des 
Poires Beurrés superfin, Clairgeau,.Diel et Steckmans, Doyennés 
blanc et de Mérode, Fondante des bois, Nouveau Poiteau, Berga- 
motes Crassane et Espéren, Nec plus Meuris, Joséphine de Ma- 
lines, Colmar d'Aremberg; 2 des Pommes Gravenstein, Melo- . 
nenapfel, Danziger, Kantapfel. 

M. le Secrétaire du Comité d’Arboriculture dit que ce Comité 
a reconnu ces fruits comme très-remarquables, non-seulement au 
égard à la localité septentrionale dans laquelle ils ont élé obtenus, 
mais encore, dans la plupart des cas, d’une manière absolue. Aussi, 
reconnaissant l’habileté consommée avec laquelle M. Lepère, fils, 
a su lutter avec succès contre l'influence d'un climat défavorable, 
propose-t-il de lui accorder, pour ce bel envoi, une prime de 
4° classe. Mise aux voix, sa proposition est adoptée. 

9° Par M. Lefèvre, une grappe de la Vigne Forest, ét des Poires 
Doyenné d'hiver. — Le Raisin a été cueilli avant sa parfaite 
maturité, mais M. Lefèvre se propose d’en présenter plus tard à 
la Société d’autres spécimens de la même variété, Quant aux 
Poires Doyenné. d’hiver, les unes sont venues sur des branches 
abritées, et elles sont parfaitement saines, les autres proviennent de 
branches non abritées et elles sont en mauvais état. 

On sait, dit M. Lefèvre, que le Doyenné d’hiver a généralement 
besoin d'abris, qu’autrement il ne produit que de vilains fruits. Ce 
fait bien des fois constaté est mis en parfaite évidence par plu- 
sieurs des échantillons de cette variété qui se trouvent en ce mo- 
ment sous les yeux de la Compugnie. En effet, certains sont venus 
sur un côté d’un arbre en contre-espalier qui s'est trouvé par 
hasard à l'abri d’un grand tas d’échalas ; ceux-là sont bien déve- 
loppés et de tout point irréprochables; certains autres ont été 
produits par le côté du même arbre qui était resté sans abri; or, 
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on voit qu'ils sont mal venus et défectueux, absolument comme 
la généralité des fruits de la. même variété que. ne des 
arbres en plein-vent, 

M. Bossin ditqu’il a un procédé pour: aire arriver à bien les 
fruits du Doyenné d'hiver, de la Crassane et du Saint-Germain. 
Quand les fruits de ces arbres sont uoués; il envelophe chacun 
d'eux de papier. Sous cet abri, ces jeunes fruits échappent aux 
iniluences nuisibles de l'extérieur et ils se ii Lun pare 
tement. 4 

40° Par M. A. Rivière, jardinier-chef au PE 

grand panier de Poires Passe-Crassane et Olivier de Serres, 
ainsi que 4 poires Broom Park, 

M. le Secrétaire du Comité d’Arboriculture dit que M. À. Rr. 
vièré fait cette présentation en vue de montrer combien les deux 
Poires Passe-Crassane et Olivier de Serres ont gagné en volume 
depuis leur obtention par M. Boisbunel, de Rouen. Ces fruits, 
tels qu'ils furent alors présentés à la Société centrale, n’avaient 
que de faibles dimensions; la présentation qui en est faite au- 
jourd’hui par M, A. Rivière montre qu'on n6 doit plus les qua- 
lifier que de gros. En outre, parmi les deux, l'Olivier dé Serres 
se distingue parce qu’il a le mérite de tenir fortement aux arbres 
et de résister, sans se détacher, à l’action des grands vents. On:a 
dit qua cette variété est samblable au. Broom Park; c'est là une 
erreur que montrent. les échantillons de l'an .et l'autre qui se 
trouventen ce moment sur le bureau, et qu'achève de mettre en 
pleine évidence la différence qui existe. entre lés deux natures 
d'arbres, Tandis que l'Olivier de Serres est vigoureux et résis: 
tant, le Broom Park est très-délicat et a une préférence marquée 
pour les terres calcaires. Au total, les deux variétés dont il s'agit 
sont bien distinctes l’une de l’autre. . 

M. le Secrétaire du mème Comité fait. obsarver:. que des objets 
présentés par Mme Tuffin et d’autres renfermés dans une petite 
boîte étant parvenus au Comité après une heure, n’ont pu 
être examinés par lui. En effet, ce Comité voulant éviter doréna- 
vant les graves inconvénients amenés par les présentations tardi- 
ves, pour lesquelles le temps nécessaire à une étude attentive fait 
complétement défaut, a déjà prévenu qu’il ne s’occuperait plus . 
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des fruits qui lui seraient remis après une heure, et il avertit 
aujourd'hui qu’il entend plus que jamais rester fidèle à cette 
décision. 

{11° Par M. Jacquemin (Alfred), pépiniéristé à Nancy (Meurthe 

_et-Moselie), un Mañonia obtenu par lui de semis et deux TAhuia 
dont l’un est l’elegantissima des horticulteurs, l’autre est donné 
comme une variété de ce type obtenue de semis par le présenta- 
teur. | ‘ 

Dans une note d'envoi, M. Jacquemin dit que son Mañonia se 
distingue par son port érigé et par ses feuilles presque toutes 
formées de 8 folioles arrondies, à peu près dépourvues de dents; 
que de plus il drageonne à peine et s’est montré des plus rusti- 
ques. Quant au Thuta, c'est, écrit-il, un elsgantissima dans lequel 
les deux tiers des branches feuillées sont colorées en jaune d’or, . 
tandis que les extrémités restent bien vertes de manière à rendre 
la panachure plus tranchée que de coutume, 

L'avis du Comité de Floriculture formulé sur la feuille de pré- 
sentation est que le Mañonig n’offre rien d’extraordimaire; qu’il est 

- Même moins beau que’ce qui est déjà connu; et, quant au Thuia, 
qu'il y a tellement peu de différence entre les deux pieds présen- 
tés qu’on ae peut les distinguer; a pour ce motif que 
les sujets sont encore très-jeunes. 

42° Par M. Vincent (Louis), horticuiteur à aura {Seine-et- 
Oise), un pied d’un Begoxa.obtenu par lui dans un semis du 
B. diversifolia. 

Le Comité de Floricuiture demande que M. Vincent reçoiye une 
prime de 3 classe qui lui’ serait donnée spécialement pour l’en- 
courager dans la culture du BR, diversifolia, espèce très-ancienne 
dans les jardins, mais l’une des meilleures qu’on puisse y cultiver 
en qualité de plante rustique bonne pour les massifs. Cette de- 
mande est favorablement accueillie par ja Compagnie. 

.43° Par M. Tabar, horticulteur à Sarcelles (Seine-et-Oise), une 
série de fleurs coupées de Pefunia simples, présentées par lui hors 
concours. | 

44° Par M. Simon, jardinier chez M, Vavin, À Bessancourt 
(Seine-et-Oise), un pied fleuri de Fuchsia syringæflora, vieille 
plante, dit M. le Président du Comité, mais recommandabie pour 
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le mérite qu’elle a de fleurir tard, à Ia fin de l’antomne et même 
en hiver. | 

15° Par M. À, Rivière, jardinier-chef au Palais du Luxembourg, 
des pieds fleuris de trois belles Broméliacées, savoir ‘ Fidularium 
Scheremeteffii | (Caraguata serrata}), Macrochordon melanantium 
{Billbergia melanantha, Bromelia melanantha), Billbergia roses 
(B. granulosa), pour la présentation désintéressée desquelles il 
reçoiiles vifs remerciements du Comité compétent, 

46° Par M. Bossin, un paquet de tiges du Lis blanc (Ziliwm can- 
didum L.) chargées de capsules qui renferment des graines 
l8 plupart embryonées. 1] y a d’un à cinq fruits sur chacune de 
ces tiges. 

À ce propos, M. Bossin rappelle qu'il a déja mis antérieurement 
sous les yeux de la Société des capsules et de bonnes graines de 
Lilium candidum, dont la formation est extrèmement rare dans 
les jardins. Ii attribue la production relativement facile de cap- 
sules et dé graines embryonées sur ses plantes à ce qu'il les laisse 
très-longtemps à.la même place, sans les transplanter ni les 
diviser. Quand un pied de Lis blanc est resté, dit-il, de 6 à 40 
années à la même place, ses fleurs donnent presque sûrement des 
fruits. El a fait la mème observation sur les Safrans. Ainsi, dans 
son jardin les Crocus vernus déplantés chaque année ou presque 
chaque année ne fructifient jamais; au contraire, ceux qui sont 
restés à la mème place depuis une quinzaine d'années développent 
presque annuellement des capsules. IL suppose qu’il en serait 
de même pour le Crocus sativus dont M; Chappellier signalait 
dernièrement à la Société la stérilité habituelle ; toutefois n'ayant 
pas fait d'expérience à cet égard, il ne peut rien âire de 
bien précis. 

M. Duchartre doute que la règle indiquée par M. Bossin wi 
fondée dans ious les cas. Son doute s'appuie sur ce que, dans un 
grand jardin de Meudon qu'il connaît très-bien depuis quinæ 
ans, il existe beaucoup de touffes de Lis blanc auxquelles on 
n'a jamais touché, et sur lesquelles néanmoins on n’a jamais vu 
une seule capsule arriver mème à la moitié de son développement 
normal. — 1i signele ensuite ce fait que, ayant lui-même fécondé 
artificieliement Les fleurs d’un pied d’une variété de Lis blanc, qu'il 
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a reçue, il ÿ à trois où quatre ans, de M. Krelage, sous le nom de 
Lilium candidum speciosum, il en à obtenu, sur la même tige, 
deux capsules ‘qui non-seulement ont parfaitement müûri et se 
sout remplies de graines embryonées, mais encore sont arrivées à . 
une grosseur qu’il n'avait jamais observée anparavant et que 
n’atteint aucun des fruits en assez grand nombre que M. Bossin a 
déposés aujourd'hui sur le burean, 

4% Par M. Marin (François), coutelier pour l’horticulture à 
Thomery {Seine-et-Oise), un échentliotr Marin à levier, permeltant 
de tailler les arbres à toute hauteur. - 

M. le Vice-Président du Corñité des Arts et Industries fait res- 
sortir le mérite de cet instrument dans lequel, dit-il, on à com- 
biné tous les avantages que peuvent offrir les outils analagues 
construits jusqu'à ce jour, et dont le prix n'est cependant que de 
9 francs. Il annonce qu’un Rapport spécial sera fait prochaine- 
ment sur cet éshenilloir que le Comité regarde comme étant d’un 
bon usage. - 

M. le Président remet les primes qui viennent d’être accordées, 
savoir : 4 de 4° classe à M. Lepère, fils; 3 de 3° classe à MM. Si- 
mon, Vincent et Mme Tuffin. 

M. le Secrétaire-généra) procède au dépouillement de la corres- 
pondance qui comprend Les pièces suivantes : 

4° Une lettre dans laquelle M, Michelin, Secrétaire du Comité 
d’Arboriculture, appelle l'attention de la Société sur un fait admi- 
nistratif des plus regrettables, qui cause en ce moment un grave 
préjudice aux pépiniéristes français, on peut même dire à la plu- 
part des horticulteurs commerçants de notre pays : ce fait est 
que le Gouvernement italien, en vue, parait-il, d'empêcher l’in- 
troduction du Phylloxera en Italie, interdit rigoureusemeut l'en- 
trée en ce pays, non-seulement des pieds de Vigne, mais encore 
de tous les abres fruitiers. Or, écrit M. Michelin, « je crois, 


» et je puis m’appuyer à cet égard sur l'opinion des hommes les . 


» plus compétents en cette matière, que l’insecte destructeur n’a 
» jamais attaqué que {es Vignes, et que c’est par une regrettable 
» confusion que le Gouvernement italien, animé d’une sllicitude 
- » qui révèle les meilleures intentions, a étendu l'interdiction 
» aux autres arbres fruitiers. » Dans cet état de la question, 
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. M. le Secrétaire du Comité d'Arboriculture demande que la 
Société centrale d'Horticulture de France « présente à M. le Mi- 
» nistre de l'Agriculture et da Commerce des observations que, 
.» dans son esprit de justice et de bienveillance éclairée pour les 
» intérèts cultaraux et commerciaux de la France, il jugera 
» probablement à propos de communiquer à] san Excellence l’Am- 
» bassadeur du Royaume d'lalie.» 

À cette lettre est jointe une délibération du Comité d’Arbori- 

eulture, signée par son Présidént, portant que : « attendu 
-» 4° qu'ilest constant que le Phyllore ra n’attaque que la Vigne 
» et ne s’est jamais porté Sur les autresarbres fruitiers ; 2 que l'in- 
+ terdiction absolue dontil s’agit ne peut être que le résultat d’une 
» méprise; le Comité insiste auprès de M, le Président dé la 
» Société pour qu’il veuille bien faire toutes les démarches utiles 
» en vue de faire lever une interdiction beaucoup trop générale 
» qui porte un préjudice considérable au commerce des arbori- 
» culteurs.» 

Après la lecture de ces deux pièces, M. Michelin dit que sa 

lettre ne fait qu'exprimer, au nom du. Comité d’Arboriculture de 
la Société centrale de France, l'opinion et les regrets qui ont été 
formulés, dans les réunions du congrès tenu récemment à Angers, 
par de nombreux arborieulteurs venus de tous Les points de notre 
pays. Le préjudice causé au commerce de végétaux vivants, en 
France, par la mesure générale qu’a prise le Gourvernement ita- 
lien serait difficile à déterminer tant il est considérable. fl im- 
porte donc de faire des démarches pour tacher de mettre fin à ce 
triste état de choses. j 

M. Pavard fait observer que ce préjudice est encore plus grand 

“que ne le supposent MM. les arhoricultéurs ; ar ce ne sont pas 
‘seulement Jes arbres fruitiers qui sont artêtés à la frontière 
d'italie ; les arbustes d'ornement eux-mêmes et jusqu'aux plantes 
de serre sont frappés de la même interdiction. H serait cependant 
difficile de trouver le moindre rapport entre ces végétaux de toute 
catégorie et le Phylloxera (1). | 


{4} Depuis que cette conversation a eu lieu devant la Société: on 
acquis la certitude que les enveis de plantes autres que les arbres fruitiers 
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M. le docteur Andry insiste sur l'urgence des démarches à 
tenter auprès de M. le Ministre de l'Agriculture et du Commerce, 
et, vu la bienveillance sans réserve que ce haut personnage 8 bien 
voulu.exprimer; en plusieurs occasions et tout récemment encore, 
pour les intérêts de l’horticuliure française, il a, dit-il, espoir 
que ces démarches seront favorablement ‘accueillies. 

M. le Président et M. le Seerétaire-général prennent successive- 
ment la parole pour se mettre à la disposition de la Société, et sur 
la proposition faite par eux d'informer d'argence M, le Ministre 
de l’état de la question dont il s’agit, la Société consultée les 
charge, à l'unanimité, de faire toutes }es démarches desquelles il 
y a lieu d'espérer la levée de l” interdiction non ur que notre 
horticulture déplore, 

% Une lettre en date du 4 septembre dernier par laquelle 
M. le Ministre de l'Agriculture et du Commerce annonçait l'envoi 
dela médaille d’or grand module qu’il a bien voulu accorder à la 
Société centrale pour qu'ella fût décernée, à titre de médaille 

d'honneur, à la suite de l'Exposition tenue du 40 au {4 (rehre 
courant. 

8° Une lettre dans laquelle M. Ie Ministre exprime ses remercie- 
ments pour des fruits, choisis parmi les plus beaux de la dernière 
Exposition, qui lui avaient été offerts au nom de la Société, « Je 
» suis heureux, ajoute M. le Ministre, s'adressant à M. le Président, 
» que cette occasion me permette de vous redire la vive satisfac- 
» tion que m'a fait éprouver ma visite à votre Exposition. Jai 
» pu y constater les remarquables progrès que votre Société à 
» puissamment contribué à développer en France, » 

4:Une lettre dans laquelle M. le Directeur de l'Agriculture et 
du Commerce adresse également ses félicitations sur le succès de 

la dernière Exposition. 
8e Unelettre de M.'e Ministre de l’Agriculture et du Commerce 
annonçant le don fait par lui à la Société, pour sa biblioibèque, 
d’un beau volume que l'Administration vient de publier sur les 


sont admis en Italie, pourvu qu'ils soient accompagnés d'un certificat 
défivré par le Maire de la commune d'où ils proviennent attestant : 4° que 
l'envoi ne renferme pas de pieds de Vign?s, #° que le Phytioxera no 
sévit pas dans l'étendue du département, . . 
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prix eulturaux, les primes d’honneur et les médailles de spécis- 
lité décernés en 4870. 

6° Une lettre de M. le Maire du 7° arrondissement, Président du 
bureau de bienfaisance, qui remercie pour le don fait aux pauvres 
d’un beau lot de légumes qui avait été envoyé à la dernière Expc- 
sition par la Société d'Horticulture d’Etampes, et dont M. Blavet, 
Président de cette Société, avait bien voulä disposer en faveur 
d’un établissement d'assistance pub'ique. 

M. le Président informe la Compagnie que M. Blavet a déjà 
reçu des remerciements dans une leltre qui lui a été écrite au nom 
de la Société centrele, au sujet de l'abandon qu’il avait fait du 

lot de légumes exposé par la Société qu’ilpréside. - 

M, le Secrétaire-générai annonce la perte crüelle que la So- 
ciété centrale vient d’éprouver par le décès de l’un de ses Membres 
titulaires, M. Denant, ancien notair: et ancien maire d’Epinay- 
sur-Seine. 

Conformément à la demande qui lui a été adressée à ce sujet, 
M. le Président remet à M. Cottin une médaille d'argent de 

- 4° classe qui lui a été décernée à la'suite de Ja récente Exposition 
de Magsy-en-Vexin, pour une collection de Pommes de terre 
- qu’il y avait apportée. 

M. A. Rivière entretient lu Société d'une altération profonde 
que subissent aujourd’hui les Pommes deterreen Algérie et qui 
y a déjà causé, au moment présent, des pertes considérables. Il y 
à deux ans que ce nouveau mal a commencé de se produire et, 
depuis cette époque, il a pris beaucoup d’extension, Cette altéra- 
tion résulte des atteintes d’une très-petite chenille qui creuse des 
galeries dans les tubercules en y laissant toutes ses déjections. Le 
présence de ces matières détermine bientôt la décomposition des 
Pommes de terre ainsi atteintes qui en coniractent une fétidité 
ins upportable, à ce point que les bestiaux les refusent absolu- 
ment. Cette petite chenille , longue au plus d'un centimètre, de- 
vient, à l’état adulte, un tout petit papillon à peine visible. Des 
échantillons des Pommes de terre ain si atteintes et du petit Lépi- 
doptère qui les détruit étant parvenus hier senlement à M. A. Ri- 
vière, envoyés d'Algérie, il les a montrés ce matin à M. le Doc- 
tour Baisduval qui a reconnu dans linsects auteur du mal une 


. 
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Tinéite, constituant probablement une espèce nouvelle. M. Boisdu- 
val a même trouvé le cocon de ce petit papillon de nuït à l'ais- 
selle des écailles des bourgeons de la Pomme de terre. 

M. Lefèvre faisant observer qu'il importerait fort de savair si 
cette nouvelle altération des Pommes de terre est produite avant 
où après la récolte, M. A. Rivière répond que ce qui se rattache”à ce 

. mal constitue une question toute nouyelle, dont on commence 
seulement à s'occuper et sur laquelle par os Le il ne peus 
rien dire de précis, 

M. Bossin dit que, dans le cas où la Tinéite n’atiaquerait que 
_les Pommes de terre déjà récoltées, on pourrait probablement la 
détruire en employant un procédé très-simple au moyen duquel 
il guérit celles qui sont atteintes dela maladie spéciale, c'est-à- 
dire du Botrytis (Peronospora) tnfestans. Le lieu dans lequel il met 
ces Pommes de lerre étant bien fermé, 1l y place de distance en 
distance une poignée de soufre qu'il enflamme ensuite, Le gaz 
acide sulfureux qui provient de la combustion du soufre tue le 
Botrytis et sauve ainsi les tubercules dont ce Champignon n’au- 
raït pas tardé sans cela à déterminer la décomposition, 

M. À. Rivière met sous les yeux de la Compagnie un rameau avec 
fruits d’un arbrisseau dont il ne connait pas le nom. Got arbrisseau. 
est cultivé, dans le jardin du Hamma, squs le nomd’Aralia Hugeli ; 
son port rappelle.en effet celui d'un Arala; mais, quand il fruc- 
tifie, il change entièrement d'aspect et devient même. beaucoup 
plus ornemantal, grâce à ses fruits charnus et assez gros, dont 
chacan est embrassé par deux grandes bractées creuséesen cuiller, 
ovales et colorées en rouge-pourpre foncé. — À ce propos, 
M. A. Rivière dit quetrop souvent les jardins renferment des 
plantes cultivées sous des noms faux. Ainsi on a cultivé, pendant 
plusieurs années, au Hamma; sous le nom de Cissus porphyro- 
phyllus un végétal grimpant qui s’est trouvé finalement être un 
Piper. 

M. Lavallée appuiz de quatre exemples ce que vient de dire 
M. A. Rivière. Il a reconnu que l'arbre qu’on vend sous le nor de 
Celtis Mutu estle Prunus aspera; que lAmpelopsis japonica est 
un Rhus, le Syrnplocos japonica un Lex, enfin que le Juglans 
splendens est le Populus heterophylla qu'on trouve également sous 
| 5 39 
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le nom de Populus rôtundifolia. Ces & plantes vendues sous des 


noms faux viennent généralement d'Allemagne. 
Il est fait dépôt sûr le bureau du Compte rendu de l'Exposition 


de Sceaux, par M. BUREL, 
M. le Secrétaire-général annonce une nouvelle présentation ; 
Et. la séance est levés à 4 heures. 
a — EE —— 
LE NOMINATIONS. 
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M. LerEvkE (Edouard), jardinier au château de Maroiles, par Brie 
(Seine-et-Oise), présenté par MM. Lenoir et Verlot. | 


SÉANCE DU 22 OCTOBRE 4876, 
MM. 

. Cuareau, jardinier au potager de Segrez, au à château de Segrez, pat 
Boissy-sous-St-Yon (Seine-et-Oise), présenté par MM, À. Li- 
vallée et Moras. 

. 9) CLauvon (Madame), propriétaire, quai de la Touraelle, #7, à Paris, 
par MM, Joseph Marin et A. Lavallée. 
3. Donison, jardinier, rue du Colombier, à Fontenay-sous-Boia (Seine), 
par MM. Lepère et Vavin. 
PAR RÉINTÉGRATION POUR 4876. 
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Aëühandiungen der schlesischen Gesellschaft für vaterlaendische Cultur (Mé- 
moires de la Société silésienne pour l'instruction du pays; section. 
philosophico-historique; 1813-4874). Breslau; in-8*, 

4 naales de la Société d'Horticulture de la Haute-Garonne (mai jain 
4874). Toulouse; in-8®, 

Annales de la Société d'Horticulture de Maine-st-Loire {2° trimestre de 
457à), Angers; in-8°. 
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ie. Fr la Société d'Horticulture et d'Histoire naturelle de l'Hérault 
(mars à juin 4874). Montpellier; in-8°, 
Annales de la Société horéicole, vigneronne et FRERE à moe juin et 
et juillet 4874): Troyes ; in-8°. 
Apiculleur (octobre 1874). Paris; in-80.. 
Belgique horticole (juillet, août et septembre 4874), Liéges in-85, 
Bulletin d'Arboriculture, de Floriculture et de Culture potagére (otre 
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CORRESPONDANCE. 


LerTRE DE M. Léo p'Ounous a M. PR. DUGRARTRg. 
Saverdun, 18 septembre 1874. 


MONSIEUR ET CHER COLLÈGUE, 


Vous avez peut-être déjà lu dans la Revue horticole et dans le 
journal de M. Barral les détails que j'ai donnés sur nos abondantes 
récoltes fruitières de cette année. Je crois devoir compléter ces . 
renseignements. RE 

Dans l’ancien jardin fruitier de la vieille abbaye de Calers 
[Haute-Garonne), dont le terrain frais et profond convient par-" 
faitement à diverses espèces fruitières, j'ai été obligé d’étayer avec 
5 ou 6 fourches au pied mes plein-vents ou demi-vents taillés un 
peu radement, et le plus souvent débarrassés de leurs gourmands 
ou de leurs branches intérieures. Des Coignassiers de Portugal” 
deux fois centenaires m'ont donné 45 énormes corbeilles de 
très-gros fruits. 

De très-jeunes Pruniers, Pommiers et Poiriecs m'ont déjà 
donné des fruits d’une très-remarquable grosseur. Je cite seule- 
ment les Prunes Pound Seedling, Mirabelle Jaune, Noire d’Alle- 
magne et les Pommes Reinette grise, Grand Alexandre, Belle fille 
normande et d'énormes Calvilles blancs et rouges et Reinetles du 
Canada: La délicieuse et odorante Calville rouge est surtout très- 
fertile. Un pied de Rousselet a produit 2 grandes corbeilles. 

À côté du Prunier Mirobolan, dont je ne puis me lasser d’admi- 
rer j'exubérante végétation et dont l'écorce forme des excrois- 
sances de 45 à 46 centimètres sur 60 de langueur, se trouve dans 
mon jardin le Prunier tardif Sainte-Catherine, variété moins 
vigoureuse, mais qui cependant, étant à peu près du mème âge, 
mesure déjà plus de 60 centimètres de tour. Ses fruits, peu abon- 
dants cette année, le sont beaucoup ordinairement. [ls ont pour 
la grosseur du rapport avec La Prune Reine-Claude violette. Leur 
<hair un peu ferme donne une eau suffisante et laisse au palais 
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une agréable saveur. Ce sont des fruits de longues garde; ils peu- 
vent paraître pendant près d'un mois dans les desserts. 

Le Pêcher Petit Pavie blanc tardif a été planté dans le nouveau 
Jardin du Vigné. Ses fruits sont de moyenne grosseur, d’un blanc 
jaunâtre et n'arrivent à parfaite maturité que dans. la première 
quinzaine du mois d’octobre. On doit en faire la cueillette plu- 
sieurs jours à l'avance ; ‘ils se perfectionnent au fruitier. L'arbre, 
de vigueur modérée, paraît robuste et fertile; il mérite une bonne 
place dans le jardin fruitier. | 

Mes honoïables côllègues apprendront sans doute avec plaisir 
que je pourrai récueillir 4 ou 5 très-gros cônes de l'Abies 
-Pinsapo et de très-nombreux sur les Sequoia gigantea et semper- 
virens. 

En générel, nos arbres exotiques donneront en quantité des 

‘ fruits et graines fertiles. Le Juylans præparturièns est couvert de 
belles et bonnes noix dont je disposerai en faveur de ceux de mes 
collègues qui ne cultivent point encore cette excellente variété. 
Je' recommande surtout le Juglans præparturiens Barthertana 
” foliis laciniatis serotina ou Noyer de la Saint-Jean et le Juglans 
moncphylla, variété rare et curieuse. 

Recevez, Monsieur et cher collègue, etc. 


| L. d'Ounoës, 
Secrétaire de l'Orphelinat de Saverdun (Ariége.} 


en — 


NOTES ET MÉMOIRES.: 


Nores sûR LE Li%um auratum, SON HISTÔIRE ET SA CULTURE ; 
Par M, Pavann. 


L'un de nos collègues ayant présenté, à la séance du 2 août 
dernier, une trentaine de pieds fleuris de Lilium auratum, je 
me suis souvenu qu'habitant l'Angleterre et travaillant précisé- 
ment dans l'établissement où a eu lieu pour la première fois en 
Europe Ja floraison de cetté magnifiqué plante, j'avais été témoin 
de ce véritable événement horticole. Depnis cètte époque, les jar- 
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diniers anglais se sont appliqués à la culture de ce beau Lis, et 
sont arrivés à un tel degré de perfection que j’ai pensé qu’il serait 
agréable aux amateurs de belles plantes de connaître la plupart 
des faits remarquables qui se sont produits depuis l’époque de son 
apparition. C'est dans ce but que j'ai fait des recherches dans le 
Gardeners’ Chronicle, et c’est la traduction des faits les plus cu- 
feux rélatés dans cette publication horticole que j’ ai l'honneur de 
communiquer. 

Le premier envoi de butbes de ce lis fut reçu à l'automne de 
4861, à l'établissement horticole de M.Veitch, à Chelsea, Londres, 

-adressé' directement par son fils, M. J. Gonld Veitch, qui explorait 
le Japon à cette époque et à qui nous devons l'introduction en Eu- 
rope d’un grand nombre de plantes japonaises, ainsi que d’autres 
plantes expédiées et rapportées par lui d’un autre voyage qu’il fit, 
quelques années plus tard, en Australie et dans les îles-de la nier 
du Sud. 

Où ne saurait trop rendre hommage au courage et au dévoue- 

* ment de ce hardi pionnier tout dévoué à la science horticole, mort 
jeune encore des suites des fatigues et des germes de maladies 
contractées dans ces voyages lointains qu’il avait entrepris dans le 
but d'enrichir la flore de nos jardins et de nos serres. | 

C'est en jaillet 1862 qu’eut lieu pour ia première fois, à l’éta-. 
blissement de Chelsea, la floraison du Zikium auratum, et c'est 
d’après cette première fleur que la plante fut nommée et décrite 
par le savant docteur Lindley. — La première plante fleurie res- 
semblait à celles qui ont été présentées par notre collègue et à 
toutes belles qui ont été divectement importées et cultivées en Eu- 
ropé pour la première fois ; c’est-à-dire que, sur une tige grêle, 
d'environ 50 à 60 centimètres de hauteur, s’épanouirent 3 ou 4 
magnifiques fleurs ayant 20 à 25 centimètres de diamètre. On 
était loin alors de supposer le développement qu'une culture rai- 
sonnée et bien entendus ferait atteindre à ce splendide Zélium. 

À la même époque, M. Robert Fortune et Von Siebold en expé- 
dièrent des bulbes en Angleterre, et Gordon, qui explorait égale- 
ment le Japon, l’introduisit en Amérique. Depuis cette époque, 
on reçoit chaque année des envois considérables de bulbes de Zi- 
lium auratum importées directement du Japon; ces bulbes sont 
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de cette faxon répandues en très-grande quantité dass le com- 
merce, ce qui permet aux horticulteurs d’en être Jargernent ap- 
provisionnés. 

Bien que quelques auteurs prétendent que ce Zilium n'est pas 
un type originaire du Japon, il est cependant de fait qu’on le 
trouve sur les hauteurs de l’intérieur où il croît naturellement, et 
où il atteint 4m 39 de hauteur, sa tige se terminant par 3, 4 ou 
même 5 fleurs. 

En 4863, M, Bullen, jardinier de M. Türner, envoie une fleur 
“mesurant 4 pied de diamètre (41). La tige de la plante (achetée à 
l'automne précédent) mesure 4 pieds #0 pouces de hauteur; ks 
feuilles ont 9 pouces 1/2 de longueur et sont au nombre de 5, La 
plante ne porte que 4 fleurs, ayant chacune 1 pied de diamètre, 

A la mème époque, un correspondant américain écrit qu’en août 
1862, il mit deux bulbes en pleine terre; et que, malgré un froid 
rigoureux, ces plantes ont parfaitement résisté protégées seule. 
“ment par une couverture de feuilles sèches. Elles ont parfaite 
ment fleuri, environ trois semaines avant. des Lilium speciosum 
plantés à côté. 

En 4864, le nombre des bulbes importées ayant considérable. 
ment augmenté, on commence à signaler plusieurs variétés dif. 

. férant légèrement du type par la coloration plus foncée de » nere 
vure et des ponctuations des pétales. - 

En 1865, un correspondant annonce qu'il possède une dé 
avec six pétales extérieurs et 3 intérieurs, indiquant une len- 
dance à la duplicature. 

En août 4865, M. Veitch présente au Comité de Fioriculture de 
la Société royale de Londres une planie de Zilium auratum ayant 
deux tiges florales qui portent l'une 48 et l'autre 44 fleurs; cette 
bulbe provenait du premier lot importé par M. Veiteh et était par 
conséquent cultivée depuis £ ans en Angleterre. 

Un correspondant indique qu'il possède une plante dont les 
fleurs ont une tendance à la duplicature ; ces fleurs ont 9 pouces 
de diamètre. 


4 Le pouce anglais égale Ow 025 ; le pied est de 42 nouces et équivaut 
Om3047. 
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- M. Robert Bullen, jardinier à Bow-Bridge, Leicester, indique 
qu’il possède une plante ayant donné deux tiges; chacune me- 
sure 2 pouces 4/2 de circonférence, à 6 pouces de La surface du sol, 
La tige la plus haute mesure 8 pieds et l’autre 7 pieds 9 pouces: 
elles portent ensemble 20 fleurs ayant de 40 à 42 pouces de dia- 
mètre; Ja variété est une des plus belles que l’on connaisse. Le 
premier et Le plus fort des éclats obtenus de cette même plante a 
produit 3 fleurs mesurant chacune 42 pouces de diamètre. 

Après la publication de cette note plusieurs demandes furent 
adressées à M. Bullen sur le mode de culture enrployé par ini. Il y 
répondit de la façon suivante, dans le n° du 20 septembre 186%. 

a Je crois que le succès que j'ai obtenu tient surtout à J’atten- 
tion apportée à l’arrosage, et à ce que j’ei donné une température 
modérée à la plante après la floraison, de façon à obtenir graduelle- 
ment le dessèchement des feuiltes et de la tige, ce qui est d'un grand 
avantage pour la bulbe. Aussitôt que le desséchement de la tige a 
eu lieu, je tiens les plantes dans l’endroit le plus froid de la serre 
à Camellias, ayant soin en même temps d'empêcher la terre dede- 
venir trop sèche, ce que l’on évite en tenant les pots sur le sol hu- 
mide {ou sur des soucoupes remplies d’eau) afin de conserver 
action des racines, C'est une très-grande erreur de permettre à 
ces bulbes de se dessécher complétement pendant l'hiver. » 

. Suivent des renseignements de culture, notamment sur la come 
position de la terre et sur les arrosages; nous y reviendrons lorsque 
nous aurons réuni les faits les plus intéressantà de végétation. 

.… C'est en novembre 4865 quesetrouvent relatés jes premiers semis 
faits en Angleterre avec des graines récoltées sur des plantes ayant 
fleuri dans ce pays. 

Dans le n° du 93 juin 1866, M. W. Dodés, à Ashton Court, près 
Bristol, écrit qu'il possède un ZLilium auratum acheté, à lau- 
fomne de 1864, chez M. Turner : l'an dernier (4868) il produisit 
une tige terminée par 6 fleurs. Cette année (1866) il a trois tiges 
dont la plus haute mesure 2 pieds 9 pouces; l’une des tiges a 47 
fleurs, l'autre 14, et la troisième, 41; un petit rejeton qui a poussé 
sur un des côlés a produit une fleur, ce qui fait en tout 43 fleurs 
parfaites de forme et de coloris. 

Le 7 juillet 1866, M. W. Cross, jardinier de Lady Ashburton, 
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communique les renseignements suivants: « Mon opinion est que 
nous connaissons peu de chose jusqu'à présent sur la beauté et le 
développement'que peut atteindre ce beau Lis qni, jé crois, dans 
un où deux ans, dépassera tout ce que l'on a pu espérer. À l'au- 
tomne de 18£3 j’ai acheté une petite bulbe chez M. Veitch, de Chel- 
sea. Cette bulbe, l’année suivante, donna une tige de 2 pieds 9 
pouces, et produisit une fleur. L'an dernier (1865) la tige afteignit 
une hauteur de-6 pieds6 pouces et donna 7 magnifiques fleurs. 
Cette année (1866) ce pied a juste 32 boutons de fleurs gur une 
tige de 8 pieds 4 pouces de hauteur, mesurant 3 pouces de circon- 
férence à la base; les feuilles du milieu de la tige mesurent a 
pouces de longueur, » 

Le 4° septembre 4866, M. A. Turner, à Bow-Bridge, Leicester, 
donne les renseignements suivants sur sa culture du Lél£um awra- 
tum: «J'ai une bulbe qui est maintenant dans un pot de 45 pouces 
de diamètre et qui a produit trois tiges, dont deux ont 9 pieds 
6 pouces de hauteur; l’une a 4 4 fleurs et l’autre 13. La plus petits 
tige a seulement 2 pieds de haut et porte une fleur, ce qui faitun 
total de 28. Les fleurs les plus larges mesurent 4 pied de dis- 
mètre. La grosseur de la plus forte des tiges, mesurée près du sl, 
est de 3 pouces 3/8; la seconde a 3 pouces1/4. » 

I est question dans le même numéro d’une plante ayant doûné 
4 fleurs semi-doubles, c'est-à-dire dont les étamines se sont dé- 
veloppées en demi-pétales, qui, comme les pétales extérieurs, sont 
marqués de points cramoisis. 

En juillet 4867, un correspondant de Nottingha m dit avoir ", 
dans la collection de M. A. Turner, un spécimen de Léfium aura- 
tun tellement vigoureux qu’une des tiges présentait ce que les 
botanistes nomment la forme fasciés, c’est-à-dire qu’elle formait 
une lame large de 2 pouces. Ces tige, haute de 7 pieds, portait 
40 boutons de fleurs. 

Sur un autre spécimen de Liltum auratum en fleurs, das je 
jardin de M. Mac Leod, à Dalvey, on comptait 74 fleurs mesurant, 
en moyenne, 40 pouces de diamètre. Ce Lilium avait 6 tiges par- 
tant di même pied, et doit la plus haute mesurait plus de8 pieds. 
Ges tiges portaïent 49, 48, 46, 8, 9 et.4 fleurs. | | 

Au mois d'août 4865, le jardinier de M. Turner dit que la 
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bulbe dont on a parlé l’an dernier est maintenant dans un pot de 
20 pouces et a £ tiges ; la plus hante de celles-ci mesure 9 pieds 
6 pouces au-déssus du pot et a 49 fleurs; ‘a ‘deuxième tige a 8 
pieds 6 pouces; elle se divise en deux près de l'extrémité supétienre 
et porte le nombre extraordinaire de 66 fleurs. Les deux auttes 
tiges ont l’une & pieds et l’autre 2 pieds 6 pouces, et porenl cha- 
tune À fleur, ce qui fait en tout 87 fleurs. 

En septembre 1867, M. W. Cross écrit que la plante. ‘dont ila ' 
envoyé une deseription, Van dernier (1866), est sur le LL d'en- 
trer en fleurs et a surpassé son âttente. | 

La bulbe à produit deux tiges, dont l'une, déprimés à la ie 
s'est divisée en deux parties à enYivon { pied du sol. — Ces trois 
tiges ont poussé vigoureusement et ont atteint 8 pieds 4/2 de 
hauteur, portant ensemble 400 flers; un petit rejeton a & fleurs, 
ce qui fait un total de 104 fleurs sur la mème plante. 

Un correspondant dit qu'il possède 4 variétés de Lilium aura- 
um, dont il donne la description; un autre dit en posséder 6 va- 
riétés distinctes dont il donne également la description. Ces va- 
riétés ne diffèrent du type que par la coloration plus où moins 
vise de la ponctuation, ainsi que par Ja nuance plus ôu moins 
foncée dela bande jaune qui se trouve au milieu de chaque pétale. 

‘En août 4868, M. Tauton, horticulteur à Epsom, écrit qu’il a 
une plante, dans un pot de 46 pouces de diamètre, qui a produit 
7 tiges portant ensemble 404 fleurs, « Je eultive mes plantes dans 
une'bonrie terre de bruyère, et je ne secoue pas les bulbes lorsque 
la plante est en repos; au contraire, je les laisse repousser dans le 
même pot et je'ne lés change que plus tard dans une terre com- 
poséé dé même. Beaucoup de non-réussites qui se produisent quel- 
quofois dans la culture de ce magnifique £Lilium doïvent étre'at- 
tribuées à la mise à nu des bulbes, opération qui non-senlement 
froisse mais souvent détache les écailles extérieures, chacune des- 
quelles forme. en eHe-même un on pour la croissance fu- 
ture, » 

“Dans lé müméro suivant un correspondant écrit, au it de la 

note précédente : « Quelques horticulieurs éonenlant de plan- 
ter Le Ltlium auratum-en terre de bruyère pure; je trouve qu il 
prospère beaucoup mieux dans de bonnes terre franche fibreuse 
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avec beaucoup de fumier consommé, le tont allégé avec un peu de 
sable blanc et arrosage de temps à autre avec de l’eau de guano.v 

En août 1868, M. W. Cross donne des renseignements sur la 
plante dont il a été parlé en 4866 et 1867. « Cette plante occupa 
maintenant un pot-de 24 pouces de diamètre. La vieille bulbe a 
donné trois tiges qui ont atleint 8 pieds 6 pouces et qui portent 
81, 34 et 28 boutons à fleurs ; outre cela, il ÿ a quatre petits re- 
jetons portant 8 fleurs, ce qui fait un tojal de 454. Les fleurs déjà 
épanouies mesurent de 9 à 40 pouces de diamètre; l'aspect de cette 
plante est vraiment magnifique. » 

Les dimensions suivantes sont celles d'une plante cultivée à le 
même époque chez M. James Blaud, près Liverpool. Cette_plante 
est dans un pot de 46 pouces de diamètre et a 3 tiges de 7 pieds 
6 pouces à 8 pieds de hauteur; trois de ces tiges ont 17 fleurs, et 
les deux autres chacune 45; il y a aussi 9 rejetons ou petites 
pousses de 3 à 4 pieds de hauteur portant entre elles 49 fleurs, le 
tout faisant un total de 100 fleurs dont quelques-unes mesurent 
43 pouces de diamètre, 

Un fait des plus extraordinaires ayant rapport à la fasciation de 
la tige s’est passé chez M. Standish, à Ascot, et est relaté dans le 
numéro du 7 août :« La tige fasciée de ce Zilium avait environ 
43 pieds de hauteur, et portait plus de 400 fleurs. Cette plante qui 
a mis dix ans à atteindre son développement a été rempotée sut- 
cessivement dans des pots plus grands sans que les bulbes aient 
jamais été dérangées. Le résultat de ce traitement a été la produc- 
tion de ce magnifique spécimen, » 

Le 47 août 1869, il fut présenté à la Société royale d'Horticul- 
ture de Londres une plante dont je traduis Jittéralement Ja des- 
cription. 

La salle du conseil état ornée par le plus beau sépcimen de 
Lilium auratum qui ait jamais été exposé, et qui avait été présenté 
pat M. Goode, jardinier de Lady Ashburton. Ce magnifique spé- 
cimen à été précédemment acheté en une seule bulbe au prix de 
3 guinées (4), et n’a pas été dérangé mais seulement rempoté 
successivement, [la maintenant 44 tiges mesurant chacune 8 pieds 


(1) Environ 80 francs: 
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de hauteur et il porte en tout 452 fleurs, desquelles environ 
430 élaient complétement épanouies. Ce spécimen était univer- 
sellement admiré, et M. Goode mérite les plus grands éloges pour 
la culture parfaite de cette magnifique plante, ‘et aussi pour les 
belles conditions dans lesquelles elle se trouvait exposée; pas une 
fleur n’était froissée ni tachée par le pollen, bien que cette plante 
fût arrivée d’une distance de 80 milles, sur un wagon découvert 
dechemin de fer. Un certificat spécial fut accordé par le Comité 
de Floriculture, et la plante fut recommandée au Conseil générai 
de la Société, comme étant spécialement méritante et digne de la 
médaille de Lindley, instituée particulièrement pour récompenser 
la belle culture , récompense qui fut accordée. 

Dans le numéro du 9 octobre 4869, on trouve la description 
. d'une plante cultivée dans le jardin d'hiver de M. J. Blaud, à 
Allerton près Liverpool. Une photographie de ce “beau spécimen 
fut exposée à la réunion du Comité de Floriculture de la Société 
royale d'Angleterre, le 7 septembre 4869. + Cette plante est le 
produit d’une seule bulbe, depuis l'année 4865 jusqu’à ce jour. 
—Le 96 août, elle avait 440 fleurs entièrement épanouies; 8 étaient 
tombées des pousses inférieures, mais il restait 33 boutons à épa- 
nouir, ce qai formait un total de 493 fleurs. — Le 27 avril, 464 
fleurs étaient épanouies sur lesquelles 153 étaient en parfait état, 
ce qui est le plus grand nombre porté à La fois, La première fleur 
s’épanouit le 40 août, et le & septembre une fleur restait à s’ou- 
vrir, Mon expérience avec les fleurs de £iium auratum me conduit 
à conclure que leur durés moyenne est d'environ 9 jours ; mais en 
cétle circonstance, j’ai pu en conserver quélques-unes en parfait 
état durant 43 jours, ce qui est la plus longue période qu'elles : 
aient pu durer, à ma connaissance. Les fleurs s’épanouissent inva- 
riablement la nuit. Comme cela pourrait intéresser quelques ama- 
teurs, je vais donner l'histoire de la plante en question, sep 

l’année 1865 jusqu’à ce jour. 

«En 4865, une seule bulbe fut rempotée dans an pot de? pouces 
de diamètre, et placée dans'une serre froide (serre à Cämellias.), 
où elle est restée jusqu’à l’époque de la floraison ; elie produisit 
3 fleurs, En 1866, la plante fut rempotée dans un pot de 9 pouces 
et reçut les mêmes soins; elle produisit 47 fleurs. En 4867, Îa 
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plante fut rempotée dans un pot de {4 pouces, poussa trois fortes 
tiges et 3 plus petites, produisant en tout 53 fleurs. En 1868, la 
plante fut transférée dans un pot de 46 pouces el placée à une. 
température de 45 à 50 degrés de Fahrenheït (1), à partir du mois 
de février ; elle y resta jusqu’à ce que les tiges eussent atteint en- 
tiron 4 pied de hauteur ; la plante fut alors replacée dans la serre 
froide où elle resta jusqu’à l’époque de la floraison. Il se développe 
cinq fortes tiges et sept plus petites produisant, en tout 100 fleurs. 

» En 4869, la plante fut dépotée et une petite partie de la vieille 
terre fut retirée de la motte, qui fut replacée dans un pot de 
47 pouces de diamètre et traitée comme auparavant. Ilse développa. 
39 tiges mesurant de 2 à 9 pieds de hauteur et produisant en tout 
193 fleurs, dont un grand nonibre mesuraient de 44 à 42 pouces 

" de diamètre.» 

Suivent diver£ renselgnements de culture qui se trouvent rés. 
sumés après la description des plantes. 

. Dans le numéro du 24 septembre 4870, M. jai Neiïlson, f de 
Falkirk, rend compte d’un essai de culture en pleine terre : « Une 
planie de ce magnifique Liliwm, qui a été cultivée en pleine tarre 
dans mon jardin, . pendaut ces trois derniers années, est mainle- 
nant en plaine fleur. La bulbs primitive n’a jamais été dérangée 
depuis l’époque de la plantation, en novembre 4867. La tige à 
6 pieds 6 pouces de hauteur et 3 pouces trois quarts de circon- 
férence, à 4 pied du sol; elle porte 70 fleurs épanouies formant. 
un cône parfait qui a 2 pieds 6 pouces du sommet àla base et 
4 pieds 6 pouces de circonférence. Les fleurs sont: tellement serrées . 
et placées uniformément sur la tige qu'à distance la planté reB-" 
semble à une Jacinthe colossale ; l'air est embaumé jusqu'à plus 
le 30 mètres de distance, » 4 

Dans le même numéro et faisant suite à cet article, ge frouve. 
encore un exemple de ja fasciatiou de Ja tige. M. John Didsbury 
écrit : «J'ai une plante de Lilium auratum qui pousse, l’ander- 
nier, dans un pot de 9 pouces; elle produisit une tige de 9 pieds 
de hauteur, terminée par 90 fleurs, À l’automne, la moëte fut un 

peu réduite et rempotée dans un pot de {14 pouces de diamètre. 
— 


{U) Soit 8 à. 40 degrés centigrades, 
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Cette année, il s’est développé deux tiges mesurant 9 pieds au- 
dessus des bords du pot. L'une de ces tiges porte 48 fleurs dans 
les conditions ordinaires, mais l’autre s’est aplatie à partir du sol, 
s'élargissant graduellement jusqu'à la hauteur de 4 pieds et pré- 
sentant une largeur de 4 pouces, après quoi elle s'est divisée en 
deux parties. Cotte tige fasciée a produit à elle seule 403 fleurs ; 
toutes se sont parfaitement épanouies. » | 

Les numéros des années suivantes jusqu’à ce jour ne relatent 
rien de bien saillant qui n'ait été signalé précédemment. 

Ce développement extraordinaire de la tige produisant une si 
grande quantité de fleurs, est maintenant considéré en Angleterre 
comme tout à fait ordinaire, car un correspondant du Garden, 
autre journal horticole, écrit, à la date du 25 août dernier : « Yes 
Lilium auratum se présentent assez bien cette année ; je crois que 
j'aurai une belle floraison, mes plantes nya en moyenne, de 80 à 
100 boutons de fleurs. » ‘ 

Si je me suis étendu longuement sur des faits à à peu près iden- 
tiques, c'était pour bien établir que les exemplaires cités, au 
moins pour la plupart, n'étaient pas accidentels, puisqu'ils se 
sont produits à peu près sembiables dans différents endroits. 

Ayant traduit, à peu près littéralement, il pourrait se faire que 
je fusse mal compris, lorsque parlant de plantes ayant plusieurs 
tiges, il est dit qu’elles partent d’une même bulbe. On pourrait 
supposer que j'ai voulu dire que ces tiges se développaient sur une 
” seule bulbe, tandis qu’il faut bien enténdre que ces plantes à tiges 

plus ou moins nombreuses, sont le produit d’une bulbe primi, 
tive qui s’est augmentée successivement d'un certain nombre 
* d'autres, qui se sont formées chaque année autour et à côté de la 
première, mais en y restant adhérentes de façon à former une 
masse compacte, Le mot bulbe, employé au singulier par la plu- 
part des cultivateurs qui ont communiqué les résultats de leur 
culture au Gardeners' Chronicle, sous-entend La souche commune 
sur laquelle se développent les tiges. ‘ 
I est probable qu'après plusieurs années de culture, tet amas 
de bulbes finit par pourrir au centre, et qu'il devient alors néces- 
saire de diviser la touffe, si on désire observer des spécimens régu- 
liers. Mais, d’un autre côté, il est à peu près certain que 


* 
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plusieurs bulbes détachées et réunies dans un même pot, ne se dé- 
velopperaient pas de la même façon qû’une bulbe unique, cultivée 
sans être dérangée, ou comme on dit vulgrirement, mise à nu pen- 
dant plusieurs années. : 

Il est incontestable, d'après ce qui précède, que c’est par des 
soins et une culture bien entendue que l’on est arrivé à obtenir 


ces spécimens vraiment surprenants pour la vigueur et l’abon- 


dance des fleurs. C’est pourquoi nous résumerons brièvement les 
renseignements donnés par les principaux cultivateurs qui # 
sont occupés de cetie magnifique plante; et aussi afin de per- 
metre aux personnes qui voudraient essayer, sinon d'égaler les 
spécimens dont i! a été parlé, tout au moins de s’en rapprocher le 
plus possible. 


Culture en pleine terre, 


Faire un trou d’environ 0e 60 de profondeur ; le drainer, si Le 
sous-sol est argileux,en déposant au fond 40 à 45 centimètres de tes- 
sons de pots, briques cassées, morceaux de tuile , etc. ; achever de 
remplir le trou avec de la bonne terre franche, mélangée de ter- 
reau de. feuilles et de fumier bien consommé. Si la terre franche 
était trop compacte, y ajouter yne petite partie de terre de bruyère 
sablonneuse grossièrement cassée. Planter la bulbe au plus tard 
fin octobre, en choisissant de préférence une bulbe précédemment 
cultivée en pot, et avoir soin de la planter avec sa molte, afin de 
ne pas déranger les racines. 

Couvrir de feuilles sèches ou de litière, à Éooie de la gelée, 
mais avoir soin de découvrir de temps à autre, quand la tempéra- 
ture Le permet, surtout en février et mars, ue où la nouvelie . 
tige commence à se développer. 

Pendant le printemps et l’ét6, on arrose en raison du besoin. On 
pourra pour les arrosages se servir d'engrais liquide (4), mais seu- 
lement lorsque la plante est en pleine vigueur, et cesser compléte- 
ment aussitôt que survient l'épanouissement des fleurs. 

Lorsque la plante est défleurie, on cesse les arrosages, non pas 
complétement, mais graduellement dé façon à entretenir seule- 


(1)°4 kilog, de guaro pour un hectolitre d’eau est un excellent engrais 


” liquide ; il faut avoir soin de bion agiter l'eau au moment de s'en servir. 
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ment la frsicheur du sol; on ne coupe la tige que lorsque les 
feuilles sont tout à fait jaunes et desséchées. En ne dérangeaut pas 
Ja buibe, on peut espérer, après quelques années, obtenir de fortes 
plantes semblables à celle qui a été mentionnée ci-dessus. 


Culture en pot, 


Ea raison du parti que l'on peut tirer de cette planie pour For. 
nement de la serre froide ou du jardin d'hiver, pendant l'été, ily 
aura avantage à la cultiver en pot. C'est de cette façon qu'ont été 
élevés les plus beaux spécimens dont il ait été question. 

IE est facile de comprendre que la composition de la terre joue 
ün grand rôle dans le suecès de cetfe culture, Une partie de bonne 
terre franchie fibreuse, c’est-à-dire contenant des détritus de gazon 

‘ bien consommé, mélangée d’un tiers de terre de bruyère un peu 
tourbenseet d'une partie de terreau de feuilles également bien con- 
sommé, le tout allégé avecun peu desable blanc, est ce qui convient 
le mieux. On peut ajouter à ce mélange un peu de bouse de va:he | 
ou de crottin de mouton préalablement desséché ‘au four et réduit 
en poudre, dans la proportion d’un vingtième au plus du poidstotal. 
La plus grande difficuité est de se procurer la terre franche 
fibreuse si peu employée chèz nous et si bien appréciée des culti- 
vateurs anglais qui la désignent sous le.nom de Zoam, et qu’ils 
emploient pour la culture en pots de la plupart de teurs plantes. 
Où l’obtiènt en levant sur les bords des tossés ou dans de bonnes 
prairies des carrés de gazon épais d'environ 40 centimètres, exac- 
tement comme ceux dont on se sert pour PAPE les talus et les 

endroits en pente. : 

Ces plaques de gazon sont mises en as, empilées régulièrement 
les unes sur les autres, et ne peuvent être employées qu'après plu- 
sieurs années, lorsque toutes les parlies végétales, tiges et racines 
des Graminées, sont entièrement décomposées. Cette terre est alors 
employée pour le rempotage, mais non pas en l'écrasant et en la 
passant au crible, mais en la déchirant à la main de façon que les . 
parties fibreuses restent en morceaux, faisant ainsi office d’éponge 
qui retienne l’eau des arrosages et s'imprègne de la partie fertili-. 
ganfe contenue dans l’eau des engrais liquides qu'on emplois à 
certaines époques, pour la culture des plantes en pots. 

| + - 40 
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A défaut de cette terre fibreuse, on pourrait, non pas la rem- 
placer, mais y suppléer, dans le mélange indiqué, par une plus 
petite partie de bonne terre franche ordinaire, et une partie plus 
forte de terre de bruyère aussi fibreuse que possible que l'on au- 
rait soin de casser ou de déchirer grossièrement. 

L'époque la plus favorable au rempotage paraît être depuis n0- 
tembre jusqu’à fin janvier au plus tard, selon qu’on désire obtenir 
une floraison plus où moins précoce ; on peut du reste cominencer 
à rempoter aussitôt que les tiges sont desséchées. 

Les pots-doivent être proportionnés pour la grandeur à la gros- 
seur des bulbes; il est reconnu que les fleurs sont plus belles et 
mieux marquées dans des pots de grandeur moyenné que dans 
des pots grands. On place au fond du pot environ 4 centimètre de 
tessons afin d’obtenir un bon drainage; on place sur ces tesson$ 
une certainequantité de laterre la plus grossièrement divisée, puis 
on place la bulbe en prenant soin de ne pas froisser les racines. 
On achève de remplir le pot, mais de façon à ce que la bulbe se 
trouve à peine recouverte d'un centimètre de terre. 

On place ensuite les pots dans une teyre froide ou sous des châs- 
sis, à l'abri de la gelée; puis on entretient la fraîcheur de la terre 
sans trop d'humidité. : L 

Pour activer la végétalion, on peut placer les pots dans une serre 
ou sous des châssis, à une témpérature de 45 à 20 degrés cenfi: 
grades ; mais aussitôt que les tiges commencent à paraître, 1! faut 
les remettre dans la’serre froide. Dans l’un comme dans l’autre 
cas, il faut, aussitôt après l'apparition de la tigé, placer les plantes 
le plus près possible du FESen afin d'éviter: qu ’elles ne s'é. 
tiolent, 

Oa arrose-plus Héamment à mesure-que la sou est plus vi- 
goureuse. On peut se servir de temps à autre d'engrais liquide, 
ainsi que nous l'avons indiqué pour la cülture en pleine terre; 
mais il est bon de ne le faire que lorsque les parois intérieures du 
pot sont tapissées par les racines, et cesser complétement ces ar- 
rosages à l'engrais quelques jours avant l'épanouissement ‘des 
fleurs. Lorsque les plantes ont formé leurs boutons, on peut les 
placer dans une serre chaude, si on désire avancer l’époque de Ia 
floraison ; de cette façon, et, par des rempotages successifs de no 


| DESTRUCTION DU PUCERON DES RACINES OU RHIZAPHIS. 697 


_ vembré à janvier, on peut avoir des plantes ea fleurs depuis juin 
jusqu’à la fin de septembre. 

Après la floraison on modère graduellement les arrosages et on 
place les pots dans un endroit bien aéré afin que la tige se dessèche 
peu à peu; après quoi en peut rabattre les tiges et placer les pots 
dans la serre froide jusqu’à l’époque où on les remettra de nou- 
veau en végétation. Seulement i] est essentiel de se rappeler que, 
pendant la période dite de repos, les principales racines conti- 
nuent à végéter; c'est pourquoi il faut éviler avec soin que la | 
terre ne se dessèche complétement, mais on doit la tenir au con- 
traire légèrement humide. u 


LA 


NOTE suR La DESTRUCTION DU PtuCERON DES RACINES, GENRE 
… REIZAPRIS, PAR LE 5 TArAC; : 


" Par M: GÉRARD, à de (Seine). 


À Ja séapce du 40 octobre 4872, j'ai eu l'honneur de déposer 
sur le bureau de la Société centrale d'Horticulture de France, des 
racines de Poirier attaquées par un Puceron des racines,. du 
genre Rhizaphis, et des rameaux des mêmes arbres dont les feuilles 
étaient marbrées de rouge et de noir, ne laissant qu'une petite 
bande verte de quelques millimètres de largeur de chaque côté da 
la nervure médiane, mais non attaquées par cet insecte, comme 
il est dit dans le cahier d'octobre, page 582. 

Ce genre de Puceron ne vit que sur les racines, et souvent à 
une très-grande profondeur; j'en ai trouvé jusqu’à 4m 50, sur de 
jeunes radicelles, et en quantité innombrable sur les arbres dont 
les racines étaient attaquées depuis peu; au contraire, sur les arbres 
qui étaient atteints depuis longtemps déjà, on ne trouvait plus 
trace de radicelles, et mème des racines de 5 à 6 millimètres de 
diamètre étaient entièrement décomposées, laissant sur la terre 
environnante des teintes passant du blanc au jaune qui résul- 
taient de la présence de ce Puceron. 

Or, cet insecte ne vit que sur les racines et s'attaque de préfé- 
rence aux jeunes radicelles où il enfonce sa trompe dans les 
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jeunes cellules pour y puiser sa nourriture et absorber aïnsi les 
sues qu'elles contiennent. Les arbres ne recevant plus de novr. 
riture transmise par les jeunes radicelles deviennent languissanis 
jusqu’à ce qu'ils en développent de nouvelles. De leur côté, les 
Pucerons ne trouvant plus une nourriture suflisante, remontent, 
soit le long des grosses racines, soit par les trous des vers ou 
Lombries, à la recherche de nouvelles racines qu’ils détruisent de 
nouveau,et ainsi de suite jusqu’à ce que l’arbre soit anéanti; on 
bien encore les nombreuses piqûres désorganiseat les jeunes 
cellules et interceptent ainsi la transmission de la séve dans les 
grosses racines, et par suite dans tout le corps du végétal ; où 
encore les sécrétions visqueuses laissées par ces Pucerons viennent 
empêcher, par l’épaisse couche qu'ils en déposent, aspiration des 
liquides nourriciers. 

I faut bien admettre f’une ou l’autre de ces causes, puisqu’en 
l'absence des radicelles, les arbres ne peuvent émetire dés feuilles 
nombreuses ; or, ce sont là les deux organes essentiels à leur 
existence. | 

Ces insectes ne peuvent avoir que deux moyens d’émigration 
pour se mettre à la recherche d’une nouvelle pâture.- 

£ Les individus mâles ou femelles ailés remontent le long 
des racines jusqu'au pied de l’arbre, et doivent rester quelque 
Lemps à l'air libre pour s’accoupler, à moins cependant que 
l'accouplement n’ait eu lieu à l'intérieur de la terre; dans 
Puu ou l'autre cas, les femelies profitent de leurs ailes pour 
aller créer, sur d’autres arbres, au pied desquels elles s’enfon- 
cent en terre, de nouvelles colonies, Il devient alors très-facile 
de les détruire en leur opposant une barrière qu’ils ne peuvent 

franchir sans y trouver la mort. 
| Ge Si au contraire, il se trouve, dans. le voisinage, d'autres 
arbres dont fes racines s'étendent auprès d’eux, ils remonteront 
ces nouvelles racines en exerçant leurs ravages et finiront par s'é- 
tendre au loin, en faisant périr toutes celles qui se trouveront sur 
_ leur passage. 4 | | 

Là encore on peut Les arrêter d’uue manière certaine en suppri- 
ment les arbres, ou en faisant uné tranchée à une certaine dis- 
tance du foyer d'infection ; alors ils ne peuvent plus s'étendre sur 
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de nouvelles racines et, comme on les empèche de remonter. à la 
surface de la terre, leur destruction devient compiète. 

Il est impossible de trouver un remède assez énergique pour 
aller détruire ces  Pucerons à 1" 60 de profondeur dans le sol et 
quelquefois plus, à moins d'en mettre une quantité considérable 
pour que l’élément destructeur aille jusqu’à eux pour les anéantir, 
ce qui devient trop coûteux et par conséquent impraticable. 

H n’y 4 qu'une manière pratique pour les détruire, c'est l’i- 
solement complet de tout contact du foyer d'infection avec les 
ratines saines qui les environnent, et d'empêcher qu'ils ne re- 
montent à la surface du sol, soit à l’aide des racines, ou des trous 
de vers ou Lombrics de terre, soit par toutes autres fissures. 

Ce genre de Puverons (Rhïzaphis), s'il devenait commun, cause- 
rait des ravages incalculables, vu la rapidité de sa multiplication 
et le peu de temps qu'il met à anéantir les arbres qui en sont 
aiteints. Du , 

Jai cofmbatta jusqu'ici les divers Pucerons que l’on rencontre 
dans toutes les cultures par l’emploi des jus, des côtes ou du 
poussier de Tabac, et aucun d'eux, même le Puceron lanigère qui 
est réputé jusqu'ici indestructible, n’a pu résister à cette action. 
J'ai été conduit ainsi à employer également le Tabac contre ce 
genre de Puceron tout nouveau pour moi, et j'ai la satisfaction de 
pouvoir affirmer de Ja manière la plus absolue, l'avoir détruit com- 
plétement. | | | 

Je me suis étendu longuement sur ce Puceron parce qu'il a 
. beaucoup d’analogie avec le Phylioxera vastatrix ou Puceron des 
ratines de la Vigne. Pourquoi le Tabac ne le détruirait.il pas 
comme les autres, puisque pas un ne résiste à son action ? Je crois 
et je suis, je puis dire, certain, qu’il ne sera jamais détruit que par 
ce procédé. J’en conseitle l'emploi en grand et avant peu la 
France sers, je l’espère, débarrassé de ce terrible fleau. 

Que le gouvernement autorise les départements envahis ou li- 
mitrophes à cultiver le Tabac, en vue de la destruction de cetin- 
sécte, en prenant, bien entendu, les mesures de surveillance né- 
cessaires pour que le Tabac ainsi cultivé ne serve qu'à la destruc= 
tion du Phyllomera. 

Le Tabac serait cultivé de façon è pouvoir en faire, une fois 
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bien séché, de ia litière sous les animaux ; alors il aurait double 
utilité, puisqu'on pourrait s’en servir, et comme engrais, et comme 
destructeur de ce terrible Puceron. 
En attendant que le gouvernement autorise la culture du Tabæ 
à cè point de vue, je conseille de la manière là plus absolua aux 
autorités locales des pays envahis, aux propriétaires qui sont 
désireux de s’en débarrasser au plus vite, d'acheter de #e Tabao. 
Ce qui vaudrait beaucoup mieux, ce serait que l'administration 
donnât les jus, côtes ou bailayures des manufactures pour la 
destruction de cet insecte. 
Manière d'employer le Tabac pour la destruction du Phyloowe 
-vastatrir : — Onpratiquera dans les vignobles envahis, où lon 
reconnaît la présence de ce Puceron, l'enlèvement de 0=_ 05 à0m06 
de terre sur un diamètre de Om 30,autour de tous les pieds de Vigns 
envahis, et sur une égale quantité de pieds attenant à ceux-ci et 
tout autour du centre d'infection; puis, après avoir préalablement 
humecté des côtes ou du poussier-de Tabac, avec le jus provenant 
des manufactures, et l'avoir laissé fermenter pendant vingt-quatre 
heures, on'en étendra uxie couche de 0m 0% d'épaisseur dans che- 
cune des fossettes au pied des souches; ensuite on recouvrira 
cette couche avéc la terre retirée pen mment aucun ER 
né traversers cette couche sans'périr. 
Pois on pratiquera tout autour du ‘centre: d'infection une 
tranchée assez profonde pour ne laisser aucune racine pouvant 
servir de moyen de transmission aux Pucerons, dans la partie non 
| attaquée et d'une Da ul de 4m 00 dans le +. et et Om 20 dans 
le fond. a 
Cette tranchée sera faite de façon que la paroi jutéricure, c'est 
à-dire la partie qui rayonne vers le centre d'infection soit inclinée 
à 45 degrés environ, afin de permettre de disposer de bas en haut 
une couche de côtes ou poussier préparé, épaisse de 6" 0%; ensuite 
on mettra par-dessus une couche de paille de Seigle de deux centi- 
mètres d'épaisseur, l’épi en bas, et de façon que le pied de la paille 
dépasse de quelques centimètres le niveau du sokenvironnant; puis 
_on remplira ladite tranchée avec la terre provenant de la fouille. 
. Dans le courant de l'année, et principalement dans le moment 
de la plus grande sécheresse, on versera sur cette paille des jus 
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de Tabac provenant des manufactures et coupés avec moitié eau, 
en quantité suffisante pour humecter la couche de Tabac jus- 
qu’au fond de la tranchée, 

On renouvellera également le Tabac des fossettes par une nou- 
velle couche préparée comme précédemment; l’ancienne sera 
répandue sur le sol et enterrée par uce façon aux terres ; On 
renouvellera deux fois les mèmes opérations l'année suivante, et 
une fois la troisième année. 

Quant à la tranchée, on se contentera d’arroser la paille,comme 
il a été dit ci-dessus, deux fois l'année suivante, sans renouveler 
la couche de Tabac. 

Dès que le gouvernement aura donné Vautorisation de euliiver 
le Tabac en vue de la destruction de ces Pucerons, la destruction 
sera plus facile, car on pourra l’employer en plus grande quantité, 
soit au pied des souches et dans tout le sol environnant, comme 
engrais, soit dans les tranchées pour établir une barrière infran- 
chissable. 

Certes, ce moyen devient coûteux ; besucoup de personnes pour- 
ront reculer devant des dépenses considérables; mais anx grands 
maux les grands remèdes. 

Le gouvernement, pour venir en aide aux personnes qui n’ont 
pas de moyens, ou à celles dont les vi gnes sont le plus atteintes, 
pourrait prendre les mesuresqu'il jugerait convenapies pour mettre 
à leur disposition des soldats qui aïderaient ainsi par Leur travail : 
à détruire un si redoutable. ennemi. | 
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Ait SUR L'EXAMEN HORTICOLR SUBI PAR LES ÉLÈVES : DE L'OR- 
PHELINAT D'IGNY ; 


M ._ F, Sas, Rapporteur.” 


Messruns, 
Confirmant un désir exprimé par notre collègue M. Michelin 
‘dans la séance du 44 juin dernier, vous avez décidé que des ré- 
compénses consistant en nne médaille d'argent el deux de bronze . 


Ê 
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seraient décernées chaque année à ceux des élèves de l'orpheinat 
d’Igoy qui s'en seraient le plus monirés dignes. C'est aussi à cel 
efet que vous avez nommé une Commission composée de 
MM. Bonnel, Laïzier, Charollois, Jupinet et Jamin (F.), chargée 
d’aller interroger sur place les élèves de cel utile établissement, 

Votre Commission, Messieurs, s’est rendue à Igny, le 5 août. 
M. Laizier, retenu à Paris pour affaires, n’avait pu se joindre à 
. nous. Nous avons été gracieusement reçus par le Frère Directeur 
qui nous a présenté neuf de ses jeunes gens comme les plus aptes 
à prendre part au concours projeté. 

En raison du peu de leçons qu’avaient éncore reçues les élèves, 
Vexamen, on le conçoit, ne pouvait porter que sur des choses 
élémentaires. Des questions ont été posées sur les plants les plus 
propres à recevoir la greffe des arbres fruitiers; sur les modes 
de greffe le plus usités pour ces végétaux et sur les dénomins- 
tions des diverses parties qui les constituent; sur la taille qu'on 
doit äppliquer à de jeunes sujets d’un ou de deux ans, selon la 
forme qu’on désire leur donner ; sur le rameau de remplacement 
des arbres à fruit à noyau et de la Vigne, Quelques autres questions 
sur les moyens d’équilibrer la végétation complétaient l’interro- 
gatoire de la partie arboricole. Les candidats ont dù répondre 
aussi à diverses questions concernant la culture maraîchère et la° 
multiplication des végétaux herbacés d’ornement,. 

Les trois élèves qui nous ont paru les plus forts ‘sont leg sai- 
vanis : - 
| Lannoz (Jean). 

Herzoux (Désiré). 
Chauveau (Henri). 
En-conséquence, votre Commission a décidé que le premier.de 
_ces candidats recevrait la médaille d'argent et que celles de bronze 
seraient naitribuées aux deux autres. | 
Mais, ncus avons été heureux de le constater, les neuf élèves 
ont tous fait preuve de certaines connaissances et nous prévoyons 
que la lutte sera vive, l’an prochain. Déjä, cette fois, les mérites 
relatifs des candidais couronnés et de leurs camarades Naudin 
(Joseph), Callot (Juies) et Allix (Joseph) ont été l'objet de quelques 
débats, 
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RAPPORT SUR LES VIGNES CULTIVÉES EN SERRE par M. FONTAINE 
{JosEPH), SABDINIER DE M. PENNEQUIN, à SCEAUX, ET SUR LES 
CULTURES ANALOGUESDE M. MARGOTTIN, PÈRE, A BouRg-La- 
REINE; 

M. Boxxez, Rapporteur. 


MESSIEURS, 

Dans votre séance du 43 açût dernier, vous avez décidé qu'une 
Commission composée de MM. Japinet, Ferd. Jamin et Bonnel, 
se rendrait à Sceaux, pour examiner les Vignes cultivées en serre 
chéz M. Pennequin, par les soins de M. Fontaine, sorr jardinier, 
etque la même Commission examinerait des cultures analogues 
chez notre confrère M. Margottin, père, horticulteur à Bourg-la- 
_ Reine. | 

La Commission a fonctionné le 49 du même mois d’août et elle 
vient vous rendre compte desa mission. 

La serre dirigée par M. Fontaine, est une serre adossée. Elle p'a 
pas de grandes dimensions, mais les Vignes y sont en bon état et 
intelligemment conduites, Elles consistent en Chasselas de Fon- 
tainebleau, Chasselas rose, Frankenthal et une autre variété que 
la Commission n’a pa déterminer. 

À la date ci-dessus, les Raisins étaient mürs, gagnant ainsi plu- 
sieurs semaines sur ceux en pleine {erre, 

Votre Commission est d'avis, Messieurs, que des SEE 
soient adressées à M. Fontaine. °. 

Chez M, Margottin, la serre où se trouve le Raisin est à deux 
pentes ; en d’aufres termes, c’est une serre hollandaise. Elle a 30 


mètres de longueur, et chaque côlé vitré a en hauteur un déve- 


lcppement de 2m 30, ce qui donne une superficie utilisahle de 
138 mètres. 


Des châssis mobiles sont établis dans la partie supérieure, de , 


façon à pouvoir obtenir une ventilation pius ou moins forte selon 
les époques de l’année et la température extérieure. Les Vignes, 
bien entend, sont plantées en dehors. Non-seulement cette plan- 
tation a été faite richement maïs, encore, à peu près tous les 3 ans, 
M. Margottin fume les plates-bandes qui nourrissent les racines, 
sur une largeur de 40 à 50 centimètres. 


. 
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Le coup d'œil de cette serre est vraiment féérique ; les grappes y 
sontén quantité innombrable et, comme le ciselage y a été pratiqué; 
les grains en sont beaux et également colorés. Les variétés consis- 
tent seulement en Chasselas de Fontainebleau et en Frankenthsl, 
ce dernier en nombre beaucoup moindre. 

M. Margottin nous a dit que sa demande de Commission étaitabso- 
lument désintéressée; nous avons dû prendre acte de cette déclara- 


tion; car autrement nous aurions proposé pour M. Margottin uns 


récompense proportionnée eu magnifique résultat obtenu par lui. 

Îl ressort de ces deux visites qu'il y a lieu de préconiser la cul- 
ture sous verre de la Vigne; non-seulement on obtient avec elle et 
sans autre calorique que celui qui résulte de l’action ‘du soleil sur 
le verre, une maturation hâtée, mais encore une qualité hors 
ligne; on est certain aussi d'échapper aux gelées tardives qui, 
chaque année, causent tant de déceptions. Ajoutons que point n’est 
besoin d’une serre spéciale. Gelles qu'on emploie l'hiver à remiser 
les végétaux sont d'autant plus propres à être utilisées pour rece- 
voir des Vignes, qu’en été elles sont ordinairement vides. Il 7 
a donc là, presque sans bourse déliée, une source de jouissances 


pour le propriétaire et une source de profits pour l’horticulteur 
marchand. 


RarronT SUR LA GOLLECTION pe Pérunias DE M. TABAR, HORTI- 
CULTEUR À SARCELLES (SKINE- 1-O18E) ; : 


M. VincenT (Cu.), Rapporteur. 


* MessIEURS, : 

‘Dans ia séance du 10 “rie 4874, M. Tabar a demandé que 
le Président ée la Société voulût bien nommer une Cominission 
pour l'examen des Pétunias qu'il cultive. Sa demande ayant été 
renvoyée au Comité de Floriculture, celui-ci a nommé, comme 
devant composer cette Gommission, MM. Dufoy, Chardine et Vin- 
cent. Mes deux collègues m'ont fait lhonneur de me choisir 
comme Rapporteur. | 

Sur la demande de M. Tabar, le 47 octobre, à ® heures de 
relevée, nous entrions chez cet horticulteur pour y remplir notre 
mission. Avant de commencer l'examen spécial auquel HOUS 
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devions nous livrer, nous avons fait le tour du jardin. Nous avons 
* été agréablement surpris en y voyant la grande quantitéde beaux 
Chasselas qui couvraient un berceau, Le long des murs au midi, 
au fond du jardin, se trouve une plantation fruitière, Pommiers 
et Poiriers abondamment garnis de. beaux fruits. C’est dans : 
l'intérieur du jardin qu'étaient les plantations de Pétunias de 
semis. Nous entrons.dans le.carré; nous examinons ce qui nous 
paraissait beau dé coloris et à grandes fleurs. Nous finissons le 
tour du jardin et alors M. 'Fabar nous dit : Messieurs, ce que vous 
venez de voir dans ce carré ne comprend que mesrebuts. Je vais 
vous conduire à la serre qui renferme tous mes meilleurs spéci- 
mens. Nous arrivons à la serre devant une collection de 500 Pétu- 
niasà fleurs doubles variées et 400 à fleurs simples. M. Täbar 
nous dit : Messieurs, voilà les variétés sur lesquelles doit s'arrêter 
votre attention. Je vous Jaisselibres ; ja me retire. 

Nous voilà installés au milieu de 600 Pélunias fleuris, variés de 
coloris, nous tournant et retournant afin de voir par lesquels 

‘rous allions commencer. Nous étions éblouis de toutes ces 
beautés; ls choix était difficile. Nous avons donc commencé en 
faisant un choix parmi les plantes les plus mérilantes dans le 
nombre de celles à fleurs doubles. Ce triage nous 4 donné le 
chiffre de ‘2. 

Ensuite nous avons procédé dé inême sur les Pétunias à fleurs ‘ 
simples. Le nombre en étant moins grand, on aurait pu erdire que 
le travail serait plus facile; eh hier! Messieurs, c'était au contraire 
l'examen le plus délicat. Ces plantes sont les poite-graines; nous 
nous sommés dttachés à celles dont les fleurs avaient les plus 

larges dimensions; elles sont au RONDES de 6 qui vont être 
dénommées ci-après, *  ? 

Nous sffirmons qu'il a fallu à M. Tabar une ci ss 
rance pour arriver at ehiffre ci-dessus indiqué. Nous insistons sur 
la difficulté qu'il a dû éprouver-pour fécouder avec le potlen d'une 
plante en le trausportant sur le pistil de l’autre sexe, en vue d’en 
obtenir des fleurs doubles. Les plantes ne sont pas toujours bien 
disposées, et il doit être bien difficile de’ conserver une quantité 
quelconque de leurs doubles par des opérations que l'on croit 
bien faites et qui souvent ne le sont pas. | 
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Nous avons demandé à M. Tabar quel pouvait être le rende- 
ment de ses plantesen graines: il nous a répondu qu'il en récoilait 
de 30 à 35 grammes, 

Voici maintenant la liste et la. description des Pétunias que 
nous ayons ne comme les plus beaux dans toute la 
collection. 

4° Variétés à fleurs doubles. 


T Fachel, rouge carmin pur. 
& Roi des noirs, plante qui produit beaucoup d'effet parmi 
les antres. 
3 Madame Tabar, rouge carmin. 
4 Ernestine Vincent, blanc carné, nuancé lilas violacé. 
5 Mademotselle Buchelier, fond blanc, centre lilas bordé 
blanc. 
6 Magenta pur, vose girofle. 
7 Fimbriata, violet foncé pointé blanc. 
8 Gloire de Sarcelles, fond carmin violacé, nuancé bleuâtre. 
9 Général Fleury, viotet évêque, bordé blanc. 
40 Monsieur Désobry, violet bleuâtre bordé blanc violet blen. 
41 Atbertine, fond carmin violacé pointé blanc ; plante extra. 
42 Reine Blanche, boule de neige. 
2 Variétés à fleurs simples. 
43 Etoile de Sarcelles, blanc légèrement teinté de rose, les 
trois nervures d’un rouge très-vif, d’un grand effet. 
44 Triomphe de Sarcelles, rouge satiné, gorge noire. 


145 Madame Tabar, grand centre blanc, maculé rouge cerise, 
_ pointé blanc ; extra. 


16. Noblesse, centre blanc rubané violet, pointé blanc. 
47 La Tendresse, grand centre bordé lilas tendre. 
© 48 Chandleri, fond blanc ponctué, nervures carmin violet. 


RAPPORT SUR LES Danztas pE M, MÉzan; 
M. Lazoy (Henri), Rapporteur, 


MeSsEEURS, 
: Une Commission composée de MM. Bachoux, Taber € et Lie 
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Rapporteur s'est rendue chez M. Mézard, horiieulteur à Rueil, le 
98 septembre 4874, à 10 heures précises du matin. Se sont ad- 
joints à cette Commission MM. Dufoy (Alphonse), Gauthier (R.R.) 
et Vincent père. 

Les plantes quele Commission était chargée d'examiner étaient : 
toutes splendides de végétation, et le jardin bien tenu faisait hon- 
neur à cet horticulteur. La Commission a jugé qu'elle n'avait 
rien à dire sur ce jardin, attendu qu’il n’a pas besoin de com- 
mentaire. | 

La Commission, après avoir fait plusieurs fois le tour de cette 
magoiäque collection de Dahlias, a examiné ensuite chaque 
plante en détail, 

Voici les noms des plantes qui nous ont paru avoir le plus de 
mérite. 

Ce sont : | 

Nouveautés de 1874. ü 

. 825. Ovid Turner, extra. 717. Deutscher Jubilar. 

181. Elisabeth Kaiserin von | 4124. Frau Helena Kessler 
Œsterreich. | (Schmidt). 

4179. Frau von Arnim{Degen). | 4131. Frau Amtmann Rabe. 

1090. Amtmann Wabren({Deg), | 4094. Withelm Neumann. 

1093. Ernst Hartfeld (Degen). ‘| 1085. Ernst Schrædil; extra. 

4130. Neuer Erlkœaig. 


Variétés de 1873. 
© 197. James Service (Keynes). | 993. F. Albrecht. 


56. Florence Pontin. 134. Crémonne Eckfords, 
77. Reichard Headly. 1810. Græfin von Karacz. 
94. Emily Williams. 1067, Fræulein Jacob. 
841. Prince Puma. 994. Deutsche Goltern. 
4044. Kleines Clærchen. 835. Deutscher Goldkœnig. 
4013. C. Brugmann. 994. Madeleine Sieckmann. 
Variétés de 1871 et 1872. 
394. Aline Felloves. 287. Mutabilis. 


960. Striata  erecta grandi- | 650. Deutsche. 
flora. 696. Mistress Saunders. 
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“685. John Standish. . 364. Toison d'or. . 
861. Max Hauschild. 662. White Radder. - :. 
747. Weisse Schwaibe, 404. Wilhelmine Victoria. 


_Semis de 1873 (non mis au commerce). 


1803. Instituteur Jorel (Devoitine). | 
Messieurs; ia Commission s'est restreinte dans la limite de né 
choisir que les plantes les plus extra ; vous-Toyez qu'elle a été fi- 
dèle à sou programme en ne choisissant que 37 mas vo um 
collection aussi nombreuse. 
La Commission demande que ce Rapport soit ue au 
de rie d'octobre. , 
a 


COMPTES RENDUS D’EXPOSITIONS. 


mm 
Cours 1 RENDU DE L'EXPO:ITION HORTICOLE TENUE A COULONMIERS, 
LE 49 NOVEMBRE ; ; 


Par M. Burner. 
| MESSIEURS, ; 

La Société d’Horticulture de Y arrondissement de Coulommiers 
a ouvert son Exposition automnale le 49 courant, dans Îes salles 
de l’Hôtel-de-Ville, Elle m'a fait l'honneur d’une invitation à y 
remplir les fonctions de Juré, Quoique n’étant pas délégué par 
notre Société, j’ai préparé cet aperçu sommaire pour être inséré 
dans le Journal, si la Societé le permet. 

En commençant par l'utile, je puis dire qu’il y avait trois 
immenses lots de légumes dans lesquels se montraient de superbes 
Choux-Fleurs, une collection de Mslons, un grand nombre d'Arti- 
chauts, un Haricot d'Alger avec des gousses de 70 centimètres de 
longueur, ainsi-que des collections de Pommes de terre renfer- 
mant une centaine de variétés des plus estimées," etc., etc. 

Les fruits y étaient aboridamment représentés ; il n’y en avait 

- pas moins de 45 collections composées de nombreuses variétés de 
très-beaux fruits. 

Poires, Pommes, Pèches, Raisins, Prunes, Crodilés: rien n'y 
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manquait, pas même les collections de Poires et Pommes à cidre. 

Ajoutons à cela le grand embarras du Jury. 

Les plantes de haute tempéralure occupaient une place trés- 
honorable ; on y remarquait les Dracæna Reginæ et Guilfoylei, 
plantes encore rares, Anfhurium magnrificum et bon nombre de 
Caladium, de très-forts exemplaires de Latanier de Bourbon (Zi- 
vistona stnensts), Curypha australis, Pandanus utilis, Musa sinen- 
sis, ainsi qu’un superbe Crinum amabile en fleurs, plante devenue 
rare depuis son envahissement par le Thrips hémorrhoïdal qui en 
a fait mourir de grandes quantités. Six variétés nouvelles d’Æ- 
ryngium représentaient les cultures de serre froide. 

Les fleurs coupées n'y manquaïient pas non plus : il y avait des 
bouquets à la main, des Zinnia, des Dahlias, des Pétunias et Ver- 
veines, ainsi que de jolies collections de Reines-Marguerites. 

J'arrive aux Roses. Elles figuraient à l'Exposition sous la 
forme de 42 groupes composés chacun d’une variété. Ce sont les 
Roses connues sous les noms d’Elisabeth Vigneron, Gloire de 
Dijon, Jacques Laffite, Charles Margottin, la France, Aimée Vibert, 
Baronne de Rothschild, Boule de neige, Eugénie Verdier, et 
l'admirable variété Paui Néron, puis trois nombreuses collections 
qu'on était surpris de trouver réunies à cette époque de l’année, 
après la température anti-florale de 1874. 

Dans ces collections on remarquait particulièrement les va- 
riétés suivantes: Comtesse d'Oxford, Anna Diesbach, Elisabeth 
Vigneron, Abel Grant, M®-: Boll, Paul Néron, Camille Bernardin, 
Général Lamarque, Maréchal Niel; les thés Mue Lave, Coquetts 
de Lyon, Anna Olivier, ete. 

Les fleursen pots, à peu prèsabsentes, n'étaient RECENT que 
par une collection de Pelargonium zonale. : 

Ua très-fort Opuntia garnissait le milieu de l'escalier et plu- 
sieurs industries étaient représentées : on voyait, entre autres, des 
vases d’apuartement, des cadrans solaires, des châssis, des espaliérs 
mobiles en fer, des claies, des charrues à biner la Vigne, des clo- 
ches s’ouvrant par le milieu, et un métier à paillassons, 

Cette Exposition, organisée par quelques hommes énergiques et 
persévérants, était plus belle, paraît-il, que ne le comporte le goût 
pour l’horticulture des habitants des environs qui restent assez 
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troids devant des fleurs et même en présence de beaux fruits, quand 
on ne les a pas chargés de les déguster, 

La Société avait mis 5 médailles d'or à la disposition du Jury; 
ilen a été décerné une pour légumes, deux pour fruits, une 
pour plantes de serre chaude et une pour Roses, 

Plusieurs autres auraient justement pu trouver leur placement 
si le Jury en avait eu à sa disposition, 6 médailles de vermeil et 
un grand nombre de médailles d'argent et de bronze sont venues 
récompenser des produits qui le méritaient largement. 

Je termine ce court aperçu en priant La Société d'Horticuiture 
de Coulommiers d’agréer mes bien sincères remerciements pour 
son bienveillant accueil. | _ 


CoxPTE RENDU DE L’EXPOSiTION D'HORTICULTURE DE BEAUVAIS 
(O18€); 


Pare M. le D° Piceaux. 


Après avoir interrompu ses Exposilions par suite des désastres . 
de notre chère pairie, la ville de Beauvais vient de reprenüre 585 
exhibitions horticoles annuelles. Profitant de l'abondance exeep- 
tionnelie des fruits de cetie année, elle en a fait la base de son 
Exposition,sans en exclure les fleurs d’automne et les légames qui 
sont cultivés avec ant de soin et de profusion sur son territoire. 
Lesproduits éclatants des serres si multipliées dans les châteaux de 
son voisinage ont complété celte remarquable Exposition, Nous 
devons aussi noter spécialement les produits de l'apiculture, dont 
M. le D' Bourgeois est toujours le fervent apôtre. L'industrie horli- 
cole n'a pas fait défaut: de nombreux instruments venus deé 
quatre coins du territoire annonçaient la prospérité croissante de 
l'horticulture dans le département de l'Oise. 

Si l'Exposition de Beauvais était splendide, cela n’avait rien d'é- 
tonnant vu les soins qu'on avait apportés à son organisation. Si la 
victoire appartient aux nombreux bataillons, le succès des Expo- 
sitions dépend eu grande partie des sacrifices faits pour ne laisser 
aucun apport méritant sans récompense, De ce côté, le Jury 
avait toute latitude; il a su en user sans abus. Deux primés 
. principales de 400 et de 200 francs, divers objets d’art et de nom- 


* 
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breuses médailles d’or offertes par de zélés propagateurs des bonnes 
et belles choses, des livrets de caisse d'épargne, des concours spé- 
ciaux pour les instituteurs, pour les congrégations ou associations 
religieuses, la séparation des horticulteurs marchands d'avec les 

amateurs, tout cela permettait d'apprécier et de récompenser toute 
espèce de mérite. Pour donner une idée du zèle des exposants, 
nous dirons que la prime d’honneur de 400 fr. a été attribuée à 
M, Brochard qui n’avait pas moins de dix-neuf lots des plus variés 
et celle de 200 fr. à M. Delavier, qui ne lui était pas beaucoupin- 
férieur. Les médailles d’or ontété partagées entre MM. Crouget- 
Demoné, Louis Guitlemelle, et l'Institut agronomique de Beauvais, 
établissement tout à fait remarquable et hors ligne, Un seul pré- 
sentateur avait couvert plusieurs tables de plus de 800 variétés de 
fruits, tons en spécimens satisfaisants et bien étiquetés. Peut-être 
pourrait-on engager les cultivateurs de Vigues, pour hâter la ma- 
turation de leurs produits, à choisir les variétés précoces et à grains 
moins serrés, surtout à racourir autant que possible à l'incision 
annulaire qui améliorerait leurs produits. 

Les médailles de vermeiïl, à profusion, ont récompensé les lots 
si méritants de fleurs et de légumes qui n’auraient certes point pâli 
devant les coilections semblables de la Société centrale. Il nous 
est impossible de les énumérer tons, mais nous renvoyons au Bul- 
letin de la Société qui les a soigneusement consignés dans ses 
archives, 

En marchant ainsi qu’elle Le fait incesssmment dans la voie du 
progrès, en favorisant par sa juste appréciation et ses nombreuses 
récompenses les diverses cultures du département de l’Qise, la S0- 
ciété de Beauvais a bien mérité de l'Horticulture. On doit lui en 8a- 
voir gré, et engager ses nombreuses rivales à marcher sur ses 
traces. 


, COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION D’ÂLENGON : 
Par M. ri de Louray. 
| Messreté, : 
Ayant eu l’honueur d'être désigné par M. le Président, comme 
Juré, pour représenter la Société centrale d’Horticultüre de France 
H 
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à l'Exposition d'Alençon, qui avait lieu du 25 au 27 septembre, je 
viens rendre compte de ma mission. 

L'Exposilion avait lieu dans la Haïle aux blés, vaste et heu 
local où, en général, la Société d’Horticulture de l'Orne fait 40 
Expositions, Ce local est de forme orbiculaire, surmonté d'une 
coupole vitrée d’une grande élégence; aussi la lumière n’y fait pas 
défaut. L'emplacement était disposé avee goût, Les exposants 
étaient peu nombreux ; mais cequi était exposé était bien méritent. 

Les deux principaux lots de légumes ont été récompensés : 
Pue appartenait à M. Morand, jardinier à l’Asile de l'Orne; il 
réanissait un très-grand nombre de variétés et témoignait d'une 
très-bonne cullurs ; il lui a fait atiribuer le médaille d'or du mi- 
nistre de l'Agriculture ; l'autre, à M. Legros, jardinier à la Chs- 
pelle près Séez, varié et bien US lui a valu une médaille de 
vermeil grand module. 

Les plantes de serre, à feuillage, étaient relativement nom- 
breuses et belles pour une petite localité. Le Jury à décerné une 
médaille de vermeil, module extra, à M. Chappoy ; une de vermail, 
petit module, à M. Parfait-Evrard, et une d'argent grand module 
à M. Lemée : tous trois horticulteurs à Alençon. 

Ces trois concurrents avaient eacore d’autres lots de plantes 
diverses, soit à feuillage, soit à fleurs, qui leur ont valu des ré- 
compenses, 

Deux lots de Pelargénium zonale formaient l'entrée : l’un étail 
à M. Lecorney, jardinier à la Préfecture, et a été récompensé d’une 
médaille d'argent petit module; l’autre était exposé par un ano- 
nyme ef, conséquemment, hors concours. Je ne chercherai pas à 
soulever le voile, ni à porter mon Jugement, puisque Lo Jery 
n'avait pas à délibérer sur ce sujet. 

La saison des Roses était bien avancée pour qu’elles pusseut 
être nombreuses ; cependant il y avait de beaux échantillons ex- 
posés par des horticulteurs et des amateurs; des médailles d'ar- 
gent les ont recompensés. . 

Les Dablias, fleurs d'automne par excellence, étaient assez nom- 
breux et bien représentés, mais en fleurs coupées seulement, 
ainsi que les Roses. Les Reines-Marguerites étaient peu mom- 
breuses; inais nous 6n avons remarqué un lot apparteaant à 
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M. Aubry, horticulteur à Alençon, où ‘il y avait des variétés 
très-belles et peu communes ; elles ont valu à cet exposant une 
médaille d'argent petit module. | | 
. Deux lots de Conifères appartenaient à M. Thuillier, pépiniériste 
à Alençon, et à M. Lemée, cité plus haut. Le premier a été ré- 
compensé d'une médaille d’or de la Société, et le second d’une 
grande médaille d'argent, 

Quelques plants d'arbres fruitiers étaient exposés par des ms 
piniéristes d'Alençon. 

Les fruits de table étaient assez nombreux, beaux et er Le 
Jary a décerné une médaille de vermeil petit module à M. Mo- 
rand,une à M. Lecorney, et une grande médaille d'argent à M. Par- 
fait-Evrard, nommé plus haut. 

Des médailles d’argent ont été aussi décernées pour la coutel- 
lerie et la taillenderie horticoles. Divers autres ouvrages n ‘avaient, 
à proprement parler, rien de bien remarquable. 

Le soir, un banquet offert par la Société réunissait les délégués 
venus de divers points et les Membres de la Société qui ont pu 
y assister. L'accueil que nous avons reçu a été très-cordial ; c’est 
pour moi un devoir de vous en donner connaissance, 
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| Par M. Laïzien, 


MESSKURS, 
Dans la séance du 93 juillet 4874, vous m’avez fait l'honneur 
de me déléguer pour représenter la Société centrale d'Horticulture 
de France à l'Exposition d'Etampes dont l'ouverture était fixée 
au 49 septembre 1874. 
Je me suis fait an devoir de me rendre ledit jour à la réunion 
du Jury qui m'a fait honneur de me nommer son Président. 
C'est avec une grande satisfaction que je viens vous rendre 
comptede cette magnifique Exposition, fort bien distribuée sousune 
tante appropriés à cet usage et où tous les lots ont été très-bien 
disposés, ce qui la rendait des plus charmantes et faisait honneur 
à tous les laborieux horticulteurs, maraichers et amateurs de la 
ville d’Etampes et des environs. 
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Relevé des produits de l'Exposition d’Etampes. . 


4e Groupe : Culture maraîchère, 11 Concours. 


4 Concours, — Un lot de Pommes de terre réunissant près 
de 70 variétés a été présenté par M. Vigneau, de Montmorency. Ce 
lot, quoique très-beau, ne présentait pas de nouvelles variétés. 
L'exposant a obtenu une médaille d'argent de 2° classe. 

Un autre lot de Pommes dé terre était insignifiant. 

2° Concours. —- Non rempli. 

8e Concours. — Un lot de Choux-fleurs et un de Choux Milan, 
grosse espèce, très-beaux, ont valu à leur présentateur, M. Baudet 
{Victor}, d'Etampes, une médaille d'argent de 4°° classe. 

Un autre lot de Choux Milan à M. Boudar, d’Etampes, une 
médaille de bronze. 

. &° Concours. — Un lot de Scarole et Chicorée, en plusieurs 
variétés, dont une très-belle, a valu à son présentateur, M. Lainé, 
d'Etampes, une médaille de bronze. 

Plusieurs autres lots, quoique bien remarquables, n ont vale 
aux présentateurs que des mentions honorables: 

5° Concours. — Un superbe lot d’Artichauts de Laon a valu à 
M. Pinguenet, d'Étampes, une médaille d'argent de 2° classe. 

6e Concours. — Un lot de Potirons, Giraumons, Artichauts 
d'Espagne, le tout an 8 belles variétés, à valu à M. Rué, 
d'Etampes, une médaille d'argent de dre classe, 

Un lot de 2 Pottrons de la variété des rouges, d’une franchise, 
d’une beauté hors ligne, ont valu à M. Boudar, d'Etampes, une 
médaille d'argent de % classe; 

Ua autre lot en plusieurs variéiés a fait attribuer à M, Eainé 
une médaille de bronze, et un autre une mention honorable, 

7° Concours, — Un lot de Melons, très-beaux pour la saison, a 
valu une médaille de bronze à M. Samson, d’Etampes, et plu- 
sieurs autres lots ont obtenu des mentions Honorables. 

8° Concours, — Un lot de Fraises des Quatre-saisons, d'une très- 
belle variété, a valu à M. Houry, d'Etampes, une médaille 
d'argent de 2° classe. 

Deux lots d’une moindre vis ont obtenu des mentions ho- 
vorables, : FE 
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g° Corfcours. — Trois lots d'ensemble de Légumes variés de la 
saison étaient tels qu’il est impossible de trouver quelque chose 
de plus remarquable en fait de plantes potagères ; tontes y étaient 
représentées et de la plus grande beauté, Les produits que com- 
prenait chaque lot étaient au nombre de 68 à 80 variétés, toutes 
plus belles es unes que les autres. Aussi a-t-il été impossible au 
Jury de désigner un premier lauréat; il a été forcé de mettre 
les deux premiers ns et il a accordé à chacun une médaille 
d'or. 

Ces lauréats sont M. Rué, maraîcher à Etampes, et M, Baudet 
(Eugène), maraîcher à Elampes. Le 3° lot a vaiu à M. Chaumette, 
jardinier bourgeois, une médaille de vermeil. 

40° Contours. — Denx lots de Légumes provenant de nouvelles 
espèces n’ont motivé que des mentions bonorables. 

44° Concours. — Un lot de Truffes d’Etampes très-belles a valu 
à M. Poupier, d’Etampes, une médaille d'argent de 2° classe. 

44 bis. — Six lots de différents Légumes formaient des concours 
imprévus. M, Bonnemain, d’Eiampes, a obtenu, pour son Haricot 
très-hâtif, une médaille d'argent de 2° classe et une médaille de 
bronze pour ses belles Pommes de terre. 


@& Groupe : Arboriculture, 10 Concours. 


- 4e Concours. — Raisins. Un lot de Raisins de table en plu- 
sieurs variétés, tràs-beau, présenté par M. Samson, d’Étampes, lui 
a valu la médaille de bronze, trois autres lots n’ayant obtenu que 
des remerciements. 

qe Concours — Un joli lot de Pêches venant des belles cultures 
de M. Blanchard, de Marigny, a valu à cet habile jardinier une 
médaille d'argent de ® classe, El y a eu quelques autres lots dé 
moindre valeur. 

3° Concours. — Un lot de Poires très-remarquable en au moins 
75 variétés était présenté par M. Vigneau, qui a obtenu une mé- 
‘ daïlle de vermeil. 

M. Chaumette a austi présenté un très-bean lot de Poires bien 
varié, qui lui a valu la médaille d’argent de 1"° classe, 

M. Dujardin a présenté un très-joli petit lot de Poires en peu de 
variétés, qui a valu à ce présentateur une médaille de bronze. 
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A M. Coulon un pareil lot a valu une médaille de bronze. 

À M. Bunelle, id. id. id. ” id, 

M. Silvestre, pour un lot moins beau, à eu une mention honc- 
rable. 

& Concours. — Un lot de Pommes de plusieurs variétés très- 
belles, dont 3 Grand-Alexandre, fruits magnifiques, a valu à 
M. Coulon une médaille d'argent de % classe. 

Un id. à M. Vignot une médaille de bronze. 

Trois id. n'ont valu que deux mentions honorables et des 
- remerciements. | 

5° Concours. — Un-“lot de fruits d'ensernble très-bien varié 
réunissant tous les fruits de }a saison, tous d'une admirable beauté, 
apporté par M. Blanchard, jardinier à Marigny, Jui a valu une 
médaille d’or. 

M. Régnier, fils, d’Etampes, avait apporté aussi un très-beau 
lot d’ensemble de fruits de collection, très-bien variés, qui lui ont 
valu {a médaille d'argent de 4** classe, 

M. Billarand pour un pareil lot a eu une médaille sueur 

9° classe, 

6° Concours. — Un lot très-beau et très-bien varié de Conifère 
apporté par M. Frelin, d’Arpajan, lui a valu la médaille d’argent 
de 4" classe. 

Da lot de même beruté par M. Pinsou obtient la même récom- 
pense, 

7° Concours. — Un très-beau lot d'arbustes à feuilles persis- 
tantes fait accorder une médaille d'argent de 1" classe. 

8° Concours. — Un lot d’arbustes à feuilles saduques, forestiers 
et d'ornement, des remerciements, 

8+ Concours.— Un lot d'arbres fruitiers, greffes d'un an et deux 
ans, d’une végétation ‘admirable, apporté par M. Frelin, d'Ar 
pajon, lui a valu ia médaille d'argent de 4° classe, 

Pour un {ot id. M. FRRMenet obtient une médaille d'argent de 
2° classe, 

Un lot id., par M. Dugué, une médaille de bronse. 

* 40° Concours. — Deux superbes Houblons d’une grandeur gi- 
ganterque sont apportés par M. Mathiot qui obtient une médaille 
d'argent de 4". classe, 
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3 Groupe, F'oriculture : 28 Concours. 


| 4e Concours. — M. Laurent de Marsan a présenté un superbe 
lot da plantes de serre chaude, d’une bien belle venue, qui Jui a 
valu la médaille de vermail. 

Un autre id., très-bien varié, a été apporté par M. Régnier, fils, 

 d'Etampes, qui a reçu une médaille de vermeil, | | 
* M. Péron & présenté un Cissus discolar qui, par sa belle végé- 
tation, lui à valu une médaille d'argent de 2° classe. 

&* Concours. — Non rempli, | 

8* Concours. — Un lot de Pelargonium zonale très-bien né 
était présenté par M, Laurent qui a obtenu une médaïlle d'argent 
de 4" classe. 

Pour un lot id. M, Chommette reçoit une médaille de bronze, 

Un lot id. par M. Samnson, très-remarquable par sa belle çul- 
ture, lui a valu la médaille d'argent 2 classe. | : 

4 Concours. — Une collection de Dahlias en fleurs coupées a 
été présentée par M. Mézard, de Rueil; ces fleurs, très-remarqua- 
bles par leur forme et leurs beaux coloris bien variés, lui ont valu 
une médaille d'argent de 47° classe. 

Un lot id., par M, Laurent, obtient une médaille de bronze. 

8* Concours. — Un lot de Reines-Marguerites en pieds, Lu 
M. Chommette, une médaille de bronze, 

Un Lot id. par M. Métay, obtient la même PAPER 

, 6* Cogcqura, — Rien. : Ù 

7e Concours, — lien. “t 

8 Concours. — Rien, 

$e Concours, =— Rian. 

40° Concours, — Un lot da Roses en. flaurs coupées, par 
M, Samson, une médaille d'argent 9° class, 

dit et 12° Concours, — K., par M. Coulon, même récompense. 

43° Concours, — Un lot de plantes à feuillage pergistant, par 
M. Pérou, id, 

44° Concours, -— Un lot de Seurs coupées, très-rarasrquable par 
les belles variétés qu'il comprend, est présenté par M. Régnier, 
file, qui obtient une médaille d'argent de 1° classe, 

1%, 46°, 1°, et 48"Concours, — Rien. | 
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419 Concours. — Quatre branches d'un Pelargonium zonale de 
semis, présentées par M. Mézard, sont renyvoyées à Fermes, du 
pied. 
ad Concours, — Bouquet monté jugé très-beau par lés Dames 
patronnesses qui accordent la médaille de vermeil à M. Bonne- 
main. | 
Id. . Une médaille de bronze à M. Samson. 
Id. Une mention honorable à M. Métay.. 
94 et 22 Concours. — Rien. 
93° Concours imprévu, à M. Regnier, une médaÿle d'argent de 
2 classe. 
Id, M. Samson, id. de bronze. 
id. M. Blanchard, id. id. 


4° Groupe, industrie. 
Pour vingt tableaux représentant des insectes et des planies, 
une médaille d'argent de 2° classe. 
Pour un méridien, une médaille de bronze. 
Pour trois râteaux articulés, une mention;honorable. 
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NOTES DIVERSKS EMPRUNTÉES À DES PUBLICATIONS ÉTRANGÈRES, | 


1— Transplantation des végétaux ligneux toujours verts, — 
Dans le Gardeners’ Chronicle du 26 septembre 4874 (p. 387), 
M. Ed. Bennett expose les résullats de ses réflexions ainsi que de 
ses expériences relativement à la détermination de l’époque à 
laquelle les végétaux toujours verts peuvent étre transplantés 
avec ie plus de sécurité. C’est là une question importante et qui 
a reçu des solutions fort dissemblables de la part de ceux qui s'en 
sont occupés. On ne pent contester, dit-il, que lorsqu'on n’a pas 
kieu d’épargner la main-d'œuvre et qu'on a de l’eaa à discrétion, 
on ne puisse transplanter des arbrisseaux de faibles proportions 
à presque tous les moments de l’année avec un succès à pou 
près égal; mais on est beaucoup moins certain de réussir quand 
il s’agit d'opérer sur de grands végétaux. Deux saisons dans l'an- 
née paraissent devoir être certainement défavorables pour 
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transplantation des végétaux à feuillage persistant, et l’insuccès 
qu'elles doivent faire redouter à cet égard s'explique très-bien 
par la marche et Les. lois de la végétation; ce sont : celle pendant 
laquelle les racines sont dans toute leur activité et celle, au con- 
traire, où elles sont à peu près inactives et plongées dans une 
sorte de torpeur; dans la première, les végétaux souffriront parce 
que, dans ce moment où la végétation est très-active, la mutila- 
tion inévilable des radicelles qu'amène la transplantation, nuira 
momentanément à l’absorption et par conséquent diminuera 
beaucoup la quantité des matières nutritives que pourra recevoir 
le végétal à l’époque même où il doit en faire la plus grande 
consommation ; dans la dernière, les menues racines auront par- 
failement le temps de sécher et périr des suites de l'opération à 
cause de la longue période d'inactivité que la plante doit tra- 
verser et pendant laquelle il Jui est impossible de réparer les 
pértes qu'elle a subies. Le moment de l'année qui se trouve placé 
entre ces deux extrêmes, par exemple le mois d'avril, semblerait 
devoir être l'époque la plus avantageuse pour l'opération dont il 
s'agit ici, et cependant il est fort loin d'offrir, pour les végétaux. 
toujours verts, les avantages qu'on croirait être en droit d'en 
attendre parce que, dit M. Bennett, à cette époque, tous les végé- 
taux n’atiendenf que l'influence d’un soleil plus ardent pour 
employer les matières nutritives préalablement amassées dans 
leurs tissus à la formation des feuilles, des fleurs et des fruits. . 
Pour que cela ait lieu, les branches doivent se rrouver en par- 
faite harmonie avec les racines qui dès lors ne doivent pas plus 
être dérangées à l'une qu'à l’autre de ces trois époques. Mais il 
reste une quatrième saison qui d'avance se présente comme de- 
vant être essentiellement favorable à la transplantation des vé- 
gétaux toujours verts : c'est celle où les conditions de la végéta- 
tion se trouvent, si l’on peut s'exprimer ainsi, à égale distance 
des extrêmes opposés qu'amène successivement la vie végétative. 
L'expérience montre en effet tous les jours que les végét:uyx tou 
jours verts se multiplient avec succès lorsque leurs jeunes pousses 
ont sequis une notable fermeté de texture; chez le Laurier, par 
exemple, cet état arrive pour elles vers la fin du mois d'août. 
Cest aussi à cette même époque de l’année qu'on aura le plus 
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d'avantage et jes plus grandes chaos de réussite dans la trans- 
plantation des végétaux toujours verts. À ce moment les jeunes 
pousses sont asses muries où aoûtées, comme on le dit vulgaire 
ment, pour n'avoir pas à souffrir sensiblement, soit du change- 
ment de place qu’a subi le pied qni les porte, soit de la sécheresse 
de la saison, la plante tout entière contenant une asser grande 
_ quantité de matières nutritives pour pouvoir produire des radi- 
celles dans sa nouvetle situation, de telle sorte que, pourvu qu'elle 
‘ ragoire un arrogement abondant après la transplantation, son 
apparence générale n’en sera que faiblement ältérée. En somme, 
et pour es motifs, M. Ed. Benmett posè comme un principe gé- 
néral que ke commencement du mois de septembre est le moment 
de l’année pendant lequel on est le plus cortain de réussir dans 
la transplantation des végétaux toujours verts. 

2. — L'OMillei des flenristes (Dianthus Ceryophyllus L.) spon- 
toné en Normandie ef en Angleterre. — Dans le mème journal 
anglais, M. H.-N. Ellacombe signale un fait curieux relativement 
aux localités où se trouve croissant naturellement le Dianthw 
Caryophyllus L., de l'un et Y’autre côté de la Manche. Ayant été 
visiter dernièrement le vieux château de Falaise, en Normandie, 
où naquit Guillaume le Conqgnérent; il fut surpris d'y voir cet 
Œillet croissant sur les vieux murs en grande abondante at «mec 
une vigueur remarquable, Cette plante est asser répandue en Nor- 
mandie où on la trouve principalement sur les murs des vieux 
châteaux. En Angleterre, elle croit d'elle-même presque unique- 

ment sur les murs du château de Rochester; or, ce château a été 
bâti en majeure partie par l’évêque Gondulphe, l'ami et ie com- 
pagnon de Guillaume Le Conquérant, d’où il semble permis de 
supposer, dit M. Etiacombe, que Gonduiphe a pu apporter les 
graines de cette plante, conime souvenir etornement, de sa visitle 
demeure en Normandie sur sa nouvelle habitation en Angleterre, 
dans le Kent. Dans tons les ces, c’est mn fait bien digne de re- 
marque que la présence de cette plante sur deux châteaux qté 
rattachent l’un à l'autre des événements historiques. 

8. — Guérison de la maladie des Passeroses èt autres Malvacées, 
— D’après une note insérés dans l’un des dertwiers eahiors du 
Florist and Pomologist, MM. Downie et Cie,, hortieulteurs anglais 
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bien connus, dont l'établissement est à Forest-Hill, ont réussi à 
faire péri r le Puccinia Malvacearum, Champigmon qui produit la 
maladie ont souffrent, depuis deux ans, les Passeroses ou Roses- 
trémières et diverses autres Malvacées, au moyen d'applications 
altrnatives du composé de Gishurt et de fleur de soufre. Ne 
tounaissant la composition de la matière désignée eous le nom 
de composé dé Gishurt (Gishurt compound) que par les annonces 
qu'on en voit journellemerit dans les journaux anglais, nous ne 
‘pouvons rien dire relativement au rèle qu’elle a joué dans ce 
traitement; mais, dans tous les cas, il nous semble que l'action 
de la fleur de soufre, dont l'efficacité sur l'Erysiphe où Oïdium de 
la vigne est surabondamment démontrée, a dû certainement être 
pour beaucoup dans la destruction de la Puocinie des Malvacées. 
Peut-être même est-il permis de présumer qu’elle produirait cette 
destruction à elle seule, grâce au dégagement de gaz acide sulfu- 
reux que détermine sa combustion lente au soleil de L'été, Quoi 
qu’il en soit, voici comment ont procédé MM. Downie. — Le com- 
posé de Gishurt a été employé à raison du contenu d'une boite 
d’un shelling pour douze galions {52 litres) d’eau. Le lendemain 
du jour où on s’en était servi, on faisait un bon seringage, après 
quoi on projetait la fleur de soufre. Ces deux opérations distinctes 
ont été faites deux fois par semaine, Le composé de Gishurt étant 
employé à un degré de plus en plus fort jusqu’à ta proportion 
d'une botte de 3 shellings pour 42 gallons (52 litres) d’ean. Les 
Roses-trémières ainsi traitées ont été entièrement débarrassées de 
leur parasite, et dès lors elles ont recommenté de végéter comme 
avant l'invasion, 
&. — Culture de [Orchis maculata. — Tout le monde sait com 
bien on rencontre de difficultés quand on vent caltiver nos chare 
‘mantes Orchidées indigènes ; il paraît cependant qu’il y a des 
exceptions à cette fâchense règle générale, cer l'Orckis maculata 
peut se forcer aussi facilement que de simples Jacinthes. Voici 
comment MM. Cocker et fils, d’Aberdeen, obtiennent ce résultat. 
Ils font venir de Hollande des tuberenles bien formés de cette 
espèce. Aussitôt qu’il les ont reçus, ce qui arrive généralement 
vers le 4°" janvier, ils les plantent dans des pots qu'ils mettent 
. sous le gradin d’une crangerie fraîche. Ils les laissent là jusqu’à 
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ce que les pousses commençent à sortir de terre ; à partir de ce 
moment, ils les traitent absolument comme on le fait pour les 
Jacinthes forcées. De cette manière, assurent divers journaux 
anglais d’Horticuliure, L'Orchis maculata végète et fleurit partai- 
tement, 


# 
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ÉTRANGÈRES. 


BOTANICAL MAGAZINE, 

Menecio (Kleinia) Anteuphorbinm D. Hoox.— Bof. Mag., mai 4818, 
pi. 6099. — Séneçon fausse-Euphorbe, — Afrique australe. — (CGom- 
posées), 

Cette plante grasse, quoique existant depuis le xvr° siècle, dans 
les jardins d'Europe, où elle est connue sous les noms de Cacalie 
Anteuphorbium L. et de Æleinia Anteuphorbium DC., ne fleurit que 
dans des cas extrêmement rares. Elle est bien plus singulière 
qu’ornementale. ‘ ’ 
Regelia ciliata Scnauer.— Bot. Mag., mai 4874, p. 6100. — Ré- 

gélie ciliée. — Australie sud-ouest, — (Myrtacéez). 

Artrisseauhérissé ou pubescent, d'orangerie, à branches etra- 
meaux grôles, couverts de petites feuilles serrées et imbriquées 
sur à rangées longitudinales, mais étalées dans leur partie supé- 
rieure, ovales ou presque arrondies; ses petites fleurs ramassées 
en petits capitules arrondis et surmontés chacun du prolongement 
du rameau qui le porte, offrent 5 phalanges d'étamines rouge 
vif, beaucoup plus longues que le calyce et la corolle ; d'où un 
capitule entier a l’aspect d'une petite sphère hérissée de filaments 
et que traverserait le rarneau. : 
Senecio Doronfcum L., var. Hosmarienais Baiz. — Bot. Mag, 

mai 1874, pl. 6101. — Senecon Doronic var. de Beni-Hosmar, — 

Nord du Maroc. — (Composées). 

Jolie variété d’une espèce des Pyrénées et du Midi de l’Europe 
en général, se distinguant du type par sa tige plus courte el par 
ses feuilles inférieures ou radicales largement ovales, à base tron- 
quée ou un peu en cœur, ne se prolongeant pas le long du péticle, 
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Elle forme une jolie plante de rocaille. Elle a été découverte, en 
avril 4874, par MM. D. Hooker, F. Ball et Maw, sur le Beni-Hos- 
mar, près de Tétuan, à 4000 mètres d'altitude, dans des endroits 
secs et rocheux. 


Te Fiona MAGAZINE, 


Amaryllis vittate var. Harrigonie, — For, Mag., avril 4874, 
pl. 409, — Amaryllis à bande, var, de Harrison. — Pérou, — (Li- 
liacées). - : 

L'Amaryllis vittata est une belle plante bien connue dans les 
jardins; mais le type de l'espèce est surpassé en élégance par sa 
variété d'introduction récente, qui à été dédiée à M. Harrison. 
Celle-ei se distingue par ses fleurs plus longues, plus tubuleuses 
etmoins ouvertes, d’un blanc pur sur lequel tranchent, sur chaque 


division du périanthe, deux bandes longitudinales, fort régulières, : 


d'un beau rouge carmin. Ces fleurs ont 0m 40 à 0® 43 de longueur 
et elles viennent par ombelles de six ou sept à l'extrémité de 
chaque hampe. 

Bouvardin jasminoides longipetala et B. Iumboldti corym- 
biflora. — Flor. May., avril 1874, pl. 410, — (Rubiacées). 

Les deux plantes que figure sous ces deux noms le Floral 
Magazine sont des produits très-remarquables de l’art horticole. 
Elles ont été obtenues par M.Henderson et fils, de St. John's Wood. 
Le Bouvardia jasminoides longipetala est un hybride des deux 
Bouvardia jasminoides et Davisoni ; ses fleurs d'un blanc de neige, 
délicieusement odorantes, sont deux fois aussi grandes que dans 
la dernière de ces deux espèces et moitié aussi larges que dans 
. la première. La végétation en est vigoureuse et les feuilles en sont 
d'un vert foncé. Quant au Bouvardia Humboldti eorymbiflora. 
il fournit l’un des exemples les plus frappants des modifications 
dont l’art peut déterminer la production dans les plantes. En effet 
le B, Humboidti,dans son état primitif et normal, ne donne qu’une 
geule fleur sur chaque branche, tandis que sa variété corymbifiora 
les produit par 40 à 44. Considérées en elles-mêmes ces fleurs 
sont d’un blanc pur, les plus grandes que l’on connaisse encore 
dans le genre. Ainsi un (ype spécifique insignifiant au point de 
que ornémental a denné naissance à une variété d'ane grande 
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beauté et digne d'occuper une place des Fe distinguées dans les 


coikctions. 


Safrans à floraison hivernale. — Fr, Mag., avril AR87&, pl. 441. 
— (Iridées}, 

Sous cette qualification commune, le Floral Magazine ee et 
signale trois jolis Crocus dont la floraison est extrémement 
hâtive et a lieu pendant l'hiver. Deux de ces charmantes plantes 
sont originaires des montagnes de la Grèce où elles croissent . 
naturellement jusqu’à 2000 mètres d’altitude, au point qu’on les 
ÿ trouve souvent en fleurs tout près des neiges en voie de fondre. 
L'une est le Crocus chrysanthus ou Safran à fleurs jaune d’or, qui 
fleurit abondamment ; l'autre est le Crocus nivalis (le même que 
le C. Sieberi et le C. sublimis), dont les grandes et belles fleurs 
sont pourpre-violet avec le.cenire jaune, La troisième de ces 
espèces est le Crocus Imperatonius. (ou C. Imperati}, le plus beau 
du genre, qui croft en Calabre et en Sicile, de 4000 à 2300 mètres 
d'altitude. Ses fleurs sont intérieurement violet-pourpre avec le 
centre blanc et à l'extérieur leurs trois sépales sont blancs, 
marqués de 8 bandes longitudinales pourpre foncé, comme 
barbelées sur les bords. Une particularité à noter c'est que ce 
Safran donne facilement des graines qui mürissent en mai. Ses 
fleurs sont agréablement odorantes. On connaît une variété à fleurs 
blanches de cette espèce. 

Phormium Colensoi variegatum. — For. Mag, avril 484, 
pl. 114. — Phormium de Coleuso à feuilles panachées. — Nouvells- 
Zélande, — (Liliacées). 

Avec ls même port que le Phormium tenax, cette plante est à La 
fois de moindres proportions et plus élégante, et ses feuilles plus 
étroites lui donnent aussi un aspect notablement différent. Elle . 
a été introduite,-en 4868, par M. Will. Bull, Ses longues feuilles 
plus droites que celles du Phormium tenax, plus où moins ondulées 
aux bords, offrent une large bande moyenne vert foncé que 
borde de chaque côté une ou deux bandes jaune vif; enfin leur 
bord lui-mème est marqué d'une ligue rouge. 

Cochliostema cdoratisaimupn, — For. Mag., pl. 143. — Coca 
tôme irès-odorant, — Amérique du Sud. — (Commélynacées). 


Cette curieuse plante est-elle épiphyte ? M. Will. Ball assure que 
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non. Le rédacteur du Floral Magazine est d’un avis contraire ; 
dans tons les cas, elle vient très-bien traitée comme ferrestre, 
dans une serre chaude, près des vitres, Elle est fort remarquable 
à différents égards : ses feuilles allongées et réunies. en touffe : 
sont plus ou moins teintées de pourpre bronzé; ses fleurs sont 
d’un beau bleu et exhalent une odeur délicieuse. Elle fleurit faci- 
lement. Ce sont là tout autant de ne qui la recommandent à : 
tous les amateurs. 
Bendrobium Boxallii Relcus. FIL. — Flor, Mag.,ruai 1878, pl. M4. 
— Dendrobe de Boxall. —-Mouimein. — (Orchidées). 
La découverte de cette nouvelle et belle espèce de Dendrobium 
est due à M. Boxail dont elle a reçu le nom et qui voyage en 
qualité de collecteur pour le compte de MM, Low et Cie, de 
Giapton. Les fleurs de cette plante sont abondantes et d'une grande 
élégance. Elles viennent par deux ou trois à chacun des nœuds 
des tiges de l’année précédente et le rédacteur du journal anglais 
dit qu'une seule de ces tiges, sur le pied qu’il a vu, en portait 44. 
Leurs sépales, pétales et labelle sont-blanos, lavés de pourpre 
violet de plus en plus marqué vers leurs extrémités; de son côté, 
le labelle a tout son disque coloré en beau jaune d’or autour 
duquet règne une bordure, en partie blanche, en partie purpurine. 
Les feuilles sont longnes, linéaires-lancéolées, obtuses et bilobées * 
au sommet: elles manquent quand la plante est fleurie. Cette 
espèce se rapproche des Dendrobium crassinode, crystaHinum, 
Bensoniæ et Wardianum; ses tleurs tiennent le milieu entre celles 
des deux derniers. Ses tiges viennent on touffe. . 
Bhododendron Duchess of Edinbnrgh,— For, Mag., mai 1874, 
pl, 4456. — Rosage Duchesse d’Edimbourg. — (Ericacées). 
Magnifique arbrisseau d’orangerie obtenu par MM. Veitch et fils, 
de Chelsea, à qui ila valu un certificat de 4° classe, de la part 
de la Société d'Horticuiture de Londres, le 4 mars dernier. C'est 
un hybride entre les Ahododendron Princess royal et Lobbii. Ses 
Seurs ont un long tube grêle que termine un limbe étalé, large 
d'au moins 6m 05. Elles sont du plus beau rouge-vermillon, avec 
des ponctuations plus foncées sur la base du lobe inférieur de là 
corolle. Elies sont réunies au nombre d’ane dizaine ou mème da- 
vantage en grandes ombelles terminales. L'arbuste est mené mais 
vigoureux et très-florifère. 


Li 
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Tye FLOoRIST AND POMÔLOGIST. 


Fraisier Amateur (Branzex). — Flor, und Pom., fév. 4874, p. 26, 
avec pl. color, 

Ce nouveau Fraisier est une nouvelle acquisition de M. Bradley 
qui l'a nommé Amateur, dit le journal anglais, en considération 
de son énorme fécondité, et de sa vigoureuse végétation qui le 
rendent très-convenable pour les cultures d'amateurs. L'aspect 
général de Ia plante est assez analogue à celui du Fraisier Sir C. 
Napier, mais elle est plus vigoureuse, a les feuilles plus amples 
et d'un vert plus foncé. Elle produit en abondance des fruits qui 
se conservent bien, et qui sont très-gros, obovales, plus ou moirs 
en crête de coq, d’un beau rouge intense, souvent couvert d'unes 
fleur ou farine glauque, comme fes Hautbois. Les grains sont pe- 
{its et en saillie. La chair en est ferme, rouge foncé, de saveur 
fine, acidule, très-agréable. L’obtenteur a obtenu, pour ce gain, 
un certificat de.fre classe. 


Arundo coaspleua. — Flor, ani Pom., ‘mars 4874, p. 61 avec pl. 

noire. — (Graminées}), . 

Cette grande et très-belle Graminée croit naturellement dans 
les îles du nord et du milieu de la Nouvelle-Zélande, ainsi qu' 
+ l'tle Chatham. C’est le Kakaho ou Toe-Toe des indigènes. Elle 
est aussi rustique que le Gynerium, puisqu'elle à déjà passé plu- 
sieurs hivers en pleine terre, dans le jardin de M. G.-P. Wilson 
sans souffrir le moins du monde, et elle l’égale au moins ou le 
surpasse même en élégance. Klle forme des touffes de longues 
feuilles linéaires qui se recourbent gracieusement pour retomber 
de tous les côtés, et du milieu de sa touffe elle projette des chaumes 
nombreux, hauts de 2= à 2 59, dont chacun se termine par une 
élégante panicule pendante, d’un blanc d'argent, qui a de 9» 30 
0® 60 de longueur. La figure que le journal anglais donne de cette 
magnifique plante a été faite d'après une photographie d'une 
touffe qui avait produit 42 de ces panicules. La touffe entière avait 
plus de 3m de hauteur et près de 3" de diamètre. Comparées aux 
feuilles du Gynerium celles de l'Arundo conspicua se montrent 
moins rudes sur fleurs bords. 


© Paris.— Imprimerie horticole de E, Domtaun, rue Cassette, 9. 
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TBE FLORIST AND POMOLOGIST. 


Fraisier Amateur (BRADLEY). — For. and Pom., fév. 1876, p. 26, 
avec pl. color. 
Ce nouveau Fraisier est une nouvelle acquisition de M. Bradley 
qui l'a nommé Amateur, dit le journal anglais, en considération 
_de son énorme fécondité, et de sa vigoureuse végétation qui le 
rendent très-convenable pour les cultures d'amateurs. L'aspect 
général de la plante est assez analogue à celui du Fraisier Sir C. 
Napier, mais elle est plus vigoureuse, a les feuilles plus amples 
et d’un vert plus foncé. Elle produit en abondance des fruits qui 
se conservent bien, et qui sont très-gros, obovales, plus ou moins 
en crête de coq, d’un beau rouge intense, souvent couvert d’unes 
fleur ou farine glauque, comme fes Hautbois. Les grains sont pe- 
tits et en saillie. La chair en est ferme, ronge foncé, de saveur 
fine, acidule, très-agréable. L’obtenteur a obtenu, pour ce gain, 
un certificat de.{"e classe. 


Arundo conspieus. — Fier. ani Pom., mars 1874, p. 64 avec pi, 
noire, — {Graminées). 


Cette grande et très-belle Graminée croît naturellement dans 
les les du nord et du milieu de la Nouvelle-Zélande, ainsi qu'à 
l'tle Chatham. C’est le Kakaho ou Toe-Toe des indigènes. Elle 
est aussi rustique que le Gynerium, puisqu'elle a déjà passé plu- 
sieurs hivers en pleine terre, dans le jardin de M. G.-P, Wilson 
sans souffrir le moins du monde, et elle Pégale au moins ou le 
surpasse mème en élégance. Klle forme des touffes de longues 
feuilles linéaires qui se recourbent gracieusement pour retomber 
de tous les côtés, et du milieu de sa touffe elle projette des chaumes 
nombreux, hauts de 2= à 2% 50, dont chacun se termine par une 
élégante paniculs pendante, d'un blanc d'argent, qui a de 0 30 à 
0= 60 de longueur. La figure que le journal anglais donne de cette 
magoifique plante a été faite d’après une photographie d'une 
touffe qui avait produit 42 de ces panicules. La touffe entière avait 
plus de 3 de hauteur et près de 3 de diamètre. Comparées aux 


feuilles du Gynerium celles de l'Arundo conspicua se montrent 
moins rudes sur leurs bords. 
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EXPOSITIONS ANNONCÉES. 


ÉTRANGER. 
à 5 © sig Série à ce 4-7 avril 4876, 
MDI ER nine Dre Lines de !H4AT mars 1878: 
AVIS, és” M +124 


Toutesles lettres, demandes, etc., relatives aux Expositions doivent être 
adressées, sous le couvert du Président, au siêge de là Société, rue de Gre- 
see, 84... | 

La Bibliothèque est ouverte aux Membres de la Société, de onze heures 
à deux heures, tous les jeudis, excepté le 2° jeudi de chaque mois, jour 
où le Conseil d'Administration y tiént sa séance mensuelle. 


Les Instructions sur les travaux mensuels qui ont paru, di le Journal, 
en 42 articles successifs, ont été réunies en un petit volume qui est mis en 
vente au prix de 4 franc. 


Une Comiission permanente de Pomologie sé réunit, tous les jeudis, 
particulièrement pour examiner les fruits qui pourraient être présentés dans 
l'intervalle de deux séances de la Société. En outre, un concours perma- 
nent pour les fruiis de semis est ouvert devant le Comité d'Arboricultüre. 


: MM. les Membres de la Société qui changeraient de domicile sont instam- 


! ment priés d’en informer le Secrétaire-général. Les numéros du Journal 


perdus par suite de l’oubli qu’ils mettraient à faire connaître leur nouvélle 


adresse ne pourraient pas être remplacés. 
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AVIS IMPORTANT. 


EXPOSITION GÉNÉRALE DE 4875. 


Dans sa séance. du 40 décembre courant, le Conseil d'Adminis- 
tration a décidé que la Société tiendra une Exposition générale en 
1875, dans le courant du mois de mai; mais il est impossible d’in- 
diquer en ce moment le jour où elle s'ouvrira, cette détermination, 
ainsi que celle du local dans lequel elle aura Heu, ne dépendant 
qu'en partie de la Société. . | 


SOCIE TE 
TELTURS PROCÈS-VERBAUX. 
e DHISTOIRE R 
NATURE LL j 


E LYON. 


dance DU 42 NOVEMBRE 1874. 


PRÉSIDENCE DE M, Brongniart; 


* La séance est ouvérte à deux heures. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et Adopté. 

À l’occasion du procès-verbal, M. Brongniart dit que l’arbris- 
sau cultivé au Hamms, dont M. A. Rivière a mis un échan- 
tillon chargé de fruits sous les yeux de la Société, a été déter- 
miné, au Jardin des Plantes, et a été reconnu comme étant 
l'Hernandia bivalvis, espèce encore très-rare, qui à été décrite et 
nommée pour la première fois par M. Bentham, dans le 4° vo- 
lume de s2 Flore de l'Australie. 

Egalement à l'occasion du procès-verbal, M. le D' Andry 
rapporle avoir vu bien des fois chez un de ses amis, près de Pé- 
ronne, un Citronnier qui, cultivé depuis plus de 20 années, pro- 
duit annuellement des feuits en abondance. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, 
l'admission d'un Membre titulaire dont la présentation, faite 
dans la dernière séance, n’a rencontré aucune opposition. 

æ Série, T. VIIL, Cahier de novembre 14874, publié la 31 déc. 1874, 42 
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Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Floir, un Pofiron qu’il donne comme issu du Po- 
tiron de Corfou et de la Courge masquée de Rae, une Courge 
Bale Kabac, de Constañtinople. 

M. le Président du Gomité de Culture potagère déclare que ce 
Comité regarde le Potiron présenté par “M. Floir comme issu 
d'une variété qui a joué. En 4878, il a été impossible d'obtenir 
un Potiron frane; tous avaient plus ou moins joué. “Quent' 4 la 
Courge Bale Kabac, il fait observer qu ’elle ressemble, , pour la formé, 
à la Courge pleine de Naples, mais qu’elle est rouge, tandis. que 
la Courge pleine de Naples est verte. 

2° Par M. Gauthier (R.-R }, des £pinards qui, ayant été semés 
au printemps, n’ont pas enrore monté à graines. 

M. Gauthier dit que cette sorte d'Epinaris a l’avantage de ne 
monter à graines que difficitement; cependant ceux qu’il eulti- 
vait en 4872 ont monté; mais les graines qu'ils ont produites, 
ayant été semées en 4873, n'ont pas levé le moins du, monde, 

8° Par M, Moras, boulevard Saint-Michel, 1435, deux échan- 
tillons d’une Pomme dont il désire apprendre le nom et voir 
apprécier la qualité. — La déclaration du Comité d’Arboriculture 
est qu’il ne reconnaît pas ceîle Pomme dont il ne peut dès lors 
indiquer le nom. C’est un joli: fruit bien coloré, bien :sucré, quoi 
qu’il ne soit pas de haut goût et qu'il manque un pea de jus; il 
est vrai qu'il est déjà un peu avañcé. En’ nel le Comité le 
regarde comme tn’ assez bon fruit. TA TÉE 

&° Par M. Nardy, aîné, horticulteur à Hyères {Var}, des ra- 
meaux de:six espèces d’Æuealyptus et du Casuarina leptoclada 
(tenuissima), Ces arbres sont lous cultivés en pleine tèrre à Hyères 
dont ils supportent le climat. Ilss'y développent avee une remar- 
quable rapidité. Parmi les nombreuses espèces dont la culture à : 
l'ait bre a été tentée, dans ces dernières années, sur la côte de 
Provence, ce sont celles qui ont paru, avec l'Fucalyptus Globulus, 
s’accommoder le mieux du cliruat ‘de cette partie de la France. 
Ces espèces sont : L'Æucalyptus calophylla Linpr., (Red gum des 
Australiens}, dont un pied âgé de trois ans a 3m de hauteur; l’Æ, 
armigera, arbre de 2" à ® ans; l’Æ. marginata, haut de 3® à 8 ans; 
VE. cornuta, qui s'est élevé à 3" 50 en $ ans et deux autres 
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espèces de-moïndres proportions. Quant au Casuarina leptoclada 
(tenuissima), il s'est élevé à 6" en B années. — Le Comité de Flo- 
riculture, frappé de l'importance qu'a pour notre littoral de la 
Provence et des Alpes-Maritimes, ainsi que pour l'Algérie, la 
culture de ces arbres australiens, et de l'utilité des expériences 


poursuivies .dans l’établissement de M. Nardy, relativement à 


kur naturalisation, propose d’accorder à cet horticulteur une 
prime de #"* classe, . 
* M. Forest ayant exprimé l’avis que la Société n'a pas de motifs 
pour récompenser des efforts tentés sur le littoral de la Méditer- 
rauée, MA. Rivière dit que, au contraire, une Société qui porte 
la qualification de Société centrale d Horticulture de France ne 
peut,. sans mentir à. 6e. titre, rester indifférente à des travaux 
exécutés sur.un point quelconque de notre pays, que ce.soit au 
Nord ou au Sud, à l'Est, à l'Ouest où au. Céntre. Elle le peut 
d'autant moins que, dans le cas dont il s'agit, les essais de natu- 
ralisalon. des £’ucalyptus ont, pour notre extrème Midi, une im- 
portance capilale. Le temps n’est pas loin, continue M. À. Ri- 
vière, où, de Toulon à la frontière d'Italie, on ne voyait, le long 
des routes et sur les promenades, que des arbres rabougris et mal 
venants ; aujourd'hui,.au contraire, on y voit presque partout de 
beaux arbres vigoureux:et en bonne voie de développement, et 
c'est l'Æucalyptus: Globulus (1), qu'on y rencontre à chaque pas 
avec quelques autres espèces moius connues, 

-Après ces observations, la proposition du Comité de Floricut- 
ture en faveur de M. Nardy, aîné, est mise aux voix par M. le 
Président et.adoptée sans opposition. 


À propos des Æucalyptus, M. A. Rivière ajoute divers détails 


1) Bien des personnes demandent ce que rappelle le nom d’Eucalyptus 


Globulus ou Eucalypte Globule, c'est-à-dire à globules ou petites boules. 


Ît rappelle la forme du bouton de flenr qui, en effet, eat, à peu prés 
arroudi dans ecslte espèce, et qui s'ouvre, au moment de l’épanouisse- 
ment, par le détachement et la chute d'une sorte do converele formé par 
la-soudure des sépales du calyce entre eux. C'est l'existence de cé cou- 
rercle, sans la chute duquel la fleur se pourrait pas s’épancuir, ‘qui a 
vu au genre Ewralyptus son nom tiré du grec et signifiant que les 
sganes reproducteurs snnl bien cachés chez ces végétaux, Le capuchon 
talycinal ou opercule des Eucalyptus, varie beaucoup de forme et surtout 
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aux indications qu’il vient de donner. En Algérie, dit-il, les 
essais de naturalisation de ces arbres sont tentés par diffé- 
rents propriétaires. Celui qni s’est occupé le premier de cette im- 
portante question et qui en a poursuivi l'étude expérimentale 
avec le plus de persévérance est M, Cordier qui, dans sa pro- 
priété située tout près d'Alger, en cultive environ cinquante 
espèces, afin de déterminer celles de ces espèces qui s’accom- 
“modent le mieux du climat de la région méditerranéenne. Là et 
ailleurs il semble constaté que l'£'ucalyptus Globulus est celui 
qui réussit le mieux et qui résiste le plus. L'E. resinifera 
Jui est à peu près égal sous ces deux rapports, ainsi que l'#, co. 
lossea : toutefois, pour ces deux derniers, on peut dire que la 
question »st encore à l'étude; cependant M. A. Rivière a vu l'£. 
resintféra, dans un ravin très-sec, résister seul à une sécheresse 
extrême à laquelle tous les autres arbres avaient succombé, — 
M. À. Rivière ajoute que, depuis qu'on possède l’Æwca/yptus 
Globulus et qu’on a pu apprécier les mérites par lesquels il se 
distingue, on a eu fe tort d'en mettre indifféremment partout, 
” dans tous les sols et à toutes les expositions. El en est résulié de 
nombreuses déceptions. En effet, cet arbre ne se plaît pas dans 
les terres sèches ou peu perméables, et il y végète faiblement. I 
prospère, au contraire, quand il est planté dans une bonne terre 
fraîche et profonde. Un exemple cité par M. A. Rivière montre la 
rapidité de croissance de cette belle espèce dans des terres qui lui 
* conviennent. Le grand lac Fezzara, dans Ia province de Constan- | 
tine, se trouve dans une situation telle qu’il suffisait pour le dessé- : 
‘cher d'ouvrir une tranchée qui en’dirigeât les eaux vers le mer. : 
Le gouvernement a done commencé d’en opérer le desséchement 
et la Société algérienne s'est chargée d'opérer le peuplement des 
SN ee 
de hauteur, IL est tantôt hémisphérique ou à peu près, comme dans 
l'E. Globulus; tantôt il se relève en cône, suit court, -soit égal en beu- 
teur à la cupule floralé, c'est-à-ûire 4 la portion inférieure. et en godet de 
Ja fleur où 86 trouvent les organes reproducteurs, comme dans L'£. margis 
nata $wiTa, soit même deux fois plus long que celte cupuie (E. resinifera 
Swiru}; lanlôt enfa il se prolonge en une sorte de corne jusqu'à cinq fois 
plus longue que la cupule florale et qui repose sur une base plus larges 


à peu près me EE Es comme dans l'E, cornuta LamiLr. 
(Noie du Secrétaire-rédacteur.) : 
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portions de soi ainsi conquises sur les eaux. En 4869, 60 000 pieds 
d’£ucalyptus Globulus ont été plantés sur les bords du lac qui se 
trouvaient alors à sec. Malheureusement, deux mois après que cette 
plantation a été opérée, il est tombé une grêle si abondante et si 
forte que les jeunes arbres en ont été comme hachés. Les grêlons 
tombaient avec une telle force qu'ils traversaient de part en part 
les épaisses raquettes des Opuntia. Néanmoins les jeunes Æuca- 
lyplus, se trouvant dans une {erre fraiche et profonde, n'ont pas 
‘succombé à cette rude atteinte; on les a vus repousser, en 1870, 
et aujourd’hui ils ont déjà presque tous atteint 7 et 8 mètres de 
hauteur. Le développement de ces’ arbres a déjà produit un effet 
très-marqué sur celte localité. L'influence paludéenne des parties 
du fond du lac qui avaient été mises à nu par l’écoulement des 
eaux était telle que, en juillet 4870, M. 4. Rivière ayant volu 
examiner de près les plantations déjà faites et, pour cela, s'étant 
tenu fréquemment baissé, à été forcé de quitter, dès 8 heures 
du matin, étant déjà aux prises avec une fièvre violente et sen- 
tant les prétudes d’une congestion cérébrale, cette redoutable 
localité dans laquelle il ne se trouvait cependant que depuis près 
de trois heures. Il est resté, après cela, sérieusement malade 
peudant 20 jours. Au moment présent, les moustiques, qui 
rendaient auparavant ce lieu. à peu près inhabitable, ont com- 
plétement disparu, et l'influence paladéenne a presque cessé de 
æ faire sentir. 

Un Membre fait observer que, dans les localités où l'hiver | 
n'amène pas de froids rigoureux, l'Eucalyptus Globulus végète 
très-bien, même sous des latitudes septentrionales, Ainsi lui- 
même a vu, dans l'ile de Jersey, un pied de cette espèce qui 
forme un grand et bel arbre de 30 mètres de hauteur. Ce fait 
s'explique par la douceur toute maritime du elimat de Jersey. 

5° Par M. A. Rivière, jardinier-chef au Palais du Luxembourg, 
un échantillon chargé de fruits d’une charmante Cucurbitacée 
grimpante, le Æryonopsis laciniosa var. erythrocarpa Naun., 
que rend extrèmement jolie une grande quantité de fruits gros 
comme une cerise, colorés en rouge vif sur leqael tranchent 
plusieurs lignes irrégulières d’un blanc pur. Cette plante a été 
envoyée d'Algérie à M. À. Rivière qui fait observer que, dans le 
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Midi, elle pousse avec une rapidité surprenante. C’est ure espèce 
annuelle, originaire du Mexique, qu'on peut très-bien utiliser en 
en couvrant des berceaux et tonnelles. 

M. le Président remet la prime de 4" classe qui a été accoräée à 
M. Nerdy entre les mains de M. À. Rivière, qui veut bien se charger 
de la faire parvenir au destinataire. 

En l'absence de M. le Secrétaire-général retenu, comme con- 
seiller général du département de Seine-et-Oise, pour les opére- 
tions de la révision de l’armée territoriale, M. le Secrétaire." 
général-adjoint procède au dépouillement de la is nues 
qui comprend les pièces suivantes : 

4° Une letire dans laquelle M. Alph. Lavallée, rats atolei 
avertit qu'il a déjà remis à M. le Directeur de l'Agriculture, au 
ministère de l'Agriculture et du Commerce, un extrait du procès- 
verbal de la dernière séance ainsi qu’une demande directe à M, le 
Ministre pour le prier de vouloir bien agir auprès du Gouver- 
nement italien, en vue d'obtenir ka levée de l'interdiction qui 
pèse sur le commerce des arbres fruitiers de la France avec 
Vltalie. « J'espère, écrit M. Aiph. Lavallée, être prochainement en 
mesure de faire connaître à la Société la réponse de M. le 
Ministre. » 

@ Une lettre adressée par M. V. hd borticulieur à 
Nancy (Meurthe-et-Moselle), à M. Duchartre et communiquée par 
celui-ci. Le passage principal de cette lettre est relatif à un nouvel 
” exemple, observé par M. V. Lemoine, de communication de' la 
: panachure des feuilles, d'une greffe au sujet qui l’a reçue. Ce fait 

remarquable s’est produit pour deux plantes différentes qui ont 
reçu l'une et l’autre comme greffe la variété aucubæ/oliu du Pos. 
flora quadrangularis : V'une est une variété du Passifiora Ker+ 
mesina, l’autre, connue sous ie nom d’impératrice Eugénie, est, 
dit-on, un hybride des Passiflora cærulea et Decaisneana où alüle. 
Ces deux grefles ont été faites également en placage ; par consé- 
quent la branche du sujet qui avait reçu la greffe se prolongeait 
au-dessus de celle-ci. Or, ce sont précisément les rameaux issus de 
cette branche, au-dessus du niveau où la greffe avait été posée, 
qui, en s’allongesnt, se sont panacthés. Ceux d'entre ces rameaux 
dont la panachure était bien prononcée ont été bonturés, et 
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aujourd’hui ce sont deux variélés panachées, transmissibles par la 
vois de la greffe, que M. V. Lemoine se propose de livrer au 
cemmerce, quand il les aura suffisamment multipliées. Uné par- 
ticularité curieuse qui a été constatée par M. V. Lemoine, c'est que 
les rameaux les mieux panachés sont ceux qui sont venus sur un 
sujet naturellement vert dont la greffe, quoique vivante, n’a 
jamais poussé et a«même perdu ses deux feuilles au bout de deux 
ou trois mois. Dans tous les cas, la Passifiore uniformément verte 
n'a jamais émis de rameaux panathés au-dessous du niveau où la 
greffe avait été appliquée. Un autre fait du même genre est encore 
signalé par M. V. Lemoine. Une greffe du Tacsonia Buchanant 
a été posée par lui sur la même variété panachée du .Passi/lora 
quadrangularis. Au moment présent, cette greffe commence à 
pousser.et la pauachure s’y! fait déjà reconnaître. Dansce cas, 
£’est le sujet panaché qui a communiqué sa panachure à la greffe, 
tandis que, dans les deux précédents, c'était la greffe qui avait 
communiqué sa panachure au sujet. 

8 Une lettre de M. Lenoir, jardinier au château de Cossignÿ- 
Chevry, qui rapporte que, sur deux plautatiens de Marronniers en 
avenue qu’il a faites, l’une en 1861, l’autre en 4867 et 1868, 
première a seule présenté cette particularité que tous les arbros 
qui la composent se sont fendus de haut en bas, du côté da cou- 
chant. Les autres arbres, quoique ayant.élé- plantés dans des 
conditions semblables et à la noue exposition, ne se sont nul- 
lement fendus, 

M. Vivet dit qu'ayant planté une longue avenue de Marronniers, 
à la date de 20 ans, il à vu beaucoup d’entre ces arbres se 
fendre dans leur longueur. L’écorce est tombée dans les DR 
ainsi fendues, après quoi la plaie s’est guérie. . ar 

M. À. Rivière assure que cet accident arrive nent lors- 
qu'on néglige d'arroser abondamment les arbres déjà forts dont 
on à opéré la transplantation. Dans ce cas, il se produit un 
véritable coup de soleil se traduisant par une fissure dans l'écorce, 
sur le côté da tronc que frappe le soleil, de trois à cinq heures de 
l'après-midi, ou vers l’ouest. Ainsi on a planté-beaucoup de gros 
arbres, dans le Luxembourg, depuis les années 4866 et 1867 ; ces 
arbres sont surtout des Marronuiers et des Erables. L’écorce s’est 
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fondue longitudinalement sur les troncs de tous ces arbres, à la 
place que frappe le soleil vers trois heures. Deux seulement, 
ayant été abondamment arrosés, n’ont éprouvé aucun accident. 
Un fait analogue s'est produit sur l’allée qui a été détachée du 
Luxembourg ; tous les arbres s’y sont fendus et du même côté, à la 
suite de Ja transplantation qu'ils avaient subie, | 

£° Uce lettre dans laquelle M. Hue Julien, jardinier à Bois- 
commun (Loiret), donne des renseignements sur l’état des récoltes 
et. des cultures dans la localité qu’il habite. 

5° Une lettre par laqueile M. Lécolant, jardinier chez M. Robhé, 
à Polquemignon, par Brassy, canton de Lormes (Nièvre), an- 
nonce qu'il peut livrer une grande quantité de bon Spha- 
gnum. 

6 Une lettre dans laquelle M. Nardy, aîné, horticulteur à 
Hyères (Var), offre. de consacrer une large place, à titre gratuit, 
dans son établissement de Salvadour, à tous les essais de natura- 
lisation que voudraient tenter des Sociétés agricoles ou horticoles, 

‘des hotanistes ou des amateurs d'hortieulture. [1 promet de donner 
tous ses soins à ces essais de culture de végétaux étrangers à notre 
pays pour l'introduction desquels la climat d’Hyères réunit diver- 
ses conditions avantageuses, 

7 Une lettre de M. Lasserre, horticulteur au Vésinet, relative à 
un liquide de son invention qu’il dit être propre à la destruction 
de presque toutes les sortes d'insectes, 

L'auteur de cette lettre ayant apporté une certaine quantité de 
son Jiquide, M. le Président invite les Comités de Floriculture 
et d’Arboriculture à le soumettre à l'épreuve de l'expérience. 

M. Corriol, Membre de la Commission qui a été chargée de faire 
des expériences au moyen des nombreux insecticides proposés à 
la Société, dit que jusqu’à ce jour aucun de ceux qui ont été 
soumis à des épreuves sérieuses n’a donné de résultats satis- 
faisants. 

8° Une lettre dans laquelle M. Hueber, jardinier à Thann 
(Alsace), annonce qu'il a découver$ une substance plus aventa- 
geuse que le soufre pour la guérison de la maladie de l'Oidiom 
sur la Vigne. 

M. le Président décide qu’on écrira à M. Hugber pour l'inviter 
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à faire connaître la substance dont il s'agit et la méthode d’après 
laquelle il l’applique. 

ÿe Une lettre par laquelle M. Ch, Ballet, horticulteur -pépinié- 
riste à Troyes (Aube), fait hommage à la Société d'un exemplaire 
de son ouvrage intitulé : Culture des arbres fruitiers au point de 
vue de la grande production, et demande qu’on Rapport soit fait 
sur cet OUVrage. 

M. le Socrétaire-général-adjoint annonce que la Société a eu 
le malheur de perdre dernièrement deux de ses Membres titu- 
laires, M. le comte de Monguyon et M. Godard {Pierre}, 

-_ Les documents suivants sont lus ou déposés sur le bureau : 

4° Note sur quelques Figuiers du Sud-Ouest ; par M. Léo »’Ov- 
HOUS. 

% Sur la maladie actuelle des Orangers; par M. ROBILLARD; 
de Valence {Espagne). 

3e L'Eucalyptus sur le territoire français méditerranéen ; PAT 
M. Nanny, aîné, d'Hyères (Var). 

& La greffe peut-elle réussir sur des tubercules de Pommes de 
terre? par M. Ce. Royen, de Saint-Remy, près Montbard (EG 
d'Or). 

&* Note sur une nouvelle maladie des Pommes de terre ; par 
M. Boispuva. 

6° Note sur une fractification de l'Æncephalartos Altensteinit; 
par M. Cuasaun, jardinier-chef du Jardin botanique de la ma- 
rine, à Saint-Mandrier (Var). 

7° Rapport sur la 43° session de la Société pomologique de 
France, tenue à Angers, du 28 isa au 3 qotnbre 1874; 
M. MICHELIN, 

8 Rapport sur le Sécateur-échenilloir à levier de M: Marin, de 
Thomery ; M. Cu. Jocy, Rapporteur. 

9 Compte rendu de l'Exposition tenue par la Société d'Horti- 
culture de l’Aube, en septembre 4874 ; par M. E. Vavin. 

La séance est levée à quatre heures moins un quart. 
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SÉANCE GÉNÉRALE DU 26 NOYEMBeE 4874. 
Présinence De M, Berne: 


Le 26 novembre 4874,à une hauré de relevée,la Société centrale 
d'Horticulture de France se réunit en assemblée générale, das la 
grande salla de son hôtel, rue de Grenelle-Saint-Germain, 84, 
pour vaquer à ses travaux habituels, ensuite et principalement 
pour procéder à la distribution des récompenses qui ont été décer- 
nées par le Jury de l'Exposition qu’elle a tenue du 40 au {4 octo- 
bre dernier, dans son hôtel, et qui était consacrée surtout aux 
fruits. Une réunion aussi nombreuse que brillante remplit la 
grande salle, et au bureau prend place, sur Pinvitation de . 
M. Te Président, un étranger de distinction, M. de Korolkow, co- 
lonel d'état-major russe, bien connu par ses découvertes botani- 
ques. dans le Furkestan, | | 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

À propos du procès-verbal, M. le docteur Boisduval fait cbser- 
ver qu’on a eu tort d'appeler Potiron, dans le sein du Comité de 
Culture potagère, la Courge longue qui avait été présentée dans 
la dernière séance. Elle avait en effet la queue où le pédoncule 
anguleux et sillonné, ce qui distingue au premier coup d'œil le 
Cucurbita Pepo ou Citrouille, tandis que les Potirons qui pro- 
viennent de l'espèce nommée par les botanistes Cucurbita marima 
ont ie pédoncule cylindrique et non silionné. 

Vu l'époque actuelle de l’année, qui marque le repos de la vé- 
gétation, fort peu de produits ont été déposés sur le bureau. Ce 
sont Les suivants : 

4° Par M. Roger-Desgenettes, propriétaire à à Villenauxe (Aube), 
deux corbeilles renfermant, l’une 17 Pommes Calviile blané, 
l’autre 40 Puires Doyenné d'hiver qui pèsent ensemble # kil. 435. 
Ces fruits sont tous d’une rare beauté, déclare le Comité d’'Arbo- 
riculture qui demande que cet amateur distingué. regnive une 
prime de 4" classe pour cette présentation de tous points remar- 
quable, - 

La demande du Comité est favorablement accueillie par la 
Compagnie; mais M. Roger-Desgeneites n'accepte pas la prime qui 
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vient de lui être décernée, la présentation de ses fruits ayant élé 
toute désintéressée. 

2 Par M. Roy, horticulteur, avenue d'Italie, 456 et 462, un lot 
composé de 43 variétés de Poires, 3 variétés de Pommes et une va- 
riété de Méfles. — Cet apportest, porte la déclaration du Comité 
d'Arboriculture, composé de spécimens de choix ; il rappellé les 
beaux fruits que M. Roy avait apportés à la dernière Exposition 
et dont le mérite a êté reconnu par le Jury. 

3° Par M..Couvreux-Wiehard, de Nogent (Haute-Marne), une 
clef ficheuse pour échalas. —- M. le Vice-Président du Comité des 
Arts et Industries dit que cet instrument n’a rien de nouveau, 

* Da tout semblable fut présenté à là Société par M. Marcellin Gi- 
rard, le 23 juin 4864, et celui-là même n'était pas nou plus unè 
invention, es il en existait d'à peu près semblables depuis 
415 ans. 

- & Par M. Marin, fabricant do Sécateurs à Thomery (ineat- 
Marne), un Sécateur Marin, en 3 exemplaires. 

- M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la cor- 
respondance qui comprend les pièces suivantes : 

4° Une lettre dans laquelle M. Michelin rectifie un passage de 
la lettre qu'il avait écrite, le 22 octobre dernier (voir le Journal, 
®& Série, 41874, p. 605), au sujet de l'interdiction d'entrée des 
arbres à la frontière d’Halie. fl a appris que les arbres fruitiers 
sont seuls arrêtés par la douane italienne, et que les végétaux 
d'agrément sont admis sans difficulté. Dans la suite de sa lettre, 
M. Mchelin rappelle les études que M. J.-E, Planchon a faites 
récenment sur le Phylloxers, en Amérique où il avait été envoyé 
en mission, pour cet objet, par le Gouvernement. « Il'résulte de 
ces études, écrit M. Michelin, que cet insecte ne vit eheciamnent 
que sur la Vigne. » 

. % Une lettre par laquelle M. Dubreuil fait hommage à oz 
exemplaires de son ouvrage intitulé : Les vignobles et les arbres 
à fruits à cidre. — Cet ouvrage est renvoyé par M, le PERTE au 
Comité d'Arboriculture. | 

M. le Secrétaire-général apprend que la Société vient d'éprouver 
-une perte cruelle per le décès de M. Parguez VERRE Canon 
l’un de ses Membres titulaires, 
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M. le Secrétaire-général rappelle que, d'après l'article 31 du 
règlement, tous les Membres de la Société peuvent se faire inscrire 
dans l’un des 4 Comités; que la liste des Membres de ces Comités 
est close le 31 décembre, communiquée au Conseil d'Adminis- 
tration dans sa première séance de janvier et ensuite affichée sur 
un tableau, dans la salle des séances de chaque Comité. Il invite 
+ MM. les Membres à ne pas négliger de se faire inscrire. 

Il est fait dépôt sur le bureau du document suivant : 
Rapport sur l'ouvrage de M. Ch. Baltet intitulé : Culture des 
arbres fruitiers au point de vue de la grande production; M. P- 
aeaux, Rapporteur. — Les conclusions de ce Rapport tendant au 
renvoi à la Commission des Récompenses sont mises aux voix et 
adoptées. | : 

Ces travaux, qui rentrent dans la série de ceux qu'amènent les 
séances ordinaires, se trouvant maintenant terminés, l'ordre du 
jour appelle la distribution des récompenses qui ont été décernées 
par le Jury à la suite de la dernière Exposition. Cette partie impor- 
tante de la séance générale de ce jour commence par une courte 
allocution de M. le Président qui rappelle te succès obtenu dans 
cette Exposition dont les résultats ont non-seulement réalisé, mais 
‘encore dépassé toutes les espérances. Depuis plusteurs années, dit 
M. le Président, des circonstances défavorables n’avaient pas per- 

mis d'ouvrir une Exposition d’autemne consacrée principalement 
aux fruits ; cette année, la Société centrale a cru devoir tenter de 
remplir cette lacune fàcheuse qu’elle ne jiaïssait qu’à regret 
dans la série de ses Expositions; sa tentative a été des plus heu- 
reuses, et non-‘eulement de nombreuses et magnifiques collec- 
tions de fruits ont rempli la grande salle de son hôtel, mais 
encore le reste de l'espace dont elle dispose a été occupé par 
des lots de légumes remarquablement variés, en bien plus 
grand nombre qu'on ne les avait vus depuis longtemps, proba- 
blement même à aucune époque, dans les Expositions parisiennes. 
Les plantes fleuries et à feuillage ornemental n’ont pas non plus 
… fait défaut, malgré l'époque avancée à laquelle on était déjà par- 
venu, et des lots bien composés de Dahlias, de Bégonias tubéreux, 
‘de Pelargonium zonale, de plantes de serre, etc., sont venus em- 
bellir et varier l'effet de l’ensemble, en ajoutant dans une propor- 
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tion suffisante l'agréable à V’utile. Aussi l'affluence des visiteurs 
at-elle été grande, beaucoup plus g'ande même qu'on ne l'avait 
jamais vue auparavant dans les Expositions partielles comme 
celle-ci qui avaient été lenues dans l’hôtel de la Société. Ces heu- 
reux résultats ont élé obtenus grâce à l’empressement et au zèle 
gu’ont montrés à l'envi horticulteurs et amateurs, grâce aussi au 
dévouement de la Commission organisatrice et plus spécialement 
encore de M. Ch. Joly qui ne's'est pas plus épargné cette fois que 
dans plusieurs des Expositions précédentes. Cette louable et 
fructueuse émulation, à laquelle on ne saurait trop applaudir, ne. 
sera certainement pas épuisée par l'effort de cetie année, et, dit 
en terminant M, le Président, nous espérons bien que nous aurons 
occasion d’en conslater des effets de plus en plus marqués chaque 
fois que notre Société invilera à ses concours tous ceux qui cul- 
tivent, fous ceux qui aiment les jardins et l'art qui les féconde. 

” M. le Président avettit ensuile l'assemblée que l'Exposition du 
mois d'octobre dernier ayant eu trois sections distinctes, les 
fruits, les légumes, les végétaux d'agrément, ie Compte rendu 
en a été confié à trois Membres différents, tous des plus compé- 
tents relativement à la catégorie de produits que chacun d'eux 
avait à èxaminer. Par suite de cette excellente division du travail, 
M. Bachetet, Vice-Secrétaire du Comité d’Arboriculture, fera con- 
naître l'Exposition de fruits ; M. Siroy, Secrétaire du Comité de 

‘Culture potagère, décrira les lots en grand nombre qu'avait réu- 
nis celle dalégumes; M. B. Verlot, Secrétaire-général-adjoint, si- 
gualerà les végétaux d'agrément que l'époque à laquelle avait lieu 
l'Exposition avait permis d'y apporter. 
- La parole est donnée d'abord à M. Buchetot, et la lecture de son 
remarquable Compte rendu est suivie de la distribution des récomr 
penses accordées par le Jury aux exposants de fruits; M. Siroy lit 
ensuite son intéressante description de l'Exposition potagère, après 
quoi les lauréats pour apports de légumes viennent recevoir des 
mains de M. le Président le juite prix de leurs travaux; enfin M. B. 
Verlot donne lecture de son excellent Compte rendu de La partie 
florale de l'Exposition, et les récompenses afférentes à cetle portion 

- des objets exposés, en octobre dernier, sont remises à ceux qui les 

ont obtenues. Cette partie intéressante de la séance a lieu dans un 
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ordre parfait, et lea chaleureux applaudissements qui fontretentir 
Ja salle chaque fois'qu'un lauréat vient recevoir des mains de 
M. le Président la récompense de ses efforts attestent le vif intérêt 
que portent toutes les personnes présentes à l’horticuilure ainsi 
qu’à ceux qui s’en occupent. 

Enfin, l’ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à quâtre 
beures. 

: 
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COMPTES RENDUS DE L'EXPOSITION TENUE PAR LA SOCIÉTÉ GENTRALE 
D'HORTICOLTURE DE FRANCE, DU 10 AU 44 OCTOBRE 4874. 


4° Section pes FRUITS ; 
* Par M. Bucurer, 
… Messieurs, 

La remarquable Exposition d'automne qu'a offerte notre Société 
au public, du 40 au 44 octobre dernier, comprenait, vous le savez, 
trois sections distinctes : les fruits d'abord et principalement, puis 
les légumes, et enfin les plantes de plein air et de serres, La mo- 
destie de notre Secrétaire-rédacteur a tenté dé vous persuader que, 
parmi les Membres du Jury, trois personnes spéciales représen- 
teraient avec plus de compétence les trois groupes de l’Exposition, 
et pourraient fournir des Comptes rendus plus circonsianciés que 
de coutume. Désireux d'enlever à notre collègue une des longues 
täches dont la charge lui incombe, nous avons feint de partager son. 
avis, et nous nous la som-nes distribuée selon son désir; vous vou- 
drez bien nous excuser, Messieurs, eu égard à notre bonne intention, 
de vous avoir privés cette fois du plaisir de l'entendre, 

Je viens done, pour ma part, vous donner connaissance de l'ap- 
préciation du Jury en ce qui concerne les fruits exposés. Je l’ai 
fit un peu longuement peut-être, ce dont je vous demande pardon 
d'avance, mais cousciencieusement, et en fidèle interprètz de la 
pensée de mes collègues. | 

L. FauiTs. 

C'est aux fruits qu'était réservée là place d'honneur À cette | 
Exposition d'automne que le Jury à pris plaisir à admirer, ainsi 
que vous l’avez fait vous-mêmes. Depuis longtemps, dans notre 
Société, la culture fruitière ne s'était trouvée à pareille fête; sans 
doute, à chacune de ses séances bi-mensuelles, durant au moins 
une moitié de l’année, vos bons aceusils ne lui avaient pas été | 
ménagés, el vous aviez montré combien vons saviez gré à nos 
arboriculteurs des agréables spectacles qu’ils mettaient sous vos 
Jeux, ou des conseils que vous offrait leur expérience ; mais tout 
tela se passait entre nouë, en famille; les remerciements étaient 
sincères, mais tout intimes ; les succès mérités, mais modestement 
proclamés ; les services sérieux, mais restreints dans notre cércle. 

43 
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Remerciements, succès, services, notre Exposition d'automne est 
venue les consacrer d’une façon éclatante devant le public; la 
salle même où j'ai l'honneur de vous lire ce Rapport, transformée 
en un fruitier immense, à vu, durant cinq jours, les rangs pressés 
des visiteurs, unanimes dans leur approbation sans réserve, et je 
ne serais pas étonné d'entendre encore voltiger entre ses colonnes 
quelque écho attardé d’admiration ou de surprise. 

Je vais, Messieurs, pour ne pas abuser de vos moments, entrer 
tout de suite en matière. 

Ainsi que cela a lieu dans presque toutes les Expositions, trois 
classes d'exposants prenaient part aux concours : les horticulteurs, 
pépiniéristes ou marchands; les jardiniers de maisons bourgeoises, 
munis de l'autorisation de leur patron; puis, les amateurs eux- 
mêmes. Le Jury a suivi ces trois divisions, et je consigne ici l’ex- 
pression motivée de ses jugements. 


4e Horticulteurs. 


Ce sont MM. Baltet, frères, de Troyes, qui ont oblenu le prix 
d'honneur de cette Exposition, un objet d'art offert par la Minis. 
tère de Agriculture. Lèur collection n'était pas la plus nom- 
breuse ; 350 variétés de fruits environ, Poires, Pommes et Pêches; 
mais elle représentait des fruits tous de choix, dont beauconp sont 
nouveaux où peu répandus dans les culiures, et que nous voyons 
toujours avec plaisir figurer dévant le publie amateur, dont les 
jardins, on ne le sait que trop, ont laissé leur porte ouverte à tant 
d'arbres qui ne le méritaient guère, Ici, le beau, le très-beau, se 
joignait au bon; les énormes Poires Beurré Diel et B. Bachelier, 
les Fondante des bois, les Duchesse d'Angoulême, les Fondante du 
Panisel dont jusqu'alors nous n'avions pas vu les semblables pour 
le volume, côtoyaient les fruits moins connus mais d’un égal mé- 
rite, et dont quelques-uns voient d’année en année s’accroitré la 


succès. Puis, les Pêches d’octobre, dont l'introduction dans nos 


cultures va nous préparer des jouissances plus tardives : Zady 
Palmersion, Smock Freestone et Salway. 

- À ces fruits déjà dénommés et dans le commerce, MM. Baliet 
avaient joint 34 Poires de leurs semis, Poires dont l'étude à été, 
comme d'ordinaire, confiée à votre Comité d’Arboriculture qui les 
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conserve au fruitier, en suit la maturité, en constate les qualités 
ou les défauts, heureux quand, au milieu de dégustations labo- 
rieuses, il a mis, à de longs intervalles, la main sur une Passe 
{rassane ou un Olivier de Serres. 

La disposition des fruits de MM. Baltet avait un mérite qui aura 
passé sans doute inaperçu pour beaucoup de personnes : ils étaient 
placés par ordre alphabétique. Nous ne saurions trop recomman- 
der ce mode de classement, qui facilite grandement les recherchsé 
à tous ceux qui s'occupent de l'étude des collections fruitières. 

En somme, fort belle Exposition, grandement remarquée et 
grandement méritante. 

Non loin de 1è, deux superbes collections aitiraient les regerds 
du public : celles de deux pépiniéristes justement renommés, 
MM. Croux, de Sceaux, et Ferdinand Jamin, de Bourg-la-Reine, 
plus nombreuses que la précédente, plus variées même, mais dans 
lesquelles un certain nombre de spécimens figuraient seulement 
sous leur volume moyen normal. Elles présentaient, du reste, 
toutes les deux, le double intérêt d'un choix judicieux et d’une 
dénomination exacte. 

C'est dans les Expositions comme était la nôtre, en présence 
de collections importantes et de nombreux concurrents, qu’il est 
donné de comprendre combien difficile est quelquefois la tâche du 
Jury, et combien il lui est souvent nécessaire, dans son impar- 
tinle équité, de s’armer de résignation contre les manifestations 
d’ane surprise, consciencieuse sans doute, mais, la plupart du 
lemps, moins réfléchie qu’elle ne devrait l’être. Il faudra que peu 
à peu le public — et mème parfois les hommes du métier — s’ha- 
bitue à ne pas prendre exclusivement le nombre comme base de 
ses jugements ; à se dire que le choix est préférable à la quantité; 
que e’est dans son propre intérêt que beaucoup de variétés de fruits 
sont cachées à ses yeux, et qu’il doit, au contraire, eu savoir gré. 
à ceux qui font à l'utilité le sacrifice des apparences. On voit un 
fruit énorme ou d'un aspéct des plus flatteurs ; on s'étonne, on ad- 
mire, on félicite, et l’on ne sait pas, bien souvent, que sous cette 
peau séduisante il n’y a ni sucre ni parfum ; que. ce gros corps 
réserve aux convives les plus désagréables surprises, et que le jus, 
Et saveur, % patfum . se sont réfugiés | dans ces plus modestes 
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produits qui figurent auprès d'eux, que ke public semble dédaigner, 
mais que choient si bien les connaisseurs, 

Ce n’est pas, Messieurs, aux trois remarquables collections aux- 
quelles en ce moment nous avons affaire, que s’aressent spéciale- 
. ment les observations que je vous présente ici; ce sont des ré- 

flexions générales qu'il nous faut reporter sur l'Exposition touf 
entière, | | | 

Ceci dit, il me reste à vous signaler l'hésitation que nous 
avons un moment éprouvée. Les deux collections de MM. Croux 

et de M. Jamin nous paraissaient toutes deux pleines de mérite, 
et ce n’est qu’à la suite d’un examen longuement répété que, nous 
basant, à mérite égal, sur un ensemble plus large (550 variétés 
de fruits d’une part, et 400 environ de l’autre}, et principalement 
‘sur une coliection de Raisins plus complète, nous avons cru ds- 
voir donner le pas à la première. Toutefois, le Jury charge son 
Rapporteur de déclarer qu’il a regretté de n’avoir pas eu à sa dispo- 
sition, pour ves deux lots presque également méritants, deux 
récompenses d'une valeur matérielle presque identique. Au lot de 
MM. Croux a donc été adjugée une médai!le d’or, et une grande 
médaille de vermeil à celui de M. Jamin. 

M. Fauquet, arboriculteur et entrepreneur de jardins, à Cor- 
beil, avait une collection moins nombreuse : 80 variétés de Poires, 
5? variétés de Pommes, tous beaux fruits, bien sains, d’un beau 
volume et d’un bel ensemble. Mais ce qui surtout a mérité nos 
félicitations, c’est une collection de Raisins d’une apparence des 
plus flatteuses, aux grappes appétissantes, fraîchement velautées, 
bien fouruies, et à l’aspect desquelles se manifestait facilement 
cs travail d’épamprage et surtout de cisellement qui ajoute ut 
si grand mérite aux produits naturels, et dont trop peu de per- 
sonnes paraissent comprendre les avantages, Une médaille de ver- 
meil a été la récompense de ce lot temarquable. 

M, Roy, horticulteur, pépiniériste à Paris, exposait environ 130 
. variétés de Poires, parmi lesquelles figuraient d'énormes Passe- 
* Crassane, de fort beaux Beurré Diel, Culmar d'Aremberg et Ber- 
gamotie Erpéren ; 50 variétés de Pommes, dont un certain nonm- 
bre d’un voiume ordinaire; 80 variétés de Raisins; puis des Pè- 
chés, dont la Harrington, très-belle et tardive, des Coings, des 
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Framboises, des -Châtaignes, des Noisettes, et & variétés de. 
Malus, 

Nous devons féliciter M. Roy du genre d'étiquettes qu'ilavait 
choisi, éliquettes s’adaptant commodémentaux bords des assiet- 
tes mêmes qu’elles surmontaient, et facilitant beaucoup l’étude de 
son intéressante collection. M. Roy a obtenu une grande 7. 
daille d'argent. 

C'est également par une grande médaille d'argent que nous 
avons cru devoir récompenser la belle collection de 410 variétés : 
de Raisins de table qu’exposait l'établissement horticole de Bourg- 
Ja-Reine, dont M. Durand est le Directeur. 

Pour obtenir de beaux fruits sur les autres espèces d’arbres, il 
est évident que letalent du jardinier doit être mis en œuvre sil 
doit savoir d’abord diriger la taille de façon à préparer la prodnc- 
tion ; il doit, au momeut voulu, faire le sacrifice de fruits trop 
nombreux et écarter des autres toute chance de perte ou de dété- 
rioration: aidé ensuite par la nature du terrain; par la tempéra- 
ture, par lé soleil, il réussit selon sesdésirs. Pour obtenir de beaux 
Raïisinsbien frais, bien mûrs, d'une bonne valeur commerciale, il 
faut plus que cela encore ; il y a nécessité à ce que le jardinier 
apporte des soins supplémentaires. Sa Vigne peut lui produire des 
grappes d’un fort volume ; mais s’il ne pratique pas le cisellement 
avec circonspection et patience, s’il ne sait pas effeuiller à temps 
ou modérer les effets de l’ardeitr du soleil, s’il néglige d’entrer 
plus tard dans les menus détails de leur conservation, il est bien 

. rare qu'il obtienne ces Raisins qui, comme eeux de Thomery et 
de Conflans-Ste-Honorine, font la joie du palais et des yeux et la 
richesse du cultivateur. C’est pour cela que, dans la présentation 
de beaux Raisins, l'intelligence de l'exposant se révèle encore da- 
vantage, etque les Jurys tendent de plus en plus à l’apprécier à sa 
juste valeur. | 

Ea collection de M. Deseine, pépiniériste à Bougival, compre- 
nait 450 variétés de Poires et 70 de Pommes ; celle de M. Gué- 
nault, de Vincennes, 45 de Pommes et55 de Poires, parmi les- 
quelles de beaux Peurré Diel et d'Hardenpont, de besux Doyen- 
né d'hiver; celle de M. Vigneau aîné, de Montmorency,un certain 
nombre de variétés nouvelles. Une médatlle d'argent a été décernée 
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pour chacun de ces trois lois, dans lesquels, au milieu d'exemplaires 
suffisamment remarquables et de bonne qualité, le Jury aurait peut. 
être désiré quelques éliminations courageuses, 

C’est également une médaille d'argent qu'ont méritée les Cal. 
villes d’un bel aspect de M. Chevalier, aîné, de Montreuil, sa 
corbeille de Pommes d’api dont s’ornent si bien les desserts, et les 
spécimens de la Pêche toute recommandable Salwey, importée 
d'Amérique, belle, bonne et très-tardive. 

Même médaille pour les corbeilles élégamment agencées dans 
lesquelles M, Millet, fils, de Bourg-la-Reine, avait réuni & variétés 
de Fraises, les plus fraîches et les plus appétissantes me soit 
donné de voir en cette saison reculée. 

M. Moreau, pépiniériste à Fontenay-aux-Roses, a obtenu ‘uné 
médaille de bronze pour un certain nombre de fruits. d’un beau 
volume, Pommes et Poires, au milieu desquels figuraient de très- 
beaux Triomphe de Jodoigne et des Passe-Crassane tout à fait 
remarquables. M. Moreau nous montrait encore de belles Fraises, 
provenant d’un de ses semis fait en 4873, plus un semis de 
Pommes dont l'examen, renvoyé au Comité d’Arborieulture, fera 
partie plus tard des Comptes rendus spécialement affectés aux 
obtentions nouvelles, 

L’attention du Jury s'est également portée ‘sur quelques autres 
lots de moindre importance, mais non päs, pour cela, sans mé- 
rite. Celui de M. Larbret, d’Atlnay, se composait de Raisins 
Chasselas de Fontainebleau et Frankenthal, et d'une collection de 
20 Pommes d'un beau volume, collection d'une valeur relative- 
ment minime, SPACE aux ressources d'un juan d’horticul- 
teur. n di 

La mème observation pouvait s’appliquer au lot de M. Juurisit, 
de Maurecourt (S.-et-0.), où figuraient de beaux Beurré Diel dé- 
guisés sous un nom d'emprunt, et une corbeille d’assez beaux 
Raisius. M. Jourdain avait placé en même temps sous les yeux du 
public les résultats d’une expérience qui doit intéresser les arbori- 
culteurs, le produit de la surgreffe de Doyenné d'hiver sur Beurré 
d'Amanlis et sur Curé. Ces derniers avaient pris manifestement 
une forme plus aliongée que celle qui leur est habituelle ; les pre 
miers présentaient également une modification, mais de moindre 
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importance. L’inflnence du sujet sur la variété greffée donnera 
encore matière à de longues études et probablement à des asser- 
tions diverses ; c'est pour cela qu’il est bon que les expériences 
se continuent, malgré les contradictions et les échecs, et nous 
engageons M. Jourdain à persévérer dans ses essais 1: :éressants. 

C’est avec plaisir que nous avons revu les JolisRaisins, en 3 va- 
riétés, dont M. Commeaux, horticulteur à Beaune, a plusieurs fois 
présenté des specimens à nos séances ordinaires. Une boîte de 
très-beaux Chasselas de Fontainebleau nous a particulièrement 
intéressés; c'était le produit annoncé de la récoîte faite sur des 
Vignes provenant d'un bouturage souterrain exécuté, il y a 3 ans 
seulement, et dont notre zélé collègue, M.A.Rivière, s’est fait l’ar- 
dent propagateur, opération qui, répandue comme elle commence 
à l'être, rendra probablement les plus grands services à la viti= 
culture. | 

À MM.Commeaux, Jourdain et Larbret, le Jury a: voté une men- 
tion fort honorable. : Fa ASS 

Nous avons demandé une mention honorable pour M. Eugène 
Roussel, cultivateur à St-Maur. Malgré les larges pancartes qui 
masquaient en partie les fruits qu'il avait exposés, nous avons pu, 
en y meltant toute notre bonne volonté, apercevoir de beaux 
échantillons de Poires. M. Roussel avait eu une intention excel- 
lente et qui, mais dans une mesure raisonnable, mériterait d'être 
encouragée dans nos Expositions; il avait indiqué, pour chacune 
d'elles, au moyen d’une notice, les raisons qui doivent déterminer 
les planteurs à choisir de telles variétés. L'intention, nous le ré- 
pétens, était très-bonne ; mais ces descriptions eussent infiniment 
gagné, dans une Exposition publique, à être, d’une part, beaucoup 
plus courtes, et, d’autre part, moins fantaisistes, 


2° Jardiniers de maisons bourgeoises. 


Je passe à la deuxième série d’exposants, celie des jardiniers de 
maisons bourgeoises. Pour ceux-ci, les. conditions sont autres, 
bien que pour tous elles ne soient pas identiques. Queiques-uns, 
il est vrai, ne se voient guère rien refuser, comme ressources, par 
la libéralité de leur maître; mais ce cas est rare, et, le plus souvent, 
ces ressources sont bien minimes. Il n'y a pas, en effet, que la 
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question fruitière à considérer dans les maisons de maitres; même, . 
la plupart du temps, ce n’est paselle qui domine; il faut des 
fleurs, il faut des légumes, il faut des primeurs; généralement on 
doit entretenir des serres, et de riches serres, et, pour szbvenir à 
tous ces besoins à la fois, Ja part de chacune de ces cultures di- 
“verses est nécessairement restreinte, C'est pour cette raison qu'il 
semble difficile d'exiger des jardiniers en maison ce que F'on 
peut attendre d’arboriculteurs spéciaux ; c’est pour cela également 
que, pour rentrer le plus possible dans une appréciation plus 
juste, on a pris l'habitude de les faire concourir entre eux. 

M. Vonné est jardinier au château de Sourches (Sarthe). II avait 
exposé 24 variétés de Pornmes, parmi lesquelles de fort belles 
Reinettes du Canode, ? Prunes tardives et {3 Raisins. Mais ce que 
l'on pouvait principalement remarquer, admirer même, c'était 
une collection de 90 Poires, d’un excellent choix, et où l'on 
voyait figurer, d’un volume tout à fait hors ligne, des Catille, 
des Beurré Diel et d'Hardenpont, des Fondante du Comice, des 
Van-Mons, et d’auires encore. Le Jury lui a voté une médaille c'e 
vermeil, en le félicitant d’avoir accompagné ses fruits d'étiquettes 
annonçant leur qualité et l’époque de leur maturité. 

En seconde ligne arrivaient les lois de MM. Testard, jardinier 
au château d'Ognon, dont les bonnes cultures ont été, l'an der- 
aier, l’objet d’un Rapport spécial, et Page, jardinier de M. Lebaudy, 
à Boügival, Chez le premier, les coïlections de Poires et de Pommes 
étaient bien choisies, sans toutefois que les échantillons en fussent 
tous des plus remarquables; mais il y avait, à côté, une magni- 
fique corbeille de 35 Pêches Bonouvrier, parfaitement conservées 
pour la saison, bien fraîches et des plus appétissantes; il ÿ avail 
encore deux superbes corbsilles de Poires et de Pommes parfaite- 
ment composées et ornementales. 

M. Page exposait, lui, des fruits d'un fort beau volume : dés 
Reinettes du Canada, des Calville de St-Sauveur et des Aeinettes 
d'Angleterre (Royale d’ Angleterre) fort belles et bien saines, et des 
Poires représentant 35 des meilleures variétés qui doivent figurer 
dans un jardin, 

C’est plaisir de voir les propriétaires se rendre ainsi aux bons 
conseils des. hommes compétents, et réunir chez eux ce que l'ar- 
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boriculture fruitière peut offrir de plus beau et de meilleur. Lors- 
que l'on voit, à côté de cela, des jardiniers intelligents et laborieux 
sconder du mieux qu’ils peuvent les efforts de leur maître, on 
est heureux de pouvoir publiquement leur offrir une récompense. 
C'est ce qu’a fait bien volontiers le Jury, en décernant une grande 
médaille d'argent à MM. Page et Testard. 

M., Joseph Marin, jardinier chez Ma° Claudon, à Châtitlon 
(Seine), peut revendiquer une partie de ces éloges. Ses deux ecole 
Jections de Poires et de Posrnmes avaient da mérite ; nous y avons 
remarqué des Bergamotte Esperen fort belles, ainsi que cette 
belle et excellente Poire, le Doyenné du Comice, qui devrait figurer 
dans toutes les plantations fruitières, M. Joseph Marin a obtenu 
une médaille d'argent. 

Nous regretions de n'avoir trouvé, dans l’exposi tion de x. Jules 
Joly, jardinier chez Mme Lemoine, que des fruils en trop petite 
quantité et généralement trop. insignifisnts pour prendre part à 
un concours, M. Joly, connaissant maintenant la valeur de ses 
concurrents, saura probablement plus mr prendre une re- 
+anche, = 
5° Amateurs. 

M, Aubrée, à Châtenay (Seine), est connu de vous, Messieurs, 
comme un propriétaire qui est au courant des bons fruits et de la 
. bonne direction des arbres; nous en aurions eu la preuve, du 
reste, en voyant sa collection de 35° variétés de Poires, où figu- 
raient ces énormes fruits, la Belle Angevine, dont les vendeurs ne 
sauraient dire trop de bien ni les consommateurs trop de mal, 
‘ ces maguifiques Duchesse d'Angoulême, ces Passe-Colmar tout à 
fait distingués, comparés à leur volume ordinaire. À cela 

X. Aubrée avait ajouté quelques Pommes de bonne qualité, Il fui 
a été décerné une médaille d'argent. 

M. Petitot est bien réellement aussi un amateur, et très-proba- 
blement un amateur passionné, car on ne saurait dénier un goût 
véritablement prononcé pour la culture à un instituteur commu- 
ns}, qui, au milieu des soucis et des fatigues de sa profession 
laborieuse, sait cultiver la Vigne au point de lui faire produire les 
magnifiques Raisins qu'il avait envoyés au concours. M. Petitot, 
nous le savons, n’a guère de terrain à offrir à son arbuste favori; 
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mais il l'élève quand même ; autour de sa maison, au pied des 
murs de son école, il a apporté de la terre et formé des plates-ban= 
des; puis, taillant, pinçant, dirigeant, arrêtant le soleil trop vif 
ou retranchant le feuillage trop épais, éloignant l'oiseau, la guèpe 
ou les insectes, il dépose plus tard à son fruitier ces guirlandes 
dorées de Chasselas rose, de Fontainebleau et d'Arbois, ces grappes 
veloutées de Frankenthal, de Muscats rose, blane et noër, qu'il 
envoie ensuite à notre Exposition et à nos séances ordinaires, 
parfaitement emballés dans les baltes que vous avez pu voir. Le . 
bon exemple est contagieux, presque autant peut-être que le 
mauvais ; aussi avons-nous l'espoir que les enfants d’Auxey-lès- 
Meursault, près de Beaune, dont M. Petitot cultive ainsi le goût 
en même temps que l'intelligence, établiront un jour autour de 
leurs maisonnettes des treilles comme celles que leur fait admi- 
rer leur maître, et répandront sans doute dans le pays une culture 
iucrative. C'est avec grand plaisir que lé Jury à déverné une 
médaille d’ argent à cet instituteur zélé. 

M. Roger-Desgenettes, à Villenauxe (Aube), avait PET Ya- 
riéjés de Poires et 8 bonnes variétés de Pommes, plus 46 Raisins. 
La collection était peu nombreuse, mais tes fruits bien choisis; 
une médnille de bronze lui a êté accordée. 

M. Brossard, de Bagneux, a obtenu une mention Aonorable pour 
une petite coilection de Poires et de Pommes, ainsi que 
M. Chateau, jardinier de notre Secrétaire-général, M. Lavallée, 
qui, pour donner le bon exemple, avait fourni à notre Exposition 
sa bonne part d'intérêt, en lui envoyant une collection de 
Pommeë, une de Poires, et une autre, fort intéressante, des divers : 
fruits du Cognsssier, du Cormier et du Cratægus. 

Nous eiterons encore quelques fruits envoyés par M. Toutain, 
maitre de pension à Ceancé (Orne), peu: nombreux 8t presque 
‘ tous d’une dénomination douteuse, mais qui n’étaient sang doute 
que le faible complément d’une collection de légumes dont il vous 
sera rendu compte. 

Cest avec ragret que nous n'avons pu juger du mérite d’un 
lot envoyé de Falaise par M. Jules Ravenel, et dont, par suite de 
retards expliqués par lui dans une lettre, une partie des fruits se 
sont trouvés avariés. 
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Nous avons aperçu, au passage, une Poire dans une bouteille, 
et nageant dans l'esprit de vin; elle appartenait à M. Gosset, de 
Nesle (Somme). — Collection incomplète. 

En dehors des appréciations dont nous venons, Messieurs, de 
vous donner les résultats, nous avons eu à examiner quelques 
lots qui ne rentrent spécialement dans aucune des trois séries 
ci-dessus indiquées ; nous allons vous en rendre compte, 

L'établissement de Saint-Nicolas possède à Igny, brès de Pa- 
laiseau (S.-et-0.), un Orphelinat que vous connaissez déjà par 
suite de deux Rapports de notre collègue, M. Michelin, insérés 
dans notre Journal. Il serait donc superflu de vous signaler 
encore l'utilité de cette Institution ; il nous suffira de vous dire 
‘ qu’elle nous avait envoyé une collection tout à faïl remarquable, 
consistant principalement en Poires représentant 440 variétés, 
Eù, les Passe-Crassane, les Nouveau-Paiteau, les Van-Mons, les 
Triomphe de Jodoigne, les Beurré Six et Diel atteignaient das 
dimensions inusitées, Nous ajoutons à cela qu’un choix fort ju- 
dicieux a dù ‘présider à la pisntation, en sorte que nous avons 
le plaisir de vous apprendre que l'Orphelinat d’Iguy, dont notre 
Société a pris en quelque sorte le patronage horticole, à mérité 
de votre justice la médaille de vermeil que nous lui avons ad- 
jugée. Nous nous permettrons de faire remarquer aux personnes 
pour lesquelles le mérite .de la collection d'Igay aurait paru 
moins sensible qu'à nous-mêmes, qu’elle se trouvait dans des 
conditions de placement défavorables, resserrée en partie dans 
un étroit espace, et présentant aux regards un certain nombre de 
fruits entassés pèle-mème et qui ne pouvaient être bien appréciés 
qu’au moyen d’un examen attentif. 

La jeune association des jardiniers d’Athis-Mons (S.-et-0.) a 
désiré faire ses débuts sous nos yeux ; deux lots de Poires et de 
Pommes assez bien choisies nous donnent l'espoir qu’elle saura 
plus tard tenir une bonne place dans les Expositions d'automne. 
Nous lui avons donné, comme ONRNnE une mention 
honorable. 

M. Cabrol, de Maramet (Tara), a a soumis à oi jugement 
une variété de Poires provenant de ses semis, et que, faute 
de maturité, nons avons renvoyée à l'examen du Comité 
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d’Arboricuiture, après avoir fait détruire les greffons qui les 
accompagnaient, d’après le désir du présentateur, : 

M. Chappelier, de Paris, avait fait déposer au local de l’Ex- 
position des pots de sarments de Vignes contournés en spirale et 
couverts de grappes; notre programme écartant les arbres el les 
arbustes du concours, nous n'avions à nous occuper que des 
fruits, dont nous avons constalé le grand nombre, mais aussi 
l'aspect peu flatteur. N'ayant pas à porter un jugement surla direction 
donnée à ces végétaux, nous nous sommes bornés à constater que 
les grappes étaient sans fraîcheur aucune, et les grains petits et 
non mûrs, par conséquent, la récolte douteuse. 

Nous avons dû de ‘même, arrêtés par le programme, laisser 
de côté Les Rameaux traités par M. Grin au moyen du rognage 
. des feuilles, et ceux délivrés des insectes par le liquide de, 

M. Froment; notre Société, du reste, est déià saisie de ces deux 
questions. | 

Il ne nous reste pins, Messieurs, qu'à remercier quelques autres 
de nos collègues d’avoir bien voulu, en dehors des concours, ajou- 
ter quelques lots à ceux des exposants. 

M. Forest nous a montré, par une belle collection de Poires et de 
Pommes, que le genre de culture par l'eau d'égoût, employée à la 

‘ colonie d’Asnières, n'est pas moins favorable aux fruits qu'aux lé- 

” gumes et aux plantes, et qu’il faut que certaines personnes soient 
dotées d’un palais tout autrement conformé que celui du commun 
des mortels, pour retrouver dans la pulpe des fruits ainsi cultivés 
le goût de l’eau bienfaisante-qui fortifie les arbres. 

M. Gauthier (R.-R.) a remis sous nos yeux la belle corbeille de 
Beurré Clairgeau que nous avions admirée dans une de nos prété= 
dentes séances, puis les nombreux spécimens de Bergamoite Es- 
péren, venues les unes sur franc, les autres sur Cognassier; les 
premières, comme c'est d'usage, inférieures aux secondes. 

M. Lepère, fils, nousa expédié des jardins qu'il traite en Pomé- 
ranie, des Poires Beurré Diel, d'Hardenpont et de Curé, des Pêches 
Galande et des Prunes de Coe, le tout remarquable, eu égard aux 
conditions bien moins favorables que les nôtres que peut offrir la 
région d'où ils proviennent. 

Enfin, M. le docteur André a présenté trois magnifiques grappes 
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de Raisin Gros-Coulard, récoltées dans son jardin de Brest 
(Somme), dans le but de nous signaler les services que pourrait 
rendre celte variété dans les localités septentrionales, où le Chas- 
selas de Fontainebleau, placé à côté, n’arrive presque jamais à 
maturité. Les treilles qui portent le Gros-Coulard du docteur An- 
dré sont, paralt-il, suraboadamment chargées de Raïsins, et c’est 
tout bas que j'ajouterai, devant nos maîtres en arboriculture, que 

c'est son palefrenier qui les rogne. | 

Telle a été, Méssieurs, la part de l’arboricuiture fruitière dans 
notre Exposition d'automne. I] me {ardait d'arriver à la fin de ce 
Rapport pour constater avec vous un résultat pour lequel notre 
Société est sans doute en droit de revendiquer uu éloge. Remar- 
quons-le ; autour de nous les bons fruits tendent à se propager, 
les mauvais à disparaître, et le bon étiquetage, ainsi que nous 
l'avons pu constater, fait des progrès rapides. La réunion de tous 
ces lots a eu sa grande utilité, ainsi que ce devait être; plus d'un 
amatevr a signalé à son jardinier des acquisitions à faire; plus 

. d'une de vous, Mesdames, devant ces fruits ientateurs, a formé 
des projets pour ses desserts futurs, et pourtant — ce qui pourrait 
laisser croire à dés progrès dans notre ordre moral — dans ce Pa- 
radis terrestre, bien que Île fruit fit également défendu, il n’est 
pas venu à notre connaissance qu'aucune Eve ait por la main 
sur aucune Pomme. 

De cette grande Exposition fruitière fi bien réussis il doit sortir 
pour nous une consolation et un espoir. À voir le nombre des 
amateurs sérieux qui étudiaient les collections ; à voir les crayons 
aller et les carnets s'ouvrir ; à voir les enchantements et les con- 
voitises, nous pouvons espérer que, peu à peu, va venir le mo- 
ment des plantations sérieuses ; il nous semble que là faveur, dé- 
laissant les fruits des rues et de la routine, se reportera bientôt sur 
les fruits d’un réel mérite, dont l'obtention n’exige ni une fatigue 
ei une dépense en plus; il nous semble encore que la porte des 
Jardins va s'ouvrir à tontes ces bonnes variétés d'arbres fruitiers 
pour lesquelles nous réclamons si souvent un bon accueil, et que 
le public, guidé par les meilleurs des conseils, ceux qui frappent 
les yeux, nous rendra la tâche plus facile, 

D'autre part, le souvenir de cetie Exposition nous console ; il 
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nous montre que, chez nous, et quoi qu'en disent les répétiteurs 
de phrases toutes faites, il y a de la constance, de l'énergie et du 
travail. Autour du Paris bombardé, les jardins ont été ravagés, les 
arbres arrachés, les pépinières détruites, et voici que les pépi- 
nières sont splendides ; que les jardins regorgent d’arbres et de 
fruits ; que nous faisons encore, aussi bien qu’autrefois, de nom- 
_ breuses exportations vers les riches tables étrangères, et que le so- 
leil qui n’éelairait, en cet affreux temps-là, que des ruines d'une 
“part et des pillards de l’autre, éclaire partout, à la saison, nos 
fruits qui pendent aux arbres, n98 Raïsins qui foisonnent, nos 
jardins qui prospèrent. Donc, nous aurons bien fait d’ouvrir'une 
Exposition d'automne; nous aurons constaté le réveil de notre ar« 
boriculture fruitière, et, par-dessus tout, Société d’atilité publique, 
nous aurons atteint notre but, être utiles. 


COMPTES RENDUS DE L'EXPOSITION TENUE £N AUTOMNE PAR LA 
SociÉTÉ CENTRALE D'HORTICULTURE DE FRANCE. 


£e Section nes LÉGUMES ; 


Par M. Srmor. 
+ 


MESSIEURS, ; 

Chargé de vous rendre compte des lots de légumes qui ont figuré 
à l'Exposition, je dois d’abord constater que le succès a dépassé 
toutes les prévisions, autant par l'empressement des exposants que 
par l’afflnence du public, qui a été très-grande. 

Si vous voulez bien me suivre, nous allons parcourir ensemble 
la petite salle des séances. Nous commencerons par le premier lot 
à gauche en entrant, que j’appelierai no, celui quiest à côté n°9, et 
ainsi de suite, cormme ils étaient placés dans les salles. Donc len° 4 a 
obtenu une médaille d'or. C'était un très-beau lot présenté par 
la Société d'Horticulture de Sceaux, fondée tout récemment par 
M. Joly, qui en est le Président. Cette Société expogait, je crois, 
pour la première fois, et c'était vraiment un beau début. Tous les 
légumes variés de saison qui composaient ce Jot se trouvaient 
dans les meilleures conditions de culture; on remarquait entre 
. autres une belle collection de Courges, des Choux frisés d'hiver, 
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Choux blancs, Choux rouges, Choux-fleurs tous bien francs, de 
belies Aubergines, douze variétés de Pommes de terre, cinq variétés 
de Piments, de beaux Cardons ; enfin, en somme, c'était un lot 
très-complet. | 

Le n° ® est exposé par M. Cauchin (Vincent), cultivateur à Mont- 
magny (Seine-et-Oise). Ce lot est aussi très-remarquable, cultivé 

‘en plaine laboutée à la charrue, dit l’exposant. Tout cela est fort 
beau; mais il est difficile de croire qu'on ait pu obtenir tous ces 
légumes sans arrosement, car il y a là de magnifiques Tomates, 
des Poireaux monstres, et nous savons combien il faut d'eau pour 
obtenir un pareil résultat, Lés Choux étaient éncrmes : Choux de 
Bonneuil, Choux de Milan, Choux-fleurs, etc.; de très-beaux 
Potirons sur lesquels on pouvait lire en relief l’année et le pays 
qui les a vus naître; du Cerfeuil bulbeux, des Piments variés, 44 
variétés de Pommes de terre dont les tubercules étaient tous très- 
gros, dans une variété surtout que M. Cauchin appelle Pomme de 
terre Marceau nouvelle. Il ne dit pas comment il l'a obtenue; 
mais si elle est yraiment nouvelle et doit provenir de semis, dans 
ce cas, ce n’est pas la Marceau ; toutefois elle lui ressemble dans 
des proportions énormes, puisqu’un tubercale avait 35 cent. de 
longueur et pesait plus d’un kilog.. Get exposant avait aussi comme 
nouveauté une gros Navet à collet violet qui peut, il paraît, passer 
l'hiver en pleine terre sans craindre la gelée, Ce Jot'a obtenu une 
médaille de vermeil. 

N° 3. Lot exposé par M. Verneuil, jardinier-chef 2 au château de 
Polangis, sous le nom de fubercules alimentaires. En effet, ce lot 
ne contient que des Batates, du Cerfeuil bulbeux, des 1gnames, 
des Topinambours, plus % bottes de Salsifis : le tout très-joli et 
récompensé d’une médaille d'argent grand module. 

N° 4. Lot de M. Millet, horticulteur à Bourg-la-Reine. Ce lot, 
composé de 12 très-beaux Choux-fleurs, a valu à M. Millet une 
médaille d'argent grand module, récompense parfaitement justi- 


fiée par la beauté de ces Choux; mais une chose m'a donné . 


beaucoup à réfléchir; c’est une petite étiquette où il y avait écrit : 
«Choux-fleurs cultivés dans un terrain non labouré depuis Sans»; 
je vous avouerai que je n’ai pas encore compris. 

- Ne 5. Lot de M. Cottin, arboriculteur à Sannois' (Seine-et- 
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Oise) : une collection de Pommes de terre en 74 variétés, cotée 
dans les champs ; médaille d'argent. - 

N° 6. Lot de M. Sampité-Pottier, de Soissons (Aisne): 2 variétés . 
de grosses Pommes de terre et des Haricots de Soissons, culture 
des champs; mention honorable. 

N° 7. Lot de M. Rothberg, jardinier chez M. Bignon, au ch4- 
teau de l’Horloge, à Gennevilliers, Joli petit lot de légumes très- ‘ 
soigné, belle salade bien franche et à point, très-beaux Cardons, 
Choux-fleurs et Choux de diverses variétés, d'énormes Tomates ; 
médaille d'argent grand module. 

No 8. M. Joliclerc: Lot de beaux légumes de saison cultivés 
dans la plaine de Gennevilliers, à l’aide de l’eau d’égout. Tous ces 
produits sont très-beaux. Nous remarquons surtout des Cardons 
très-forts, 7 variétés de Choux, des Choux-fleurs, des Radis noirs 
et gris, des Betteraves d’un volume énorme, le tout en très-bonne 
culture. Quelques produits ne faisant pas partie des plantes 
potagères étaient là pour démontrer la puissance de l’eau d’égont, 
tels que du Chanvre, du Lin très-grand, des Rogeaux (Arundo 
Donax) de & mètres de hauteur, Ce lot a obtenu une médaille de 
vermeil, 

N° 9. Ce lot a été exposé par l’adminisiration des eaux de Génne- 
villiers, avec la collaboration de plusieurs cultivateurs de la plaine 
se servant de l'eau d’égout comme engrais. J'aurai peu de chose à 
vous dire sur la valeur de cette eau; plusieurs Rapports ont été 
faits avant la guerre; beaucoup d’entre vous ont visité l’exploita- 
tion. Ii n'y a rien de changé, si ce n'est que l'extension donnée est 
bien plus considérable, et ne rencontre pas l'opposition des pre- 
miers jours. Les bassins ne sont plus utilisés ; c’est au sol et à la 
végétation que l'on doit l’épuration actuelle; la totalité des matières 
- suspendues dans l’eau se dépose dans les rigoles d'où l’on peut 
les extraire pour s’en servir comme d’un engrais puissant. Les 
visiteurs de V'Exposition s'arrétaient avec intérêt devant ee lot 
dont les produits vraiment remarquables excitaient leur curiosité. 
À côté de toutes ces plantes potagères, dont l'énumération serait 
trop longue et que vous avez, du reste, certainement remarquées, 
étsient joints quelques spécimens de fleurs et de fruits, afin de 
montrer tout ce qu’on peut oblenir avec cette eau infecte qui 
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jusqu’à présent n'avait servi qu’à empoisouner la Seine. Le 
Jury a accordé, comme récompense excaptionnelle, un diplôme 
d'honneur. 

N° 40 exposé par M. Floire, rue de Rbitét, 22, à Paris, 
amateur qui s’occupe spécialement de la culture des Cucurbitacées 
alimentaires et lui consacre tous les loisirs que lui laisse l'almi- 
nistration dans laquelle il est employé. Il s’attache à cultiver toutes 
lesmeilleures variétés de Courges. J'en ai remarqué de peu connues 
telles que la Courge melonée, celle de Naples, de l'Ohio, la Courge 
musquée de Marseille, la Sucrière du Brésil à peu près semblable 
à la Courge à la moelle et même à cella de Valparaiso; enfin sa 
collection était très-belle; aussi a-1-il ‘obtenu une médaitle d’ argent, 

N°44. Voici encore une collection de Cucurbitacées, cette 
fois exposées par M. Gaillard {Valentin}, horticulteur, boulevard 
Malesherbes, 466, à Paris. Beaucoup plus complète que la prété- 
dente, cette collection a obtenu une médaille d'argent grand 
module. Il y avait la Courge de Siam, de Napies, de Virginie, de 
Valparaiso, de Coutor, du Canada, brodée, Giraumon dit le Pain 
des pauvres, Zagengriæ, Patisson ou Artichaut de Jérusalem, le 
Potiron rouge d'Etampes, de Touraïne, des Indes, une quantité 
de Coloquintes de toutes formes et de toutes couleurs et généra- 
lement très-franches, ce qui est difficile dans une famille de 
plantes dont le type dégénère volontiers. C'est par la fécondation 
artificielle et le soin d'isoler les sujets l’un de l’autre qu'on peut 
oblenir un pareil résultat, 

N° 423, Ce lot, très-petit, mais non sans valeur, provient des 
cultures de Segrez. Tout y est beau et bien choisi; on y vit même 
divers produits qu’on ne trouverait pas ailleurs, tels par exemple 
que le fruit du Gombo, plante de la famille des Malvacées, de 
Amérique du Sud, très-estimé dans ce pays et surtout des 
créoles qui en font grand cas, L'usage en est peu répandu dans 
208 climats; d’ailleurs les soins de culture en sont assez difñ- 
ciles, On y voyait aussi le Cucumts Arada, qui fait les délices des 
Mexicains, puis le Concombre russe, d’un grand usage en Russie 
sous le nom d’Agoursis. C'est un condiment que l'on trouve sur 
toutes. les tables, riches ou pauvres ; on le sert avec tout; il est 
conservé dans une saumure assaisonnée de divers aromates, mais 

| 4 
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sans vinaigre; c’est ce qui le distingue des Cornichons dont 
nous faisons grand usage dans notre pays. Le Jury a accordé 
à M. Chateau, jardinier du potager de Segrez, une médaille 
d'argent. 

© N°43. M. Chouvet, marchand-grainier, rue du Pont-Neut, &s, 
a obtenu une médaïlls de brouze pour une collection de 
Pommes de terre assez bien présentée ; mais en général le 
tubercules étaient un peu petits pour un lot d'Exposition. 

N° 44. M. Falaise, horticulteur à Billancourt, a cbtenu nue 
médaille d'argent grand module, pour 13 magnifiques Choux- 
fleurs. | 

N° 45. M. Joly (Jules), jardinier chez Mme Lemoine, à Limseä, 
par Boissy-Saint-Léger (Seine-et-Oise), a eu une médaille d'ar- 
gent pour up lot composé de légumes de saison. On y remerquait 
une collection de Haricots en 44 variétés, et aussi, je «vis, h 
collection complète de tous les Radis et Raves connus; malheu- 
reusement tout était trop avancé ; il est vrai que la saison à 
nous sommes peut être complée comme circonstance aité- 
nuante. 

N° 46. M. Vignean, aîné, jardinier rue du CraciGx, à Montmo- 
rency, une collection de Pommes de terre assez belles, composée 
de 80 variélés environ. On remarquait de très-beau plant bien 
préparé sous le nom de Quarantaine; mais était-ce bien .de k 
‘Quarantaire? Ce lot a obtenu une médaille d'argent, 

N° 17. M, Rigault (Hyacinthe), cultivateur, rue de l’Asile, 46, 
à Groslay, a obtenu une médaille d'argent grand module peur 
une très-belle collection de, Fommes da terre en 60 variétés. 
C'est, je crois, la plus belle de tontes: iuberçules bien francs, bien 
choisis et d’une beile grosseur, 

N° 18. M. Ledanseurs, avenue d’[alie, 2, à Paris, à chi 
une médaille de bronze pour un Potiron d'un volume énorme ot 
pesant 90 kilog. 

Nous alions maintenant, si vous Le voulez bien, quitter ls 
petite salle des séances, après en avoir fait deux fais le tour, 
pour entrer dans la salle du Comité de Culture potagère. Je vois 
de suite, à gauche, le lot de ML. Dagneau (Ch.), jardinier chez 
Mu* Smith, rue Charles VU, à Nogent-sur-Marne, auguet je 
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doninerai le n° 49, pour suivré comme nous avons cotnmencé. 

Ce lot est sans contredit l’un des plus beaux de l'Exposition, 

tant pour l’impottanés que pout ia beruté des produits qui Île 

composenl; je citerai 84 vuriétés de Potnmes dé terre très-belles, 

9 beaux Melons fond noir, des Melôns oranges, des Conrges de 

plusienrs variétés bien franches, des Patissons énotmes, des Hari- 

oots verts, un assortiment complet de fournitures, enfin tous 
lea légumes de la saison présentés dans les meilleures tondi- 
tions. Aussi u-t-il été récompensé d’une médaille dé vermeil. 

N° 20. En face, nne meute de Champignons exposée par 
M. Fleuret (Henti}, rue du Kremlih, 28, à Gentilly (Seite). Les 
Champignons étaient très-beaux et fort admirés des visiteurs; 
le Jury a accordé une médaille d'argent. 

Ne 41, dans le couloir. Ce lot, qui à obtenn une mention 
honorable, est de M. Toutain, taltre de pension à Ceatcé (Orne), 
qui enseigne la cullure dans un champ d'application. Il serait 
font heureux qne cet etemple donnè par quelques instituteurs 
ftla règle générale au licu d’être l'exception tous les légumés 
de ce lot étaient bien francs et bien choisis. 

N° 92. M. Patte, jardiniet au Sacré-Cœut, À Beauvais (Oise), 
aexpoœé une coliection de Haricots en 40 variélés, pout laquelle 

: de Jury a sccordé une mention honbrable. Îl est regrettable que 
l'exposant n'ait pas cru devoir donner le nom des Haricots, seul 
moyen de pouvoir les reconnatfre ; il s'était contenté de mettre 
des numéros, cé qui était totit à fait insufBsant. 

Ne 33. Médaille d'argent. Ce lot venant de l'établissement de 
Saint-Nicolas, à Igny (Seine-et-Oise), frète Bertrandus, directeur, 
&tait composé de peu d’exempiaites, mais tous remarquablement 
beaux : des Choux magnifiques, des Betteraves énormes, des Ca- 
rottes lisses et franches, tout cela bien choisi. On reconnaît dé 
site une culture soignée, ce qui du résle ne vons élonnerd pas, 
Messieurs, car vous avez probablentent la les Kapports dans 
lesquels M. Michelin fait l'éloge de cet établissement modèle, 
#t, loin d'avoir exagéré, il est resté au-dessous de Ià vérité. 
© Ne 24. Médaille d'argent grand modole, pour un lot de Pommties 
deterre exposé par M. Ravenel, à Falaise, jolie collection bien 
hoisie et bien dénommée, les tubercules francs et variés; j'ai 
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remarqué la Pomme de terre Canada red, introduite en France 
par l’exposant; c’est une des bonnes acquisitions de ces der- 
nières années ; aussi La présente-t-on maintenant sous divers 

noms. J'ai vu un lot où elle èst donnée sous trois noms : Mer- 
veilla d'Amérique, Rouge d'Australie, et un troisième qui m'é- 

‘ chappe. Je dirai à ce sujet que plusieurs exposants ont agi de 
même, voulant augmenter les variétés de leur colleetion; ceci 
n'est pas très-légal. Nous ne nommerons personne aujourd'hui; 
mais, si une autre fois j'étais appelé à faire Le même travail, le 
nom du délinquant serait mis en toutes lettres. 

N° 25. M. Testard, au château d'Ognon, médaille d'honneur 
da Ministre de l'agriculture; collection très-complète et très- 
nombreuse de tous les légumes de saison, dans les meilleures 
conditions possibles. 11 faudrait tout citer, car tout était bean et 
bien soigne. On remarquait surtout des Batates d'une grosseur 
tout à fait exceptionnelle, de beaux Artichauts, une collection de 
Pommes de terre en 424 variétés. Malheureusement ce lot étant 
tout à tait à l'extrémité du corridor où bien des personnes n'ont 
pu le voir. 

‘Il en était de même pour le n° 26, placé un peu plus loin. Ce 
lot, exposé par la Société d'Horticulture de l'arrondissement d'E- 
tampes (Seine-et-Oise}, était aussi très-beau, et offrait des Cardons 
monstres, de gros Concombres, deux énormes Turbans verls 
d’une grosseur telle que jamais il ne m’a éié donné d'en voir de 
pareils, des Citrouilles de Touraine, des Turbans rouges, de 
jolies Salades bien variées et bien franches. Ce lot vraiment mé- 
ritant a obtenu du Jury une médaille de vermeil. Je rappellerai 
en passant que ces exposants ont eu la bonne pensée de laisser 

oute cette collection de légumes au bureau de bienfaisance de. 
l'arrondissement. ‘ | 

Nous voilà arrivés au bout de notre voyage dans l'Exposition: 
de légumes. Il y a bien encore cependant le lot de M. Hédiard,| 
rue Notre-Dame-de-Lorette, 43; mais il se trouvait dans la grand 
salle, au milieu des fruits où il était en effet plus à sa place. On 
y remarquait seulement quelques Melons de Cavaillon, des Pastè 

. ques et une énorme lgname de la Martinique, Nous avous eu octa 
sion de déguster cette variété, il y a quelques années; c'est u 
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excelient aliment ; mais il n’a guère d’intérét pour nous puisque 
vous ne pouvons le cultiver ér France. Du reste M. Hédiard, à qui 
le Jury a attribué une médaille de bronze pour ses légumes exoti- 
ques, ne cultive rien ; il importe seulement des produits de nos 
colonies dans le but de nous les faire connaître. 

Pour finir, je citerai comme souvenir une bourriche de Truffes 
envoyée par M. Chapoulier, de Sarlat (Dordogne); un panier de 
Pommes de terre Early rose avec une Courge galense nouvelle de 
M. Roger-Desgenettes, amateur à Villenauxe (Aube), et enfin une 
caisse de Pommes de terre.provenant d’un semis fait par M. Bou- 
langer. Le Jury n’a pas voulu statuer sur le mérite de ces Pommes 
deterre, quoiqu'il les ait trouvées très-belles, sans en connaître 
la qualité ; le Comité de Culture potagère les dégustera et sans 
aul douie elles seront récompensées, car, ayant eu occasion de les 
goûter, je puis dès à présent constater qu'elles sont de bonne 
qualité. : 

Vous m'excuserez, Messieurs, si j'ai été {ong dans cette revus 
de notre Exposition potagère; tenant à vous parler de tous les 
lois, je n'ai pas trouvé moyen d'être plus court. 


COMPTES RENDUS DE L'ExPOSITION TENUE EN AUTOMNE PAR LA 
SOCIÉTÉ CENTRALE D’HORTICULTURE DE FRANCE, 


30 Secrion pes VÉGÉTAUX D'AGRÉMENT ; 


Par M. B. VERLOT. 
.… MESSIEURS, 

La Floriculture n’occupait forcément qu’une place restreinte à 
notre dernière Exposition. En effet, celle-ci avait été, vous le sa- 
vez, spécialement ouverts aux fruits et aux légumes. MM. Bu- 
chetet et Siroy viennent, en connaisseurs approfondis, de vous 
indiquer :ls premier, l'importance, la beauté et la variété des 
fruits de toutes sortes qui ont figuré à cette Exposition ; le second, 
de vous rappeler que les produits maratchers attestaient que cetie 
partie si importante du jardinage n'avait, comme l’Arboriculture 
fraitière, cessé de progresser depuis 1867, date de noire dernière 
Exposition automnale. 

Permettez-moi d'appeler votre aitention sur [es nu fieuries 
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de plein air et de sorre, et sur les plantes nouvelles, fleuries ou 
non, lesseules qui, d’apràsle Räglement, pouvaient figurer à cata 
solennité et cancourir pour las récompenses à décerner, 

Pour donner un peu da clarté à ca court réoit, mous groupe 
rons les plantes qui ové été présentéen sous les chefs suivants: 
4° Plantes obtonues de semis; 4° Plantes nouvellement introdui- 
tes; 3° Plantes fleuries ou non fleuries, remarquables par leur 
bella culture ; 4° Plantes fleurissantes de plein air, que nous subdi.. 
viserons en espèces hephacéas ot en espèces frutescentes, et enfin 
5° les bauquetsef garnitures de fleurs. 


I, SExIs. 


Les plantes obtenues de sentis par les exposants appartenaient 
toutes aux végétaux d'agrément et ne composaient pas mois 
de,49 lots, parmi lesquels lo Jury en a distingué un assez grand 
nombre. Geux qui ont plus particulièrement attiré son attention 
et qui ant rendu sa täche difficile ont été les Bégonias tubarculeux, 
dant il était présenté 5 collections. Après un examen minutieux, 
que rendait très-embarrassant et disons-le, très-difficile, le peu de 
différence entre les lots sur lesquels il était appelé à statuer, 
le Jury récompensa d’une médaille d'argent les variétés générale- 
ment grandiflores que présentaient M, Bordeaux, El attribua ne 
distinction de mème vateur à M. Welker, pour sa collection dans 
laquelle dominaïent aussi les sortes à grandes fleurs. IL décerna 
en outre deux médailles de bronze, l’unga à M. Malet, bien connu 
pour ses patientes recherches sur ces plantes d'origine assez 
récente; l'autre à M. Barré, l’un de nes collègues qui ant certai- 
nement le plus contribué es France à l’abtention de la plupart 
des remarquables variétés au hybrides de Bégonias tubarçuleux les 
plus répandus dana le commarcs et qui cantribusat pour une 
agsez grande part à l'ornementstion automnale de nos parlarres 
Eafna une mention benorsble a été donnéa à M, Louis Vincent, ds 
Baugival, dont les plantes étaient la produit de graines recueillies 
sur des Æ. diversifolia fécondés par le 8: Sedeni, Par une mA 
honreuse cirecnctance, ces plantes ont été apportées deux jours 
avant l'ouverture de l'Exposition, ce qui n’a pas parmis au Jury ds 
les. voir dapa toute leur fraicheur. 
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Ét n'est peut-être auenne plante qui ait plus varié, dans un laps 
de temps relativement court, que les Bégonias à souches tubercu- 
leuses. En effet, nés à peine d'hier, les Catalogues en enregistrent 
aujourd'hui ane quantité considérable. A l'aide de la fécondation 
anificielle, opérée sur les quelques espèces primitivement ïn- 
troduites, les horticalteurs qui se sont ls plus adonnés à leur 
culture ont obtenu nne foule de formes fertiles dont la plupart 
rappellent plus où moins, iantôt pær leurs organes de végétation, 

‘ tantôt par ceux de la foraïson, lun ou l'autre de leurs parents, 
mais dont un grand nombre amssi s'en éloignent tellenrent qu'elies 
pourraient en défioitive, si on n’en connaissait l'origine, consti- 
tuer Îe légitimes espèces. Tout a varié dans ces plantes : Le port, 
Le fevillage et surtout les fleurs. Celles-ci ne se sont pas seulement 
modifées dans leurs formes, la dimension et }s coloris, mais 
encore, chose étonnante! dans leur composition. Aujourd’hui il 
en existe toute une série dont les fleurs mâles revêtent une pléni- 
tude à peu près parfaite, ce qui leur donne #ne certaine ressem- 
blance avec celles du Punrea Granatum, Hétons-nous de dire que 
ces Bégonias sobt snccre rares, puisque e’ébait pour la première 
fois qu'its figuraient à une Exposition. Remercions leur habile et 
heureux obtenteur, M. Lemoine, de Nancy, de l'heureuse sur- 
prise qu'il mous à ménagée et félichions-le de I& médaille de 
vermeil qui lui a été décernés pour ces plantes ainsi que pour 
quelques autres, nomment plusieurs Pelargontum inquinans à 
fleurs pleines roses, saumonées, d’un btanc plus où moins pur; 
puis un Bouvardia hybride,à corolle longnement tnbuleuse,blanc- 
jaunâtre, qui provenait de graines reeueilliessur un 2. jasminiffora 
fécondé par le B. fava; enfin une espèce curieuse de Fuchsia 
indéterminée et qui doit, selon toute vraisembtance, être placée 
botaniquement non loin du #. corymbiflora avec lequel elle a 
de grandes analogies par les fleurs, maïs dont elle s’éloigne par sa 
taille toujours plus réduile et par eon feuillage moins velu- 
pubescent. : 

M.J. Vallerand excelle dans l’art de cultiver les Gesnériacées. 
La magniôque collection de Gloxinias qu'il a présentée à notre 
dernière Exposition et qui lui a valu nue récompense de premier 
ordre est encore dans le souvenir de tous. Cette fois M. Vallerand 
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exposait une belle série de Tydæa et de Nægelia dans lesquels on 
ne savait le plus admirer ou la culture irréprochable et la santé 
parfaite, ou la forme, la grandeur et le coloris tantôt uniforme, 
tantôt élégamment ponctué des fleurs. Le Jury qni avait décerné à 
cet habile horticulteur deux médailles d’argentgrand module, a cru 
devoir les échanger contre une médaille de vermeil. 
Cinq exposanis avaient soumis à l'appréciation du Jury des 
. Pel:rgonium inguinans dont ils étaient les obtenteurs. Deux d’en- 
tre eux ont reçu une médaille d'argent. Ce sont: M. Chardine et 
* M. Cassier. Au premier appartenaient & variétés dont 2 seulement 
ont été jugées méritantes ; ce sont celles qui étaient désignées sous 
. le nom de M. Ganrobert et M. Brongniart ; au second, la variété 
dite Coquette de Belleville qui, exposée en nombreux individus, 
produisait un joli effet par ses fleurs r086-SaumOné mélangé de 
blanc. 
Des plantes qui fixaient l’attention par la singularité de leur 
forme différantcomplétement de celle des espèces qui appartiennent 
au même genre, étaient les Æryngiwm à feuilles pandaniformes 
qu’exposait M, E.Chaté. On sait que ces plantes étranges, qui ont 
pour patrie l'Amérique méridionale, notamment le nord dû Brésil, 
la Plata, Montevideo, etc., ont été d'abord introduites au Muséum 
par feu Lasseaux et qu'elles y ont été étudiées avec soin par M. De- 
‘caisue, dans un travail qu’il a communiqué à la Société botanique 
de France. Cesplantes si décoratives par leur feuillage qui rappelle 
celui des Monocotylédones,surtout des Broméliacées, ne sont,au Mu- 
séum, représentées que par un petit nombre d'espèces. Celles qu'il 
doità Lasseauxsont les L'. pandanifolium, Lasseaurii, eburneum, 
.platyphyllum et enfin ebracteatum. À l'exception de ce dernier, qui 
n'a rien d’ornemental, toutes ces espèces se retrouvaient dans lelot 
de M. Chaté, la plupart des 46 sortes distinctes qui le composaient 
wétant évidemment que des formes qu’on pourra, à la floraison, 
raitacher avec certitude aux trois premières espèces précitées. On 
“pourrait mème dès à présent dire, sans beaucoup risquer de s 
tromper, que les plantes étiquetées par M. Chaté Æ. Herincgii, in- 
signe, cuspidatum et gracile ne sont que des formes de l'Æ. panda- 
nifolium CuaAmss.; que ses £'. amoryilidifolium, Carrierei, Verloti 
et paniculatum rentrent dans l'£. Lasseaucit DCNE., et enfin que $€5 | 
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E'. Rivieri, ornatum et Decaisneanum ne sont que de simples varia- 
tions de l’Æ, eburneum Denr. C'est un nouvel exemple de cette loi 
bien connue qui veut que le dépaysement d’une plante et le se- 
mis opéré en grandnombre soient les moyensles plus puissants pour 
l'amener à varier, Quoi qu'il en soit, cette Exposition était, recon- 
naissons-le une fois de plus, des plus intéressantes ; aussi a-t-elle 
valu à son auteur une médaille d'argent grand module. 

Notre secondeExposition de cette année était peu riche en Dah- 
lias de semis ou plutôt il n’en a été présenté qu’un petit nombre 
de variétés. Sur & exposants, deux ont obtenu chacun une mé- 
daille d'argent, Ce sont MM. Chardine et Laloy (Henry),deux noms 
bien connus parmi ceux des nombreux obtenteurs de ces plantes 
si décoratives. Enfin un lot de Caladium présenté sous la rubrique 
de plantes nouvelles par M. Goulet, a paru au Jury mériter une 
médaille d'argent, 

M. Haute-Severin avait exposé des fleurs coupées de Verveines 
hybrides. Ces plantes si jolies et si populaires ont tellement varié 
qu’il est difficile, sinon impossible, surtout depuis l'obtention des 
formes à grandes fleurs connues sous le nom de Verveines à fleurs 
d’Auricule, de pouvoir les rattacher à l’un des deux ou irois types 
spécifiques primitivement cultivés dont elles sont sorties. Une men- 
tion honorable a été décernée à M. Haute-Severin pour cet apport. 


* 11. PLANTES NOUVELLEMENT )NTRODUITES. 


Votre Rapporteur n’a à vous signaler que deux lots ayant été 
rattachés à cette catégorie, mais tous deux ont paru très-remarqua- 
bles au Jury, qui a décerné une médaille d’or à M. Savoye, pour 
une collection de 72 espèces exotiques empruntées à diverses ré- 
gions. Les Fougères y étaient représentées par 48 espèces ; les 
Dracæna pour 46 sortes distinctes; les Palmiers, dont 2 Pactriset 
un Chamaædorea indéterminé, y figuraient au nombre de 8, puis 6 
autres Mo nocotylédones parmi lesquelles se trouvait une piante 
inédite, le Phalangum (?) lineare var. argenteum. Des Dicotylédo- 
nes complétaient cette Exposition qu’on pouvait qualifier de fort 
intéressante aussi bien par le choix des espèces que par la beauté 
et la bonne venue des individus. 

L'autre lot, qui était formé de 28 espèces ou variétés de 
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Dracæna, a valu à san présentateur, M. Poirier, une médailte de 
vermeil. La vigueur et la santé de ces plantes témoïgnaient d'une 
culture intelligente et justifiaient la récompense qui leur a êté at- 
iribuée. 


IT]. PLANTES FLEURIES OU NON FLEVRIES BEMABQUABLES PAR LRUR 
BELLE CULIUBE, 


Parmi les plantes peu nombreuses qui ont été présentées sous 
te chef nous signalerons d'abord les cinq remarquables individus 
de Sanchezia nabilis exposés par M. Perette et pour lesquels il lui 
a été accordé une médaille d'argent grand moduke. On sait que 
cette plante, très-farile à cultiver dans sa jeunesse, davient an con- 
toire très-rebelle en vieillissant ou plutôt qu’il est difficile de 
conserver aux exemplaires d’un certain âge la beauté qui les ca- 
ractérisait dans les premières années de leur existence. 

Uno récompense de même vaieuraété attribuée à M. Luddenrann, 
pour un splendide exemplaire fleuri de Renanifera Lowei Racu. 
{Vanda Louei Lampe}, dontiatige, haute d'environ 30 centimètres, 
était munie de 48 feuilles coriaces, rigides, distiques et offrait à 
l'aisselle de chacune des 8°, 9° et 40° feuilles nne inflorescenté 
mesurant4m., 50 cent. de longueur et pendante. Ges infloresrences 
portent, comme on le sait, des fleurs de deux formes, les inférieures 
toujours peu nombreuses, de 2 à 5, sont d’un jaune orangé, ies 
suivantes, au nombre de 45à 95, jaune plus pâle maculé de brun- 
rougeâtre foncé. 

Une réunion de 45 pieds de Cinéraires fleuries (Senecto cru- 
entusa) formée de plantes vigoureuses et bien cultivées; des Age- 
ratum cœruleum var. mecimnum élevés en pot et à tiges rameusés 
seulement au sommet où elles formaient des buissons fleuris, et 
enfin un Chrysanthemum frufescens de grande dimension ont 
valu à M. Boutreux uns médaille d'argent grand module. 

Nous ciierons encore dans cette même catégorie les plantes sui= 
vantes pour lesquelles M. Bural a abtenu une mékaille d'argent. 
C'est d'anord un splendide individu bien fleuri de Verbena Melin- 
dres typica, une variété de Pelarganiem senale non moins remar- 
quable pour sesdimensions et sa parfane floraison, uns série de Cepu- 
cines(Tropæolum majus) cultivéesen pot et qui se faisaient cependant 
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remarquer par leur grand développement ; quelques exemples de 
plantes propres à orner les vases suspendus ainsi que les jardi- 
dinières d'appartement, entre autres des Tradescantia zebrina et 
zebrina alba et des Zsolepis setacea, toutes plantes très-vigoureuses 
qui, quoique cultivées dans des pois qui n’excédaient pas 8 cen- 

timètres, formaiont de fortes touffes. ‘ 


IV, PLANTES FLEURISSANTES DE PLEIN AIR 
À. Herbacées. 


Les Dahlies sont sans contredit, parmi les végétaux herbacés 

qui contribuent à l’ornement de nos parterres, ceux qui occupent: 
l'un des premiers rangs. La France est, on peut te dire, le pays où . 
celte culture a fait ls plus de progrès, ce que prouvaient une fois de 
plus l’impertanée et la beauté des colections qui ont figuré à notre 
dernière Exposition. Quatre lots étaient présentés dont 4 en pieds 
“cultivés en pbt. Celæi-ei, qui comprerait #43 individus, représen- 
tant une cinquantaine des variétés le plus généralement cultivées, 
a valu à M. À. Dufoy une médaille d'argent grand module. Les trois 
autres colections, belles sous plusieurs rapports. étaient formées 
de fleurs conpées. A M. Mezard, quien exposait 209 variétés, le 
Jury dècerna une médaille d’argent grand module. Il attri- 
bea ensuite une médaille d'argent aux variétés présentées par 
M.A, Dufoy, l'un de nos horticulteurs qui s’occupentle plusintelli- ‘ 
gemment de ces plantes, et une médaille de mème valeur à notre 
aimé Trésorier-adjoint, M. Lecocq-Dumesnil, amateur passionné, 
dont les variétés moins nombreuses peut-être se faisaient toutes 
remarquer par le eoloris et la forme parfaite des fleurs. 

Une Amarantacée cultivée seulement depuis un petit nombre 
d'années, d’abord chez MM. Vilmorin où nous lavons vué pour la 

‘première fois, et dont il existe aujourd'hui una grande série de 
variétés, la Célosie à panaches avec ses grandes panicules plu- 
menses si différentes de Fa massive Crête de Coq dont elle est sortie, 
était richement représentée à l'Exposition par 5 exemplaires 
dont le développement et la euiture ne laissaient rien à désirer. 
Une médaille d'argent grand module à été attribuée à M. Tripet, 
qui lex avait cultivées et exposées, | 

De son côté, M. Donné nous a montré que, par une culture bien 
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comprise, la vieille Gélosie Crête de Coq type pouvait prendre des 
dimensions extraordinaires, comme le prouvaient les exemplaires 
qui lui ont valu une médaille d'argent. 

Les autres plantes de cette catégorie qui ont été l’objet de ré- 
compenses som : {° les Pétunias à fleurs semi-pleines et pleines 
* de M. Tabar, à qui le jury a décerné une médaille d'argent ; 
2 les Violettes le plus généralement cultivées aux environs de 
Paris, au nombre de quatre variétés. 

Leur présentateur, M. Millet, les avait disposées dans un coffre, 
à la façon des eultivateurs de Violettes et a reçu pour cet apport 
instructif une médaille de bronze. Une médaille de même valeur 
a récompensé M. Lecaron, pour desZinnias à fleurs doubles cultivés 
en pot,et M. Haute-Severin a obtenu une mention honorable, à titre 
d’encouragement, pour des rameaux fleuris de divers Pentstémons 
appartenant à l'espèce qu'on appelle à tort P. gentianoides et 
qui n’est, d’après Bentham, que le P, Hartwegt. ; 


B. Frutesrentes. 


Une seule collection de végétaux ligneux fleuris a figuré à 
notre Exposition. Nous la devions à M. À. Roy à qui le Jury a 
décerné une médaille d'argent grand module. Dans ce lot com- 
posé de plantes empruntées à plusieurs familles et qui étaient 
cultivées en pots, on remarquait plusieurs Clématites qui, malgré 
la saison avancée, étaient encore dans un bon état de floraison, 
puis des Erythrines, ete. 

Nous ne pouvons pas ne pas rappeler ici les rameaux ceuverts 
d’une multitude de fleurs d’une charmante Légumineuse rus- 
tique, le Desmodium penduliflorum. Nous les devions à M. A. La- 
vallée. - 


V. BOUQUETS ET GARNITURES DE FLEURS. 


Un seul exposant a présenté des Bouquels et garnitures de 
fleurs; c’est M. Dollé, jeune, fleuriste, rue de Châteaudun, 20. Son 
exposition était assez variée ; aussi Le Jury lui at-il attribué une 
médaille d'argent grand module. 

Telle est, Messieurs, l'indication sommaire des principaux pro- 
duits se raltachant directement à la Floriculture qui ont pris part à 


DE L'EXPOSITION D'AUTOMNE. — VÉGÉTAUX D'AGRÉMENT. ‘70 


la seconde Exposition de4874. S’il m'était permis de vous indiquer 
en peu de mots ceux d’entre eux qui offraient ua intérêt tout par- 
ticulier de nouveauté, je vous rappellerais surtout les Tydæa 
et Nægeliade M. Vallerand dont il n’a élé nulle part jusqu'ici 
présenté une série aussi curieuse ni aussi importante; les £ryn- 
gium à feuilles parallélinerves exposés par M. E. Chaté, ces 
plantes étranges qui serontsous peu répandues dans tout l’ancien 
Continent, mais dont les premiers exemplaires auront figuré à 
uné Exposition tenue par la Société centrale ; puis enfin les Bé- 
gonias tuberculeux à fleurs doubles ou presque pleines de 
M.Lemoine dont l'apparition toute récente ne peut donner encore, 
au dire de ce sagace et intelligent horticulteur, qu’une faible idée 
de ce qu’il espère obtenir à une époque bien peu éloignée ou 
même de ce qu'il aurait déjà obtenu. 

Maintenant, Messieurs, il nous reste un dernier devoir à rem- 
plir ; celui d'adresser, au nom du Conseil d’Administration et de 
la Société tout entière, de bien vifs remerciements à ceux de nos 
collègues qui ont participé avec autant d'empressament que de 
désintéressement à ermbellir par l'apport de végétaux de haut 
ornement notre dernière Exposition. La Société doit au généreux 
concours de M.Chantin les grands Palmiers qui ornaient les 
angles de la cour de notre hôte}; à M. Rivière directeur du 
Hamma et de sa succursale de Bourg-la-Reïine, le massif de 
Palmiers et autres végétaux à feuillage ornemental qui étaient 
groupés devant l’entrée prinsipale; à M.Rieul-Pouligner, horticul- 
teur, Boulevard Picpus, 40, les plantes de serres ‘chaude et tem- 
pérée qui garnissaient si élégamment la place mème qu’occupe 
aujourd’hui votre Bureau ; enfinà M. Savoye la majeure partie 
des plantes qui étaient disséminées sur les tables où se trouvaient 
exposées nos collections de Fruits. 
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LISTE DES RÉCOMPENSES 


ACCORDÉES PAR LE Jon DE L'ExPosrrioN TENUE par £a Sotnèrt 
pu 40 au 14 ocroBre 4874, Dans son HôTezs 


Présentée par M. B. VERLoT, Secretaire-géuéral-adjoint de la Société. 


Conformément à la décision prise par le Conseil d’Administra. 
tion, dans sa séance du 9 juitlet dernier, la Sociélé a décidé 
qu'une Exposition destinée spécialement à recevoir les fruits, les 
légumes et les fleurs de a saison d'automne aurait Heu dans son 
hôtel, du #0 au 44 octobre dernior {1}, 

Les fruits, légumes et plantes qui ont figuré à cette Exposition, 
la deuxième de l'année, ont été examinés, le 40 octobre, par le 
Jury nommé, conformément à l’article 58 du règlement, par le 
Conseil d'administration. 

M. P.Duchartre, membre de l'Inslitut et Secrétaire-rédacteur de 
la Socié'é, a bien voulu diriger les opérations des Jurés (2). Ceux-ci 
étaient : MM. Lepère père, Forest, Buchetet, présentés par le Comité 
d'Arboriculture; MM. Laloy, Bachoux, présentés par le Comité de 
Floriculiure, et MM. Vivet, Gauthier (R.-R ) et Dupuy-Jamain, 
proposés par le Comité de Culture potagère. M. Pigny, premier 
Juré suppléant, a remplacé M. Laloy qui, exposant lui-même, ne 
pouvait, conformément à l’article 41 du règlement, remplir les 
fonctions de Juré. Les récompenses suivantes ont ëté décernées 
par le Jury: j 

4° Fautrs. 
A. Horticulteurs. 


Les collections de fruits étaient, comme vient de le faire remar- 
quer la plume élégaute de M. Buchetet, fort nombreuses, Le Jury 


(1) Membres de la Commission chargée d'organiser la seconde Expo- 
silion de 1876 et canstituée en Jury d'admission, — M. A. Hardy, Prési- 
dent; M.B. Verlot, Secrétaire; Membres : MM. Boisduval (absent), Chauvière 
(absent), Durand aîné, Guenot, Houlleil, À. Rivière et Teston; Adjoints; 
MM. À. Lavallée, Secréfaire-générai; Moras, Trésorier; Lecocq-Dumesnil,. 
Trésorier-adjoint et Joly (Ch.). 

(2) En l'ubsence de M. A. Hardy, premier Vice-Présiient qui avait 
accepté cette migsion et qui s’est trouvé empêché au dernier moment, 
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a attribué Le prix d'honneur, consistant en un objet d'art donné 
parle Ministre de l'instruction publique et des Beaux-Arts, à 
MM. BaLïET frères, pépiniéristes à Troyes. 

Il a décerné une médaille d’or à l’importante collection de 
MM. Croux et fils, pépiniérisies à Aulnay (Seine); deux mé- 
daïlles de vermeil, l’une à M. FERD. Janin, pépiniériste à Bourg- 
la-Reine, l’autre à M, Facquer, rue du 44 Juillet, 7, à Corbail. 

Deux médailles d'argent grand module à : M. Roy (Auguste), 
borticulteur-pépiniériste, avenue d’ltalie, à Paris, pour fruits 
divers. 

M. À. Rovikes, directeur de l'établissement horticole de Bourg- 
lkReine, pour collection de Raisins de table. 

Cinq médailles d'argent à : M. Duseine, pépiniériste à Bou- 
gival, pour Poires et Pommes; : M. VIGxeau alné, jardinier, 
rue du Crucifix, à Montmorency, pour fruits divers; — M. E. Gur- 
MAULT, à Vincennes, pour uns collection de Fruits; — M, Carval- 
uen, ainé, de Montreuil, pour 3 corbeilles de Fraîts, enfin, M, Mic- 
1er, fils, de Bourg-la-Reïne. 

Médaille de bronge à M. Monet, pépiniériste à Let à aux- 
Roses, pour fruits variés. 

Mention honorable à M. LarpaeT, horticulieur à Aulnay (Seine), 
pour Poires et Raisins; et à : M. Journar: J. B.}, cultivateur à 
Maurecourt (S.-ut-Oise); M. Cowweaux, horticulteur à Bsaune 
(Côte-d’Or}, poar Raisins de treills; M. E. Roussxt, rue de Tor- 
bigo, 78, à Paris. 

B. Jardiniers de maisons bourgeoises. 

Une médaille de vermeil à M. Doxné, jardinier chez M. le 
marquis d’Escars, à Sourches (Sarthe), pour fruits variés. 

Une médaille d'argent grand module à M. Tesrann, jardinier 
chez M, de Caix de St.-Aymour,à Ognon (Oise); 


Une médaille de même valeur à M. Pace, poisse chez M. Le- 
baudy, à Bougival; 


Une médaille d’argent à M. J, Marin, jardinier chez Me Crac- 
pon, à Châtillon (Seine). 
C. Amateurs, 
Médaille d'argent à M. Auprée, à Chatemay, par Aniony (Seine). 


704 EXPOSITION D AUTOMNE. 


Médaille d'argent à M, Perrot, instituteur à Auxay-lès-Meur- 
sault {Côte-d'Or}, pour Raisins. 


D. Divers. 


Médaille de vermeil à l'OReneuiNar DE Sainr-Nicozas, à Igny 
(frère Bertrandus, directeur). 

Médaille de bronze à M. RocEn-DESG&NETTES, 

Mention honorable à l'Union pes saRDIMERS de la commune 
d’Athis-Mons. 

Mention honorable à M. Bronan», fruits divers, 

Mention honorable à M. CHATEAU, jardinier du château de 
Segrez, — fruits divers. 
‘ Q LécuueEs. 

Une médaille d'or à la Société DE SECOURS MUTUELS DES JARDI- 
NIERS DE SCkAUX. — Collection importante de légumes, 

Une médaille de vermeil à M. Cavoin, cultivateur à Montra- 
gny, par Montmorency, — Légumes variés et deux pIenRes 
légumières nouvelles. 

Médaille d'argent grand module à M. VERNEUIL, jardinier-chef 
au château de Polangis. — Coilection remarquable de tubereules 
alimentaires. .. 

Médaille d'argent ‘«rand module à M. Mizrer, horticulteur à 
Bourg-la-Reine. -— Choux-fleurs. 

Médaille d'argent à M. Cornx, horticulteur à Sannois (Beine- 
et-Oise. — Pommes de terre en collection. 

Mention honorable à M. Sawpiré-Porien, de Soissons. — Hari- 
cots et Pommes de terre, * 

Médaille d'argent grand module, à M. Rormzrc, jurdiites au 
château de l’Horloge, à Gennevilliers. — Légumes divers. 

Médaille de vermeil à M. Joriccerc. — Légumes cultivés dans la 
plaine de Gennevilliers et arrosés à l’eau d’égout. 

Diplôme d'honneur décerné à la Vice DE Panis, — Un lot de 
légumes divers provenant das cultures faites dans la plaine de 
Gennevilliers, à l’aide des eaux d'égout. 

Médaille d'argent à M. FLore, rue de Rambuteau, 22, à Paris, 
— Cucurbitacées alimentaires. 

Médaille d’argent grand module à M. Valentin Gazuann, horti- 
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culteur, boulevard Malesherbes, 466, à Taris. — Cucurbitacées 
comestibles et d'ornement. | 

Médaille d'argent à M. CHaTeau, jardinier chez M. À. Lavallée, 
au château de Segrez. — Légumes divers, 

Médaille de bronze à M. CrouveT, marchand-grainier, rue du 
Pont-Neuf, 24, à Paris, — Pommes de terre. 

Médaille d'argent grand module à M, Fatarse, horticulteur à 
Billancourt. — Choux-fleurs. 

Médaille d'argent à M. Juces JoLr, jardinier chez M Lemoine, 
àLimeil, par Boissy-Saint-Léger. — Légumes variés. 

Médaille d'argent à M. Vigxeav aîné, jardinier, rue du Crucifx, 
à Montmorency. — Pommes de terre. | 

Médaille d’argent, geand module, à M. Ricaucr,rue de l’Asile,16, 
à Groslay (Seine-et-Oise). — Pommes de terre. 

Médaitle de bronze à M. LEDANSEURS, avenue d' raie 2. — Po< 
tiron volumineux. 

Médailie de vermeïl à M. Cu. DAGnEAU, jardinier chez Mr Smith, 
à Nogent-sur-Marne, — Légumes variés. | 

Médaille d'argent à M. Fisurer, rue du Kremlin, 28, à Gentilly 
(Seine). —Une meule de Champignons. 

Mention honorable à M, Touraix, instituteur à Ceaucé (Orne). 
— Légumes. 

Mention honorable à M. Parrre, jardinier auSacré-Cœur, à Beau- 
vais. — Haricots. 

© Médaille d'argent à l’OnpmeuiNar de Saint-Nicolas, à Igny 
(frère Bertrandus directeur). — Légumes variés. - 

Médaille d'argent grand module à M. Ravenez, de Falaise, — 
Pommes de terre. 

Médaille d'honneur du Ministre de l'Agriculture, à M. TESTARD 
jardinier chez M. de Caix de Saint-Aymour, à Ognon (Oise). — 
Légumes variés et Pommes de terre. | 

Médaille de vermeil à ia Socrété D'HORTICQLITRE de l'arrondis- 
sement d'Etampes. — Légumes divers. 

Médailte de bronze à M. Héorann, rue Notre-Dame-de-Lo- 
rette, 43. — Légumes et fruits exotiques. 


- Mention honsrable à M. RoGzn- DESGENETTES, — Pommes de 
terre. 
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3° PLANTES D'ORNEMENT. 
À. Plantes obtenues de semis. 


Une médsille d'argent à : Û 

M. BonnEarx, jardinier au Château des Planches (Eure). = Bé- 
goniss tuberculeux. 

M. WeLxer, jardinier chez M. Dutreux-Pescatore, à la Celle- 
Saint-Cloud (Seine-et-Oise), — Bégonias tuberculeux, 

Médaille de bronze à M. Mazet, horticulteur au Plessis-Piquet. 
—Bigonias tuberculeu x. | 

Médaille de bronze à M. Barré, jardinier chez M. Worth, à Su- 
resnes. — Bégonias tuberculeux. 

Une mention honorable à M. Louis VincEnT, horticulteur, rue 
de Versailles, 37, à Bougival.— Bégonias tuberculeux, 

Médaille de vermeil à M. Leuoins, horticulteur à Nancy, pour 
Bégonias tuberculeux à fleurs pleines, Pelargonium fnguinans à fl 
pareillement pleines et inédits, un Zouvardia. 

Médaille de vermeil à M. VazLenann, horticulteur, rue de Ja 

Procession, 43, à Bois-Colombes. — Tydæa et Nægelia. 

Médaille d’argent à M. Cnannine, jardinier chez Mme Domage, 
rus d'Alésia, 77. — 2 Pelargonium inquinans, | 

Médaille d'argent à M. Cassien, horticulteur à Suresnes. _ 
Pelargonium Coquette de Belleville. 

Médaille d'argent grand module à M. E. CHATÉ, horticulteur, 
rue Sibuet, 9: — £ryngium divers. 

Médaille d'argent à M. CH4RDINE, déjà nommé. — Dahlias. 

Médaille d’argent à M. Laror (Henri). — Dahlias. 

Médaille d'argent à M. Gourer, Jan à Rueil (Seine-et-: 
Oise). — Caladium. s , 

. Mention honorable à M. HAUTE-SRVERIN, jardinier chez M. Rou* 
geon, à Limeil-Brevannes. —Verveines. 

B. Plantes nouvellement introduites. . 

Médaille d’or à M. Savoye, horticulteur, rue Fontarabie, 38, # 
Paris. — 7 Plantes assez récemment introduites. 

Médaille de vermeil à M. Pormer, horticulteur, rue de À 
“Voyetie, &, à lvry-sur-Seine. —28 Dracæna d'assez récente in 
troduction. | 
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G. Plantes fleuries ou non fleuries remarquables par leur belle 
culture. 

Médaille d’argent grand module à : 

M. Pencrre, jardinier chez M. le baron de Bussière, à Bellevue. 
—5 Sanchezia nobilis, 

M, Luppenann, horticulteur, Boulevard d'Italie, 20, à Paris. 
À Renanthera Lowet. 

M. Boureeux, horliculteur, rue de Paris, 85, à Montreuil. — 
Plantes diverses : Cinéraires, Ageratum cæruleum à tige, etc.; 
# Chrysanthemum frutescens. 

Médaille d'argent à M. BureL. — Plantes diverses. 

D, Plantes fleurissantes de plein air. 
. 4. Herbacées, 

Médaille d'argent grand module àM. À. Duroy, odiittone rue 
du Chemin-Vert, 439. — 150 Dahlias cultivés en pot. | 

Médaille d'argent grand module à M. Mézann, horticulteur à 
Rueil (Seine-et-Oisej., — Dahlias en fleurs coupées, 

Médailles d'argent à : 

M. À. Duroy, déjà nommé. — - Dabliss en fleurs coupées. 

M, Lecoco-Duxesniz, Trésorier-adjoint de la Société centrale.— 
Dahüias en fleurs coupées, 

Médaille d'argent grand roduié à M. Tarer, jardinier oh 
M. Delanotte, à Boulogne (Seine). — Célosies à panaches. 

Médaille d'argent à M. DonNé, déjà cité. — Célosies à crêtes. 

Médaille d'argent à M. Tapar, horticulteur à Sarcelles, — Pé- 
tunias à fleurs doubles. . 

Médaille de bronze à M. Mruer, déjà rom. — Violettes. 


. Médaille de bronze à M. LECARON, marchand-grainier, quai de 


la Mégisserie, — Zinnias à fleurs doubles. 
Mention honorable à M. HAuTE-SEvEnIN, déjà cité, — Pents- 


témons. 


5 2. Frutescentes. 
Médaille d'argent grand module à M. À. Ror, déjà nommé, — 
Plantés diverses. 
E. Bouquets et garnitures de feure.. 
.… Médaille d'argent grand module à M. Dcuxé jeune, fleuriste, 
rue de Châteaudun, 20. | 
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ConCIURS POUR LES CEILLETS. 


Vous vous ranpelez, Messieurs, que, par suite du don généreux 
qui à été fait par Mme Baïtärd, Dame patronnesse, un concours a 
été ouvert pour les OEillets, dans la grande salle de l'hôtel, les 9 et 
23 juillet dernier. 

Le Comité de Floriculture, constitué en Jury de ce Concours, à 
examiné attentivement les lots présentés. Le résultat définitif de 
sesexamens a été exprimé par les attributions suivantes de ré- 
compenses. . 

4e Une médaille d'or donnée par M°° Baltard, est décernée à 
M. Gacrmer-Dugos, horticulteur à Pierrefitte (Seine). 

2e Une médaille d'argent grand module donnée par la Société à 
MM. Bauory et Hawes, horticlteurs à Avranches (Manche). 

3° Une médaille de bronze donnée également par la Société à 
M. Recnier, jardinier chez M. Gresland, à Etampes. 
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La GREFFE PEUT- ELLE RÉUSSIR SUR DES TUBKRCULES DE POMME 
DE TERRE? 


Par M. Cu. Royen, de St.-Remy, près Montbard (Côte-d'Or). 


Telle est la question sur laquelle les avis les plus contradit- 
toires ont été consignés dans le procès-verbal de la séance du #8: 
mai 4874 (p. 266-267); mais la majorité des faits, jusqu'alos 
invoqués, condamnent une greffe aussi malencontreuse; j'ajoute 
rai, en corroboration de ces faits, les réflexion suivantes sur la 
structure et le rôle du tubercule. 

Un tubercule de Pomme de terre est dû à la double hypertro- 

_phie de l’écorce et du cylindre central; et c’est l'écorce qui con 
tient Je plus de fécule, Outre une zone génératrice principale gû 
sépare ces deux parties, il se développg au sein de l'écorce ul 
zone génératrice surnuméraire plus ou moins accentuée. L 
bourgeons sont toujours insérés sur la zone génératrice prit 
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cipale, et ils reposent chacun au fond d'une dépressivn, seuls 
points où écorce échappe à l'hypertrophie, afin de ne pas recou- 
vrir ni étouffer les bourgeons. Chez une autre plante tuberculeuse, 
le Topinambour, les bourgeons, au contraire, affleurent ou 
débordent la surface du tubercule, car ici, le tubercule ne résul- 
tant que de lhypertrophie du cylindre central, toute la zone 
génératrice n'est séparée du dehors que par un système cortical 
également mince èn tous ses points. 

Si l'on veut tenter la greffe sur un tubercule de Pomme de terre, 
il faudra donc faire une entaille assez profonde pour pénétrer 
jusqu’à la zone génératrice principale. Mais, ee résultat obtenu, 
l'opération n’en doit pas moins avorter, car le tubercule est un 
corps sans vie, ses bourgeons exceptés; et la zone génératrice y 
est inactive. Bien plus, l’évolution de ses propres bourgeons fait 
passer le tubercule de l’inertie à la désorganisation la plus com- 
plète; et, comme il en serait assurément de même lors de i'évo- 
lation du greffon, on ne saurait espérer la soudure de ce greffon 
avec un organe frappé de mort, 

D'ailleurs, ce n’est pas de la séve, mais de la fécule plus ou 
moins modifiée qui se rend aux bourgeons du tubercule; or, la 
séve seule peut servir de trait d'union entre un sujet et son greffon. 
Cette fécule ne peut donc profiter qu'aux propres bourgeons du 
tubereuie, et non à des bourgeons rapportés. 

n’est pas rare cependant qu’un bourgeon qu’on a inséré sur 
un tubercule, vienne à se développer ; maïs ce ne sera qu'avec 
le secours des racines que le bourgeon aura émises de sa 
propre base, Le tubercule, loin de servir à la végétation, aura 
plutôt été nuisible, en s’interposant tout d’abord entire le sol et 
les jeunes racines du bourgeon. 

D'où il suit que, mème en l'absence de tous faits, on pourrail 
affirmer 4 priori que réussir une greffe sur tubercule de Pomme 
de terre est radicalement impossible , et qu’il vaudrait autant 
essayer de gretfer la vie sur la mort. 
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NOTE sBR UNE FRUGTIFICATION DE L'Encephalartos Altensteinit, À 
ST-MANDRIER (VAR); 


. Pär M. Cæanauo, jardinier-chef au Jardin de la Marine, à St-Mandrier, 
près Toulon {Var). ‘ 


Le Jardin botanique de la Marine de Toulon, à St-Mandrier, 
possède depuis fort longtemps un pied d'Encephalurtos Altens- 
teinit qui a frrctifié deux fois, la première en 1868 et la dérnière 
cette année. #5 

Pensant que cet exemplaire est le seul de son espèce qui ait 
fructifé en France et peut-être en Europe, je ne crois pas inutile’ 
de donner les renseignements suivants qui intéresseront les lecteurs 
du Journal de la Société centrale d'Horticulture de Frante. 

Dans le courant du mois de juin de l'année dernière, époque à 
laquelle les Cycadées, dans la région des Orangers, émelient 
ordinairement leur couronne de feuilles, je vis apparaitre au 
sommet du caudex ou tronc de l’£ncephalartes une touffe de la 
dimension d’une orange et recouverte d’une matière iomenteuse- 
laineuse assez semblable à celle qui recouvre le centre de ce 
caudex avant le développement des frondes ou feuilles, :  . 

Reconnaissant alors, par l'étude que j'en avais faile en 4867. 
que les cônes allaient se montrer, j’écrivis à M. Carrière pour À8. 
prier de me procurer du pollen de cette espèce ou de toute autre 
espèce du mème genre. M. Carrière ne pui trouver que du pollen 
d'un Macrozamia, qu'il m'envoya immédiatement. J'étais presque 
sûr que la fécondation était impossible avec ce pollen pris sur 
vue plante dont le genre diffère essentiellement du genre Ence- 
phalartos. J'effectuai néanmoins cette cpération à trois reprises 
différentes, le matin, aa lever du soleil. Voici comment j'opérai : 
avec un pinceau, je répandis du pollen sur toutes les écailles des 
jeunes cônes, de manière que tous les poils de ces écailles (qui, 
je crois, peuvent être analogues à des poils conducteurs) en 
fussent littéralement couverts, et j'attendis la maturation des 
cônes, Ces cônes, qui étaient au nombre de trois, bien que je n'aie 
jamais lu dans les ouvrages que j'ai sous la main que Les Cycadées 
puissent donner plus d’un cône, se sont développés exactement 
de la même manière qu'en 1868, époque à laquelle il n'y avait 
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que deux cônes, sur lesqueis n'a été fait aucun essai de fécondation. 

Us ont atteint leur complète maturité le 5 octobre dernier. Je 
m'empressai alors de détacher quelques fruits ou amandes pour 
voir s'ils contenaient leurs embryons. Je n’en trouvai pas. La 
fécondation n'avait pas eu lieu. Les fruits étaient exactement 
semblables à ceux que j'avais récoltés en 4868. 

L'Encephalartos dont je donne ci-dessous la description et qui 
fait le sujet de cette note, est daris unë caisse cubique de 0" 65 de 
côté. Depuis neuf ans que je suis attaché au Jardin botanique de 
la Marine, il n’a pas été rencaissé: il n’a presque plus de terre. 

C’est à cette pénurie de noutriture et à cet état de souffrance que 
j'atrribue sa fructification. L'âge de cette belle Cycadée n'est pas 
connu; mais si sa croissance a toujours été en rapport avec celle 
de ces dernières années (il a crû de 2 e. 75 mm, en 9 ans), il doit 
être très-vieux. ri 

-Æncephalartos Altensteinii Leux. Caudex ou tronc cylindrique, 
glabre, haut de 0®85. Le diämètre est à sa base de 0m 28, et à ‘son’ 
sommet, sous les frondes, de Qw 43. Frondes au nombre de 95, 
longueur de 4% 80; séipe très-large, arrondi en. dessous et en 
dessus, subtétragone ; rachis également arrondi en dessous et à 
dessus, bicanaliculé sur la face supérieure; frondules ou pinnules 
au nombre de 40-60 de chaque côté, sans ‘symétrie, alternes ou 
opposées, les deux ou quatre inférieures à trois ou cinq angles épi- 
neux, les supérieures serrées, imbriquées, les intermédiaires les 
plusJongues, allongées-lancéoïées, de 45 à 48 c. de longueur sur €. 
de largeur, acurminées-piquantes, 3-5 dentées, toutes ces dents épi- 
neuses. C'ônes trois dont deux d’égales diménsions et un atrophié 
à’ sa partie supérieuve ; hauieur des deux bien conélitués, 44 C3. 
largeur des 3,28 c. 

. Couleur des cônes jaune-fauve. 

Couleur des fruits, rouge-orangé foncé (4). 


“G) M. Chabaud ayant bien voulu m'envoyer quelques graines de son 
Entephalartos, voici ce que j'y ai remarqué : a. 
Ces fruits (ou plus exactement ces graines puisque les Cycadées, tomme 
toutes les Gymnospermes, ont, selon la majorité des botanistes, des 
ovales non renfermés dans un ovaire, qui deviennent par conséquent des 
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Pour les caractères généraux du genre Æncephalartos, ‘voir 
Particle de Cu. Lemarne, Revue horticole, 1864, page 491. 


graines non contenues dans un péricarpe), tels qu'ils sont venus à 
St-Mandrier, sont ovoides-oblonge, longs de 0" O8, épais de 0® 02-Q® 025 
dans Leur partie inférieure, sensiblement amincis vers leur extrémité su 
. périeure qui est ironquée en une large plateforme pourvue d'une pointe 
conique à son centre, et limitée par un contour irrégulièremeut hexs- 
goual. Chaque graine s'attache par un bile très-large et dont le plau est 
oblique sur l'axe longiludinal de ce corps. Intérieurement sa substance est 
charnue-spongieuse, de couleur rouge-orangé dans loute sa partie supérieure 
qui forme presque la moitié de sa longueur {otale, tandis que ea moitié 
inférieure est occupée, sous une mioce couche charnue, par u9 gros noyau 
ovoide, ligneur et‘dur, de couleur brunâtre claire, épais de moins d'un 
millimètre. La massue charnue supérieure se subdivise plus ou moins net- 
tement en deux couches superposées, dont l’interne, plus orangée, 8e pro- 
longe jusqu’au sommet, sous le mamelon terminal dont l'extrémité marqne 
la place du micropyle, Le noyau est tapissé intérieurement par une mem- 
brane sèche, assez ferme, qui s’en détache aisément dans toute 07 
étendue, exceplé sur un grand cercle basilaire, correspondant au hile, 
et où elle adhère avec lui. La cavité de ce noyau est entièrement occupée 
par ua aibumen blanc, de consistance assez molle; dans l'axe de cet 
albumen ei sous son extrémité supérieure déprimée, méme légèrement 
concave au centre, se lrouve une cavité embryonaire étroile et allongée, 
qui descend jusque au-dessous du milieu de la longueur de cet axe, et dans 
laquelle on ne voit pas d'embryon. 

Ainsi, sauf les embryons, toutes les parties qui constituent l'ovule de 
cet Encephalartos paraissent avoir pris leur développement normal. Un 
développement analogue des téguments ovulaires et de l'aibumen eo 
graines d'apparence normale mais non embryonées a été déji observé 
ailleurs, notamment au Jardin des plantes de Paris où M, Houllet a essayé, 
il y a quelques années, de féconder Les ovules d'an Cycas avec le pollen d’un 
Ceratozamia. On pourrait voir là L'effet d’une excitation déterminée par 
le pollen même en l'absence d'une action fécondanie ; mais il paraît qu'il 
n'est nullement nécessaire d'exercer une action quelconque sur les ovules 
des Cycadées pour en obtenir le développement en graines d'apparence 
normale, seulement dépourvues d'embryon; ear, en 4868, l'Encepha- 
lartos Allen steinii LEuw., du jardin de St-Mandrier, n'ayant pas subi le 
moindre essai de fécondation, à pu amener ses graines à un état et un vo“ 
lume semblables à ceux qu’on a observés, en 4 874, après l'action non fécon-- 


dante du pollen d'un Macrozamia. (Note du Secrétaire-rédactewr.) 
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NOTE SUR UNE NOUVELLR MALADIE DES POMMES DE TÈRRE ; 


Par M. le Dr Boispuvar, 


Entre nos ennemis, les plus à craindre sont souvent lea plus petits... 
LAFONT. 


Depuis un certain nombre d'années, la récolte des Pommes de 
terre est plus ou moins compromise chez nous par une maladie 
plus connue par ses effets que par ses causes. Én Algérie, une 
autre affection, qui tend à s’accroitre, s’est déclarée depuis deux 
ans sur ces mêmes tubercules, aux environs d'Alger même, 
surtout à Ei-Bear ; plus des trois quarts de la récolte sont totale- 
ment perdus. Les Pommes de terre atteintes de cette nouvelle 
maladie africaine ne sont propres à rien. Aucun animal ne veut 
en manger. Si l'on coupe un de ces tubercules, on voit qu’il est 
miné par des excavations remplies de matières noirâtres qui ré- 
pandent une odeur infecte. 

Ici ce n’est ni le Botrytis infestans, ni cette Chrysoméline 
descendue des Montagnes rocheuses qui sont la cause du mal, 
mais bien un irès-petit insecte de l’ordre des Lépidoptères, une 
petite Tinéide du genre Bryotropha de Hunemann, genre dont 
l'histoire est très-peu connue ; on suppose seulement que les 
larves vivent dans les racines de différents végétaux. Co petit 
pepillon, aussitôt après la fécondation, dépose ses œufs sur les 
jeunes pousses des Pommes de 1ierre, au moment où elles se 
montrent hors de terre. Dès que les œufs sont éclos, les ‘petites 
chenillettes, à peine grosses comme un crin de cheval, pénètrent 
dans la tigelle et descendent dans le tuberculé dont elles ron- 
gent l’intérieur en tous sens, contme dans les échantillons que 
M. Rivière nous a confiés et que nous mettons sous les yeux de 
là Société. 

La petite Tinéide qui produit tant de ravages est une espèce 
. inédite, non encore observée en Europe ; nous lui donnons le 

nom de Bryotropha Solanella. < 

La petite chenille, lorsqu'elle est adulte, est d’un rouge plus 
ou moins clair avec un petit écusson brunâtre sur le premier 
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segment; à l’aide de la loupe, l'on aperçoit sur son corps, comme 
chez les larves de la même famille, quelques petits poils clair- 
 semés, implantés sur de petits tubercules peu saïllants. La che- 
nille, après avoir atteint son entier développernent, sort du tu- 
bercule et se métamorphose dans la terre .où elle reste un 
temps plus ou moins long avant de donner naissance à l’insecte 
parfait. 

La chrysalide est d’un brun très-clair et de forme ordinaire. 
Le papillon est d'une couleur brunätre; ses ailes supérieures 
présentent çà et là quelques petites taches noires fondues dans 
la teinte générale; elles sont munies d'une frange assez large 
à leur angle interne, Les ailes inférieures sont entièrement 
noirâtres avec une frange assez développée. Le corps et la tête : 
sont luisanis et participent de la couleur des ailes. Les antennes 
sont filiformes, de longueur moyenne ;.les pue sont D et. 
très-longues. . : 

Nous avons dit que ce Pryotronha pondait sur les jeunes: 
tiges au moment où celles-ci sortent de terre ; mais il est pos- 
sible que, dans certains cas, il dépose ses œufs sur les pousses 
qui se développent à l’air Libre avant lu plantation à des Pommes . 
de terre. ' 

. Nous ne connaissons jusqu'à présent aucun remède à cette 
nouvelle maladie. Si les chrysalides étaient renfermées dans 
l'intérieur des tubereules, il suffirait de les brûler pour anéantir 
cet insecte dévastaieur dans son berceau, Malheureusement il 
n’en est pas ainsi, puisque les chenilles sortent de.ces mêmes 
tubercules pour se métamorphoser en terre. # à 4 

Nous engageons, en terminant, les cultivateurs à ne pes planter 
en France des Pommes de terre de l'Algérie, dans la crainte qu'il 
ne s’y trouve des larves à l’état embryonaire. Nous avons déjà 
assez de parasites importés de l'étranger sans en introduire.de 
nouveaux. 

Nous conservons quelques chrysalides qui probablement éclo- 
ront au prermier printernps. 


0 
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RAPPORT SUR LE SÉCATEUR-ECHENILLOIR 4 LEVIER DE M. MARIN, DE 
TUOMERY ; : 
M. Cu. Jocr, Rapporteur. 
MEsugurs, | ; 

M. Marin, fabricant de Sécateurs à Thoméry (Seine-et-Marne), a 
présenté à votre Comité des Arts et 
Industries horticoles un Echenilloir 
qui nous semble réunir tous les 
perfectionnements connus jusqu'à 
ce jour dans les outils de ce genre. 
Il diffère des anciens par l’articula- 
tion de la lame mobile placée à la 
partie supérieure afin d'utiliser pour 
Ta coupe le poids de la branche. La 
lime elle-même est reliée à la 
douille par une coulisse circulaire 
qui sert d'arrêt dans la manœuvre 
et le Sécateur est retenu par une 
vis de rappel qui règle l’écartement 
des deux lames. L'ancienne ficelle, 
si incommode, est remplacée par 

une tige en fil de fer maintenue 
en haut par un ressort à boudin, et, 
en bas, par une coulisse à douille 
taraudée qui permet de régler à vo- 
lonté la longueur du fil suivant sa 
dilatation. C'est sur cette coulisse 
qu'agit un levier fortement fixé lau 
manche dans une douille jà mortaise 
et terminé à sa partie inférieure par 
une agraffe à ressort qui le ferme 
et le fixe au manche de l'outil. Au 
besoin, M. Marin peut ajouter un 
roidisseur en fil de fer à l'instrument 
ordinaire dont le prix est de 9 fr. 
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‘En résumé, ce nouvel Echenilloir, facile à manier et à régler, 
est d’une fabrication bien entendue. Il évite les inconvénients 
qu’on reproche aux outils ordinaires de même nature: son prix 
est modique, eu égard à sa fabrication qui est irréprochable, 
toutes les pièces étant en acier. Nous n’hésitons pas à le recon- 
mander à nos collègues et nous proposons l'insertion de ce Rap- 
port dans le Journal de la Société. 


REVUE BIBLIOGRAPHIQUE ÉTRANGÈRE. 


NOTES DIVERSES EMPRUNTÉES À DES PUBLICATIONS ÉTRANGÈRES, 


4. — Absorption de Pammoniaque par les organes aériens des 
plantes. — Cette question est d’une grande importance pour l’ex- 
plication de la nutrition des plantes ; elle intéresse donc non-seu- 
. lement les physiologistes, maïs encore et surtout peut-être ceux 
qui s'occupent, soii de grande, soit de pelite culture. Aussi croyons- 
nous devoir donner un résumé très-concis, en raison du peu d’es- 
pace dont nous disposons, d’un mémoire considérable que vient de 
publier à ce sujet M, Adolphe Mayer, dans le recueil des travaux 
exécutés par les stations agricoles de l'Allemagne (4), .à la suite 
d’une longue série d'expériences qu'il a faites, soit seul, soit en 
commun avec M. L. Koch, de Darmstadt. Ces expériences ont élé 
faites dans le laboratoire agronomique de Heïdelberg. 

D'abord, et il est à peine besoin de le dire, tant cela est devenu 
un usage constant en Allemagne, tout ce quia pu être fait ou dit à 
cet égard par les savants français ou autres est entièrement passé 
sous silence ; ceci posé, M, Ad, Mayer considère l’importante ques- 
tion qu'il traite comme à peu près entièrement neuve, puisqu'il 

ne regarde comme s’y rapportant, au point de vue expérimental, 
que l’expérience de M. A. Stœckardt commencée par Peters et ter- 
minée par M. J. Sachs, de laquelle résulte la preuve que l’assimi- 
lation du carbonate d'ammoniaque sous forme gazeuse est effectuée 
par les feuilles du Haricot ordinaire. 


(} Ueber die Aufoahme von Atomoniak durch oberirdische Pflanzen- 
theile, par M. An. Maven, dans Die landwiréhschaftlichen Versuchs- 
Stationen, XVII, 4874, cahier 5, p, 329-397. 
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En second lieu, ayant reconnu qu'il est à peu près oumême 
tout à fait impossible, quand on opère sur des plantes dont les ra- 
cines sont plongées dans Le sol, d'isoler les organes placés dans l'air 
de ceux qui se trouvent en terre au point d’être certain que les gaz 
ne passent pas plus ou moins des uns aux autres à travers la sépara- 
tion qu’on a établie entre eux, M. Ad. Mayer a adopté exclusivement 
pour sujets des exemplaires dont les racines fussent plongées dans 
l'eau. Ita pu alors fermer hermétiquement le vase à moyenne 
ouverture et en forme de cône tronqué, par l’orifice duquel sortait, 
à travers un bouchon convenablement disposé, la tige portant 
la portion aérienne de ces sujets. Ceux-ci étant ainsi disposés, ila 


‘pu en laisser les organes aériens à l'air libre ou les enfermer dans 


uns grande cloche de verre dans laquelle il faisait arriver des gaz 
à volonté, el de laquelle il retirait aussi à volonté l'air qui avait 
été en contact avec ces mêmes organes pendant un espace de temps 
connu. En outre, pour se mettre à l'abri de certaines objections, il 
ainstitué uge troisième séris d'expériences sur dessujets qui, ayant 
leurs râcines dans l’eau que renfermail un flacon parfaitement 
bouché, élevaient leur tige feuillée dans l’intérieur dan grand ré- 
cipient vitré de tous côtés. De ces diverses séries d'expériences 
M. Ad. Mayer tire les conclusions générales suivantes : 
40 Les végétaux supérieurs ont la faculté d’absorber le carbonate 
d'ammoniaque soit qu'il se trouve en contact sous la forme gazeuse 
avec leurs organes verts, soit qu’il existe en dissolution dans l’eau. 
9 Cette absorption d'ammoniaque n'est pas uniquement mé- 
canique, mais eile détermine, dans les circonstances favorables, 
“une élaboration physiologique; c’est une forme de l'assimilation 
de laznte. | : 
8° La nutrition d’une plante à l’aide de l’'ammoniaque ainsi at: 
sorbée peut, en l'absence d'une autre ‘nourriture azotée, amener 
_cette plante à une végétation plus vigoureuse qu'auparavant; elle 
détermine une augmentalion dans la proportion de matière or- 
ganique. : 
4° Les végétaux verts offrent, dans tous leurs organes, des de- 
grés fort différents de sensibilité relativement au carbonate d’am- 
moniaque, de telle sortequ’une action trop forte de cette eubstance 
peut déterminer Ja mort des organes sur lesquels elle s'exerce. 


718 à REVUE BIBLIOGRAPHIOUR ÉTRANGÈRE, 


C'est ce qui rend très-difficile ou même impossible, pour les 
plantes très-sensibles sous ce rapport, la démonstration de l'assi- 
milation de l’'ammoniaque. 

‘La faculté d'absorber le carbonate d’ammouiaque étant établie 
pour les organes verts des plantes, il restait à rechercher si celles- 
ei pourraient tirer tout leur azote, en l'absence de tout autre 
äliment azoté, de la faible quantité d'ammoniaque qui se trouve 
dans l’atmosphère. Les expériences que M. Ad. Mayer a faites 
pour s’éclairer à ve sujet l'ont conduit à ï conclusion négative 
suivante : k | 

L'absorption de l’ammoniaque par les fouilles est sans doute 
possible théoriquement, mais, par suite de la pauvreté avec la- 
quelle la source atmosphérique lui offre cette substance, ce phé- 
nomène n’a pas une importance pratique tant soit peu appré- 
ciable. Les Papillonacées n’ont présenté jusqu’à ce moment rien 
‘de particulier sous ce rapport; car de ce qu’elles se montrent re- 
marquablement sensibles à l'influence d’une atmosphère ammo- 
niacale ur peu concentrée, il n’en résulte autune rleuon avec les 
“faits mèmes appréciables dans la pratique. 

La conséquence générale, et elle est d’une importance majeure, 
qui ressort des expériences de M. Ad. Mayer, c’est que la seule 
voie par laquelle les plantes puissent recevoir la quantité d’azote 
qui est indispensable pour leur végélation é8t celle des racines, et 
qu'on doit faire abstraction de la quantité à peu près infinitési- 
-male de ce corps simple que les organes aériens peuvent puiser 
dans l’atmosphère qui les entoure. 

2. — Résistance à la submersion des feuilles de Victoria regia. 
— Dans un rapport trés-intéressant, dû à M. E. Roze, sur une 
visite aux grands établissements d’'Horticulture et au Jardin bo- 
tanique de Gand, qui a paru récemment dans le Pulletin de 
la Société botanique de France, on lil, à cet égard, une observa- 
tion des plus curieuses que nous croyons devoir réproduire. Le 
Jardin botanique de Gand possède an aquarium dans Jequel est 
cultivé le Vicéoria regia qui y arrive à un développement consi- 
dérable. Le jardinier én chef de l'établissement, M. Van Hulls, 
frappé de la puissance des efforts qu’il fallait faire pour enfoncer 
dans l’eau les feuilles nageantes de cette splendide et gigantesque 
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Nymphéacée, a voulu reconnaître expérimentalement le poids 
que chacune de ces feuilles pourrait supporter sans cesser de 
flotter à la surface du liquide. Ïl a vu l'une d'elles supporter un 
enfant sans s’enfoncer; même le poids du corps d'un jardinier n’a 
pas suffi pour submerger cette sorte de bateau vivant, Il s’est 
proposé alors de reconnaître la ‘limite de cette résistance à ka 
submersion; pour cela, il a fait couvrir avee des briques la surface 
d'une de ces feuilles arrivée à son entier développement ; le poids 
dont il à fallu la charger ainsi pour obliger à s’enfoncer, dans 
l'eau a été de 346 kilogrammes, c'est-à-dire presque le poids de 
trois hommes de taille moyenne et de corpulence ordinaire! 


PLANTES NOUYELLES OU RARES DÉCRITES DANS DES PUBLICATIONS 
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FLORAL MaAGazINE, 


Encholiriom corallinam. — Flor. Mag., mai 4874, pl 116. — 
Brésil. — (Broméliacées), 


Cette curieuse Broméliacése originaire du Brésil où elle vit en 
épiphyte, a été présentée à la Société d'Horticulture de Lonûres, 
le & mars dernier, par M. Will. Bull, de Chelsea. Ses feuilles en 
courroie, aiguës, non épineuses sur les bords, ployées en gout- 
tière, minces, sont colorées par-dessus en vert un peu grisätre, avec 
des bandes transversales foncées’et peu tranchées, par-dessous en 
rouge-purpurin. Elles forment une touffe du milieu de laquelle 
s'élève une forte hampe rouge vif, pourvue de nombreuses et as 
sez petites bractées de la mème couleur, qui se termine par un 
long épi distique, d’une régularité remarquable. Les fleurs sont 
sessiles, longues de 0% 06, de forme générale ovoïde-oblongue, 
leur orifice étant très-resserré. Chacune est embrassée sur les 3/4 
environ desa longueur, par uns bractée appliquée, concave, et 
rouge comme Jæhampe. Presque tqut l'extérieur de la fleur est 
formé par les 3 grands sépales ovales, concaves, exactement ap- 
pliqués l’un sue l’autre par leurs bords et de couleur jaune d'or, : 
laissant ressortir faiblement l'extrémité des pétales qui sont 
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verts, La réunion du rouge, du jaune et du vert dans chaque fleur 
produit un effet des plus singuliers. La plante est de serre chaude 
et parait craindre l’excès d'humidité. 


Tue FronisT AND PouuLOcsT. 


Pêche précoce Louise de Rivers (Rivers' early Louise), — Ficr. 
end Pom., avril 4874, p. 8b, avec pl. color. 


Ce pêcher hatif est l'un de ceux dont on doit l'obtention à 
M. Rivers. Le fruit en est de grosseur moyenne, un peu déprimé, 
creusé d'un sillon profond et assez large qui va se terminer à une 
dépression que présente son extrémité, La peau en est jaune- 
paille pâle, marquée, du côté exposé au soleil, de macules rouge 
vif plus ou moins fondues dans un glacis rose vif; ces macules 
s'étendent, en devenant plus rares, sur toute la surface. La chair 
est blanchätre, sans la moindre teinte rouge autour du noyau, 
très-tendre et fondante, furt ‘juteuse ; la saveur en est douce et 
remarquablement agréable, Au total, ce fruit peut être qualifié 
de bon. L'arbre est vigoureux ; il a les fleurs petites et ses glandes. 
foliaires sont réniformes, La précocité de cette variété est telle 
que, en Angleterre, contre un mur à l'exposition de l'Esf, ses 
fruits étaient mûre le {1 août, c’est-à-dire {rois semaines plus . 
tôt que les Pêches les plus hâtives d'autres variétés dont les pieds 
étaient plantés dans le même jardin, le long d'un mur, au midi. 


RECTIFICAT ONS. 


Dans le dernier cahier du journal, le sens de trois passages de. 


.… l'article de M. Pavard sur le Zilium auratum à été. altéré par Ges 


erreurs typographiqués : 

P, 620, lig. 23, au lieu de dx ans, lisez : deux ans. 

P. 626, lig. 43, au lieu de pots grands, lisez : pots érop grands, 
et lig. 19, au lieu de ferre froide, lisez : serre froide. 


Paris,— Imprimerie horticole de E, Donnau, rue Casselte, 9. 
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SÉANCE Du 40 DÉCEMBRE 4874. 
ne ER PRÉSIDENCE De M, Boisduval, : 


Le séance est ouverte à deux heures. : 

Le procès-verbal de La dernière séance est lu et adopté. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

1° Par M. Alph, Lavallée, un pied de Cardon de très-fortes vro- 
portions. . Ni ee 
- Après avoir adressé à M. Alph. Lavallée les vifs remerc'emeits 
du Comité de Culture potagère au sujet de la présentation -dn ce 
Gardon, M. le Président de ce Comité lui demande si c’est là une 
variété nouvelle et, sur la réponse que c’est le Cardon Puvis, 
variéié sans épines, il fait observer que cette variété participe aux 
qualités comme aux défauts du Cardon d'Espagne auquel les ms- 
raîchers parisiens préférant, pour leurs cultures, le Cardon de 
Tours. Le principal motif pour lequel ils laissent de côté le Cardon 
d'Espagne, c'est ‘qu’il s’élance trop; que, par suite, ses longues 
feuilles s’étalent, d’où il résulte que chaque pied couvre environ 
2 mètres superficiels, ce qui amène une grande perte de terrain. 
D'un autre côté, paf suite du grand développement que prennent 
les feuilles du Cardon d’Espagne, la côte,: qui en est la portion 
alimentaire, se creuse et perd ainsi une grande partie de son mé- 
rite. Ce dernier défaut se trouve assez prononcé dans le Cardon 
Puvisjqui est placé ea ce moment sur le bureau. Quoi qu’il en soit; 
M. le Président du Comité de Culture potagère prie M. 1 svallée 
de lui remettre de la graine de cette sorte de Cardon pour en es= 
sayer la culture. | 

@% Par M. À. Rivière, jardinier-chef an Luxembourg, des 
échantillons de deux variétés d'un Æedis remarquable Pour ses 
énormes proportions, qui a été importé tout récemmentdu J apon où 
on le nomme Daicon.—M. le Président du Comité de Cuiture pota- - 
gère dit que, dans laréunion de ce Comité, on a goûté à ces racines 

2° Série, T, VIIL. Gahjer de Décembre 1874, publié le 34 janv. 4875. 46 
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auxquelles on a trouvé un goût de navet bien plutôt que de radis, 
M. A. Rivière donne les renseignements suivants au sujet. de 
ces racines alimentaires, D'après ce qu'il a appris, les Japonais 
font une consommation considérable de ces Radis qui leur offrent 
” des avantages importants par la rapidité de leur développements 
On voit, en effet, dans ce pays, le Daïcon, semé dans Les terres 
qui viennent de fournir uns récolte de céréales, donner au bou 
de trois mois desracines qui atteignent jusqu’à 0" 90 de longueur, 
ayec une épaisseur qui, dans la variété dite de Satsouma, peut 
aller, dit-on, jusqu’à (" 39. Ces racines produisent, sur une sut- 
face donnée, une quantité de matière alimentaire assez grande 
pour que la culture de la plante qui les fournit soit souvent et de 
plus en plus substituée à celle des céréales. La consommation jour- 
nalière qu’en font les Japonais s'explique parce que, non-seule- 
ment ils les mangent fraîches, mais encore ils les font sécher à l’air 
après les avoir divisées en lanières qui se conservent longtemps ét 
qu’ils préparent ensuite en raison de leurs besoins. llsles font servir 
également à la nourriture des animanx domestiques. L'espèce 
botanique dans laquelle rentrent Îles variétés connues du Daïcon 
a été nommée ARaphanus acanthiformis. M. À. Rivière en a reçu 
des graines au printemps dernier, de M"* Kraetzer, qui les tenait 
elle-même de M. Emile Krasizer, son fils, chancelier du consulat 
de France à Yohokohama (Japon). I] les a envoyées à M, Gougibus, 
jardinier chez M. Talabot, sur le domaine de Maury, près Limoges, : 
et ce sont des plantes venues de ces graines qui ont produit les 
racines déposées sur le bureau. Malheureusement M. Gougibus à 
semé ces graines trop dru, ce qui a nui notablement à Ja crois 
sance des plantes. On v='t cependant qu'une des racines venues 
dans ces conditions défavorables n’a pas moins de 0® 70 de lon 
gueur sur 7 ou 8 centimètres d'épaisseur. M. A. Rivière se propose 
de continuer la culture de cette intéressante nouveauté, et il 
pourra ainsi en ofirir plus tard de la graine aux personnes qui 
voudront la cultiver de leur côté, : 
. M. Vavin dit qu’il possede de la semence de Daïcon et qu'it peut 
en remettre à ceux de ses collègues qui en désireront. Il ajoute 


. qu'il en avait déjà reçu, au printemps dernier; mais que toutes 


ou presque toutes ont été aiors rongées par un insecte. 
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3 Par M. A. Rivière, deux belles Broméliatées fleuries, savoir : 
Tillandsta Lindeni et Bilibergia Leopold: Ep. Morn. 

M. le Président du Comité de Floriculture fait remarquer le 
mérite de ces plantes dont la première offre, à l'extrémité d’une 
hampe qui se dégage très-bien de la touffe des feuilles arquées et 
gracieusement retombantes de fous les côtés, un épi distique et 
serré de belles fleurs à grande corolle bleue, largement étalée; 
malheureusement ces fleurs ne se montrent et s'épanouissent que 
successivement, de telle sorte qu’on n’en voit d'ordinaire qu’une 
ou deux à la fois. — Quant au Billbergia Leopoldi, c’est une 
grande et belle espèce dont l’inflorescèence est pendante au bout . 
d’une hampe qui porte plusieurs amples bractées roses. Habi- 
tuellement eltene montre qu’une seule inflorescence ; mais l’exem 

plaire présenté par M. À. Rivière en offre deux. — Par l'organe 
de son Président, le Comité de Floriculture remercie vivement 
M. À. Rivière pour cette présentation et il exprime en même temps 
ses regrets de ne pouvoir, en présence de refus habituels, lui offrir 
“une prime à laquelle il aurait droit. 

M. À. Rivière fait observer qu’il croit devoir attribuer la vigueur 
de son Pillbergia Leopoldi et sa remarquable floraison à ce que 
cette plante a été tenue par lui dans une serre tempérée-froide 
dans laquelle la température- est restés de + 5 à -+ 8° cent., pen- 
dant l'hiver. Ordinairement, ajoute-t-il, on a le tort de soumettre 
cette belle Broméliacée à une température beaucoup trop élevée 
qui n'a pas d’autre effet que d'en rendre les feuilles très-longues 
et la floraison médiocre. 

4° Par M. Alpb. Lavallée, des échantillons en pots de Cifrus ja- 
ponica portant ua fruit, de ÆapAolepis salicifolia fleuri, de Zinum 
trégynum également fleuri, enfin des branches chargées de fruits 
des Cratægus latifolia et cordata.—Les observations écrites du Co- 
mité sur ces différents végétaux sont : pour le Citrus japonica, que 
ce nom est peu certain ; que la fleur de cette espèce est grande; 
enfin que probablement elle supportera la pleine terre à Paris; 
pour le ÆRaphiolepis, qu'il est fort bien fleuri et qu'il consti- 
tue une plañte intéressante ; pour le Zinum érigynum, que 
t'est une bonne vieille plante de serre froide, originaire des mon- 
tagnes de l'Inde; enfin pour les deux Crafægus, que, originaires 


724 FHÔCÈS-VERBAUX. 


des Étate-Unis, ils sont ornementaux surtout par leurs fruits, — 
Par l'organe de son Président, ce Comité propose de décerner une 
prime de 2° classe pour l’ensemble de cet appori; mais M. Alph. 
Lavallée n'accepte pus cette distinction, pour Ja proposition de la= 
quelle il offre ses remerciements, 

M. À. Rivière dit qu’il croit devoir insister eur le mérite de deux 
d’entre les plantes que M. Alph. Lavallée a déposées sur le bureau, 
Le Linum trigynum, dit-il, est assez insignifiant en général quand . 
il est cultivé à Paris; mais ilse mantre tout autre dans les jardins 
du littoral de la Privènce et des Alpes-Maritimes. Là, ‘cuitivé en . 
pleine terre, il se couvre de fleurs, à partir du mois de juillet, et 
continue à fleurir pendant presque tout l'hiver. À Cannes notam- 
ment, onen voit des pieds d’une admirable beauté. A Marseille, 
l'hiver est parfois trop rigoureux pour lui; il y gèle alors dans ses 
parties extérieures; mais il repousse ensuite du pied. Dans cette 
mème partie de notre Midi, le Raphio/pis salicifolia devient un 
buisson charmant, qui fleurit abondamment, et qui offre l’avan- 
tage inappréciable de résister à la sécheresse ainsi qu'aux vents 
de mer. À Paris, le climat est un peu rigoureux pour cette char- 
mante espèce; néanmoins comme elle peut supporier 3 ou 4 de- 
grés de froid, ik est probable qu'elle résisterait à nos hivers bien 
abritée par un mur. Dans tous les car, ce serait une plante à éle- 
ver pour le marché. En Algérie, on cultive assez fréquemment ce 
joli arbrisseau, et, comme ii est difficile de le multiplier rapide- 
ment, on a recours, pour l'obtenir, à la greffe en écusson sur 
Rave 

M. Alph. Lavallée sjoute àce qui vient d’être dit nus détails 
instructifs sur les plantes qu’il a présentées. Les deux Cratægus 
latifolia et cordata forment presque des arbres qui ont le mérite 
de se couvrir de fruits colorés en beau rougs corail qu'ils con- 
servent pendant l'hiver. Hls sont alors très-ornementaux. On 
pourrait souvent, pour ce motif, les substituer avec avantage au 
Sorbus aucuparia qu'on plante principalement pour ses fruits, 
mais qui ne les garde que jusqu'à la fin de l’automne. Le C#. dati. 
folia est une espèce assez mal connue au point de vue bo tanique. 
On est mieux fixé sur le Cr. cordata, Il ÿ a encore une troisième 
espèce, le Crafægus prunifolia, qui pourrait être cultivée concur- : 
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remment avec les deux prernières, car elle a aussi des fruits rou ges, 
plus gros mème, qu’elle conserve pendant presque tout l'hiver, — 
Le Raphiolepis salieifolia Linbc. est une espèce intéressante à di- 
vers points de vue, et qu’on a souvent confondue avec le Cratægus | 
indica L. qui est devenu le Raphiolepis indica Linos. Celui qui est 
sous les yeux de la Compagnie est déjà fleuri depuis plus d’un . 
, mois. Cet arbrisseau a seulement le défaut de s'élever trop pour 
une espèce qui doit être cultivée en pot. La difficulté de le multi- 
plier est moindre que ne le disait tout à l'heure M. A. Rivière, 
puisqu'il reprend facilement de boutures herbacées. — Quant au 
Citrus que M. À. Lavallée présente sous le nom de japonice, ce 
n’est pas celui qui porte ce nom dans la Flore du Japon de Sieboid 
et Zuccarini; il est probable que c'est le Citrus Daïda. Au reste, 
le nom de Citrus japonica ne lui convient pas plus qu’à tout autre, 
puisqu'il paraît certain qu'il n’y a pas de C'ifrus spontané au Ja- 
pon. Celui dont il s'agit est du nord-dela Chine; il est donc pro- 
bable qu’il se montrera rustique à Paris. Seulement on éprouvera, 
quand on voudra te multiplier, beaucoup de difficultés pour se pro- 
curer des sujets qui- puissent en recevoir la greffe, à moins que le 
Citrus trifoliata ne puisse servir à cet usage, ou qu’il ne donne 
des graiñes capables de germer. . 
© © À la suite des présentations, M. À. Rivière entretient la Com- 
pagaie des résuliats que lui donne la multiplication du Figuier 
au moyen de boutures souterraines. Il y a, dit-il, une douzaine 
d'années qu'il a parlé pour la première fois de la multiplication 
de Ja Vigne par le procédé du bouturage souterrain. En même 
temps à ses expériencés sur la Vigne il en joignit une sur la mul- 
tiplication du Figuier, et le résultat en fut assez avantageux pour 
qu’il n'hésitât pas à multiplier cet arbre de cette manière. Il ne 
parait pas que ses conseils à cet égard aient été encore suivis, et 
cependant cette méthode est aussi commode qu’avantageuse, puis- 
qu’en deux ou trois années elle permet d'obtenir des pieds d’une 
force remarquable, ainsi qu’on peut le voir par des exemplaires, 
l'un de deux ans, l’autre de trois ans qui sont mis sous les yeux de 
la Compagnie, Quant à la manière d'opérer, elle consiste sim- 
plement à enterrer, avant l'hiver, des rameaux de Figuier à 0° 30 
environ de profondeur. Au printemps suivant, on les divise en 
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fragments qui deviennent autant de boutures dont la plantation 
est faite de façon que leur extrémité supérieure soit elle-même 
enfoncée sous terre. En une année, ces bontures forment des 
pieds déjà hauts de 0m 80 environ. On peut planter ces boutures 
on pépinière, à Om 20 d'espacement en tout sens. Le plant qui 
en provient est bon à vendre au bout de la première année. 
Si, d’une année à l’autre, on craint la gelée pour les jeunes pieds 
ainsi obtenus, on peut les mettre en fosse et les en retirer au 
printemps suivant. | 

M. le Secrétaire-général annonce que, conformément au Règle- 
ment, la prochaine séance sera consacrée aux élections des fonc 
tionnaires déterminées par l'ordre du renouvellement annuel du 
Bureau et du Conseil d'Administration. Comme il est bon que pour 
ces élections on n’aille pas au hasard, l'une des salles de l'hôtel de 
la Société sera mise à la disposition des Sociétaires, le dimanche 
20 décembre courant, pour la tenue d'une réunion préparatoire 
dans laquelle on pourra s'entendre sur le choix des candidais à 
proposer aux votes qui auront lieu dans la séance générale du 24, 

M. le Secrétaire-général procède ensuite au dépouillement de 
la correspondance qui comprend les pièces suivantes : 

4° Une lettre par laquelle M. A. Hardy, directeur dé l’École 
d'Horticulture de Versailles, propose comme pouvant être titulaire 
de la bourse dont la Société centrale d’Horticulture de Frante a 
décidé qu'elle ferait les frais, dans cette nouvelle et utile insti= 
tation, le jeune Beauvalet (Jules-Paul-Charles), né à Houilles 
{Seine-at-Oise}, le 14 octobre 1855, qui a été classé le premier 
sur la liste des élèves admis par le Jury chargé de procéder aux 
examens d'entrée. 

M. le Président apprend à la Compagnie que, dans sa séance de 
ce jour, le Conseil d'Administration a accepté la proposition de 
M. Hardy et a dès lors admis le jeune Beauvalet comme titulaire 
de la bourse dont la Société fait tes frais (1 000 francs par année) 
à l’École d’'Horticulture de Versailles. 

2° Une lettre par laquelle M. le D° Andry fait observer que, 
contrairement à ce qui a lieu en général à la fin de chaque 
Exposition, le Jury de l'Exposition d’octobra dernier a négligé 
ou plutôt oublié de voter des remerciements à la Commission 
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organisatrice et en particulier à M, Ch. Joly qui, cette fois eomme 
dans plusieurs autres circonstances analogues, a donné tous ses 
soins, sans épargner ni son temps ni sa peine, à l’organisation de 
cette Exposition d'automne. M. Andry ajoute que les auteurs des 
trois Comptes rendus partiels auxquels cette Exposition a donné 
lieu n'ont pas non plus mentionné les services rendus en cette 
occasion avec un dévouement qui a puissamment contribué au 
succès obtenu, 

M. le Président dit que l'oubli signalé par M. le D: Andry est 
réel, mais qu'il a été déjà réparé, soit par M. le Président de la 
Bociété dans l'allocution qu'il a prononcée au commencement de 
la séance de distribution des récompenses, comme le constate le 
procès-verbal de cette séance, soit par le Conseil d'Administration, 
dans la séance qu’il a tenue aujourd’hui. 

8° Une lettre de M. Blavet, Président de la Société d'Horticul« 
ture d'Etampes, qui demande une rectification à un passage du 
procès-verbal de la séance du #2 octobre dernier. Il y est dit, en 
effet, que la Société d'Horticuiture d'Étampes a anvoyé des échan- 
tillons de la Pomme Belle de St. Mars et de la Poire Certeau 
d'hiver. Or, écrit M. Blavet, l’objet principal compris dans cet 
-mvoi était une Poire qui constitue un produit spécial à notre lo- 
calité et non classé encore, nommée Poire de Rouget; si quelques 
Poires Certeau d’hiver y avaient été jointes, ce n'était que comme 
terme de comparaison. Or, c’est cette dernière qui est seule’ men- 
tionnée, tandis que la première est passée sous silence, bien que 
ce soit elle qui soit la plus digne d'attention, | 

M. Michelin, Secrétaire du Comité d’Arboriculture, fait observer 
que si, le 22 octobre dernier, le Comité n’a pas parlé à la Société 
de la Poire de Rouget, ce n'est pas qu'elle soit restée inaperçue 
pour lui; mais cela tient uniquement à ce que, ce fruit n’étant pas 
encore mûr, on n’avait pas pu en apprécier le mérite, et que dès- 
lors on s'était réservé d'en parler avec connaissance de causé lors 
qu'il aurait été dégusté, à 82 parfaite maturité. M. Michelin ge 
rappelle même fort bien que M. Blavet, en envoyant des échantil- 
lons de la Poire de Rougot, y avait joint une note dans laquelle 
il disait que ce fruit est bon surtout cuit, et qu'on l’expédie en 

-grande quantité à Paris où il est fort employé pour la pâtisserie. 
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&e Une lettre dans laquelle M, A. Bertin, jardinier de la Société 
d'Horticulture de Saint-Quentin, rapporte un fait qu’il a observé 
sur lui-même et qui mérite d’être signalé. En rempotant un Datura 
arborea L., il en supprimait les feuilles et les coupait avec ongle, 
Il est probable que, tout en faisant ce travail, il a por'é par inadver- 
tance les mains à la figure et particulièrement aux yeux ; or, tout à : 
coup sa vue s’est obscurcie. Rentré alors chez lui, :il a reconnu 
qu'aucun corps étranger n’était entré dans ses yeux et que, d’un 
autre côté, sa pupiile s'était dilatée et continuait de se dilater à tel 
point qu’au bout de quelques heures son iris ne formait plus, autour 
de cette ouverture démesurément agrandie, qu’une simple bordure 
dont la largeur ne dépassait pas un millimètre. Un médecin con- 
sulté par: M. A. Bertin n’a pas hésité à voir dans le suc du Daiura 
arborea la cause de cet accident qui n’a cédé qu’au bout de trois 
jours à un traitement basé sur l'emploi d'un collyre dont le lau- 
danum était le principal élément. 

5° Une lettre adressée à M. P. Duchartre et & communiquée par 
lui dans laquelle M. Bossin décrit une remarquable production 
de bourgeons adventifs qu’il a vus apparaître à la face interne des 
tuniques de l’oignon de la Couronne impériale (Fritillaria im 
perialis L.) C'est indifféremment sur presque {ous les points de 
la face interne de ces tuniques qu'ont pris naissance ces bour- 
geons, bien différents en cela de ceux qu'on voit assez souvent 
chez les Lis où ils ne sont'produits qu'à la base même des 
écailles de la bulbe. M, Bossin fdemande si l’on connai quelque 
autre exemple de bourgeons adventifs nés sur la face même 
d’écailles et non à leur bord inférieur, . 

M.. Duchartre dit qu'il regarde, l'observation de M. | Bossin 
comme intéressante. En examinant quelques fragments de ces 
tuniques qu’a bien voulu lui envoyer ce collègue, il a reconnu que 
les bourgeons adventifs ou buibilles y sont nés parfois au nombre 
de tfois ou quatre sur vne longueur d'un à deux centimètres. La 
plupart sortent du bord inférieur des tuniques charoues ; mais il 
en est aussi quelques-uns qui sont nés sur un point plus ou moins 
médian de la face interne. Les plus avancés de ces bourgeons sont 
longs d'environ un centimètre et forment uù corps ovoide-oblong, 
constitué par une sorte de feuille un peu épaisse et charnue, forte- 
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ment ployée en nacelle sur sa ligne médiane avec les deux bords 
roulés en dedans, qu'embrassent, à sa partie inférieure, deux écail- 
les larges et courtes, distiques, minces, déjà plus ou moins sèches. 
Quant à la production de hulbilles ou bourgeons de ce genre, non- 
seulement au bord maïs encore sur la face d’un organe foliaire, 
M. Duchartre rappelle qu’un éxemple très-remarquable en a été 
décrit et figuré depuis longtemps, En effet, dans son mémoire 
inlitulé : « Observations sur lorigine commune et la formation 
de tous les corps propagateurs végétaux, et particulièrement sur 
un nouveau mode de ces corps propagateurs », qui a paru en 1828, 
dans le 46° volume des Mémoires du Muséum (p. 157-200, pl. 40 
et 14}, Turpin signale le fait d’une « feuille isolée d’un’ pied d’Or- . 
» nithogalum thyrsoides, jaunie et en partieséchée entre des feuilles 
» de papier gris, privée d’air et de lumière, sur les deux faces et 
» sur les bords de laquelle il s’est développé 433 embryons bul- 
» billes et aäventifs. » Les écailles et tuniques des bulbes n'étant 
pas autre chose que des feuilles ou portions de feuilles modifiées, 
surtout épaissies, on voit l’analogie qui existe entre le fait ob- 
BÊTYÉ par M, Bossin et celui dont on doit la connaissance à Tur- 
pin. : 

6° Une lettre de M. Paul Perny, anéien missionnaire en Chine, 
relative à son projet d’une Académie européenne au sein de la 
Chine, qui serait destinée à explorer ce vaste empire aux points 
de vue des productions naturelles, de la culture, de la géogra- 
hie, etc., etc. Une brochure renfermant les détails de ce projet 
est jointe à cette lettre. 

% Une lettre par laquelle M. J. Rothschild, libraire-éditeur, | 
fait bommage à la Société des quatre ouvrages suivants qu’il vient 
: publier : | 


* Aipmanp: Arboretum et Fleuriste de la ville de Paris; 

La BLancuËre : Oiseaux utiles, Oiseaux nuisibles. 

Ropix.: Les plantes médicinales et usuelles. 

JanweTtaz : Les roches. 

M. le Secrétaire-général apprend à la Compagnie une nouvelle 


perte qu’elle vient d’éprouver par le décès de M. Legrand (Emo 
nel), l’un de ses Membres titulaires, | 


730 PROCÈS-VERBAUX: 


I] annonce que le Conseil d'Aëministration, sur la proposition 
de M. le ‘Trésorier, a prononcé aujourd’hui la radiation, pour 
refus de payement de la cotisation sociale, de MA. Didier fils 

(Victor), Levesque (Auguste) et Rey (G.). 

Enfin il rend compte de l’état de la question qui a été soulovée 
par une lettre de M. Michelin et qui se rapporte à l'interdiction 
d'entrée en Italie des arbres fruitiers, M. le directeur de l'Agri- 
culture a bien voulu faire des démarches à ce sujet auprès du 
Consul général d'Italie et on attend la réponse de ce représentant 
du gouvernement italien. 

M. Lasserre, inventeur d’un liquide qu'il dit propre à la des- 
truction d’insectes très-divers, offre à la Société de faire devant 
des Commissaires désignés par M. le Président, des expériences à 
l’aide de cet insecticide, 

Les documents suivants sont lus ou déposés sur le bureau : 

4° Note sur les pépinières de MM. Baltet frères, à Troyes ; par 
M. Vavn. 

@œ Note sur des Pêchers obtenus de semis par M. Lepère fils; 
par M. MicHEuN. . 

æ Note relative à l'effet des abris sur les fruits du Doyenné 
‘d'hiver; par M. MICHELIN. 

&£ Note sur ua petit Coléoptère qui dévore l’Oseille ; par 
M. Bospuvar, 

Be Pourquoi la racine de la Belterave déborde le sol; par M. Ca. 
Roren. | 

6° Une visite de deux heures à l’Isola bella, sur le lac Majeur 
{Nord de l'Itelie} ; par M. P. DUCHARTRE, 

7° Compte rendu de l'Exposition tenue à Saint-Leu-Taverny par 
la Société d'Horticulture de Pontoise ; par M. HéLYe. 

8° Compte rendu de l'Exposition de Magny-en-Vexin; par 
M. HÉLYE. ne 

M. le Secrétaire-général annonce de nouvelles présentations 
pour 4875; 

Et la séance est levée À quatre heures moins un quart. 
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PRÉSIDENCE DE M. Hardy, yiss, 


Le 24 décembre 4874, à une heure de relevée, la Société cen- 
trale d'Horticulture de France se réunit en assemblée générale, 
après convocation adressée à tous ses Membres, pour s'occuper de 
ss travaux habituels, ensuite et principalement pour procéder 
aux élections qu'exige le renouvellement partiel prescrit, pour 
chaque année, par le Règlement, de son Bureau et de son Conseil 
d'Administration. 

Le procès-verbal de la dernière séante est lu et adopté. 

Plusieurs présentations de Membres nouveaux sont annoncées 
par M. le Secrétaire-général, aussitôt après la lecture du procès- 
verbal, afin qne, selon l'usage, les personnes ainsi. présentées 
puissent prendre part aux élections, bien qu'elles ne doivent 
fgurer sur les contrôles de la Société qu'à partir du commence= 
ment de 1875. | 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4e Par M. Bourgault, jardinier. chef à J’ile de Puteaux (Seine), 
des Aaricots verts, des Pommes de terre nouvelles et des Carottes 
nouvelles. — Le Comité de Culture potagère a trouvé si remar- 
quables ces divers produits de la culture forcée, qu'il demande 
que M. Bourgault reçoive une prime de 4°° classe. Sa proposition 
est favorablement actueillie par la Compsgnie. 

@ Par M. Roger-Desgencttes, amateur à Villenauxe (Aube), 
une corbeille contenant 5 Puires Passe-Crassane et 4 Poires 
Doyenné d’hiver. — Au nom du Comité d'Arboriculture, M. le 
Vice-Secrétaire de ce Comité déclare que les Passe-Crassane dé- 
posées sur le bureau par M. Roger-Desgenettes sont des plus re- 
marquables pour leur grosseur, et que Jes Doyennés d'hiver sont 
bien sains, mais de volume ordinaire. Il demande qu’une prime 
de 3° classe soit accordée pour cette présentation. Gonsultée à ce 
sujet, la Compagnie ascorde la prime demandée. 

M. le Président remet les deux primes qui viennent d’être 
accordées. | 

À la suite des présentations, M, Alph. Lavallée montre à la 
Compagnie des’ dessins de diverses Conifères ou nouvelles ou mal 
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connues qui ont été récemment observées dans le Colorado par le 
voyageur-collecteur ällemand Roezl. Ces dessins lui ont été en- 
voyés en communication par M. Roezl lui-même, grâce à l’entre- 
mise de M. Ortgies. M. Alph, Lavallée présente également des 
échantillons desséchés ainsi que des cônes de ces espèces, et en 
même temps il donne sur chacune d’elles des détails circons- 
tanciés, 

M. le Secrétaire-général diode à au déponillement de la cor- 
respondance qui comprend les pièces suivantes : 

to Une lettre par laquelle M. le Préfet de la Seine accuse ré- 

 ception du diplôme d’honneur qui lui a été décerné, à la suite de 
l'Exposition du mois d'octobre dernier, comme au représentant 
légal de l'Administration municipale, pour une magnifique col- 
lection de produits potagers obtenus, dans la plaine naguère stérile 
de Gennevillers, grâce à l’action fertilisante de l'eau des ‘égouts 
que des travaux considérables, exécutés par les soins et aux frais 
dela ville de Paris, ont permis de mettre à la disposition de nom- 
breux cultivateurs. . .. 
.. & Une lettre de M. J.-E. Planchon, professeur à la Faculté 
des Sciences de Montpellier, adressée à M. André Leroy et com- 
muniquée par cet honorable Membre. Elle est relative à l’asser- 
tion erronée selon laquelle le Phylloxera de la Vigne pourrait 
attaquer les racines de nos arbres fruitiers. « L'idée, écrit M. J.-E. 
Planchon, que les arbres fruitiers peuvent être atteinis par le 
” Phyiloxera provient simplement d’une erreur d’observation. J’ai 
acquis à cet égard une complète certitude par des expériences 
dans lesquelles j’ai vu des PAylloæera, tenus en bocal, pendant 
plus de trois mois, avec des tronçons frais de racines de différents 
arbres fruitiers (Cognassier, Abricotier, Pêcher, etc.), mourir de 
faim sur des racines de Vigne pourries plutôt que d'entamer les 
racines de ces arbres, C'est donc par un excès de précaution non 
justifié par des faits que certains gouvernements déferfdent l'en- 
trée des arbres fruitiers vivants. » +. , . 

. H est fait dépôt sur le bureau du Compte rendu de la dernière 
Exposition tenue à Bruxelles par la Fee royale Linnéenne, 
dont l’auteur est M. B. VerLoT. | 

La série des travaux ordinaires se trouvant alors Fe 
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M. le Président annonce qu'il va être procédé aux élections. Il 
avertit que la Société doit élire : 4° trois Vice-Présidents dont 
un remplacera M. Louesse, décédé, et ne remplira par consé- 
quent ses fonclions que pendant une année; 2° deux Secrétaires; 
3° trois Membres du Conseil d'Administration. 

Trois scrutins ont lieu en même temps pour l'élection de ces 
trois catégories de fonctionnaires et, pour cela, trois urnes placées : 
sur le bureau, chacune sous Ja surveillance d'un scrutateur 
désigné par M. le Président, reçoivent séparément les bulletins 
relatifs à ces trois élections différentes. Les résultats de ces scru- 
üns sont les suivants : 

Pour la nomination des trois Vice-Présidents on ne 123 vo- 
. tants, ce qui donne 62 pour la majorité absolue. Cette majorité 
n’est obtenue que par M. Ch, Joly qui a 92 voix et par M. le 
Baron d'Avène qui en réunit 87. MM. Gb. Joly et Baron d’Avène 
sont proclamés par M. le Président élus Vice-Présidents de la 
Société centrale d'Horticulture de France, pour les années 4878 
et 4876. Après eux, les Membres qui obtiennent le plus de 
suffrages sont : M. Bureau qui en a 56, M. le docteur Brun, qui en 
a 44, M. Teston qui'en a 40, M. Truffaut 26, etc. 1 y aura lieu 
de procéder à un second tour de scrutin pour la nomination d'un 
troisième Vice-Président. 

Dans le scrutin relatif aux deux Secrétaires on compte 492 vo- 
tants, ce qui porte à 62 la majorité absolue. M. Leclair ayant 
obtenu 63 voix a senl atteint cette majorité. M.le Président le 
proclame élu pour les années 4875 et4 876. Après lui, 61 voix sont 

données à M. Dumont, 82 à M. le Doct. Eug. Fournier, 32 à M. Le- 
père fils, 46 à M. Chargueraud, etc. Il devra être procédé à un- 
second tour de scrutin pour l'élection d’un second Secrétaire. 

Pour l'élection de trois Membres du Conseil d'Administration 
Pürne reçoit 423 bulletins, ce qui donne 62 pour la majorité ab- 
solue. Elle est acquise à M, À. Rivière qui obtient 404 voix, à 

M. Guenot, qui en a 90, à M. Pochet-Deroche qui en réunit 74. Ces 
trois Membres sont proclamés élus Membres du Conseil d’Admi- 
vistration pour les années 1875, 4876, 4877 et 1878. En outre, 
Pélection de M. Ch. Joly comme Vice-Président laissant va- 
cante pour une année une place dans le Conseil, il devra être 
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procédé à un nouveau tour de scrutin pour cette élection sup- 
piémentaire. 

Dans le second tour de serutin pour la nomination d'un Vice- 
Président on compte 95 votants, d’où la majorité absolue est de 48. 
Elle est acquise à M: Bureau qui obtient 55 voix, et qui est dès 
lors proclamé Vice-Président pour l'année 1875, en remplacement 
de M, Louesse, décédé. M, le docteur Brun est, après M. Bureau, le 
Membre qui obtient le plus de voix ; il en a 21. 

Dans le second tour de scrutin qui a pour objet la nomination 
d'un Secrétaire, les votants sont au nombre de 96. La majorité est 
ainsi de 49. M. Dumont (H.-R.} obtient 69 voix, et par consé- 
quent il a la majorité. 1! est dès lors proclamé par M. le Président 
Secrétaire de la Société centrale d’Horticulture de France pour Les 
années 1878 et 1876. Les Membres qui obtiennent ensuite le plus 
grand nombre de suffrages sont MM. Lepère fils, qui en a {4 et 
M. Chargueraud qui en a 40. 

On compte également 96 Membres prenant part au scrutio pour 
la nomination d'un Membre du Conseil d'Administration en rem- 
placement de M. Ch. Joly qui vient d’être appelé aux fonctions de 
Vice-Président. La majorité absolue étant ainsi de 49 est obtenus 
par M. Freville sur qui se portent 73 voix et que M. le Président 
proclame élu Membre du Conseil d'Administration pour l’année 
1875. 

Par suite des élections antérieures et de celles qui viennent 
d’avoir lieu, le Bureau de la Société centrale d’Horticulture de 
France est composé de la manière suivante, pour l’année 4875: 


Président. . , . . .« . MM. Proncnuant. 


Premier Vice-Président. . Hanov fils, 

Vice-Présidents. . « , , Marer, Joiv (Ca), Bañon D'AvÈnE, 
BUREAU, 

Secrétaire-général. . à, L LAVALLÉE (ALP HONSE). 

Secrétaires. . , , , . , Taxi (FERDINAND),CHATÉ (EMILE), LECLAIR; 
Duuonr. 

Trésorier . , . , . .. Moras. 

Trésorier-adjoënt.. , , Lecoco-Domesnie , 

Bibliothécaire , . , ., PIGEAUX. 


Biblivthécaire-adjoint , , WAUTRIER 
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D'un autre côté, le Conseil d’Administration comprend les 

Membres suivants : 

MM. Cmauvièné, TrurrauT, FRévire, pour l’année 4875; 
MareotTin, Duruy-Jamain, BorEz, pour 4875 et 4876; 
TarsauT, D'° Brun, HouLrer, pour 4878, 4876 et 4877 ; 

À. Rivière, Guenor, Pocuer-Derocur, pour 1875, 1876, 
1877 et 1878. 
L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à quatre heures 
et dermmisg. 
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MOIS DE DÉCEMBRE 1874. 


Aimanach de l'Ain (pour 4875), par la Société d’Horticulture. Bourg; 
in-8°, 

Anvales de la Société d'Horticulture de la Haute-Garonne (juillet-août 
4874). Toulouse: in-8°, 

Apiculteur (décembre 4874). Paris: in-8°, 

Belgique horticole (octobre, novembre et décembre 1872). Liége ; in-8°, 

Bulletin d'Arboriculture, de Floriculture et de Culture potagére (décembre 
4874). Gand; in-8°. . 

Bulletin de la Fédération des Sociétés d'Horticulture de Belgique (4873), 
Liége; vol. in-8°. 

Bulletin de la Société botanique de France (Revue bibliographique D 
de 1874). Paris; in-8&, 

Bulletin de la Société d'Encouragement (décembre 4874). Paris; in-4o, 

Bulletin de la Société d'Horticulture, de Botanique et d'Apiculfure de 
Beauvais (novembre 4874). Beauvais; in-80, 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Clermont-Oise (décembre 1876), 
Clermont; in-8°, 

Bulletin de la Société d'Horticulture d'Epernay (juillet-août 4874), Eper« 
may; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de l'Aube (3* trimestre de 4874). 

.… Troyes; in-8°. 
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Queiques Ficuiers pu Sun-Ovesr ; 
Par M. Léo n'Ounous, de Saverdun (Ariége). 


Je viens de lire avec intérêt et profit ls Rapport de M. Michelin 
sur les Figuiers d'Argenteuil et sur les cultures de notre collègue, 
M, Cottard. Je puis confirmer sur plusieurs points ce qui a été 
dit à l’occasion d’une phrase de cet excellent travail. 

C’est, en effet, sons le nom de figues-fleurs que l’on désigne, sur- 
tout dans les départements de la Haute-Garonne et de l'Ariège, 
les premiers fruits d'été des variétés bifères, telles que la Figue 
Reine ou Verdale, la meilleure, à mon avis, des Figues du Sud- 

. Ouest. Nous ne donnons le nom de Gourou ou Gourao qu’à une 
variété aussi bifère, à peau rude et noirâtre et à chair blanche. 

La Figue Reine (Verdale dans l’Ariége et dans la vallée de 
l’Arize où ces fruits acquièrent une délicieuse saveur ) est à peine 


47 


738 NOTES ET MÉMOIRES. 


connue et décrite hors de nos départements pyrénéens d’où je la 
crois originaire; elle a de grandes ressemblances avec quelques 
Figues bifères à chair blanche du elimat marseillais, pays si 
riche on Figuiers. Les fruits d’une grosseur moyenne, à peau vert- 
* jaunâtre à la maturité (juin, septembre et octobre}, ont la chair 
blanche, très-sucrée, parfumée, exqüise, dans les années à tempéra- 
ture élevée ; l'expression n’a rien d’exagéré. Sur les marchés de Pa- 
miers et du Mas-d’Azil, les nombreuses corbeiiles qui les ornent, 
en septembre, sont vendues 3 et £ francs plus cher que celles des 
variétés communes, Cueillies un peu avant leur complète matu- 
rité, elles supportent bien le transport jusqu’à nos diverses stations 
thermales où elles sont toujours fort recherchées. 

Les figues de première saison sont toujours inférieures aux 
fruits d'automne. L'arbre, de moyenne grosseur et vigueur, de- 
mande un bon so! argilo-calcaire et l’exposition du leyant où du 
midi, On le multiplie de boutures qui sont de 1rès-facile reprise et 
par ses drageons nombreux bien enracinés. Cette variété n'est 
ni assez connue ni assez cultivée dans son pays d’origine. 

| Figue Martinique. 

Variété fertile et bifère ; fruits de premièse grosseur ek qualité, 
à peau rude, épaisse, couleur chocolat, à chair blanche, juteuse, 
presque égale en qualité à la Figue Reine. Encore moins con- 
nue et cultivée que cette dernière, je ne lai rencontrée que 
sur les coteaux argileux des villages des Bordes, de Sabarat, du 
Carla et du Mas-d’Azil. Les arbres plantés dans les jardins de 
ces localités y acquièrent un très-fort développement, et donnent, 
en septembre et’ octobre, d’abondantes récoltes, On en fait sou- 
vent sécher tne partis. Ô 


Fique Col de Ségnore. 


| Variété espagnole, très-fertile et vigoureuse, donnant ses fruits 
en octobre et novembre. Ils sont trop souvent surpris par les 
gelées de ce dernier mois. Très-ortement attachés à la branche 
fruitière les fruits restent sur l'arbre une partie de l'hiver et tom- 
bent en mars et avril L’arbre demande un sol riche et profond et 
l'exposition du plein midi. Je l'ai conservé et cultivé pendant 
plus de trente ans. En 1874, on a dû rabattreces Figuiers et depuis 
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j'ai le soin de butter les jeunes tiges. Les fruits commencent à 
peine, en ce moment, à arriver à complète malurité (2 no- 
rembre). Sous le climat de Paris, cette variété demanderait la serre 
chaude ou tempérée, Ses fruits sont gros, à chair rougeâtre, un 
peu grossière, suffisamment parfumée, : 

__ Fique de Jérusalem. 

Fruits de première grosseur, les plus gros de tous. L'arbre de- 
mande un terrain riche, profond, et l’exposition la plus chaude et 
la plus abritée, Cultivé depuis plus de vingt-cinq ans dans un 
jardin de ville clos de murs, à l'exposition du midi, ses fruits, 
souvent énormes, mürissent bien chaque année. Les arbres y 
ont résisté aux hivers les plus rigoureux, Comme le précédent, 
dans la région de Paris il demanderait la serre et je doute qu’il 
pèt y acquérir les qualités qu'on n'obtient, mème dans le Midi, 
que dans les années les plus favorables, 

I me resterait à parler des Figuiers Gourao, F. grasse, F, de 
Marseille, F, noire, F, à bois jaspé, et sur las nombreuses variétés 
du Var et des Bouches-du-Rhône; mais je ne les ai pas cultivés. 
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- NoTE suR UN PETIT COLÉOPTÈRE QUI DÉYVORE L'OSEILLE CULTIVÉE ; 


Par M. le D' BorspuvaL. 


Notre collègue, M. Burel, ayant remarqué, au mois d'août de 
cette année, que, dans certaines localités des environs de Paris, les 


feuilles de l’Oseille étaient perforées et fortement endommagées 


par un insecte qu’il n’avait pas encore observé, nous apporta des 
feuilles couvertes de jeunes larves noirâtres. À la première ins- 
pection, nous reconnümes-qu'elles devaient appartenir à quelque 
espèce de Chrysoméline, Nous avons fait l'éducation de ces larves. 
en leur donnant tous les jours des feuilles fraîches. Vers le milieu 
. de septembre, elles se sont contractées et changées en cymphes, 
À la fin du mois, l’éclosion de l'insecte parfait avait lieu et don- 
nait naissance à un petit Coléoptère très-brillant et parfaitement 
eonnu des Entomologistes, sous le nom de Chrysomela viridula de 
-Dagren, Raphani de Fabricius, On rencontre souvent cet insecte, 
dans la nature, sur différentes plantes. Les auteurs modernes en 
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ont fait le genre Gastroëdea. Il parait à deux épaques de l’année, 
Les individus qui naissent à l'automne passent l'hiver dans l’en- 
gourdissement, retirés dans les mousses, sous les écorces des ar- 
bres, etc.; ils se réveillent au printemps, s’accouplent et donnent 
une première génération dont l’éclosion a lieu à la fin de juin ; 
elle est généralement peu abondante et n’occasionne pas de 
grands dégâts, mais il n’en est pas de mème de la génération sui- 
vante. 11 y a longiemps déjà que j'avais observé les larves de cette 
Chrysoméline à Montrouge, chez des maraîchers qui cultivent 
spécialement la verdure; mais nous n'avions pas pu réussir à 
l'élever, ayant négligé de leur donner une nourriture fraiche, 

* [l'y aurait un moyen de délruire ces larves : ce serait d’arroser 
l'Oseille attaquée avec du jus de tabac, qui les ferait périr immé- 
diatement. Mais nous n’osons conseiller cs moyen qui pourrait 
” être dangereux pour les personnes qui feraient usage de la plante 
ainsi traitée. 7 


NOTE RELATIVE à L'INFLUENCE DES ABRIS SUR LE DGYENNÉ D'HiV8a; 
Per M. MicueuiN, Secrétaire du Co mité d’Arboriculture, 


Le jeudi 49 novembre, ii à été mis sous les yeux de la Commis- 
sion de Pomologie, dela part de M. Koller, Membre de la Société, 
quatre poires de la variété Doyenné d'hiver bien saines et d’un 
fort beau volume, eten mème temps un échantillon du mâme 
‘fruit, petit, déformé, tavelé, noirâtre, tel en un mot qu’on est 
habituéàen voir sur les arbres abandonnés au plein-vent, surtout 
lorsqu'ils ont passé les premières années de leur plantation. 

Cette différence était d'autant plus digne de remarque, que 
M. Koller l’expliquait et que, pour les Membres du Comité, elle 
venait à l'appui d'une communication fort intéressante que 
M. Lefèvre, Président du Comité, avait faite dans une de nos 
dernières séances, M. Koller ayant dans son jardin, à Enghien, 
des Poiriers de Doyenné d'hiver qui réussissent bien en espalier, 
avait essayé d’en avoir aussi en contre-espalier, Or, ces derniers, 
plantés depuis dix ans, ne jui avaient donné que des fruits pier- 
reux, fendus, tave:és, n’atteignant, jamais leur maturité. 

Supposant que les fruits restaient dans cet état parce que les 
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arbres, manquant de vigueur, ne pouvaient mener la récolte à 
bonne fin, notre collègue avait employé différents moyens pour 
donner plus d’énergie à la végétation; une année, il les avait 
arrosés avec l’eau naturelle ; une autre année, avec de l’engraïs : 
liquide; .enfin, aucun essai n'avait réussi. Cette année, il s'était 
décidé à supprimer ces arbres, en faisant greffer leurs branches 
avec d’autres variétés plus robustes; mais il en avait gardé un en 
contre-espalier pour le soumettre à une épreuve LUE ‘il n'avait pas 
encore tentée, celle d'un abri. 

. À cet effet, il fit enfoncer en terre un poteau, à chacune des 
extrémités du sujet et sur ces poteaux il plage un abri formant 

chaperon, en volige et à deux pentes, chacune de 45 centimètres. 

Ce chaperon est élevé de 30 centimètres au-dessus de l'arbre qui 

lui-même a ? mètres environ de hauteur. 

Sous cet abri M. Koller obtint trente Poires qui se sont trouvées 
des plus belles de son jardin, tandis que les fruits récoltés sur 
des branches du même arbre qui dépassaient l’abri, ont été tavelés 
et gercés comme par le passé. 

. On ne pouvait imaginer une expérience plus conclante que 
eerle de M. Koller ; ici il y a eu protection venant du sommet de 
l'arbre. Dans le cas déjà cité, l’abri venait d’un obstacle placé 
derrière les arbres; dans les deux cas, ceux-ci ont été sensible- 
ment protégés entre les intempéries et surtout contre l’aclion : 
préjudiciable des pluies froides du printemps, C’est à l'influence 
de ces moyens préservatifs que l'évidence doit faire attribuer la 
disparition du mal. On doit conclure de ce qui précède, qu'il est 
indispensable, lorsqu'on veut récolter des Poires de Doyenné | 
d'hiver, de planter de sorte que les arbres soient garantis desin- 
tempéries qui sont inévitablement malfaisantes, si l’on n’emploie 
les soins. préservatifs que le Comité a depuis longtemps recom- 
mandés, et, en première ligne, LES ABRIS. 


LES NOUVEAUX CONIFÈRES DU COLORADO ET DE LA (ALIFORNIE ; 


Par M. A. Lavastér, Secrétaire-général de la Sotiété, - 


M. Roez], collecteur bien connu par ses voyages en Amérique, à 
de nouveau visité la Sierra-Nevada et les Montagnes Rocheuses du 
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Colorado, où il a recueilli des échantillons et des graines de cinq 
Abies et d’un Picea, J'ai reçu, par l'entremise de M, Ortgies, du 
jardin botanique de Zurich, des échantillons (branches feuillées et 
cônes) de ces intéressantes espèces. Ge seront de précieuses acqui= 
sitions, car leur beau port et leur vigueur doivent faire recher- 
cher ces arbres qui ne contribuent pas seulement à oiner les 
pelouses ‘de nos pares, mais peuvent devenir PROS pour le 
reboisement. 

Des 5 Abies dont j'ai reçu des échantillons de M. Roezi, 4 appar- 
tiennent évidemment à un groupe dont l’Abies grandis LinDL. 
” serait le type: les Abies magnifica MunRay; À. lasiocarpa Lino. 

( À. grandis variété lasiocarpa); A. bifolia Mura, et À. concolor 
Exérzy. Ils se rapprochent nettement en effet de l’Abïes grandis 
Linpc., mais nous présentent des caractères dislinctifs qui ne 
permettent ni de les confondre avec lui, ni de les réunir entre eux. 
Ce sont en un mot ce que je me permettrai d'appeler de bonnes 
espèces. L'intérêt qui doit s'attacher à ces nouvelles introductions 
deviendra très-vif pour tous ceux qui cultivent et apprécient les 
Conifères, lorsqu'ils aurontreconnu avec moi que l’un de ces Ares, 
l'A. magnifica, est une espècetrès-voisine, sinon mème une simple 
forme, de ce Sapin si recherché, si souvent annoncé, et qui n'existe 
en réalité dans les collections qu’à l’état de mythe : le véritable À. 
amabilis Fonpes. Je m’empresse d'ajouter qu’il ne faut pas con- 
fondre cette espèce avec la variété robusta de l’Abies nobilis auquel 
le commerce horticole a depuis longtemps déjà appliqué impro- 
prement ce même nom de À. amabilis, L'origine de cette erreur 
_ est peu connue; il faut remonter, pour la découvrir, à la publica-. 
tion du North american Sylva de Nuttall. Cet auteur en effet attri- 
bue comme varieté à l’Abies nobilis, le Pinus amabilis Loucr., 
Abies Fonsus; (The Pinus amabilis of Douglas is probably a mere 
variety of the present) et cite, à l’appui de son dire, les figures de 
l'Arboretum de Loudon faites d'après les échantillons mêmes de 
Douglas. I! ajoute qu'il existe peu de différence entre les cônes de 
cette espèce et ceux de l’Abies gramdis Linz. Or, il n’est possible à 
personne de confonûre les Abies nobilis Linpz. et À. grandis LINDL., 
qui n'ontentre eux rien de commun. Lesfigures de Loudon elles- 
mêmes ne permettent pas de faire ce bizarre rapprochement. 
L’Abies amabilis Linz. (Pinus amabilis Dove.) ne peut donc ni 
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être réuni à ces deux espèces, qui n’appartiennent pas à un même 
groupe, ni à plus forte raison être le ‘trait d’union entre elles ; 
l'erreur de Nuitall s’est facilement propagée, parce que les jeunes 
sujets de la variété robuséa de l’Abies nobilis et ceux du À. ama- 
bilis ont, en effet, une certaine ressemblance, qui disparaît du 
reste promptement. Il faut espérer que l'introduction du véritable 
Abies amabilis Lixpc., même s'i se répand sous le nom de Abies 
magnifica Murn., mettra fin à cette fâcheuse confusion que M. Car- 
rière a déjà relevée dans son traité général des Conifères. Une . 
erreur analogue a fait donner par les horticulteurs anglais ie nom 
de Abies magnifica à cette même variété robusta de V'A, nobilis. 
Elle prouverait en quelque sorte que l'A. Amabilis et l'A. ma- 
grifica ont déjà été ConeNeRe comme formant une seule et 
même espèce, 

Mais si l’Abies amabilis LinpL. diffère essentiellement de l'A: no= 
bilis Linz... il est voisin, quoique nettement distinct, de l’Abies 
grandis Laxpc. ll appartient au groupe très-naturel dont cette 
belle espèce serait le type et que caractérisent des cônes à bractées 
incluses et à écailles membranacées, arrondies, obtuses, des feuilles 
distiques ou subdistiques, régulièrement placées sur deux’ rangs, 
-étalées, puis en général redressées de manière à laisser voir Ja 
branche qui forme le fond de cette sorte de gouttière; enfin un 
port remarquable par la disposition des branches en verticilles ré- 
guliers, et leur peu de longueur, comparativement à la hauteur 
de ces arbres qui forment ainsi des pyramides étroites, d'un aspect 
singulier. 

L’Abüs magnifica Mura. ne se distinguerait de l'A. amabilis . 
Fonses, que par ses cônes complétement cylindriques, moins 
gros, et par ses feuilles parfois terminées en pointe aiguë et qui 
ne sont jamais bifides. « Gette espèce forme de grands arbres, de 
460 à 200 pieds de haut, nous dit Roezi, à branches régulière: 
» ment verticilées et étalées horizontalement à la manière de 
> l'Araucaria excelsa. Je l'ai trouvée, ajoute-t-il, dans La Sierra- 
» Nevada, entre 7000 à 40 000 pieds d'altitude supra-marine, à- 
» lalimite supérieure de l’A. grandis, où les hivers sont bien plus 
» rudes qu'en Europe. » | 

Le professeur Parlatore, dans ses Conifères du Prodrome, de De. 
Candolle, considère avec raison comme uns seule st même espège 
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l'A. amabilis et l'A. magnifica, mais il y fait rentrer l'A. fasiocarpa 
Lunoi., et l'A, bifolia Müurn., ce qu’il n’est pas possible d’ad- 
mettre un seul instant, comme nous le verrons après avoir jeté 
ua coup d'œil sur ces espèces, dont les échantillons récoltés par 
Roezl nous ont permis de faire l'étude comparative avec ceux que 
* possède l'herbier du Muséum d'Histoire naturelle (4). 

Roezl a également introduit une variété de cet Abies magnifica, 
qu'il a nommée macrocarpa, mais dont maïheureusement il n’a: 
découvert qu'un seul arbre. Elle se distingue du type par ses cônes 
plus longs et plus gros et qui n’ont pas moins de 46 cent. environ 
sur 9. Ses feuilles sont aussi plus longues et atténuées au sommet; 
elles ont une teinte glauque et argentée. 

L'Abies bifolia Mur. est originaire des Montagnes Rocheuses du 
Colorado. Cest la première fois que cette belle espèce est intro- 
duite en Europe. Voisine de l'A, magnifica, elle s’en distingue à ses 
feuilles courtes, épaisses, d'un vert foncé en dessus, argenté en 
dessous et érigées. Ses cônes ont de 5 à 6 cent. sur 2 à 3; ils sont 

* éylindriques, maïs atténués aux deux extrémités et obtus au som- 
‘met. Ils ont des écailles LE ondulées, terminées en une 
pointe cbtuse; 

L'Abies lasiocarpa Lixpz., dont j'ai reçu également des échan- 
tillons, ne m'a pas paru présenter des caractères assez tranchée 
pour former une espèce distincte de l'Abtes grands. Il a des feuilles 
très-longues, sitlonnées, et des cônes beaucoup plus petits. C'est 
probablement la forme montagnarde de cette magnifique espèce, 
car elle est originaire de la Sierra-Nevada, dans la région traversée 
par l'Orégon (fleuve Colombia}, tandis que l’Abies grandis croîtau 
contraire dans les lieux bas, où l’eau reste stagnante, et jamais. 
dans les régions montagneuses, 

L’Abies concolor LinoL., cet arbre dont Roesl avait déjà envoyé 
quelques graines en 4872, est, dans son opinion, bien supérieur, 


(4) Dans une étude critique de la monographie des Conifères de Par- 
latore, insérée en 4868 dans le Gardeners’ Chronicle (net 35 et 36) se trouve 
exprimée une opinion analogue à celle que je viens d'émettre. « Pourquoi, 
» y eat-il dit, le Picez lasiocarpa Hook., l'A. bifolia Munn. et l'A. 
» magnifita Muar. sont-ils tous considérés comme n'étant autre chose 
» que le P, amabilis? Pourquoi Picea Lowiana est-il synonyme du P. 
» grandis ? » | 
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même à l'Abtes lasiocarpa, dont il est en effet voisin; « ses branches 
» sont mieux fournies; ses feuilles plus serrées et complétement 
» glauques aux deux faces, ce qui lui donne, ajoute notre voya- 
» geur, un cachet tout spécial parmi les nombreuses espèces 
* d’Abies, Arbre de hauteur moyenne; ses branches verticillées, 
» et horizuntalemet étalées, montrent les étages réguliers d’on 
» Araucaria exceisa. » Les échantillons que nous avons examinés 
nous ont offert des feuilles étalées, ou contournées et alors re- 
dressées, longues d'environ. 4 cent., larges, brusquement atté- 
nuées au sommet en pointe non piquante, épaisses, angulaires, 
et en effet entièrement glauques aux deux faces. Les cônes 
cylindriques ou légèrement ovoïdes, arrondis à la base, brusque. 
ment terminés au sommet en une pointe ie ; Sont longs 
* d'environ 10 cent. sur 3 ou 4. 

Roezl a trouvé cette helle espèce dans les Montagnes Rocheuses 
du Colorado; mais elle croît aussi dans le Nouveau-Mexique, près 
de Santa-Fé. 

La variété violacea, introduite également par Roezl, se distin- 
gue à ses cônes d’un beau violet foncé, au lieu d'être d’un vert clair 
grisâtre. Notre Épicea commun nous présente une variation ana- 
logue, qui se rencontre parfois chez des individus Dico cr 
par leur vigoureuse végétation. 

Ces Abies importés par Roerl forment donc avec l'Abies Gorda- 
niana CarR. (Picea Lowiana GonDon), un groupe très-naturel, 
dont je considère l'Abies grandis comme le type. Tous appar= 
tiennent à cette vaste région de l'Amérique du Nord qui regarde 
le Pacifique, à l’ouest des Montagnes Rocheuses. L’'Abtes Gordo- 
niana Caxr. provient en effet de diverses parties du nord de la 
Californie, notamment des bords de l'Orégon et de‘lile Vancou- 
ver. C’est de cette provenance que lui est venu ce nom bizarre, sous 
lequel il a été introduit, de Abies species Vancouver, Confondu 
alors par Gordon, je ne sais trop comment, avec l'Abies grandis, 
l’auteur anglais en a fait depuis, dans son supplément, le Picea 
Lowiana. Puisqueles Anglaisappellent Picea les Sapins à cônes dres- 
sés, et Abies ceux à cônes pendants, il est facile de comprendre 
: que Gordon ait placé cette espèce dans les Picea ; maïs je ne puis 
comprendre qu'il n'ait pas conservé le nom spécifique de l'au- 
teur français. Je ne m'explique pas davantage que Pariatore ait 
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considéré une espèce aussi nettement distincte comme étant l'Abies 
grandis. L'Abies Gordoniana; Can. est caractérisé par ses feuilles 
étalées, de grandeur irrégulière, mais beaucoup moins longues, et 
par ses cônes dont la forme et l’aspect rappellent assez bien ceux 
du Cèdre, comme le dit avec raison M. Carrière. 

M. Fowier a commis la même erreur, dans son étude sur Îles 
Sapins cultivés, qu'il a publiée, en 1872, dans le Gardeners Chro- 
nécle (1); il rattache en effet au Picea Lowit Gorpon, c’est-à-dire 
à l'Abies Gordoniana Cann., l’Abies Pearsonii, qui serait une va- 
riété de l’Abies lastocarpa, et par conséquent de l’Abèes grandis. 

Quoi qu'il en soit, l'Abies Gordoniana est aussi un irès-be] arbre, 
qui est loin d’être aussi répandu qu’il le mérite, probablement 
parce qu'il s'est montré délicat chez ceux qui, ne cennaissant pas 
son tempérament, ne l'ont pas placé dans les conditions qui lui 
sont nécessaires, c'est-à-dire dans des lieux constamment hu- 
mides et à l'abri du grand soleil. Un exemplaire qui n'avait que 
& ans en 1863, planté à Segrais sur le bord d’un massif entouré 
de grands arbres, dans un sol d'où sortent plusieurs sources, a 
aujourd’hui plus dé 6 mètres. J'en cultive encore d’autres indi- 
vidus qui tous montrent une aussi -grande vigueur. 

Roezl m'a encore adressé des échantillons du Pices commutata 
(Pinus commutata Paniat.}, Je crois reconnaitre en lui le Picea 
_ Ængelmani Cara, espèce voisine du Pivea Menziezii et apparte- 
nant à cette section connue sous le nom de Sapinetles. C'est uit 
arbre élégant, qui réclamera les conditions nécessaires aux Piceæ 
alba et nigra, c'est-à-dire un terrain siliceux, constamment 
frais, et une situation bien aérée, à l’est ou au nord : « Si jamais 
» un Epicea, dit Roezl, mérite le nom de Sapinetté argentée; 
» c'est celui-êi dont le revers des feuilles brille comme de l’ar- 
+ gent pur. Arbre de grandeur moyenne, d'un port très-gra- 
». cieux. » 
- Le Picea commutata se distingue facilement à ses feuilles trian- 
gulaires, sillonnées, brusquement terminées en une pointe aiguë, 
piquante et même parfois légèrement spinescente; à ses cônes ellip- 
tiques ou légèrement ovales, atténués au sommet, parfois un peu 
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arqués, longs de 6 à 8 centimètres sur environ 3, dont les écailles 
assez régulièrement obovales sont, ou échanerées au sommet et 
frangées, ou arrondies et alors repliées extérieurement. 

Cette espèce aura, je le crains, comme ses congénères, le défaut 
de produire des cônes en très-grande abondance et de se dégarnir 
comme elles, Le Picea commutata a été trouvé par Roezl dans les 
Montagnes Rocheuses du Colorado. 

J'ai enfinreçudes échantilions (cônes etbranches}) du Pinus aris- 
tata Encerw. espèce fort curieuse des hautes montagnes du Colo- 
rado. « C’est, nous dit notre voyageur, un arbre nain, qui devient, 
» dans les régions supérieures où cessent de croître les arbres, un 
» petit arbuste à rameaux couchés sur le sol. » 

Le Pinus aristata appartient à la section des Pseudo-Sfrobus, 
dont une espèce ou deux à peine peuvent supporter les rigueurs 
de nos climats, le Pinus Montezumæ LAMBERT, par exemple, que je 
cultive depuis plusieurs années. Le Pinus aristata avait été dé- 
couvert, en 1861, par le Dr Parry, dans diverses parties des Monta- 
gnes Rocheuses. Introduit à cette époque, jecrois qu’il avait à peu 
près disparu des cultures européennes, et c’est avec peine que j'ai 
pu m’en procurer deux pieds aux États-Unis, en 4870; l’un d’eux, 
placé dans la vieille école, n’a jamais poussé et est mort l'an der- 
nier; le second, au contraire, planté avec quelques Pins mexicains 
(le rare Pinus edulis H. Wir, entre autres) à poussé avec assez 
de vigueur. Je considère donc comme une nouvelle introduction 
cet envoide graines de Pinus aristata, 

. L'histoire de ces nouveaux arbres Conifères resteraitincomplète, 
si je ne disais quelques mots du hardi voyageur qui les a introduits 
en Europe. J'ai lu avec intérêt sa biographie publiée dans un des 
numéros du Gardeners' Chronicle (1) du mois de juillet dernier, et 
j'y puise en partie les renseignements que je vais donner sur lui. 
Après avoir fait l’apprentissage du jardinage en Bohême, puis en 
Gallicie et à Vienne, Roezl devint d'abord l’un des chefs de euliure 
de M. Van Houtte, puis bientôt professeur à l’École J'Horticulture de 
l'État, réunie alors à l'établissement de cet horticulteur émérite, Il 7. 
resta pendant 5 ans, et fut ensuite attaché aux cultures de M. Wa- 
guer, à Riga; mais, toujours animé de l’amour des changements et 


{1} Gardeners’ Chronicle, n° 29, vol. II : 48 juillet 4874, 
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des voyages, ilrevint bientôt chez M. Van Houtte, d'oùil partit enfin 
pour ke Mexique, en 4884. TN eut d’abord l’idée de créer dans ce 
beau pays une pépinière d'arbres fruitiers européens; mais, 
dès 4856, il abandonna son projet etse mit à explorer ces régions 
peu connues. C’est à cette époque et l’année suivante que Roezl 
introduisit les nombreux Pins qui ont fait tant de bruit et au 
sujet desquels on a montré parfois peu d’indulgence. Il faut par- 
donner aux voyageurs les erreurs qu'ils peuvent commettre, en 
considérant comme espèce ce qui n'est qu’une variétéou même 
une forme individuelle, Parcourant de vastes espaces de payé, au 
milieu d'une végétation à laquelle leurs ÿeux ne sont pas habi- 
| tués, pleins d'ardeur et animés du désir de découvrir de nouvelles 
plantes, enfin. manquant de livres et ne pouvant se souvenir des 
espèces déjà décrites, les collecteurs sont facilement exposés à 
croire nouvelles des plantes anciennement connues ou à trouver 
l’étoffe d’une espèce à des variétés insuffisamment caractérisées, ou 
même à des formes locales. 

Les Pins mexicains’récoltés par Roezl ne constituaient pas as- 
surément autant d'espèces qu’il avait pu le croire, mais enfin 
parmi eux il s'en trouvait de bonnes, fort intéressantes et que nos 
herbiers pas plus que nos jardins n'avaient jamais vues, Sachons 
donc encourager les collecteurs et tenons leur sompte de leur dure 
et pénible existence. 

Après ce premier voyage dans les parties non encore explorées 
du Mexique, Roezk fit fabriquer une machine de son invention 
pour extraire et nettoyer les fibres de la Ramie (Boehmeria tena- 
céssèma} dont il avait cherché à propager la culture dans cette 
partie de l'Amérique du Nord. C’esten faisant mouvoir sa machiné 
que son bras gauche fut pris dans un engrenage et dut être am- 
puté. À partir de cette époque, 4868, Roezl ne fit plus que 
voyager à la recherche de plantes rares ou nouvelles. Il parcourut 
en tous sens les deux Amériques, ne craignant pas de retourner 
du Chili en Californie par exemple, pour y trouver en fruits telle 
. plante dont il n’avait pu recueillir que des fleurs. Nous ne pon- 
vons le suivre dans ces pérégrinations multipliées ; il nous suffit 
de savoir qu'il a parcouru plusieurs fois le Colorado, le territoire 
de Washington, la Californie, les Montagnes Rocheuses, la Sierra- 
Nevada, la, Nouvelle-Grenade, les provinces du Cauca et Antio- 
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quia, :e nord da Pérou, le Nouveau-Mexique, etc., etc. Après un 
court séjour en Europe, en 4871, Roezl reprit ses voyages qu'il 
n’abandonnera que lorsqu'il aura pu, après cette pénible carrière, 
acquérir une très-modeste aisance ;il a 51 ans, et la vie des voyages 
use et fatigue trop ceux qui ne succomhent pas aux maladies ou 

“aux embûches des Indiens, pour leur permettre de continuer pen 
dant de longues années leur aventureuse carrière, 


RAPPORTS. 


RarronT sur L'Ouvrace Le M. CH, BALTET, INFITULÉ : Culture 
des arbres fruitiers au point de vue de la grande production; 


M. Picraux, Rapporteur, 


. Le défaut essentiel de larboriculiure fruitière des temps mo- 
dernes a déjà été plusieurs fois signalé par moi. Tels que sont 
constitués les traités spéciaux sur cet art; l'arboriculture fruitière 
pêche principalement par la restriction qu’elle apporte à une 
production qui n’est plus en rapport avec les besoins et les 
exigences du public. Désirant avant tout produire de beaux et 
bons fruits, les arboriculteurs ont presque abandonné la culture 
des arbres de plein-vent. Pour répondre aux exigences du goût 
raffiné des consommateurs, ils ont peu à peu abandonné les espèces 
robustes dont nos pères se contentaient; en conséquence du prix 
mème de fruits plus délicats, on à restreint la cullure des fruits 
de consommation à l’intérieur des jdrdins clos de murs, ce qui 
aceroissait d’autant le prix de revient. Que dirai-je des méthodes 
compliquées et souvent contradictoires de la taille des arbres? 
On à bien évidemment diminué de beaucoup la longévité des 
arbres qui, surmenés de production dans leur jeune âge, arrivent 
d'autant plus vite à la stérilité, et peu après à la mort. Je ne sau- 
rais trop blâmer de ce point de vue la plantation en obliques si 
rapprochés dont on s’est engoué tout d’abord, et qu'on tend si 
heureusement à reléguer dans les jardins d'enseignement officiel, 
Copendant l’Europe entière réclamait les fruits de France, et les 
payait à beaux écus comptants; mais on ne pouvait donner à cette 
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industrie touté régnicole toute l'extension désirable, La matière 
première faisait défaut, Grande était la nécessité de sortir de cette 
impasse. C’est alors que je préconisai la nécessité de revenir à la 
culture des vergers, en faisant remarquer que les grands centres 
de production en France avaient tous adopté et conservé ce mode 
de production : à Agen, à Triel, dans l’Ouest, dans la vallée de 
l'Oise, etc. Un livre manquait qui résumât toutes les données de 
cet intéressant problème. M.Charles Baltet, dont on connait le 
zèle et la compétence horticole, vient de chercher à combler cette 
lacune, Comme pépiniériste, il était des plus aptes à bien nous 
renseigner sur le genre et les espèces d’arbres propres à la grande 
culture. De ce point de vue, son livre peut servir de guide à 
ceux qui voudraient tenter la culture des grands vergers. Peut- 
être, comme pépiniérists, a-t-il trop donné d’extension au choix 
des arbres assez robustes pour supporter Le plein-vent ; c'est aux 
cultivateurs à se borner à quelques espèces plus que toute autre 
en rapport avec la nature du sol dont ils poursuivent l’exploita- 
tation. . 

À mon avis, le nombre de ces arbres privilégiés dans certaines 
cultures est rarement trop restreint ; car trop souvent linsuccès, 
ou le peu de fécondité d’une partie notable de la plantation, accrott 
d'autant les frais généraux sans qu'on se rende bien compte des 
défaillances de l’entreprise. En tout temps, il fant jouer serré; 
- il faut donner le moins possible aux éventualilés. C’est ce qui 
constitue la supériorité et le succès des spécialistes, 

M. Charles Baltet a bien senti et bien exprimé Ia nécessité ab- 
solue de bien choisir les espèces qui prospèrent dans sa localité, 
autant que nous avons pu en juger par nos observations. Il n’est 
pas bon de cultiver côte à côte les fruits à pepins et ceux à noyaux; 
l’un des deux laisse presque toujours à désirer, et l’une ou l'autre 
défectuosité décide souvent de l’insuccès d’un verger, M. Charles 
Balteta bien indiqué l'appropriation d’un terrain à cultiveren ver- 
ger. Il assigne les distances qui doivent séparer les arbres, soit en 
ligne, soit en quinconce; mais nous n'’approuvons pas les cultures 
intercalées qui diminuent les frais jusqu’à la mise en produc- 
tion complète du verger; c’est un trompe-l’œil qui n’est bon que 
dans la culture spéculative. Dans la plantation, il y a tout intérêt 
à concentrer sur un point ou sur plusieurs rangées contiguës du 
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“verger les espèces précoces placées sur Le premier plan, reléguant 
à une autre exposition les fruits d’été, d'automne ou d'hiver. Rien 
n’est plus profitable que de constituer par un groupement mé- 
thodique ce qye l’on nomme une Normandie, en cultivant à part 
les Pommiers dont on rapprochera toutefois les espèces de diffé- 
rentes saisons. En consultant les apports de la halle de Paris, et 
surtout le quai où abordent les bateaux chargés de fruits, on s’as 
sure promptement de l'avantage et presque de la nécessité de n6 
pas trop multiplier, dans une localité et même parfois dans une 
contrée, les espèces et les variétés. Les acheteurs émérites assignent 
presque toujours avec certitude l’origine de tels ou tels fruits rien 
qu'à la mine qu’ils présentent. 

Il est bien entendu que la taille est radicalement exclue du 
vérger de grande production, ainsi que M. Charles Baltet le fait 
observer; mais nous ne croyons pas qu'on doive renoncer pour 
cela à donner tout d’abord telle ou telle forme dont l'arbre et sur- 
tout le fruit devra profiter par la suite, soit en évasant le centre 
des arbres, soit en restreignant plus ou moins le nombre de 
branches en raison de la vigueur plus ou moins grande des sujets. 
Nous epprouvons de tout point le conseil de planter tous les ar- 
bres d’un verger sur monticule d'au moins 40 à 45 centimètres et 
et mème plus de hauteur, bien assuré de les voir se rasseoir et 50 
mettre de niveau avec le sol général; mais ce que nous proscri- 
vons, c'est l’apport de terre nouvelle au pied des arbres, surtout 
s'ils sont greffés rez-terre ; c’est {e procédé le plus funeste à leur 
longévité, à moins qu’au préalable on n'ait enlevé autant de terre 
épuisée qu’on en apporte de nouvelle. 

En étudiant attentivement toutes les parties du livre de M. Ch, 
Baltet, on reconnaît bien vite un praticien expert dont on fera bien 
de méditer les données pratiques de ce point de vue. On ne saurait 
trop louer l’auteur qui ne se contente pas de préconiser ce qui se 
fait dans sa localité, car il a parcouru la France et l'étranger pour 
y surprendre les teneurs spéciales de toutes les pratiques horti- 
coles dont il fait profiter ses lecteurs ; on ne saurait trop l'en 
louer. Son livre se termine par l’indication des meilleurs procédés 
de conserve et d’emballement des fruits envoyés à toutes les lati- 
tudes et par tous les moyens de transport de nos jours; c'est le 
complément de touts culturé intensive et extensive, avis bons à 
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suivre par tous ceux qui voudront réaliser la grande idée de la 
création du verger. Peut-être eût-il mieux mérité encore de l’art 
horticole s’il avait fourni le chiffre ou cherché à indiquer le prix 
de revient d’un hectare et du produit qu’on peut en tirer, quand 
même il ne se serait pas approché des 36 000 francs d’un rop 
célèbre professeur. 

Je demande le renvoi à la Commission des récompenses. 


RAPPORT SUR LA 47° SESSION PE LA SOCIÉTÉ POMOLOGIQUE DE FRANCE 
TENUE À ANGERS, DU 28 SEPTEMBRE AU 3 OCTOBRE 4874 : 


Par M, Micaeurn, délégué de la Société centrale d'Horticulture de France. 


Messisuns, 


Ayant été désigné par M. le Président, dans la séance du 3 août 
4874, pour représenter notre Société à la dix-septième session 
de la Société Pomologique de France, je me suis rendu à Angers 
où la réunion devait avoir lieu le 28 septembre, 

Une session à Angers, sous les auspices d’une Société d'Horti- 
culture qui à son centre au milieu d’un pays si favorable à la 
culture des fruits et qui réunit un nombre considérable d'horti- 
culteurs en renom, tout cela offrait un concours de cirsonstances 
qui donnait de l'attrait à la session de l’année 4874 ; aussi 
fut-ells nombreuse et les Membres venus avec empressement se 
groupèrent autour de M.Mas, Président de l’Association. 

La Société d'Horticulture d'Angers voulut que ses hôtes fussent 
reçus au milieu d’une fête en harmonie avec l'objet de leur 
réunion; elle organisa une Exposition de fruits spécimens des 
belles cultures de l'Anjou et dans laquelle les Commissions 
d’études pussent trouver des documents utiles à leurs travaux. 

Le but, sous ce rapport, fut très-bien rempli, et, j'essaierai, 
Messieurs, de vous en fournir la preuve en vous retraçant très 
succinctement les appréciations du Jury qui, par une décision 
de la Société locale, toute flatteuse pour le Congrès Pomologique, 
futexclusivement composé de Membres pris dans le sein decelui-ci. 

Gettc coopération du Congrès dans cette partie accessoire de 
l'œuvre pomologique m'oblige à vous en entretenir : vous 
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ns croiriez pas, en tout cas, à de l'indifférence de ma part au 
* milieu d’une région où Îles fruits soutiennent si bien leur juste 
réputation. Voici d’abord ce qui concerne les horticulteurs de 
profession, Au concours ouvert pour Je plus bel ensemble de fruits 
de table, M. Maurice Desportes, horticulteur d'Angers, a chtenu une 
médaille d'or. Une médaille semblable a été décernée à M. Gui- 
noïisseau Bertrand, de la même ville, pour sa nombreuse collection 
de Poires, et, pour celle de Pommes, il en a reçu une de vermeil, 
Après lui est venu M. Constant Lemoine, d'Angers, pour qui il y 
en a eu une de vermeil attribuée à une belle colfection de Poires. 
M, Gélineau, d'Angers, a mérité une médai!le d’or pour un lot de 
Raisins de table, et M. Louis Leroy, son concitoyen, une de vermeil 
pour une collection de mème nature. 

Une place marquante était occupée par les Raisins de cuve qui 
ont valu une médaille d'argent à M. Mérienne, viticulteur à Mozé 
(Maine-et-Loire). | 

M. David, pépiniériste à Tigné (Maine-et-Loire), par une mé. 
daille d'argent et une médaille de vermeil, a été récompensé pour un 
lot de Poires et un autre de Pommes de table variées; et enfin 
MM. Baltet frères, de Troyes, toujours à la recherche du progrès, 
portant partout les fruits nouveaux que leur procure l’importa- 
tion ou les semences nouvelles, ont dû une médaille d'argent à un 
groupe de trente-quatre Poires nouvelles ou peurépandue s. 

Les amateurs ont fait acte de concours. Les fruits de table appor- 
tés par eux ont fait accorder : 

AM. Gaignard, route de Frémur, à Angers, une médaille de 
vermeil ; . 

AM. Bouchard, de la mème cité, une médaille d'argent ; 

A l'établissement de l'Ecole normale des Instituteurs d'Angers, 
une récompense du mème degré. 

M. Lhériau, jardinier chez M, de Rochebou, à Chaumont {(Maine- 
et-Loire), a gagné une médaille d'argent pour un assortiment de 
Poires bien dénommées. 

.. M.Amblard, de Lory {Alsace-Lorraine}, a trouvé dans une mé- ; 
daille de vermeil la récompense qui lui était due à raison d'une 
collection fort bien composée de Raisins de euve, groupés par 
contrée . 
48 
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M. Péton, viticulteur à Tigné (Maine-et-Loire), en a mérité 
une d'argent pour les mêmes motifs. 

Les Sociétés d'Horticulture avaient aussi répondu à l'appel de 
leur consœur d'Angers, qui elle-même, se mettant hors concours, 
sans disputer les récompenses, a voulu concourir au développe- 
ment de l’exhibition et à l’enseignement que procure un grand 
assemblage de produits de choix. 

Le premier prix, le diplôme d'honneur a été remporté par la 
Saciété d'Horticulture et de Botanique de Limoges (Haute-Vienne), 
pour une collection de fort beaux fruits de table, très-bien dénom- 
més. C’est une Société tonte jeune, qui certes a un brillant début. 

La Société Nantaise, une autre, au contraire, qui depuis longtemps 
a fait ses preuves, prenant le pas à la suite,a obtenu, pour un 
groupe fort-bien assorti de Poires et de Pommes, une médaille de 
vermeil et une d'argent ; enfin, celle d'Amiens (Somme), beau- 
coup moins favorisée par le climat de la Picardie, a vu ses efforts 
récompensés par une médaille d'argent. 

En dehors de cette belle Exposition fruitière, la ville d'Angers, 
avec ses belles pépinières, offrait un grand intérêt aux visiteurs 
étrangers quiy ont étéaccueillis de la manière laplus affable par 
MM. André Leroy, Audusson -Hiron, Louis Leroy, Constant Le- 
moine etautres. J’y ai vu avec grand plaisir le jardin- école de la 
Société d'Horticulture où M. Constant Lemoïne donne des leçons 
qui répandent les bonnes méthodes de l’Arboriculture parmi les 
habilants, en leur inspirant le goût des jardins cultivés avec art. 

J'ai visité aussi, avec un vit intérêt, le beau et vaste jardin 
annexé à l'Ecole normale, où, sous l'impulsion d’un directeur 
d'un haut mérite qui veut prodiguer à ses élèves, dans sa plus 
grande extension, l’enseignement des sciences utiles, M. Leward, 
professeur d'Arboriculture, leur fait mettre en pratique la eul- 
ture des jardins et la conduite des arbres fruitiers sous diverses 
formes régulières, élégantes même, et avec une abondance re- 
marquable de riches produits. Ge beau jardin fait honneur au 
chef intelligent qui, pénétré des devoirs que lui imposent ses fonc- 
tions, sait rendre service à ses jeunes élèves en faisant d'eux des 
hommes capables de se rendre utiles et qui seront d’autaut plus 
considérés. Ce digne chef d'établissement mérite bien de son 
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pays en le dotant d'Instituteurs instruits et habiles qui, plus tard, 
porteront dans les campagnes des notions élémentaires dont le 
produit sera l’amélioration des cultures et par suite le développe 
ment de la richesse èt du bien-être des habitants. Je ne veux pas 
passer sous silence le soin avec lequel deux collections de Raisins, 
et surtout de ceux de cuve, ont été créées et au Jardin de la Société 
d’Horticulture et dans celui de l’Ecole normale dont il est ques- * 
tion plus haut. — Le vignoble de l'Anjou à son importance et 
donne des produits qui ont leur réputation et une valeur commer- 
ciale très-accentuée ; l’étude des cépages doit profiter sux viticul- 
teurs du pays. Il imporie aussi que les futurs instituteurs possè- 
dent la connaissance de leurs propriétés et de leur mérite relatif. 
Des notions pratiques de cette nature leur fourniront l'occasion 
de rendre des services aux viticulteurs, et d’être d'autant plus 
appréciés des populations rurales. 

J'ai rempli ma tâche envers l'Exposition et ia Société d'Horti- : 
culture qui l'avait organisée avec autant de zèle que de goût ; 
je n'ai plus, Messieurs, qu'à vous mettre au courant des opéra- 
tions de la Société pomotogique. Je tâcherai avant tout que mes 
explications soient suffisantes pour dédommager nos collègues 
qui n’ont pu y assister. 

Dans mon Rapport sur la session de 4873, inséré aux pages 695 à 
700 et 748 à 753 du Journal de la Société centrale d'Horticalture de 
France, j'ai donné la liste complète de tous les fruits qui, main- 
tenus à l’étude, étaient par conséquent signalés à l’attention des 
arboriculteurs et notamment de la Commission permanente d'é- 
tudes qui se réunit à Lyon tous les quinze jours. Ces fruits devaient 
être la base des travaux de la session de 1874. Tous ont été mis en 
discussion et Les procès-verbaux des séances, qui seront publiés 
par Association, feront connaître ce qui a été dit sut chacun 
dans le cours des séances, Je me bornerai à indiquer ici les déci- 
sions qui ont modifié cette Liste des mises à l’étude, ce qui à pu 
s produire soit par l'admission définitive dans la nomenclature 
de la Société pomologique, lorsque les épreuves ont paru suffi- 
santes pour faire ressortir le mérite des variétés, soit par la radis- 
tion de La liste, lorsque, après une trop longue attente, les fruits 
n’ont pu réussir à prendre définitivement rang dans les jardins, 
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ou même à être connus; soit enfin que, en passant dans la culture, 
ils n’aient pas répondu à l'attente et n'aient pas semblé dignes 
d'être recommandés. | 
IL se présentera une troisième catégorie, celle des variétés signa 
les comme dignes d’entrer dans la série des fruits à étudier : il 
importe qu’elles soient indiquées aux personnes qui s'intéressent 
+ à l'amélioration des cultures fruitières, et que celles-ci les éprou- 
vent et transmettent le produit de leurs études au siége de l’as- 
sociation où dit converger tout ce qui peut apporter un contingent 
utile dans l’œuvre commune. 


POIRES. 


Poires admises dans la Pomologie. | 


André Desportes. — Mise à l'étude en 1872, cette Poire, d’un 
volume moyen, murissant à la fin de juillet, est fort avantageus e 
par sa précocité, la vigueur de l'arbre et sa graude fertilité. C’est 
aussi un fruit d’une très-bonne qualité, originaire d'Angers, et 
sorti des pépinières de M. André Leroy; il est définitivement 

- Classé, 

Madame Bonnefond. — Cette Poire, depuis l’année 4867, est surle 
tableau des fruits à étudier. Elle est grosse et mürit en décembre. 
On est d'accord sur la fertilité et la vigueur de l'arbre, sur la 
qualité du fruits il est admis. [l à été obtenu par M, Bonnefond, 
de Lyon. | PR 

Poires rayées de la liste, 


Colorée de Juillet (Boisbunel). — Fruit hâtif, de belle apparence, 
mais passant très-vite et très-prompt à devenir pâteux; n'a pas 
assez de valeur pour mériter qu'on Le propage ; on l’abandonne, 

Docteur Capror (Van Mons). — C'est une Poire moyenne, al- 
longée en pointe, qui a de la qualité dans l'Ain, et qui, à Angers 
et à Grenoble, a donné de mauvais résultats ; elle n’est pas assez 
généralement appréciée pour être classée avec recommandation. 
La dégustation que j'ai faite de ce fruit ne me laisse aucun regret 
sur cetle décision. 

Jacques Chamaret (Léon Leclerc), — B:au fruit, arbre poussant 
bien ; mais la Poire qui, en d’autres circonstances, a été trouvée 
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boùne, a de la tendance à blétir; ce défaut joint à ceque la dualité 
n’est pas transcendante et ne distingue pas assez le fruit parmi 
ceux de la saison, le fait rejeler. 

Leberriays. — Sur cette variété on manque de renseignements; 
son identité laisse des doutes, on ne peut l’étudier utilement. 

Louis Grégoire. — Un des gains de M. Grégoire Nélis, de Jo- 
doigne, qui, par la dégustation, révèle de l’âcreté ; certains exem- 
L plaires sont blets au centre; l'ensemble dénote trop d'imper- 
fection, 

Madame Cuissard, — Gain de M. Cuissard, de Lyon, ne répondant 
pas à ce qu'il avait promis lorsqu'il a été mis à l'étude. L'arbre 
a peu de vigueur dans les cultures de M, Mas. Variant beaucoup 
dans l'époque de sa maturité, dont la moyenne paraît s’établir 
en août, ce fruit ne se distingue pas assez parmi ceux de la même 
époque pour conserver sa place au milieu de ceux qui sont re- . 
commandés. 

Maréchal Vaillant (Boisbunel}. — Trèbstos fruit d'hiver qu'on 
déclare de médiocre qualité, tout en poussant bien. On le sup- 
prime donc comme n'étant pas assez méritant. 

Marie-Louise d’Uccle (Belgique). — Arbre peu fertile, suivant 
M. Mas, et Poire âcre au goût. On décide Ja radiation malgré 
le beau volume des fruits, surtout à cause de sa maturité qui 
vient en octobre, au moment où les excellentes variétés none 
dent. 

Marie-Maryuerite, — Les études faites à Lyon ont décidé la 
Commission permanente à en proposer la radiation qui est 
adoptée, : 

Pudsifer, —{Incertitudesur l'identité du fruit, et d’ailleurs aucune 
réputation qui appelle l'attention sur sa valeur qu'on ne peut 
discuter, puisqu'il n’est pas connu. 

à Souvenir de Gaëte, — Cette Poire, sortie du jardin de M. Ruillé 
de Beauchamp avec sa sœur de l’Assomption, qui à fait forgune 
en peu d'années, a ellemême été bien accueillie par notre 
Société qui l'a jugée excellente, Des exemplaires dégustés pen- 
dant cette session et qui se sont trouvés mauvais, l'ont fait con- 
damner; je pense qu'il y a là un accident défavorable dont des 
épreuves renouvelées feront disparaître les conséquences. En tout 
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cas, on doit se rendre à cette évidence que le volume n’est que 
moyen et que l’époque de maturité, qui arrive en octobre, est 
commune à un nombre considérable de variétés de choix. 

Uwklan. — Qualité accidentellement bonne ; mais plusieurs dé- 
fauts , radiation décidée, 

Vice-président Delahay (Grégoire). — La dégustation n’esf pas 
assez satisfaisante pour que cette variété soit distinguée au milieu 
de celles de la saison d'automne qui arrivent en foule. 


PoMmËs. 
Pommes admises. 


Adams Pearmain. — Fruit très-bon, mais arbre délicat et peu 
généreux, convenant plutôt aux cordons qu’au pleim-vent, Genre- 
du Pigeonnet, La qualité du fruit a surtout plaidé'en faveur de 
l'admission. 


Pommes supprimées du Héta des mises à l'étude. 

Calville de Dantzick. — Fruit à cuire et qu'il paraît à propos de 
rayer. 

Claudine. — À l'étude depuis l’année 1862, sans avoir été ré- 
pandue ni connue ; les renseignements manquent. 

Comte Orloff. — Les renseignements manquent pour aider à 
l'étude; radiation. 

Scarlet Pearmain. — Bon et ‘joli fruit, mürissant en automne, 
propre aux colieetions d'amateurs mais non à cette culture qu'on 
peut dire d’un intérêt général. 


ABBICOTS. 


Abricot Gros Alexandre. — Après explications sur son origine et 
sa dénomination, il est maintenu à l'étude, mais sous le nom 
de Gros rouge d'Alexandrie. 

PÊCHES. 
Pêches admises: 


Early Beatrice (Rivers). — Cette Pêche, en raison surtout de sa 
précocilé, obtient son adoption, mais elle sera inscrite sous le 
nom de Précoce Béatrice qui sera mieux compris en France. 

_ Early Louise (Rivers). — Encore maintenue à l’épreuve, mais. 
sous le nom francisé de Précoce Louise. 
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Early Rivers (Rivers). — Môme décision pour la dénomination 
qui sera celle de Précoce Rivers, 

Je dois signaler que le maintien à l'étude de ces deux Pêches 
Rivers et Louise est en parfaite concordance avec l'appréciation 
de notre Comité d’Arhoriculture, qui a plusieurs fois constaté leur 
précosité très-avantageuse pour la culture. 

Précoce de Hale (Américaine}. — Arbre rustique, supportant le 
plein-vent et productif, Pêche jolie, précoce, très-propre au 
commerce, très-répandue aux Etats-Unis, 

Salway. — Fruit très-tardif, à chair jaune, pouvant atteindre le 
mois de novembre et ayant de la qualité. Arbre très-vigoureux et 
fertile, dont plusieurs spécimens ont été vus, le 40 octobre der- 
nier, à l'Exposition de notre Société. 


PRUNES. 
. Prunes rayées de la liste. 


Agen doré, — Prune fine, bonne, de forme ovoïde, sucrée, ju- 
teuse, excellente ; mais se défachant trop facilement de l'arbre, 

Madame Nicolle, — Mise à l'étude depuis l’année 1864, sufñsam- 
ment éprouvée. Fruit petit, de très-bonne qualité, mais plus 
propre à la eul{ure des amateurs qu’à la fourniture des marchés 
où sa couleur à peu de faveur à coté de la Reine-Ciaude. 


CERuSEsS. 
Cerises admises. 


Bigarreau (Marjolet). — Dégusté plusieurs fois àLyonet ailleurs, 
notamment le 20 juin. Reconnu bon et arbre poussant bien. 
Le nom de ce fruit rappelle celui de son obtenteur, qui, pendant 
plusieurs années, fut un membre assidu et zélé du Congrès. 

Guigne Garcine. — Gain de hasard trouvé à Grenoble dans les 
Vignes. M, de Mortillet la considère comme suffisamment répan- 
due. M. Sannier l'a cultivée avec succès à Ronen. 

Walpurgis. — Bigarreau très-bon, doux ; l'arbre est très-vigou- 
reux, très-fertile et ses fruits ne sont pas attaqués par les vers. 
Variété allemande tendant à se répandre en France. 
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Framboises admises. 


Jaune de Hollande. — Variété ancienne, décrite par Duhamel et 
qui, étant délicieuse, a pour seul défaut d’être très-délicate lors- 
qu'il s'egit de la transporter. Bien qu'elle ne soit pas remon- 
tante, sa qualité non coniestée la fait admettre. 

Sucrée de Metz.—Variéléremontante, jauneblanchâtre, transpa- 
rente, de bonne qualité ; recommandée par M. Thomas, délégué 
de Meiz. 


RAKINS (DE TABLE). 
Raisins admis, 


Chasselas des Bouches-du-Rhône (Besson). — Fruit assez gros, 
grains de couleur rosée, Excellent fruit, délicat, très-sucré. Ce 
produit d’un semis de M. Antuine Besson, présenté pour la 
première fois par l’oblenteur à la session de Bordeaux, en 
1869, a été observé depuis, chaque année, et sa qualité bien 
éprouvée la fait accueillir par le Congrès, comme on le voit, 
après un stage relativement de courte durée. Très-convaineu par 
mes observations personnelles, je crois devoir le recommander 
tout particulièrement à mes collègues de la Société, ainsi que 
les deux du mème semeur qui viendront ci-près. | 

Madeleine Angevine (Besson), — Raisin noir plus précoce que le 
Malingre, demandant une taille à long bois pour éviter la coulure. 

Souvenir du Congrès (Besson). — Sorte de Chasselas rose, à grains 
assez gros; peau épaisse, jus abondant sucré. Mêmes chservations 
que pour le Chasselas des Bouches-du-Rhône. 

Sucré de Marseille (Besson). — Grains moyens, rose foncé, bien 
sucrés avec un léger goût de muscat à cause duquel il sera - 
inscrit et plus exactement sous la dénomination de Musgué de 
Mosseille, La même observation qu'aux précédents s'applique 
à ce semis de M. Antoine Besson. 

Surin jaune, — Variété dé cuve et de table très-répandue et 
dont la qualité est bien connue. 

Surin rose, — De couleur rose; mêmes qualités et mêmes con- 
ditions motivant l’admission, comme celle du précédent. 
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Raisins supprimés du tableau, 


Alicante blanc, — Gros raïsin blanc dont l'identité est incertaine 
et dont la dégustation, faite en séance, a été défavorable. 

Ba rharoux. — Erreur de dénomination; sera inscrit sous le nom 
de Barbarossa, Gros grains noirs, fortes grappes, bon fruit. 

De Pondichéry. — Se confond avec le Chasselas de Fontaine- 
bleau ; désignation à rayer. 

Fiona — Gros raisin euliivé à Maræille, y servant pour 
| _ Ja table et fa cuve, et, en somme, n’offrant pas assez de qualité. . 

Précoce tendre. — La variélé est jugée bonne; mais «Île devra 
figurer sous son vrai nom de Pécou tendre. | 

Piané de Cannes. — Gros raisin blanc, dégusté et n'ayant pas 
uue qualité suffisante pour être classé parmi les Raïisins de 
table. 

Plant de Roguevaire. — Gros raisin blanc, oblong, n’étant que 
passable au goût, 

Tela été le produit des séances dont. le thème éteit, comme 
d'usage, le tableau résultant des travaux de l’année précédente, 
qui avait été imprimé et distribué à l’avance. 

La présentation de nouvelles espèces à ét dier pour les ad- 
mettre plus tard, si elles en étaient jugées dignes, devait en 
dernier lieu occuper l’assemblée ; sur ce point on devait aitendre 
la plupart des indications de l'initiative {de la Commission 
des études qui, pendant le courant de l'année, a pour mission 
d'élaborer les matériaux de la session. Ses propositions ont été 
soumises à l’ässembléo qui s’est arrêtée aux décisions sui- 
vantes : ; 

Fruits nouvellement nus à l'étude. 


Poires, | 

Beurré d'août (Van Mons). — Ancien fruit, de couleur de la C6- 
lorée d'août. Dégustée en août et au commencement de septembre, 
propre au plein vent, bonne, fondante, sucrée; arbre de bonne vi- 
gueur, formant naturellement des Pyramides. 

Professeur Willermoz (Joannon), — Assez grosse, beurrée, sucrée, 
parfumée, excellente ; maturité en septembre. Semis de M.Joannon, 
de Lyon. 
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D’autres variétés, dont je n'ai pas à parler ici, ont été mises en 
question ; mais elles ont été renvoyées à la Commission des études 
qui, dans un examen préalable, appréciera si elles sont de nature à 
être présentées à l’appréciation du Congrès. 

Poxmes. 

Burchard, — Moyenne, bonne ; maturité en hiver. 

Reinette musquée. — Grosseur moyenne ; fruit d'hiver. 

Reinette de Midlebourg. — Aussi mise à l'étude. 

ABRICOT. 

Abricot de Jouy. Dégusté le 28 juillet, à Lyon. De forme allon- 
gée, de bonne qualité ; proposé par M. Luizet, de Lyon. 

| Pècæes. | 

Chinese Seedling. — Pêche Américaine, bien sucrée, parfumée. 

Pêche Gros. — Fruit remarqué par M. Treyves sur le marchéde 
Villefranche: produit de hasard d’un arbre en plein vent. Pêche 
très-tardive, dé gustée le 14 octobre. 

Roanne. Pèche à chair jaune, très-grosse, mise à l’étude sous 
réserve des recherches nécessaires pour constater si.glle n’est pas 
la même que celle-qui est décrite sous le nom de Admirable jaune, 

Madeleine Hariot. — Pêche sur la qualité de laquelle M. Mas 
donne de bons renseignements, 

Baron Dufour. — Très-beau fruit mûrissant à la mi-août, recom- 
mandé par MM. Mas et Willermoz. 

Georges IV. — Maturité en août; très-recommandée par M. Wil- 
lermoz. - 

Malte de Gouin. — Bon fruit; arbre plus vigoureux que celui de 
la Malte, Ce serait une Malte perfectionnée. 

| PÈCHES LissEs (Brugnons), 

Victoria (Rivers). — Très-bon; maturité fin septembre. 

Brugnon Galopin, — Très-gros et bon fruit, du commencement 
de septembre; de couleur blanchâtre, lavé de rose. 


PAUNES, 


Précoce favorite. — Prune hâtive, recommandée. 
Prune Mas. — Bonne Prune violette, sorte de Reine-Claude, 
d’unegrosseur satisfaisante; M. Baumann, dy Bolwiller, obtenteur. 
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Reine Claude d'Althan. — Originaire de Bohème, très-grosse, 
arrondie, violacée, assez bonne. 
Tardive musquée. — Assez grosse, tardive, violette. 


CEuSES. 


Cerise Beauté de l'Ohio. — Moyenne ou grosse, bonne qualité ; 
maturité le 40 juin. 

Bigarreau jaune de Buttner. — Bigarreau très-bon et très-beau, 
dégusté le 41 juillet et dont MM, Mas et de Mortillet, disent beau- 
coup de bien, 

Rose noble de Burchard. — Guigne moyenne, à chair rouge, 
juteuse, agréable. Arbre fertile, branches en Saule pleureur. 

Champagne. — Guigne d'origine américaine, blanche rosée, 
moyenne, bonne ; maturité le 45 juin, 

Transparente de Coe. — Guigne douce, à chair tendre, grosseur 
moyenne, forme comprimée, blanche et rouge. 

Rose de Turquie, — Guigne belle et bonne. 

Guigne-de Chavannes, — Admise aussi à l'étude, 

Prince de Hanovre. — Belle cerise blanche jaunâtre. 

* Blanche de Winkler, — Magnifique Guigne blanche, mürissant 
pour le 45 juin. Chair douce et tendre. 

Cerise de Zaisberg. — Grosse Guigne mürissant le 15 juin. 

Nouvelle Royale. — Chair blinche rosée, acidulée, müûrissant à 
la mi-juillet. 

L'expérience a démontré que, pendant les années écoulées depuis 
l'institution du Congrès et suriout à ses débuts, quelques fruits 
avaient été classés trop avantageusement, eu égard à leur valeur 
relative ; on a fait observer que, la nomenclature des fruits recom- 
mandés s’élargissant tous les jours par l'addition de nouveaux 
gains, il y avait lieu de Ja restreindre quelque peu par la suppres- 
sion de variétés qui se trouvent remplacées avec profit pour les 
cultivateurs; et déjà, l'année dernière, on est entré dans une voie 
qu'on a encore suivie cette année, en décidant la radiation des 
Fu ci-après n0nmés. 


Fruits retranchés de la Pomologie. 
Poire Beurré Bretonneau, — Qualité variable et maturité souvent 
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difficile à obtenir complète. Plus d'avantage par sa longue con- 
servation que par sa valeur comme fruit de table. 

Poire Blanquet gros. — Fruit cassant, remplacé avec profit par 
d’autres aussi hâtifs qui sont meilleurs ; il est d’ailleurs généra- 
lement abandonné dans les cultures. 

Pomme de Cantorbery. — Variété productive, beau fruit, mais 
sans qualité et, quoique assez grosse, n'ayant pas un volume sufli- 
sant pour être un véritable fruit d'ornement sur les tables. 


Pemme d'Eve, — Il y a de l'incertitude sur l'identité de cette 
variété, Le mème nom s'appliquant à plusièurs ; on peut supprimer 
la dénomination. - | 

Prune dame Aubert. — Qualité mauvaise, sans autre mérite 
qu’une grosseur exceptionnelle tandis que d'autres Prunes, égale- 
ment à fort volume, sont meilleures au goût et doivent être pré- 
férées. 


CLOTURE DES TRAVAUX, 


Après vous avoir rendu comple, Messieurs, de tout ce qui avait 
trait aux fruits, à leur étude et à leur classification, j'arrive à la 
séance de clôture des travaux, qui offre un intérêt tout particulier, 
parce que, d’après les statuts, on doit s’y occuper des questions ré- 
glementaires, de la médaille à décerner à la personne qui a rendu 
le plus de services à la Pomologie française. On devait procéder à 
l'élection des Membres du Congæil d'Administration résidant à 
Lyon; ils ont tous été réélus; c’est nn éloge qui s’est adressé à leur 
zèle et à leur dévouement, 

Le lieu à fixer pour la réunion de l’année prochaine ne pouvant 
être désigné dès à présent, pour plusieurs raisons, il a été décidé 
que tout pouvoir était donné au Conseil d'Administration pour 
régler cette affaire, pendant le cours de l’année qui va s'ouvrir. 

Quant à l’atsbution de la médaille d’or très-honorifique aux 
yeux des personnes qui s’adonnent, soit à l'étude, soit à la culture 
ou à l'introduction des bons fruits, elle devait être lopération 
finale la plus délicate. Déjà MM. Jamin (Jean-Laurent), Willermoz:; 
Luizet père, Mas et Mortillet avaient été les lauréats élus, on le 
voit, les uns comme arboriculteurs, les autres comme cultivateurs 
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età la fois auteurs émérites. El était du devoir pour l'assemblée de 
faire la part de la Pomologie ; ses statuts l’y obligent ; d’un autre 
côté, elle avait uu vif désir, inspiré par la reconnaissance, d'offrir 
à son digne et affectionné Trésorier un témoignage de sa profonde 
estime et de sa gratitude pour les soins qu'il a prodigués à l'œuvre, 
et le concours puissant qu'il iui apporte par des sacrifices pécu- 
niaires personneis qui, dans certains moments, ont assurë son 
existence. Je ne dirai pas l'importance de ces sacrifices ; c’est la 
chose que M. Reverchon me pardonnerait le moins. Tout put êlre 
concilié, grâce à ce que la Société d'Angers mit gracieusement 
une médaille d'or à la disposition de la Société Pomologique. — 
Cette médaille, en effet, a été, par un vote unanime, offerte à 
. M. Reverchon qui l'a accueillie avec une bonne grâce répondant 
pleinement aux sentiments de sympathie et de cordialité de ses 
collègues. 

La Pomologie pouvant dès lors conserver sa part réglementaire. 
l'élu de la session a été M. André Leroy qui, plus que tous autres, 
réunissait la double qualité d'auteur et de propagateur, non-seule- 
ment en France mais dans le monde entier, de ces espèces frui- 
tières dont la culture enrichit notre pays. M. André Leroy, qui 
ne le sait? est un introducteur zélé des variétés étrangères qui 
apportent leurs qualités dans nos collections et en font monter le 
niveau à un point si remarquable; qui ne le sait aussi? il a 
_ publié ce Dictionnaire déjà composé de quatre volumes, qui rend 
des services si bien appréciés de tous ceux qui s’adonnent à 
. l'étude de la Pomologie. 

Les membres du Congrès qui venaient de parcourir ces vastes 
pépinières partout intéressantes et se développant sur une surface 
de deux cents hectares, devaient bien offrir cette couronne à 
M. André Leroy, qui, dans ges cultures considérables, à voulu ré- 
server une place d'honneur aux collections fruitières.' 
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CowPTE RENDU DE L'EXPOSITION TENUE PAR LA SOCIÈTÉ D'HORTICUL- 
TURE DE L'AUBE, EN SEPTEMBRE 1874; 


Par M. E. Vawin. 


MESs:EuRs, 

Appelé à l'honneur de représenter la Société centrale d'Horti- 
culture de France à une Exposition départementale, j'aurais 
souhaité pouvoir faire un Compta rendu digne d’elle et avoir à 
vous signaler quelques nouveautés horticoles ou des procédés de 
culture peu connus ; mais l'Exposition de l’Aube ne m’a offert rien 
de particulier sous ce point de vue. Est-ce à dire que le but de 
mon honorable mission n’a pu être rempli et que les éléments 
nécessaires, indispensables pour faire un Rapport, ont fait défaut? 
j'espère vous prouver le contraire. 

La 40- Exposition de cette Société a eu lieu le 40 septembre et 
les Jurés chargés d'apprécier les récumpenses méritées par 
MM. les exposants, se sont trouvés réunis dans le jardin du Musée 
* de Troyes, à une heure de l'après-midi. | 

Nous avons été reçus par M. Lebrun Dalbanne, Président titu- 
laire de cette Société, qui a adressé à chacun de nous quelques 
paroles bienveillantes. 

D'après les règlements, le Président doit diriger les opérations 
du Jury ; il l’a fait avec une aménité et une cordiale confr aternité, | 
dont je lui offre ici mes sincères compliments. 

Le département de l'Aube possède un grand nombre d'amateurs 
et d’horticulteurs qui s'étaient empressés de répondre à l’appel 
qui leur avait été fait. 

Si l'on ne remerquait pas de plantes, fleurs ou produits extra- 
ordinaires, il est juste de constater que l’ensemble se composait 
de bonnes plantes, bien cultivées. 

Ces sortes de fêtes exigent un beau temps; celle de l'Aube a été 
favorisée sous ce rapport: la pluie, qui était tombée le matin, a 
cessé avant les opérations du Jury. 
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Après avoir examiné avec un soin serupuleux tous les produits 
exposés, MM. les délégués les ont classés selon leur mérite. Je crois 
devoir ne vous citer que les noms des principaux Lauréats, et 
vous parler sommairement des lots qui ont été pour eux le motif 
des récompenses dont ils ont été honorés; le Courrier de l’Aube 
du 46 septembre les désigne du reste tous, sans exception. , 

Mne de Villemereuil, mère d’un officier de la marine française, | 
a obtenu une médaille de 4'° classe pour ses semis de graines 
réçues de la Nouvelle-Calédonie, récompense bien méritée, car 
on ne saurait trop encourager les semeurs, en raison des peines 
et des sacrifices de temps qu’ils s’imposent pour l'introduction 
de nouvelles plantes utiles ou agréables. 

Les arts industriels et horticoles formaient l’objet du 2° con- 
cours. Nous avons tous besoin, amateurs et praticiens, de serres, 
de pompes, d'appareils de chauffage, de coutellerie, de poterie, etc.; 
tous ees objets de fabrication figuraient en assez grand nombre 
dans ce concours; mais,pour lanouveautéon les perfectionnements, 
j'ai le regret de n'avoir rien à vous signaler. La plus haute récom- 
pense votée par MM. les Jurés a été une simple médaille de 
vermeil de 2° classe gagnée par M. Souverain, taillandier de cette 
ville, pour ses outils de jardinage qui paraissaient ERne 
l'usage seul peut en prouver la bonté et la solidité. 

Un thermosiphon d’un mécanisme très-simple et chauffant 
économiquement, d’après l'affirmation des Membres de la Société 
qui s’en servent, iuvenfé par M. Dié, à Vitry-le-Français, a aussi 
remporté une médaille de vermeil de 9 classe. 

La culture maraîchère soutient dignement sa vieille rs 
dens l’Aube; les produits exposés étaient généralement de 4""choix, 

On ne peut trop encourager les jardiniers maraîchers, dont les 
laborieux et intelligents travaux contribuent, pour une bonne 
part, à l’alimentation journalière, en apportant aux marchés de 
nombreux légumes d'espèces différentes, si nécessaires aux pau- 
vres comme aux prévilégiés de la fortune, pour l'entretien de 
la santé. 

Nous savons combien ils ont de dificultés à vaincre pour do- 
miner la marche souvent irrégulière des saisons. À quels soins 
continuels ne faut-il pas qu’ils se livrent pour obtenir certains 
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produits! Les maraichers des environs de Paris ont atieint une 
perfection qu’il est difficile de surpasser et ils nous ont habitués 
à voir, à presque toutes nos séances, Jeurs plus beaux spécimens ; 
cependant, mème en jugeant par comparaison, je dois dire que la 
plupart des légumes que nous ayons eu à juger, étaient des plus 
méritants. 

Mer l’évêque de Troyes, comprenant toute l'importance de 
cêtte culture, avait offert, spécialement pour le plus beau lot da 
légumes, une médaille d’or, qui-a été gagnée par M. Fortier, mar- 
chand maraîcher à Troyes; son lot était composé de Choux-fleurs, 
Tomates, Melons, Aubergines, etc., qui étaient d’une grosseur et 
d'une beauté remarquables, 

Je tiens à féliciter hautement Mer l’évèque de Troyes qui a si 
bien compris que l’'émulation habilement stimulée donne tou- 
jours des résultats satisfaisants, en encourageant un travail qui 
tourne en définitive au bien-être des populations. 
© Dans ce même concours, une médaille de vermeil a été accordée 
à M. Lefort, jardinier, pour ses légumes qui étaient variés et mé- 
ritants. | 

La mème récompense a été gagnée par M. Bonnet, jardinier, 
pour ses légumes qui pouvaient presque lutter avec les précédents 
concurrents. : | 

Des médailles d'argent ont été remportées par d'autres exposants 
pour le même concours ; il y avait, en tou!, 7 lots de légumes. 

Vous voyez que j'avais raison de vous dire que la culture ma- 
fraîchère était grandement appréciée dans cette localité. 

Le 5° concours comprenait Les fruits de toutes sortes. Il avait 
excité l’émulation de tous; bonne preuve que larboriculture 
fruitière est toujours en progrès dans ce département; cependant 
nous regrettions que MM. Baltet, frères, n'aïent rien envoyé à cette - 
fête, pour ainsi dire, de famille; mais il existe dans cette ville une 
autre Société dont ils font partie, ce qui explique leur abstention. 

Près de trente concurrents avaient envoyé de magnifiques pro- 
duits : des spécimens plus beaux les uns que les autres rivalisaient 
entre eux ; aussi l'examen a-t-il été long et minutieux. 

Le lot de M. Lefort, jardinier de M. Fontaine, à Troyes, ayant 
été reconnu le plus digne, a obtenu la médaille du Conseil géné- 
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ral. Ses fruits étaient dans toule leur beauté, très-variés etparfaite- 
mént nommés. 

M.Ferrand a été récompensé d’une médaille de vermeil de {** 
classe pour ses Poires, Pèches et ses gros et superbes Raisins, 

Plusieurs autres récompenses, consistanten médailles de vermeil 
de 2 on 3*classe, d'argent, de bronze, ont encore été décernées 
pour ce mème concours. | 

Le 6° concours comprenait les plantes et les fleurs. 

En première ligne, je citerai M. Sellier, horticulteur à Troyés, 
dont les plantes de serres chaude et tempérée, sans être de 
fortes dimensions, prouvaient le savoir de l’exposant ; aussi le 
Jury a-t-il été unanime à Iui voter la médaille d’or du Ministre. 
Le même exposant avait un lot de Pelargonium zmale composé 
de 465 variétés à fleurs simples, et un autre massif contenant 35 
variétés à fleurs doubles, ce qui lui a valu une médaille de ver- 
meil de 4° classe. 

Plusieurs massifs de Cofeus, de Begonia, de Dracæna du même 
exposant lui ont valu encore une médaille du même module, | 

MM. les délégués, heureux de n’avoir que des félicitations à 
adresser à cek habile horticulteur, lui offirent leurs plus sintères 
compliments, 

Les Dames patronnesses ont voulu décerner leur médaille d'or 
à M. Carré, fils, pour l’ensemble de son lot composé de fleurs, 
toutes dignes de cette haute distinction, 

Des Pelargontum, dont les spécimens exposés étaient de: plus 
remarquables, appartenaient à M. Carré fils, lauréat des Dames 
patronnesses; ils lui valurent urie médaille de vermeël de 4'° classe. 

Je ne puis passer sous silence des Glaïeuls de semis de M. Moc- 
queris, de Troyes, tous d'un coloris digne de figurer dans une 
collection d’amateur. Un Glaïeul surtout aîtira l'attention toute 
particulière du Jury, tant par l’ampleur de ses pétales que par la 
vivacité des nuances; l’heureux obtenteur ayant prié MM. les 
Jurés de baptiser ce magnifique Glaïeul, ils n’hésitèrent pas à lui 
donner le nom de Lebrun Dalbanne, l'honorable Président de la 
Société de l'Aube. 

Parmi les autres prix décernés aux plus belles fleurs, je dois 
vous parler de celui qui a élé accordé au frère Albert Auguste, 

4Q 
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des écoles chrétiennes; on remarquait surtout les Reines-Margua= 
rites, dont une variété blanchg attirait tous les regards, par sa 
forme d’une régularité parfaite et très-double, C'est surtout dans 
la culture des fleurs qui charment les yeux et l'odorat que doivent 
so développer l'intelligence et l'activité. Combien de connaissances 
ne faut-il pas au fleuriste pour atteindre le bat qu’il cherche, 
d'avancer ou de retarder la floraison des plantes que nous avons 
eu l'heureuse chance d'admirer. 

A'7 heures, un magnifique eouvert dressé dans \a vaste salle 
des séances de la Société de l'Aube, était offert à MM. les Jurés et 
exposants; près de cent Membres y ont pris part. Sur une estrade, 
servant habituellement aux membres du bureau de cette hono- 
rable Compagnie, se trouvaient le Président, entouré du. député 
. du département, des délégués, etc, Au dessert, Mer l’évêque 
est venu prendre place à côté du Président; sa présence au milieu 
de ces nombreux et intelligents travailleurs a été accueillie avez 
. joie. Ce digne et vénéré prélat a prononcé quelques paroles parfai” 
tement appropriées à la circonstance; il a fait ressortir, dans un 
langage simple, les mille difficultés de la profession agricok, 
horticole et maraîchère : ces phrases toutes bienvaillantes ont 
produit le meilleur effet. Les bravos unanimes qui les ont accueil- 
lies ont dû prouver à cet, excellent pasteur qu'il avait su faire 
vibrer le cœur de ses auditeurs. 

M. Lebrun Dalbanne a porté un toast au rèle et an dévouement 
sans bornes de ses collègues, auxquels la Société de l'Aube doit 
sas succès ei sa prospérité, 

Votre délégué aurait ceu maquer à l'honorable mission dont 
vous l'aviez chargé, s’il n’avait porté; à son tour, un toast à la 
continuation des bonnes relations de confraternité qui existent 
entre les deux Socigtés. | 
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AVIS IMPORTANT. 


La Commission de rédaction n’autorise la reproduction des articles pu- 
bliés dans le Journal de la Société centrale qu’à la condition d'indiquer 
cette origine pour tous les articles reproduits, sans exception. 

Le Journal de la Société centrale d'Horticulture de France paraît 
chaque mois, par cahiers de 32 à 64 pages. 

Les auteurs de travaux originaux insérés au Journal reçoivent de Ja 
Société, gratuitement, et sur leur demande écrite, un tirage à part, à cent 
exemplaires, de leurs notes ou mémoires. 
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Toutesles lettres, demandes, etc., relatives aux Expositions doiventêtre 
adressées, sous le couvert du Président, au see de la Société, rue de Gre- 
nelle-Saint-Germain, 84. 


La Bibliothèque est ouverte aux Membres de la Société, de onze heures 
à deux heures, tous les jeudis, excepté le 2° jeudi de chaque mois, jour 
où le Conseil d'Administration y tient sa séance mensuelle. 


Les Iastructions sur les travaux mensuels qui ont paru; dans le Journal, 
en 42 articles successifs, ont été réunies en un petit volume qui est mis en 
vente au prix de 4 franc. 


Une Commission permanente de Pomologie se réunit, tous les jeudis, 
particulièrement pour examiner les fruits qui pourraient être présentés dans 
l'intervalle de deux séances de la Société. En outre, un concours perma- 
nent pour les fruiis de semis est ouvert devant le Comité d’Arboriculture. 


MM. les Membres de la Société qui changeraient de domicile sont instäm- | 


ment priés d’en informer le Secrétaire-général, Les numéros du Journal 
perdus par suite de l'oubli qu’ils mettraient à faire one leur nouvelle 


adresse ne pourraient pas être remplacés. _., 
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© SOCIÉTÉ CENTRALE D'HORTICOLTORE DE FRANCE. 


ANNUAIRE 


DE LA*SOCIÉTÉ 


POUR 


1874 


COUP D'OEIL SUR L'HISTOIRE DE LA SOCIÉTÉ 


ET DE SES EXPOSITIONS HORTICOLES. 


La SocréTé D'HORTICULTURE de Paris a été fondée en 1827, dans 
le but de perfectionner l’art des jardins, d'en améliorer les mé- 
thodes, d'en faciliter l’étude et l'application. 

La première réunion de ses fondateurs ent lieu le {4 juin 
1827 : on y décida la publication d’an recueil mensuel destiné 
à faire connaître les travaux de la Société, et auquel on donna 
le titre : Annales de la Société d’Horticulture de Paris et journal 
spécial de l'état et du progrès du jardinage. Les premiers fondateurs 
de la Société s'imposèrent l'obligation de verser une modique 
contribution annuelle : la réanion de ces cotisations dut servir 
aux moyens d'action de la Compagnie, soit pour solder les dé- 
penses de publicité indispensables, soit pour attribuer des récom- 
penses aux personnes qui en étaient jugées dignes, 

Ils élurent un Conseil d'Administration chargé des intérêts de 

| : i 


n : SOCIÉTÉ CENTRALE D'HORBTICULTURE DE FRANCE. 


la Société et décidèrent qu'ils s’adjoindraient toutes les personnes 
qui, après avoir êté-préseutées par-l’un-des Membres de la-Com— 
psgnie, cousentiraient à participer à ses travaux et à payer la co- 
tisation fixée, 

Enfin la création d’Expositions où. deyaient figurer les plus 
remarquables produits de l'horticulture fut décidée, comme l'an 
des meilleurs moyens de faire connaître et d'encourager les prô- 
grès du jurdiuoge, | 

Telles fueut les bases de l’organisation de la Société d'Horti- 
culture de Paris, telles sont encore celles de la composition de La 
Société actuelle. 


La Société d'Horticulture de Paris tint sa première assemblée 
générale aunuelle le 29 août 1828, veille de la fèle de St-Fiacre, 
patron des jardiniers, dans la salle St-Jean, à l'Hôtel-de-Ville, 
sous la présiience de M. le vicomte de Marlignae, ministre de 
l'Intérieur, qu'accompaguait M. le comte de Chabrol, préfet du 
département de la Seine, Le Ministre y annonça qu'il prenait à ia 
charge du gouverneinent trois prix fondés par la Société, et déclara 
que si la main d'un ministre pouvait ajouter quelque veleur:à ces, 
récompenses, il était prêt à venir les distribuer au nom de la So- 
ciété. Le souverain qui occupait alors le trône de France autorisait 
l'inscription de son nom, comme protecteur et fondateur, sur la 
liste des Membres de la Société (42 sept. 4827). 


Les trois premières Exposilions aonuelles; organisées par: la. : 
Société, eurent lieu en juin 1834, mai 4832 et juin: 1839, dems. - 
l'orengerie du Louvre. En 4834, une Exposition fut tenue dans la 
salle StJean, à l'Hôtel-de-Ville, et M, de Rambuteau, préfet: da. ‘ 
ia Seine, y distribua des médailles d'encouragement. 


En41835, Ja. Compagnie reçut le titre:de Société royale. d'Hort . 
culture:de Paris, que le roi lui accorda à la suite de son Exposie 
tion tenus. daus. l’orangerie du. Louvre ainsi .que.le furent celles. 
de 4897, 1848 et. 4830. | L 

La,nouyelle galerie du. Luxembourg fut mise ensuite. à Ja. dis 
position de la Sociélé. qui y, tint trois Expositions. en mars.{844, 
en œtobre, 484) et en.avril. 4849; ce local. étant, devenu insnff- 


Cour D'OBLL. SUB: L'RISTHIRT: DE: Lai SOCIÉTÉ. 74, 
sant, l’orangerie du Petit-Luxembourg abrita les Expæitions de: 
mai 4843 et juin 48éé. 


Cette même année 4@44; des dames de haute distinction se réu- 
nissent au nombre de vingt, par les soins de M. le due Decazes at 
de M. Héricart de Thury ; elles s'associent et se constituent en 
Dames patronnesses de l’horticuiture ; elles se proposent non-sen- 
lement de donner des encouragements aux jardiniers, mais encore 
de venir au secours de ceux d’eutre-eux.qui seraient.franpés de 
quelque adversité:-grave. Ges. dames sont proclamées Membras: 

| honoraires ce la Sosiété-royale d’'Horticulture ; leur norabre. s'ag=. 
croît bienaôt et aujourd’hui 18 Société compte encore. plus. de.60.- 
Dames patronnesses dont les cotisations servent de. base .aux.se.. 
cours que la Société distribue chaque années... 


La Société continue ses Expositions, de 4845 à 4848, däne la 
vaste orangerie du Pétit-Luxembourg, Cette dernière année, elle 
prend .ke titre de Société nationale d’Horticulture de France: et: 
reçoit du gouvernement la concession d'un terrain: dans l’anvien: 
clos des Chartreux joint au palais du Henbonrs jardia quelles 
a conservé jusqu'en ‘4860: 


La Société est chargée parle Ministre de l'Agriculture:de laidi, 
rection de Ja partie horticole de la grande Exposition nationale 
des produits de l'industrie qui eut lieu en 4849. Elle continueen- 
suite ses Expositions annuelles, en 4850 (mai) à l'orangerie- du 
Luxembourg, en 1851 (septembre) à l'orangerie des Tuileries, en‘ 
41852. (pars) dans la galerie méridionale da Luxemhourg. 


- En 4852 (20 nov:}, un-décrek roconnait.la Société . d'Horticye. 
ture dé Paris et centrale de France; comme établissement dati 
« lié publique; ; des statuts nouveaux-sont votés. 


L'année suivante, elle reçoit le titre de Société impériale d 
Paris et centrale de France sous le protectorat de l'Emmpéreur, 
Elle tient ses Expositions de 1863: (septembre) et 4854 Re 
Champs-Elysées, dans 1 carré qui avoisine l'Elysée... : 

Pendant ces vingt-sept années, quarante- cing volames-ià æa 


U 


IN . SOCIÉTÉ CENTRALE D'HORTICULTURE DE FRANCE, 


d'environ 500 pages chacun avec beaucoup de planches, ontreçu 


les communications des Membres de la Compagaie, et ont 1é- 
pandu dans le public les enseignements provengnt de leurs con- 
naissances sur les diverses’branches d2 l’art des jardins. 


— Dès l'origine de la Société, une dissidence regrettable donna 


naissance à la Société d’Agronomie pete: dont l'existence . 


cessa en février 4831. 


— Eu 484f, une bai Société d'Horticulture fut formée à 
Paris ; elle « profta des enseignements que pouvait lui offrir la 
Société, son aînée de 1$ ans, qui avait subi pendant cette longue 


période les vicissitudes et les difficultés inhérentes à tonte inno- . 


vation et qui aväit aplani les obstacles de la route nouvelle sur 
laquelle elle s'était aventurée la première. » (Annales, t. XLIV, 
p. 27, janvier 1853). 


Le Gerele des conférences horticoles du département de la 
Seine, appelé plus tard Cercle général d'Horticulture, tint d'abord 
ses Expositions, comme son aînée, en 4842 et 1843 dans l'oran- 
gerie des Tuileries, puis en 4844 et en {845 dans la galerie mé- 
ridionale du palais du Luxembourg, puis'en 4846 (2 Expositions} 
dans l' orangerie da Louvre et dans le palais du Luxembourg, et 


en 4847 dans ce dernier local. 


En t848, le Cercle d’Horticulture prit le titre de Société natio= 
nale d'Horticulture de la Seine. Ses Expositions furent tenues, en 
1848, 1829 et 1850, dans le Jardin d'hiver qui avait été créé par 
l'industrie particulière aux Champs-Élysées ; une seconde Expo- 
sition en 4850 eut lieu, sous une tente, dans l'allée de Fleurus, au 
Luxembourg. Enfin les années suivantes, de 4850 à 18#8, cette 
Société tint des Concours spéciaux dans Le lecal de ses séances et 
des Expositions générales, sous ane tente, dans le carré Ledoyen, 
aux Champs-Élysées. 


De 4844 à 1854, douze volumes de Zulletën, publiés par le 
Cercle ou Société nationale d’Horticulture, ont rendu compte de 
ses travaux et mis au jour les notes et mémoires dus à ses Mem- 


_ bres les plus zélés. 


L 


COUP D'ŒIL SUR L'HISTUIRE DE LA SOCIÉTÉ, L 
— Le 4“ jenvier 1855, la Société impériale d’Horticulture de 
Paris’et la Société nationale d'Horticulture de la Seine se réuni- 
_ lent. Le Société ainsi formée reent le nom de Société impériale 
et centrale d'Horticulture > M. le duc de M orny en devint le Pré- 
sident; de nouveaux statuts furent votée, Un décret, en date du 
41 août 4855, les approuva et reconaut la Soriété nouvelle 
tcmme établissement d'utilité publique. 


C'est cette même année 4885 que la Société nouvelle organisa 
une magnifique Exposition d'horticulture, à côté de l'exposition 
deë produits de l’industrie française qui occupait le. palais bâti . 
Pour cette destination dans les Chsmps-Élysées. Pendant cinq 
mOIs, la Société entretint un véritable jardin, où se trouvaient 
des serres, des pavillons, des galeries, dans un emplacement situé 
vis-à-vis du Palais de l'Élysée en face du Palais de l'Industrie, Un 
volume spécial a été publié pour rendre compte de cette remar- 
queble Exposition korticole, Pins de 250,000 personnes la visitè- 
rent, et le chiffre des récompenses attribuées par la Société 
‘#éleva, pariagé enire 583 concurrents, à la somme de 48,000 fr. 


Depuis cette époque, la Société tint ses Expositions annuelles 
(de 4856 à 1860) dans le Palais de l'Industrie; en l’année 1860, 
, l’Exposition ent lieu en même temps que le Concours général et 
national d'Agriculture, et le Ministre de l'A griculture se chargea 
de tous les frais incombant à le Société à cette occasion, ainsi que 
de ceux des récompenses qu’elle distribua. 


Cette même année, la Société s'installa dans un hôtel qu’elle : 
avait acquis de ses deniers, et où se trouvent des sslons pour ses 
séances ordinaires, des locaux Four ses Commissions spéciales, 
et une belle et vaste salle disposée à la fois pour ses grandes 
réunions ou pour les installations permettant de montrer au pu- 
blice des plantes ou produits horticoles. 


En 48614, la Société tint deux Expositions partiel'es dans son hôtel 
de la rue de Grenelle ; en 4862, ellerevint au Palais de l'industrie; 
en 4863, elle installa les plantes exposées sur un terrain dis po- 
nible près de l'emplacement du nouvel Opera. En.1864, quatre 
Concours particuliers furent tenus dans l’hôtel de la Société ; en 


mm SICIÉTÉ GENTEALE D'HORTIGHÉTURE. DETFRANCE. 

: 14865. fjuillet);une Exposition générale eut lieu au Palais.de J'In- 
ustrie -aprûs.l Exposition des Beaux-Arts; et en 1856, unesenle 
ÆRyposition trouva. sa place dans l'hôtel.deile Soctété. 

‘£a 4867, année.où la Compagnie de ‘l'Exposition ‘uriversélle 
“desproduits de l'Industrie de toutss ‘les nations AE} ‘tracer, 4u 
“Chatap de Mars, un jardin destiné aux:produits horticôles, la 
Société ne tint pas d'Exposition générale, -nrais elle ouvht, au 
,moïs de septembre,:sou local aux producteurs de fruits, à-l'oeca- 
sion dela réunion de la #2° sessiop du Congrès.pomologuque de 
France: une immense collection de fruits de toute nature vint 
4 antasserret offrit de nombreux sujets d'études.aux bortioul- 
teurs de-tous les pays, 

‘Une Commission consultative appelée à diriger l'organisation 
du.jardin qui atcompagnait l'Exposition des produits .de-l'Eadus- 
_trieau Champ de Mars, présidée par Sf. ‘À. Brongniant, notre 
‘onorable Président, et le Jury tfrançais chargé d'attribuer ls 
#écompenses, dirigé par notre collègue M. .Devinck, avait.-été com- 
poséa entièrement de Membres de laSociété; son .Secrétaire- 
général y fut chargé du travail récapitulatif des récompenses 
‘décernées aux harticulteurs. | | 
© “En (868, le Ministre de la Maison de l'Empereur etdes Beaux- 

Atts, M.le Maréchal Vaillant, que la Société a été heureuse 

! d'avoir pour son Président depuis mai (865, chargea la Compagnie 
d'entretenir un jardin dans le Palais de l'industrie pendant l'Ex- 
position des Beaux-Arts qui dura six semaines (du 4° mai au 
440 juin) ;es ‘trois ‘premiers jours furent consacrés à nne ’Exposi- 
fon générale horticole. LA 

En 1869, les mèmes arrangements furent conclus; mais les 
‘Concours horticüles durérent einq jours, et eurent lieu trois se- - 
maines après l'ouverture dujardio. | 


flen a été de mème en 4870. Malgré l'extrème sécheresse du 
premier printemps et l'orage affreux accompagré de grélons qui 
a ‘détruit, au moment de l'Exposition, une grande pärtis des 
éollections préparées à cet effet, par‘les horticülteurs de la région 
parisienne ;"la vaste nef du Palais de l'Industria n’a ‘jamiis offert 
“ane aussi brillante décoration. 


oub p'ŒiL SUR L'AISTOIRE DE LA SUCIPTE. “ir 
“Le total dés plantes exposées s’est éluvé au cHiffre cohsitié- 

‘fable de 754%, nôn compris'les lôts d’Asperges ét de léptimes.; *et 

‘una Vaste emplacement était occupé par les objets dus ilitetsés In- 

äustries horticoles. Ce succès a été attribué à la supression du'pro- 

“Brdmme traditionnel des Concours désignnnt à l'atanrr les genes 

_'Be-Blarites seuls admis à concôubir, ét déterminänt He De 
d’individns à exposer. 7 5 

Ce résultat, qui a été constaté par toute la presse parisienne, 
avait fait naître de bien légitimes espérances pour l'Exposition de 
1871 ; mais l'invasion de la France, et les tristes événements qui 

ont succédé à la guerre, ont mis à néant les espérances préma- 
turément conçues; toutefuis, pendant les journées du siége, la So- 
ciété n’est pas restée inactive, 

Les Membres parisiens continuèrent leurs travaux, et au mo- 
ment des jonrs les plus critiques de l'investissement, ils prêtèrent 
un concours dévoué au gouvernement de la défense nationale, en 
aidant à l'organisation des cultures maraîchères sur les terrains 
vagues de l'intérienr de Paris, 

Ainsi, durant les jours de malheur, comme pendant les jours de 
prospérité, la Société n’a pas cessé de veiller sans relâche aux in- 
térêts de l’horticulture, ton 

En parcourant, après La guerre, les établissements horticoles de 
Paris et de sex environs, étahlissements saccagés ou détruits par 

"les légions allemandes, on pouvait eroire à une ruine complète 
de lhortieultnre parisienne. Y] n’en a rien été, tant est vivace 
l'énergie de la population horticole. 

À peine délivrés de la présence des soldats qui avaient brisé 
leurs serres, incendié leurs maisons, les horticulteurs se mirent à 
l'œuvre, et grâte à l'intervention de la Société centrale et aux se- 
cours offerts par: les horticulteurs anglais, les ravages de la 
guerre furent rapidement réparés. 

Pendant l’année 4871 les pertes et les défections furent grandes 
pour la Société; elle n’en continua pas maius à être ce cantred’ac- 
tion et d’impnision, ce foyer de lumière et de fore? qui éelairent 
et dirigent le progrès horticole, La publication de son Journal, 
suspendue par la force des choses, pendant les {0 mois de siége 
et de guerre civile. avait repris sa régularité dès le mois de juillet 


"in SOCIÉTÉ CENTRALE D'HURTICULTURE DE FRANCE, 


4874, et au mois de mai 4872, la Société conviait les horticulteurs 
à prendre part à une Exposition au Palais de l'industrie, Toutes 
traces des désastres avaient alors disparu, et si l'étranger, qui 
avait fait de la région parisienne des ruines fumantes, avait vu 
cette Exposition, il aurait bien été obligé de reconnaître cette 


vérité acquise à l’histoire : qu’on peut abattre momentanément 
la France, mais non l’anéantir, 


SOCIÉTÉ CENTRALE D'HORTICULTURE DE FRANCE. 


STATUTS: 


Anricie du, — LaSpclété Impériala et centrale d'Horticuitura reconnue corèms 
établissement d'utilité publique par décret du #1 août 4885, et formée par la réunion 
opérée, eu date duditjour, de la Soctèté d'Hortieulture de Paris et ceatrale de France 
(déjà reconnue comme établissement d'utilité publique, le 20 novembre 488%} avec la 
Société d'Marticalture de la Selne, prend, à compter ds ca jour, la dénomination de 
Socidté impériale ét centrale d'Horticulture de France. 

. Elie a pour but le perfectisennement et l'encouragement de toutes les branches de 
l'horticuliure, 

Elle récompense les ouvriers de l’horticelture par des médailles, at elle accorde, 
soit directement, soit par des placements à la caisse des retfaileu, des secours aux 
jardiniers névesaiteux ou infirmes et aux familles de ceux qui ont rendu des services 

l'horticuiture. : : 

Elle favorise, par tous les moyens qui sont à sa disposition, les Sociétés do sscours 
motuels formées entra Les ouvriers de l'horticuliure et autorisées par le gouvernemen t, 

Eks provage Les connaissances horticoles par ses publications périodiques ot par 
és pe qu'elle décerne aux auteurs d'ouvrages ralalifs à l'horticulture. 

Elle fait elle-même des expériences pratiques. 

Son siége et Paris. 


dar. 2 — La Socièlé sa compose de Dames patronnesses, de Membres titulaires, 
ds Membres honoraires et de Correspondants français el étrangers ; elle peut avoir 
ua Président d'honneur inamorible, at des Fonctionnaires honoraires. 

Le nombre de ses Membres est illimité, 

ut. 3. — Les Membres titulaires payent une cotisation qui aut de #0 fr, À pat 
et qui peut être également acquittés eu un seul versement de 250 fr. una feis donnés. 

La cotisation annuelle est Axée à 25 fr, pour les Dames patronnesses. Elle peut 
êtra également acquittée en un seyl versement de 260 fr. uue fois donnés. 

AnT. &. — La Société sst régis par un Conseil d'Admiuisiration composé 8 

4 D'un Président, d'un premier Vice-Président, de quatre Vice-Présidsnts, d'un 
Secrétaire-général, d'un Secrétaire-général-adjoint, da quatre Secrétaires, d'un Tré- 
sorier, d’on Trésorier-adjolnt, d'un Bibtiothécaire êt d'un Bibliothécaire-adjoint, for 
want le bureau de le Société. —— La Président, Le premier Vice-Président, le Secré- 
falre-général et la Secrétaire-généraradjoint, Le Trésorier, Lo Trésorier-adjoiut, le 
Bibllothécaire, et le Bibtiothécaire-adjsint, sont élus pour quatre années et rééligibles. 
Les quatre Vice-Présideuts et les quatre Secrétaires, nominés pour deux années, 
sont renocveléspar moitié chaque année et non rééligibles avant une anuée d'Inervalle, 

S De doute Conseillers renouvelables par quart chaque année et uou rééligibles . 
avagt uue annés d'intervaile : : 

3* Du Président et d'un détéguë de chacun des Comités formés dans la sein de la 

- Société, ainsi que de chacuge des Commissions do rédaction, das secours et des cnl- 

turès expérimentales. 

& Du Secrétaire-rédacteur, 

Toutes les fonctions sont gratuites, excepté celles de Secrétairs-rédacteur. 


Ant. 5. — Le Conseil d'Administration représente la Société. 1] a tous 9 
pur nécessaires pour pe et administrer, taut activement que passivement, les 
iens et affures de la Société, accepter tous dons et legs, sous la sanction de l'au- 
torité supérieure ; Îl perçoit toux les fonds appartenant à la Soclêté et à quelque 
titre que ca soit ; il surveille l’empioi que la élé en ordonne sur sa proposition ; 
D est, en outre, chargé de la direclion des travaux, et généralement de tous les 
détails administratifs. 1! fait tous les règlements d'ordre istérieur que pout nécessie 
ter l'exécution des présents Statuts. | 
Le Conseil d'Administration pr x la majorité des deux tiers, prononcer la radia- 
&on d'un Membre de la Société. 
Anar. 6. — Dans le sein de la Société se forment des Comités dont le nombre et 
les attributions sont déterminés par le Conseil d'Administration, 
Anar. 7.— La Société 1leni deux séances ordinaires par mois, à des jours non férlés, 
. au local choisi par le Conseil d'Adntinistration : elie peut, en outre, 8e réunir en ag- 
semblée extraordinaire. Elle ne es s'occuper que dès objets relatifs à se3 travaux. 
. Le Président a ja police des séances.” Fi 


* ‘SOCAËTE CENTRALE D'HORTICULTURE DE FRANCE. 


Am BR — L'élertion des foncthonraires ‘de la Société a lieu dans ia dercière séance 
-de la fin de chaque année. , : 

Le Seerélsireercdacleut gst #ommè par le Conseil d'Administration et peut être 
révoqué par lui | 
© Dans he exs éù anc'vacante surelerdrait, pendant l'année mrmi “tes: fonetiontnäéires 
idus pour quatre ‘ars, le Conseil d'Adminisiration petit décider qu'il Sera POUrTa dû 
véétplucement du fonctionnaire manquant, avatit Le séintede ta fin de l'armée. 

AT. 9, La Sucièlé fait annuellement une vu plusiears' Expusitions. Les Franésla 
s@t tes ‘étrangers sont ans à y rendre perl, | 

Le programe, arrêté par 1e Gonseitd'Aëministraliôn, est publié à l'avance. . 

KT. 40.-— 4 Paccasion Me chaque Exposilion, il y a-une assemblée spéctelé dans 
daquelle il est rendu compte des résultats de cette Mxpusitiuu, et où sonL Métribtiés 
"és 'récompenses-et es encouragements, ; 

Les’ présents Stiluts, votés par la Société dans san'Assemblée générale du'#4 thèl 
A dar été Uélilérés et adoptés par Le Cousell d'État, daus's1 séance du 40 octobre 


RÉGL'EMENT: 
"CHAP . ‘Ter. -— GoMPoTION DELA SOCIÉTÉ. | 


à Arr. der. Le bütrétites travanx'de'ta Société -sorit déterminés'par Particle prétoier 

des Statuts. : 

Eite ait, si elle te juge ulile, visiter sur ‘place, par dés ‘Commissions "Spéciales, | 
uitires 'eL'ies travaux d'industrie horlieole des prrsonses"qui lui en font Ta Vétiat- 
de. ‘Elle wecorie ensuite des’ récompenses à tc'sujet, si) y 4 lieu, 

âur, 2. La Sacièté impériale-e Cebtrule d'Hortreullure de France éét “épnipusée 
de Dames patronnesses, de Meinbres Ulutaives, te Alemibres honoraîrés,"eniu de 
Correspondaits, résidant suit eu France, soil à l'etranger. 

ART. -3. Toute personne qui uésire étre ‘réque Membre ‘tilularre dôît se ‘fâtre pré 
senter, en séuoce urdivraire, par deux #Hembres'de fa Société, Sou noi reste Insérit, 
pendant quinze jours, au siège de laSdtièté, sur un tabicau à ee destiné, 

S'y u pas d'upposilion, l'amission est pronvncéx alla séanee suivante. be’ dd 
être-vuise à larmajoritè des voix, 

Toute -éppusitisu à une admission doit dre formuée par écrit, 'nrotlvéeêt ‘siftién 
gear cinq 'Méuibres'au'inours. ‘Elle est adressée, suus pli. au Conseil d'administration 

oi apgrecie les'imôtifs. Ce’evnseil ‘peut, s'il'le juge convenable, fure‘surseotr, pen- 

nt üu Mois, au Vote qui, daus Ce Cas, à Luujours lieu au scrulin secret, 

ar. "4 Les 'letubres honoraires suit chuisis parmi les Français et tes t'angèrs 
quhutit rendues sérvices émivents à-l'horlicelture;t présentuuvn doit'en être faite, 
au Couseil d'Atmioistralion, pur deux de ses Membres, dans ble note qui a pour 0% 
jet essentiel de faire cunnaiure.les titres invoqués, Le Gouseit d'AUmitistration prénd 
une délrberätiun à ‘ee stiel el, s'il y’a‘tleu, propose l'adutission à ta Société rédais 
en: stuacc co dinuire. ‘Celle-ci statue eouformement au 82 de l'art, 3. | 

Toul Meutre Lisulalre, qui a-failqurlie de ta Seuièté pendant viagl-cinq-anrées tm 
sécutives,  devieut We ‘droit Membre ‘honoraire, sur:su deuratiu écrite et tadressée:t 
M. le Piesident. ‘. 

Les-Meubres Woncrairés jouissent dés mêmes droits que'les Membras titulaires. 

Pourra étre aumméifonetiontaire"houeraire, après ‘un vote du Gotisell at un foie 
àe-PAssewbitée, V'uu ‘et l'aurre:Uu -svrutin secret, tout Membre du bureau quitta 
rempli ses fuucivns petidant douze auhèes cousécutivés ou:à divers intervukes. 

. Les ‘functionnaires “houoraires roûl ‘de dreic:d'assister aux séautes du ‘Gonbeil 
. d'Admivisur'ation avec voix désihéralive. . À 

Art. ib, Pour être :regu Correspondant, il faût: être proposé au: Conseil d'Adininistra. 
tion par deux de ses Membres, qui faut :evmuaitre, pur ecrit, ‘les titres du ‘candidat, 
L'udutission-doit dre ensuite prononcée, à la majorité des vuix, par la Société. Péuic 
ex asemblée orlinuire. . à 

*LestOurrepuutlants, présents aux Séances, :n’ont-que veix conéultatire. 

Ant. ü, Un diplôme, constatant ja qualité "de: Bug gaironnesse, de Membre titue 
laire, de Membre houvraire ou ‘e Cerfrspondañt, est délivré gratuilumest. Les 


| Lg RLUGLEMENT. S&r 
Dames paironnesses et Ie Mémbres‘tituläires pourroñt le faire retirer au siège de la 


.Soaiété,-sur. la préseutalian-de la .quitlance. de cotisation. | 
ar T AUtèS l'admission, le Secréiaire-général adresso au nouveau Membre-éiu 
une tire qui conslale sa nomination ainsi qu'un exemplaire des Slatuls et du 
ègiement, 
un envoi est accompagné, pourles Membres lilalaires seulement, d'une lettre 
d'adhésion que chacun d'eux est tenu de signer, et de renvoyer Suns 1r&is au Secré- 
iPe-pétÈ ral « | 
rt ere tonibre des Dames patronnesses est illimité, L DE 
Elles revoivent les publications de la Société ; , 
Une pliex speciale {eur est rèservée dans là salle des séances, à chaque assemblée 
de la société ; : , : , . 
teste d'entrée aux: Expositions-faites par la Seciétéieur est délivrée shaque 
année. - 
Elles sont élues par le Conseil d'Administration, sur Ja prérentalinn de #eux Dames 
spaironsésses qu de deux Membres de ce Council, 68 d'une Dime patronnésse et d'un 
Menibre du Conseil. L'éteciion 2 lieu duns Ja scancedoGanseil {qui suit Ja présentation, 
Lascolisstion annuelle des: Dames patronneases esl'Axée à la sonne de 5 {r., qui 
cest résnavrée sun ane qnittanre délivrée par Le Trésorier de la-Suviêté, et présantés 
à domieile dans:ke courant de mois de janvier. . Rd 
Des médôilles dhouneur prétevées sur le produit de cette ralisation, sont décer- 
nées, au sondes Dames patronnesses. Des sccaurx.sont Également accordés, sur les 
fonds de cette cotisation, aux ouvriers de l'horlicullure quisont dans fe-besoin. 


CHAP.II.— DE LA COTISATION. 


“ant. 9 L'art. 3 des Statnts fxc le taux de la cotisation annnelte, Celle-ci tst exk- 
gibie, quelle que soit l'énogoc de F'almissio#, à partir du der janvier de'l'énniée enu- 
ranto.…Æile di être payée, sus frais, sur ja quittance du Tresorier, au'siége de ‘le 
“Sarièté, rue de Grenelle-Saint-Germain, 84. 

Le payement est dû fusques et y compris Fannée où la démission est dontiée't0 KR 
rariation pronvneie. : 

“Pout Membre rt'rétard de pryement est informé, par une tetire signée ‘du Frése- 
rier et chargée à larposte, que sa rudiation sera demandée, s'il ne s'acquille après cel 
avertissotnent. . 

‘Gélte demande eet,en.effet, présentée par le Trésorier au Conseil d'Adatinistration 
qui peut prononcer k radiatiun, stns préjudice du recours à exercer pour le recau- 
“vréinenl'ée la somme une, : : 

ak peut, sous aucun prétéxie, être fait d'appel de fonds autres que la: cotlsaiiqu 
“4087 . - ; 

Les Membres qui habitent hars de France doivent désigner à Paris nn corraspos- 
die regoive pour eux les publications de ia Socifte ec qui paye la cotisation em 
eur sam. 

iLe "montant des cutisations-acquittées en on seul versement, soit par les Membres 
“titulaires, suit par les Dames patronnesses, forinera un fonds de réserve indisponi- 
ble, et il en sera fait emoloi en renles sur l’État; les -arréruges pourront:ôtre#ppl- 
“quésaux : besoirs de hi 'Soctété, £ 
._ Anr, 40. Une carte nominative, donnant le droît d'entrée personnelle aux Æapnsi- 
“terrs ‘de la ‘Soviété, cdt remise, chaque amrée, à toûs les Membres tiluldires, au /m9- 
sent du payement de la cuiisatien. 

Elle duit être revèlue de la signa 
stater, au besoin, sen identité, 


Les terubres tionoraires, les Membrasà +le-etiles -Correspondiote reçoivent, sur 
leur dsmande, une.carte semiblable. . 


tare.du titulaire, afln de donner le moyen de can= 


CHAP. HE. — ORGANISATION DE LA SOCIÉTÉ. 


far. 44. La Snciété est régie par ün Conseil d'Administration, dont la cémposlétén 
si régée par l’arl. & des Statuis. | . 1 
« Éile peut avoir un Président d'honneur ‘inamovible, des Présidents, “Vice-Prést- 
#lents.et autres Fonctiounaires honoraires. ro ir : 
.… Ges titres honorifigues sônt contérès par l'Assemblée, sur la proposition da Conseil 
.d'Admirisirafion. . . 


au SOCIÉTÉ CENTRALE D'HORTICULTURE DE FRANCE. 


&1.— De la Prétidence. 


Ant. #8. Le Président » ïs direction des travaux de la Société : H ouwe ef lèvre 
staucer, dont il a la pe îee ; il conduit les délibérations, accorde Fr refuse la nd 
ét rappelle à l’ordre quiconque s’en écarte, méme avec mention au procès-verbal. 

s Ne en e Cueu confère la nomination aux Comités. 

e Consei Ministration; il fait partie tes | issi 
_ mn la rpla air y assiste, 7 | EE 
ar. 43. Le premier Vice-Président et, dans leur ordre de nominatio les autres 
Vice-Présidents la remplacent, en cas d'absence, avec les mêmes pouvoir et aftribee 


tions, 
8 2. — Du Secrdiariet. 


AnT, 44. Le Secrétariat est composé, selon l'art. $ des Statnts, d’un Secrétalre= 
général, d'an Secrétaire-géneral-adjoint et de quatre Secrétaires, 

Les ettributions du Secrétariat comportent : 

: La tenue du contrôle social contenant les nom, prénoms et domicile de chacun 
des Membres de la Société: : 

La rédaction des procès-verbaux des séances du Conseil &’Adiinistration et des 
séances de la Société, sinsi que leur transcription sur les registres des délibérations; 

.La corresfondence de la Société, la rédaction des lettres de convocation, cirouiaires. 
diplômes et autres écritures courantes; . 

Læ lecture, en séance, des procès-verbaux, pièces de correspondance, notes et mé- 
maires présentés à la Société; 

La conservation des archives. 

4Aar. 45. Le Secrétaire-général assiste aux séances do la Sociéte. 

Le Secrétaire-général-adjoint et les quatre Secrétaires le secondent dans l'accom. 
slissement de ses fonctions, et le suppléent, en cas d'absence, d'après l'ordre de 
leur nomination. 3 : 

Ant, 16. Le Secrétaire-général peut, avec l'assentiment préalable da Président, 
attribuer plus particulièrement telie où telle partie des travaux énumérés ci-dessus 
à chacun des Secrétaires el au Secrétaire-régactenr, 

L'agent de la Société est placé sous les crdres imeébdiats du Secrétaire-général. 


& 3. — Du Trésorier el du Trésorier-adjoint, 


Bar. 47. La complabilité et la caisse de la Société sont tenues par un Trésorler 
responsable et par un Trésurier-adjoint (art. 4, $ 4 des Statuts}: …. 

Aa. 48. Le Trésorier perçoit, sur sa signature et au moyen de qaittances tirées 
d'en Bvre à souche, les cotisations annuelles des Meinbres, et il encaisse toutes lea 
simsmss qui appartionnent à Ja’ Suciété, à quelque titre que ce soil; il paye toutes es 
d 308 ordonnantées, sur le visa du Président ou du Secrétaire-général. 

œat chargé de la conservation du matériel ot de tous les objets mobiliers appear. 
ténant à la Socièlé, dont il tient un état, 

dar. 49, Il se fait assister par le Frésorier-adjoint, auquel il délègue, avec l'as- 
somtiment du Couseif, la partie de ses fonctions qu'il juge convenabie de lui attribuer 
et deat ce dernier devient alors responsable, | : 

dxr. N. En cas d'absence du Trésurier, Le Trésorier-adjoint le remplace sous sa 


romponsabilité oùselle. 


‘de la Société. 


Aux. 21, Le Trésorier ou le Frésorier-adjoint doit assister à toutes la séaness 


& 4. — Ds Bibliofhécaire. 


Anar, 22, Le Bibiihécalre sst chargé : 4° du classement et de la conservation de 
la bibliothèque ; 2° de l'oinploi du crédit vaté par le Conseil d'Administration pour abon- 
Béméatis, souscriptions, achats de livres, reliures, etc. . 
11 doit communiquer, mais sats déplacement, et seutemént les jours où la biblio 
fbèaqne est ouverte, Les ouvrages que veulent consulter les Membres de la Société. 
Îl «st responsable, : 
ll tieut ua registre d'entrée. des Livres ot dresse un Catalogue général de la bi- 
PRIE dont un double est joint à l'état du matériel de la Société, 
n cas d'absence au Bibliothécairs, le Biblicthécaire-adjoint le remplace sous sa 
Pespousabilité personnelle, . 


RÉGLEHENT, »: xIn 
$ 5. — Du Conseil d'Administration, 


An. %3. Les atiributions esseatielles du Conseil d'Administration sont déterminées 
par l'art. D des Statuts. - Le, 4 

Le Conseil d'Administration délègue, au besoln, ün ou plusieurs de ses Membres 
pour suivre les affaires pendantes dans l'intervalle de ses réunions, en leur conférant 
des pouveirs spéciaux à cet elec. . 

Anar. %t Le Conseit se réuuit, sans convocation, le second jeudi de chaque mois, 
deux heure2 avant l'overture de la séance de la Société. li s’assembie aussi, sur con- 
socation spéciale, toutes les fois que le Président ke juge nécessaire. 

La présenca au Conseil est obligatoire pourles Membres le compusent, à moins 
qu'ils v’aient boteau un congé, ou qu'ils ne se solant excusés par une lettre adres- 
sée aù Président, en motivant leur absence. Le procès-verbal des séances coustate 
les aoms des Membres présents. : 

Teut Membre du Consil qui a manqué quatre séances dans l'année, ou trois 
séances conséculives, sa08 s'être excusé par écrit ou sans avoir oblenu un congé, wst, 
par cela même, démissionnaire; son remplacement aura liei aux prochaines élections, 

Aer. y Toute détibération prise par ls Conseil d'Adninistratiou est valable pourvu 
que ie voiubre des Membres présents soit au moins le tiers de ceux qui le com- 
posent. En css dé parlage, la voix du Président est prépondérante. 

Aur, 26. Le Gonseil nomme, à la majorité des voix, le Secrétaire-rédacteur, dont 
il âxe les honoraires, et il peut lé révoquer de la même manière. 

Ant, 27. Il statue, au scratin secret, sur toutes les propositions de récompenses, 
saut te cas prévu par l’article 49. 

AT. %8. 1 prononce seul sur les démissions. 


CHAP. IV. — DES COMITÉS. 


Arr, 99. Quatre Comités ‘sont formés dans le sein de la Société sous les dénorui- 
nations suivantes : à 

4° Comité d'Arborieulture, s occupant des arbres et arbrisseaux fraitiers, en eulture, - 
sit ordinaire, soit farcée : : 

+ Comité de Culture polagère, ayant pour objet de ses travaux toutes les plantes 
potagères, en cullure, soit ordinaire, soit forcée ; 

3° Comité de Floriculiure, ayant dans ses attributions la cultare des végétaux d'or 
soment de pleine terre au de serres ; 

41 Comité des Arts ei Industries horticoles s’occupant de tout ce qui se rapports 
à la création, l'entretien ou l'émbellissement des jaréins. . 

AaT. 3. Ghaque Comité élit, parmé ses Membres, un Président, un Secrêtaire, un 
délégaé au Gonseil d'Administration et un délégué à la Commission de rédaction et 
de publieation, qui sont tous rééligibles, s 

Chaeun des quatre Comités peut élire, en outre, an Vice-Président et un Vice 
Secrétaire, 

AxT. 34. Tous les Membres de la Société peuvent se faire inscrire dans l'un des 

atre Comités. Le liste des Membres de ces Comités est close au 31 décembre de 
chaque année, communiquée au Conseil d'Administration, dans sa première séance dé 
janvier, et affichée sur un tabieau placé dans la salle des séances. i 
- Chaque Membre ne peut faire partie que d'un seul des quatre Comités. 

Chaque Comité prépare son Règlement, qui ne devient exécutoire qu'après avoir reçu 

* la senction du Conseil d'Administration, | : 

Chaque Comité doit tenir au moins une séance par mois. 

Chaque Comité est tenu de présenter à l'assemblée des Sociétaires, dans l’ano des 
séances de janvier, un compte rendu de ses travaux pendant l'année. 

Un conservateur responsable, nommé par le Conseil d'Administration, est chargé 
de dreseer et de Lenir au courant uu état des objets de collection qui sont à la dis 
sition de chaque Comité, état dont un double est joint à l'état du matériel aux mains 
da Trésorier, 

Ant, 32. Loraque le Président de la Société renvoie à l'an des Cumités des deman- 
des de visites, des propositions ou des communications qui rentrent dans ses attribu- 
tions spéciales, ce Comité nomme dans son sein uno Commission ou un délégué qu'Ù . 
er à de remplir le maodat nt cette Commission ou.cs délégué fait, dans le 
plus bref délai, ua LL écrit qui, après awir été communiqué su Comité, est dés 


Posé sur le bureau et it en séance. 


xv SOCIÉTÉ CENTRALE D'HORTICULTURE DE FRANCE. 


Le Secrétaire de chaque Comité lient note des Commissions nommées par Ie Comité 
auquel il appartient, et ii cn donne avis au Secrétariat-général. 


CHAP, V. — DES COMMISSIONS. 
&:1.. Comtissions admipistralives, 


Aur. 33. Le Conseil d'Administralion détègue annuellement-einq de ses Membres 
qui. composent la Cuman:ssion de comptabilité. Celte Cominissiou est charete :- 

4 D'etabir, con) uolewment avec Le Trésorier, un prejet de buiget, en recette ét'en 
mu peur l'exuruice svivaul ; 

+ De donner sun avis sur les crédits supplémentaires et extraordinaires à-ovvrir: 
3° Dé proposer au Conseil ie placemeatt temporaire ou définitif des fanda disponibtes; 
&* De vérifier l'état sie a caisse, quand cile lerjogera convenable, et d'en présen- 

ter au Conseil, dañs la première séance de chaque trimestre, la situation qui reste: 
déposée aux archives ; À 
6° De recevoir et de propaxer l'apurement des comptes annurls du Trésorier. 

Ant. 34. Une Comimixsian du logement est spécialement chargee de la gestiot et 
de l'administralion de l'hôtel de la Société. kile est composée : 

‘4e De l’un des Vice Présidents ; 

% Du Secrélaire-géuéral et du Secrétaire-général-adjoint ; 

3 Du Trésorier; 

& D'un Membre de la Commission d8 la comptabilité et de deux Menrhres:da. 
Conseil délégués par lui annuellement à cet effet. 

Ant. 36. Le Conseil délègue égaiement, chaque année, six de ses Membres qm, 
sous la présidence de Pon des Vice-Présiients de Ja Société, composent, avec les Pré. 
sidents des gnaîre Camités, la Commixsion des récompenses. Le Secrétaire :rédace 
teër est le Secrétaire de cette Commission. 

Gette Cnmmission rs spécialoment chargée d'examiner : 4° les crrliflcats et autres 

. Pièces constatant les fengs et loyanx services des jardiniers ; 2 les rapports de Com- 
Missions qui concluent à des récompenses, les Rappérléurs convignés, s'il y a lieu; 
8° elle propose la récompense que lui paraissent mériter les. auteurs, d'articles 
insérés dans le Journal dr la Soritté. 

ART, 36..Le Conxcil d'Administration désigne annuellement eing. Membres de, lt 
Société qui composent nne Commission dite du contentienx, Les aclcs de procédure, 
guls qu'ils soient, doivent être reusoyés dans les trois jours. après. la. réceptiow 

celle Commissian qui rsi slnis sanvoquée d'urgence, 

Ant. 37. Une Commission des Expositions est nommée aussi par le Chasell d'Aë” 
miuistration ; la romposiGion en est réglée av chapitre YIIT. 

E 2. — Commission de rédaction et de publication. L 


‘Arr, 38, La Commission de réllaction et°de publication est composée ::4*de -déere 
Meubres élus pour trois années par Je Conseil d'Administration, renguvrlables 
tiers chaque annee et révligibles; 97 du Secrélaire-géniéral: 5'des délégués Er 
quatre Comités; 4 du S-cretaire-rélacteur “ 

Elle aumme son Présitent ct sun Secrétaire, et cllè désigne un délégué an Conseil 
d'Administration, ‘ 

AsrT. 39. Cetle Cnmmission détermine, sur la communication dn Secrétaire-rédse» 
teur à qui sont renvuyees toutes Les pièces, les matériaux qui dat vent comtnoser ehagné 
autéro du Journal, vn donnant,en l'absence. des autears, sun avis fsrmulé, NA 
manuscrits eux-mérues, par les muts & intérer, pour ceux qui sont adais à la publiea= 
tion, et gux archives, pour ceux dont elle n’antorise: pas l'insertion. Crs deux fermus- 
les sont écrites par le Préxilent, qui les fait suivre de son paraghe. La Gomayssion 
est toute-puissante pour aumicltre, modifier ou rejeter tout ce-qui lnicst renvoyé: Le: 
procès-verhai des ééantes de la Commission et l'autorisation d'insertion on le renvoi 
aux.archives inscrits sur les pèces couvrent la respunsabitité du Secrétaire-rédàc- 

teur, qui est chargé de la révision définitive et de la surveillance de l'exécution -ma- 
térielle des publications, ' 

Anar. 40, Le recueil de la Saciété porte Le tître de Journal de Ja Société impériale 
ei centrale d'Horticulfure de France: 1} paraît du 6 au 4B de chagne- 1neis, et bèm- 
prend ordinairement de 32 à 6+ pages. È | lo 

‘li centieut d'aburd les procès-verbaux des séances de la Société, pmis-par extrait 
ou en entier les cummnuitalions qui ont été faites ou adressées das les mêmes same 
ces, et qui sout admises à l'insertion ‘par la Commission‘ de rédaction, ainsi gas les: 
décisions du Conseil qui peuvent être d'un iniérêt général pour la Sueiètés 


# 


RÊGLEMENT. Mo 


I:comprobd; en otre, sous le litre de roue bibliographique, des extraite et ana 

es. d'articles insérés dans des publications fra nésises et etraugères, relatives à l’hor- 
tieuHure- è 

La Revue bibliographique est faite avec le collaboration de tous les Membres. de l# 
Société, qui peut loutefurs en déléguer la rédaclion à une personne à laquelle elle #l- 
loue, par feuilie d'impression, des houoraires Bxés par le Conseil. 

Le Journal est crivuyé gralis à loules les personnes faisant partie de la Société, à 
quelque titre que Ce Sûit, aiusi.qu'aux Sociétés savantes “avre lesquelles des relations 
sont établies. 41 peut èire donne. en échange d'autres publications. 

Am, &4, Le S:créluire rédacteur est teau d'assister à toutes les séances de la 80- 
eiété et du Conseil d'Administration dent i} fait partie de droit, 


8,3. — Commission de secours. — Commission des cultures exnérimentaies, 


Ant. 42. Une Conmission des recours, composée de dotze Membres, est snéc'ale- 
ment chargée dl'aprécier toutes les demandes de secours qui lui sont renvoyées ; elle 
fait visiler, an besoin, par éenx de ses Membres, les néeessitrox auxquels ceux 
ci.peuvent, s'il ÿ à leu, distribuer d'urgence un sécaitrs pravisnire. Celte Commis 
sieu préserte au Consrit a‘Administretion, qui en fait l'objet d'une délibéralion, un 
rapport sur taus les duns qu'elle. propase, et rend: compte des sommes qu'elle 4 
payées prosisnirement pour es besoins urgcnts. 

Dette Cummission est nommés par le. Conseil d'Administration, Les Membres 
æn_ sont renouvelés par fiers chaque année. Les Membres sortants sont rééligibles, 

Ure. orgauisaiion analogue est établie pour la Commission des cullures expér 
mentales. 

44. — Commissions spéciales. 


Anr. 43. Toute demande de Commission doit, pour être admise, être faite par éerit, 

pb et accompagnée d'une note détaillée faisant conualire, Ja nature des objets 
examiner. 

7 Stcette demande est nÜressée par un jardinier en place ou par un industriel, elle 

doit porter, de plus, le cansrntement du propriétaire ou du patron, 

Lea Commissions font Leur reppert à la Société et neuveut conelure à ce qu'elle a0e 
corde soit des enconragrments, Soit Je renvoi là à Cornmissian des rérarmpeuses, 

Les encouragements sont : 4° l'insertion du rapport dans He Jonrnet de la Société; 
%+ vne lettre de remerclments ou de félicitation écrite per le Srcrétaire général au non. 
de la Société. : 

Les récompenses consistent ep médailles de bronse, d'argent, de vermeil et d'or, 
et en rappels de res médailles: : . 

La. Sociéié. peut encore secorder des: récompenses aux auteurs des meilleure , 
motices sur j'horticollure qui-ont été.iasérées dans son Journal. 


| CHAP. VI. -— Des SÉANCES, : 

Ant, 44, Les séances ordinaires de la Société out liru.les deptième et quatrième 
fendis non fériés de rhaque mois, à deux heures de relevée. ” | 

Ua. regisire de présence est-ouvert à;chaque séance; les Membres qui y'asslstept 
son:tenas, en entrant, d'y apposes lèur signature; les Afembres titmiares-sruis reçoi- 
vent unjeion de présence. - | 

raie sas clos par la signature du Présidsnt une heure après l'ouverture de 

ce. 

ânr. 45. Les jetons de présence peuvent être. convertis en jetons d'argent, et ces. 
derniers sont roqus en parement de la cotisation: 

Dans 1ouies les séances où la Société. est convoquée on -assemblée extraordinaire, 
ou générale, it n'est pas délivré de jetous de présence: 

Ant. 86, Excepté dans les cas où le seralin: est. demandé.:per cinq Membres au 
moigs, toute décision est prise par niains levées. : 

AuT. #7. Toute proposition, avant d'&re présentée à: la Société, devra ëtre préslz 
bement soumise au Conseil d'Administration, . : é 

AnT. 48. Les'articies cominnaiqués à la Société et les:rapporis-émanant de Commis. 
sions ne peuvent être lus que denis la sénhce sur l'ordre dn jour de lagueileils sont ide 
UE Te Président les renvois,. s'il ya liou, à la Commission de rédaction et de 
pa Log, : ; ’ :  .* 

Ant, 49. Des primes, compeséos de À à 3 jetons d'argent, peuvent êire accordées, 
ILE séauce, pour les objets les plus méritanis parmi ceux qui sont déposés sur 


11. SOCIÉTÉ CENTRALE D'HORTICULTÈRE DE FRANCE. 


Ces primes sont accordées pur La Société sur le rapport du Comité spétial auquel 
les oblets présentés ont été soumis avant la séance. Les propositions de 665 Comités 
peAVenE être modifiées par la Socièté; toutefois, le vote les concernant à toujours la 
priorité. 

Des récompenses plus importantes peuvent être données, à la fn de l'année, aux 
Membres qui auront fait, en sa éance, les présentations les plus remarquables. 

Aur. 60. Indèpendamment des séances ordinaires et des assemibièes extracrdinaires 
que le Président a le droit de provoquer, pour des cas urgents, la Sociélé 56 réunit 
en assemblée générale le quatrième jeudi de décembre. L 

L'objet de cette réunion est, en outre des travaux ordinaires de la Société, de pro- 
téder aux élections de ses fonctionnaires et de ses Conseillers. 

Une assemhlée générale a lieu dans 1# deuxième quinzaine de janvier pour la lec- 
ture du rapport de la Commission de comptabilité sûr la gestion du Trésorier pen- 
dant l'année qui vient de Gnir. Le Conseït d'Admivistration se réunira spécialement 
avanfeetle séance pour entendre ce rapport de la Commission de comptabilité et üis- 
euter'le projet du budget pour l'année suivante. À ; 

Ua compte rendu des travaux de la Société pendant l'année qui vient de ânir est 
présenté par le Secrélaire-général, par le Secrétaire-général-adjoint ou par le Secré- 
{nire-rédacteur, dans l'une des séances du mois de janvier. 


CHAP, VII. — pks ÉLECTIONS. 


Anr. 54, Les élections des fonctionnaires de la Société ont lieu au scrutin secret, 
hia majorité absolue des suffrages et dans la forme généralement admise. 

Tous les scrutios ont ileu simultanément. É 

Nul n'est aduis à voter s'il n'est porteur de sa carte de Soclétaire. 

Les bulletins de votes ne doivent porter que le nombre exact des fonctiopnaires à 
cemmer. Les noms excédants sent considérés comme non avenus. 

Le rang entra deux fonetionsaires qui ont obtenu le mème nombre de suffrages est 
déterminé d'après l’ancienneté dans la Société. : 

Le dépouillement des scroline est confié à des scrutateurs désignés par le Président. 

Aar. 52. Les élections qui se font dans le sein du Conseil d'Administration et dans 
les Comités ont lleu après les élections dont il visnt d'être question. 

L'article 8 des Saïuts fie les mesures à prendre en cas de vacancen survenant dañs 
l'angée parmi jes fonctionnaires de la Société. 


CHAP. VI. — Des EXPOSITIONS. 


Anr. 53, Des Expositious des prodults de l'horticuiture ont Heu à des époques ds 
. Pannée qui sont déiermiaées par Le Conseil d'Administration, 

. Les ouvrages imprimés et les produite d'arts ou d'industries sa rapportant directe 
weut à l'horticuliure peuvent être adtnïs aux Expositions. Üne récompense ne peut y 
êire attribuée à ces sbjeis que s'ils ont donné lieu à où rapport émanant d'une 
Commission spéciale. | 

âsr. 66, Chaque pe peter est l'objet d'an programme spécial, dont la rédaction 
est soumise au Conseil d'Admiuistration, adoptée par loi, € qui doit être ensulte 
comivuniqué à la Sucièté. 

Ce programme est publié à l'arancs. Il indique les dispositions de l'Exposition ; 1} 
désigne l64 objets qui y sont adfis, les concours ouverts ot lea récompenses offertes, 

Ant. 66. Dans l'üna des séances du mois de janvier de chaque année, le Conseil 
d'Administration Lomme nue Commission organisatrice des Supeations qui auront Heu 
pendant cette même année. Cstis Commission sat composés dun Président, qui est 
l'un des Vice-Présldents de la Société, d'un Secrétaire choisi parmi les Secrétaires de 
la Socièté et de huit Membres, pris parmi Lous ceux de la Société. Elle a pour fonc- 
Éons et attribuions : 

4e La rédaction du prolet de programme spécial ; 

% Le choix du local où se feront les Kzpositions ; : 

4° Tous les préparatifs et travaux matériels de ces Espositions ; 

â* Les dispositions pour l'orûre à observer en vue dela conservation des plantes et 
du jardin tempsraire dans lequel celtes-ci sont placées. À 

Les actes de cette Commission, relatifs au choix de local et aux travaux matériels 
de l'Exposition, deivent être soumis k la sanction du Conseil d'Administration, qui 
vote les fonds nécessaires pour cet gr 

deux mois, au plus tard, après Ia clôture de chaque Exposition, le eompte des re- 
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æettes et dépenses est soumis a Conseil d'Administration. 

Aucun Membre de la Commission d'organisation ne peut faire partie du Jury. 

Le Secrétaire-rédacteur, chargé de la réaction da eompte rendu des Etpositions, 
peut assister aux séances de la Commission d'organisation et à celles du jury, 

An. 66, Le Jury, quelle qu'en solt la compositioe, est toujours présidé par le Pré- 
sident de la Société, qui pour laisser aux Jurés plus d'indépendance et de liberté ne 
vote qne dans le cas de partage des voix; ce dernier veille à la stricte exécution de 
programme. » 

A7. 57, Le Seécrétaire-général ou l'on des Secrétaires assiste aux délibérations de 
Jury: a) ” rédige le procès-verbal, qui est, séance teuante, signé par le Président et 
le Secrétaire. 

Ast, 68. Le Jury est nommé, au sêrutin secret, à la mojorkté relative, par le Con- 
seil d'Administration: La liste des Jurés ainsi 1fvurmés est communiquée à !a Société. 


CHAP. IX. — visrosisions efnènaLas. 


Aur. 69. Les élections des Nembres des Commissions de comptabilité, de 1oge- 
ment, do rédaction ef publication, des récompenses, des secours et d'orgsnitalion 
des Expositions on1 lieu dans le sein du Conseil d'Administration, au scraîla setre$ 
et à {a majorité relative pendant ls première séance de Janvier, - 

Anr. 60. Toutes lea fonctions, excepté celles de Seerétaire-rédacteur, sont gratuites ; 
ches Ki peuvent être remplies que par uu Membre çoié titulaire, so horeraire de la 


AaT. 61. Une indemnité pour frala de déplasement est sjoutée à tout Membre quia 
été désigné par le Président ou délégné, sur invitation du Président, par l'un des 
Comités pour faire partle d'une Commission appetée à fonciiouner au-delà des limites 
du département de la Seine, et qui a pris part aux opérations de cette Commission. 
Cette Indemnité est Éxée 4 42 centimes par kilomètre parcouru. Le payement ne pent 
en être réclamé qu'après le dépôt du rapport et n’est plus exlgibte au bout da trois. 

. mois à dater du jour où la mission a été remplie, 5 
“ _e Commissions donnant lieu à une indemnïlé ne peuvent avoir plus de trois 
embyes. | 

re 62. Dans le cas où un Membre de la Société se rendrait coupable de faits qui 
pussent porter atteinte à la considéralion de la Société ou à la sienne propre, le Cou- 
seil d'Administration peut, après une enquête, user de la faculté de radiation qui lui est 
accordée par le &2 de l’art. D des Statuts. 


DISPOSITIONS TRANSITOIRES. 


Año d'établir un ordre régulier dans le remplacement des fonctionnaires at de <im- 
ler les élections suivantes, l'ordre transitoire ci-après a été établi, seulement, lors 
e ia prenlière élection : 

Le Président, le Secrélalre-général, le Trésorier et le Bibliothécaire seront nommés 

pour quetre années. ‘ ; 

Le premier Vice-Président, le Secrétaire-général-adjoïnt, le Trésorier-adjoint et le 
Biblioihéeaire-adjoint seront soumis à lu réélection au bouf de deux années. 

Les quatre Vice-Présideuts prendront rang entre eux suivant Le uombre des suffrages 
obtenus, les deux premiers seront élus pour deux aanées, les deux autres pour une 
année seulement; l'ordre sera ensuitsa réglé par l'ancienueté des fonctions. 

en sera de mème pour les quatre Secrétaires. 

Quant aux douze Conseiflers, le nombre des suffrages obtenus réglera également 
leur rang, ainsi que l'ordre de leur renouvellement ; es trois premiers seront nomméa 
pour quatre ans ; les trols suivants le seront pour trois ans; les troie suivants pour 
deux ans et les trois derniers pour un an. 


Le présent Règlement, délibéré et voté por le Conseil d'Administration, les 43 et 
15 détembre 4866, en vertu du $ 1°" de l’art. 5 des Statuts, a êté communiqué à la 
Société dans sa séanca générale du 37 décembre 1866. . - 


Signé : Signé : 
Ls Secrétaire-Génerot, É Le President de la Socgir, 
L Bovcwand-Huzanp. | Nantes VAILLANZ 


TABLEAU INDICATIF des RÉUNIONS. 


ANNÉE 1878. — JOURS DES SÉANCES DE LA SOCHÉTÉ, 


Les séances se tiennent à deux heures, au siége de La: Sooiété, 
le second et le quatrième jeudi de chaque mois. 
que ds. Grenelle-Saini-Germain, 84). 


Novembre 
Pécembr 8 : 


RÉDNIONS DU CONSEIL, D'ADMINISTRATION. , 
‘Elles se tiennent à midi, au siége de la Société, le-2° jeudi de chaque mois. 


[NE ll sl fsll 


re. 


| Septembre 
Novemb 
Décembre, 


En 
[=] 


RÉUNIONS DE LA COMMISSION DE RÉDACTION ET LR PUBLICATION, 
Elles se tiennent à deux heures, au siége de la Société. 


DÉUMONS DES, COMITÉS. D'ARSORICULTURE, PE FLORICULTURS, 
BE" CULTURE POTAGRRE" ET" DES ARTS ET INDUSTRIES HORSTCOLES, 
Elles se tiennent à midi, au siéger de la Saciété, le &* jeudi de chaque mois. 


4 d 4 : 


s: 
Le 
A. 
£ 
CE 
En 
I 
D 


k€ 
# 


(1) La £° séance ne pouvant avoir lieu cetle fois À sa daic réglementaire 
qui aurait été le 25 décembre, jour de Noël, sera avancée d'une sernaine 
et sera tenue le 48 décembre, d'après la décision du Conseil d'Administration . 


SQUIÉTÉ CENTRALE D'HORTICULTURE DE FRANCS 


| RUREXAU POUR 1874. 
Président. in ete te re MM. BRONGNIART, 


Premier. Vice-Président. . Hanor fils. 
Vice-Présidents. . » » . Boispuvaz, Pocaer-Derocss, À. Marcr, 
Lovesse. 


Secrétaire-général. . .. .  LavaLLér (ALPHONSE). 
Secrétaire-général-adjoint © VenLor (B.). 


Secrétaires, . . . , , À, Rivière, GvenorT, Janin (FERNAND), 
CHaTé (EMILE), 

Trésorier … . . . … 4 . Moras. 

Trésorier-adjoiié.… . à Lecoco-DumeaniL. 

Mibiiothécaire . . . . . PIGEAUX . 


Kibliothécaire-adjoint . . WAUTHIER. 
Secrétaire-rédacteur. . . P. DucRARTRE. 


* 


Conseillers d'Administration. 


MM. Monnor-Lenot, MM. Marcorrin pèra. 
Duranp jeune. Dupuy-JaMain, 
Joux (Charles). : BoneL. 
ASALBEBT, 7 Tumaur. 
CHAUVIÈRE . Baux (le Docteur). 
FAUFFAUT. |  Houixer, 


Le Président et le Délégué de chacun des quatre Comités'et des Commissions 
de rédhetion, de secours et des cultures erpérimentales \Voir ciraprès). 


L 


BUREAU HONORAIRE. 


Présidents : MM. Caerrau. 

Vice-Présidents : MM. Anprr. — Dnouaer, — MerRUAU. — LerRsvee 
D& STE-MARIE, — PEpini : 

Trésorier : M. Conpay (L.). 
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« LISTE DES MPEDRES. XXE , 


DAMES PATRONNESSES. 


Mesdames 

Anäüré {Ernest}, rue Rablay, 1, à Paris, 

Armengaud, rue des Acacias, >, Ternes-Paris, 

Bachelier (Madame veuve), rue e de Chabvoi, 9, à Paris, el à Magoÿ-en- Vexin 
(Seine-et-Oise), 

Baltard (Yictor), rue Garancière, 40, Paris. 

Bartholony, rue de la Rochefoucauld, 49, à Paris. 

Bellèéyme (Ch. de), rue Royale-Saint-Honoré, 6, à Paris. 

Bruneau, rue Boudin, 6, square Montholon, à Paris, êt à Saint-Firmin, par 
Chantilly (Oise). 

Cahen-d'Anvers, rue de Grenelle-Saini-Gérmain, 448, à Paris, et au châlsau 
de Nainville, par Ponthierry (Seine-et-Marnë). 

Cambacérès.(la duchesse de), rue de l'Université, 21, à Paris. 

Cambacérès (la comtesse Armand de), rue Saint-Dominique, 429, 'à Paris. 

Carré, née de Serres, place des Petits-Pères,.9, Paris, 

Casaux (la marquise veuve de), au château d'Ulay, par Nemours (Seïne-8&- 
Karne). 

Chébrol-Chaméane (la vicomtesse de}, rue de la Faisandorie, 34,.à Paris 

Golbert-Chabanals (la marquise de), rue des Saïuts-Pères, 6, à Paris. 

Cornudet (la comiesso de), rue de Grenelle-Baint-Germaiu, 88, à Paris, «et 
Crocg (Greuse}, 

Davlilier (Ilenri), rue Roquepine, 44, à Paris. 

Doniére (Anaïs), boulevard Malesherbes, 99, à Paris. 

Duchâtél (la comtesse), rue do Varennes, 69, à Paris. 

Dufay (Auguste), rue Saint-Méry, 12, à Paris. 

Dumesnil {veuve), avenue du Roule, 61, au Parc de ‘Neuilly (Séine). 

EÉrrazu (de), rue des Écuries-d'Artois, 47, à Paris. 

Fould (Benott), rue Bcrgère, 27, à Paris. 

Gibot {la marquise de}, rue de Malesherbe, 41, à Paris, 

Ginoux, rue de Bourgogne, 48, à Paris, 

Graolen, avenue de la Reine, 120, à Boulogne (Seine), 

@reffulhe (la comtesse de), rue d’Astorg, 10, à Paris, 

Hauteville (la marquise d’}, au château d'Hantorille, près le Ribay (Mayenne), 
et rue de Berlin, 43, à Paris. 

Hesine, rue de Monceau, 28, à Paris, ‘ 

Hennin (la princesse d'), rue Billaud, 20, à Paris, 

Hubert, rue Drouot, 18, à ‘Faris. 

La Châtre (la comtesse de), rue de Varennes, 7, à Paris, 

L'Aigle (la marquise Arthur de), rue d'Agucssau, 20, à Paris. 

La Rovhétoucautd {la comiesse ‘Arihur de},'rue Suint-Dominique, 112, 
Paris, 

Lasson (Madame veuve), née Davoust, rue Richopanse, 5, à Paits. 

La Tour d'Auvergne (la princessede), botlevart'ües Invalides , 6 be 
Paris. 

Lavallée, rue de Penthièvre, 8, Paris. 


aut SOCIÉTÉ CENTRALE D'HORTIGULTURE DE FRANCE, 


Mesdames , 

Léon, à Bayonne (Basses-Pyrénées}. 

Lusson, rue Joubert, 44, à Paris, 

Maes, passage des Petites-Écuries, 9, à Paris, "et. à Clichy-la-Garenne 
(Seine). 

Maillé {la duchesse de}, rue do Lille, 419, à Paris, et Châteauneuf-sur-Gher 
(Gher)}. : 

Mangon (Hervé), rue Saint-Dominique, 69, à Parie, 

Marchais {Madame veuve}, rue du Chemin de Fer, 44, à Fontenay-sous-Bois 
(Seine). 

Marjoïin {Madame veuve), rue de la Paix, 4, à Paris. 

Milon, rue Mesnil, $ bis, rond-point de l'avenue d'Eylau, 98, à Paris. 

Moitessier, rue d'Anjou-Saint-Honoré, 4%, à Paris. . 

Moreau, rue de Londres, 29, à Paris, 

Moussin (la baronne de), boulevard Haussmann, 97, À Paris. 

Nadaillac (la comtesse de), rue Raynouard, 43, à Paris. 

Neufñlize (la baronne de}, rue Gaumartin, 22, à Paris. 

Noaillss (la marquise de), à Rome (Italic}. 

Oger, rue de Sèze, 10, à Paris, 

Pégot-Bernard, rue de la Municipalité, villa de la Réunion, 19, à Paris 

Pereire (Isaac), rue du Faubourg-Saint-Honoré, 35, à Paris, 

Rattier (Léon), au châleau de Jean-d'Heurs, près Bar-le-Duc, per Sandrup 

 {Meuse). . 

Khoné (Charles), rue du Faubourg-Saint-Honoré, 35, à Paris. 

KRothachild (la baronne James de}, rue Laffitle, 49, à Paris, i 

Rothschild (la baroune Nathaiel de), Faubourg-Saint-Honoré), 33, à Paris, 

Rouqgués, rue du Réservoir, 13, à Clichy-la-Garenne (Seine). 

Salnt-Didier (la baronne de), rue de la Ville-l'Évêque, 23, à Paris. 

Savanne, rue Oberkampf, 150, & Paris. 

Sobikler (la baronne de), place Vendôme, 17, à Paris. 

Sommier, rue de Ponthieu, 57, à Paris. € 

Stackler, rue de Crosne, 28, à Rouen (Seine-[nférieure). 

* Trotter (l'Honorahle madame}, avenue Joséphine, 74, à Paris. 

Turenne {la comtesse de), avenue de Ségur, 44, et au château de Glemtiguy, 
près les Bercgaux (Doubs). 

Verdière (la baronne de), rue de Solferino, 9, à Paris. 


MEMBRES HONORAIRES. 
MM. - 
Alfroy (neveu), fils, pépitiériste, près l'Église, à Lieussint (Seine-et-Marne}, 
Andry, Vice-Président honoraire de la Société, rue de Longchamps, 70. 
Passy-Paris, 
Bachoux (Alexandre), — Fondafeur, — horticulieos à Balevuc {Seine-el-* 
Oise). 
Baltet père, pépiniérisle, à Troyes (Aube). 


LISTE DES MEMBRES xXXY 

xA.° | ne 

Belet (Philippe), — Fondateur, — jardinier entrepreneur, avenue de Rueil, 8, 
à Nanterre (Seine). ; ‘ 

Bernard (L.-.), jardinier au potager, à Versail'es (Seine-et-Oise). : 

Bolssy-(Chartes-Alcxandre), jardinier, avenue de Livry, au Rincy, prés Vil- 

| lemonble (Scine). 

Bossin, à Hannencourt, par Mantes-sur-Seine {Seine-et-Dise), et rue de Tivoli,15, 
à Paris. : | 

Boulanger (Etienne), jardinier chez M, Guillet, Grande-Rue, 491, à Boulogne 
(Seine). ; | 

Bourgard (Joseph), jardinier chez M. de Saint-Paul, à Rubelles, par Melun 
(Seine-et-Marne). nn 

Bowring (sir John), ex-gouverneur de Hong-Kong. . 

Brongniart {A.), membre de l'Académie des sciences, professeur au Muséum 
d'histoire naturelle, rue Cuvier, 57, à Paris, cl à Bézu-Saini-Bloi, par 
Gisors (Eure). : - 

Ghatsneay (Joar-Remy), pépiniériste À Beauvais (Oise). 

Ghéreau, Président honoraire de la Société, à Ecouen {Seinc-et-Oise). 

Corbay (Léon), Trésorier honoraire .de la Société, rue de CGhézy, 31, parc de 

Neuilly (Seine). | 

Courtoils-Gérard, grainier-horticulteur, rue du Pont-Neuf, 24, à Paris. 

Orémaont, avenue Molé, à Bois-Colombes (Seine). 

Drouart, Vice-Président honoraire de la Société, rue du Faubourg-Saint-Ho- 
noré, 218, à Paris. : ‘ 

Dufoy (Alphonse), — Fondateur, — horticulieur, rue du Chemin-Vert, 139, 
à Paris. . : 

Duloy (Pierre), rue Riblctte, 41, Charonne-Paris. 

Fleury (J.-B.-L.}, cultiveteur, rue des Rigoles, 3, Paris. 

Forest, profésseur d’arboriculture, ruc Forest, 6, à Montmartre-Pans. 

Guérin-Modeste, -- Fondeteur, — Maison de retraite Chardon-Lagache, 
Auteuil-Paris, 

Jamin ifean-Laurent), — Fondateur, — Grande-Rue, À, Bourg-la-Reine (Seine). 

Lambertye (le comte de), au château de Chaltrait, par Montmort {Marne). 

Lapipe (Louis), rue des Marqueltes, 8, Saint-Mandé-Paris. 

Letebvre de Ste-Marie, Vice-Président honoraire de la Société, directeur 
de l'Agriculture au ministère del'Agriculture, boulevard Montmartre, 46, 
à Paris. ; 

Le Gaay {le baron Léon), conseiller d'État, Préfet du Nord, à Lille (Nord). 

Lopagney, pépiniériste, à la Buile, près Besançon {Doubs). 

Lévêque dit René, — Fondateur, — horlicuiteur, rue de Liégat, 26, à 

; Ivry (Seine), | 

Lichtenstein (S. A. le prince de), à Vienne (Autriche). 

Linden‘(.), directeur des jardins de zoologie et d‘horticulture, à Bruxelles 
{Belgique). ; ,"" 

Liron d'Airoles (de), à Nantes (Loire-Inférieure). 

Margotin (Jacques-Julien), — Fondateur, = horticulteur, Grande-Rue, 21, à 
Bourg-la-Reine (Seine). 

Merruau, Vice-Président honoraire de. la Société, rue de Chabrol, 45, à Paris. 

Millet, Président du Comice horticole, à Angers (Maine-et-Loire). 
| Montalivet {le comte ue}, ruo Neuve-dos-Mathurins, 57, à Paris. 
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NX. : - 

Novikoff (le général), à Noscon (Rüssie}, 

Paxlstore (Ph.), prafesseur de botanique, à Florence {Toscans). 

Pelé (André-Philippe), — Fondateur, — au Pont-Fouchard, à Saumor (Mare 
t-Loire). 

Pelé (Louis), jardinier chez M, Troyon, à Montignon, par Monimosency (Soèse- 
et-Uisc). 

Pépin, Vice-Président honoraire de la Société, ancien jardinier en chef ax 
Muséum d'histoire naturelle, à Huppain, par Pont-en-Bessin em) 
et rue Damesmo, 98, Maison-Blauche-Paris. 

: Perrot (Adrien), jardinier chez M. Perrin, à Épinay (Seine). 

Petit (Alphonse), rue de la Source, 16, Autenil-Pafis. 

Porlier, Sous-Directeur de l'Agricalture au Ministère de l'Agriculture at. a 
Commerce, rue de Rennes, 499, à Paris. 

Rochefort, horticulteur, à Avallon (Yonne). 

Royer, Président de la Société royale d’ Horticulture, à -Nemur (Belgique. 

Bablé, jardinier chez Mme Descombe, rue de Bezons, à Courbevoie {Soing). 

Saint-Innocent (le marquis Ge), à Autun (Saône-et-Loire). 

Thiery, horticultear-amateur, rue äa Chemin-Vert, 6, à Bouiogne (Seine). 

Thomas (Pierre), hurticulleur, au Moulin-Basset, à St-Denis (Seine), 

Verdier {Victor}, — Fondateur, — bouleyard-de l'Hôpital, 414, à Paris. 

Vivet, horticulteur , avenue de Gourbevoie, à Asnières (Seine). 


CORRESPONPANTS. 


MX, + 
‘Annenkoff, directeur de l'Écdie énbale d'Horticulture, à Kieïf (Russic:. 
Armange, ainé, rue Ste-Marie, 46, à Nantes (Loire-Inférieure), 

Bentham ({6.), membre des Sociétés Linnéenne, d'Ilorticulture, éte., à Lor- 
dres (Angléterre). | 

Block (Maurice), rue de l’Assomption, 63 (Auteuil), à Paris. 

Bravy (Gilbert), horticulteur, & Clermont-Ferrand (Puy-de Dômé). 

Cavellier, agriculteur, à Austin, Texas {États-Unis de l'Amérique du Norë}. 

Chapuis, directeur du service sanitaire, à Toulon (Var). 

‘Chaudot de Corte, à Vesoul (Haute-Saône), 

Glos, directeur du Jurdin des Plantes, à Toulouse (Haute-Garonne). 

Connoiy (andrew),esquire, Glunagh-House, Sullamore,King ‘sCounty (rides 

“"Deardorp, à Boston (États-Unis de l'Amérique du Nord). 

Dslalonde (Alphonse-Jean), horticulteur, à Lessay (Manche). 

Dochuahl, professeur d'arboriculture à Cadolzhourg (Bavière), 

Dumortier-Ruteau, ‘à Tournay (Belgique).  : 

F'illastre frères, fossés du Chapcau-Rouge, 3, PE {Gi ronde). 

Hardy. cuftivateur, à'Kauba, près d'Alger (Algérie). 

Hloppoff, ex-directeur do'la Société russe des amateurs -d'hortieuture à 
Moscou (Russie). 


: LISTE DRS MEMBRES, xxvH 
MX: 
:Æues (Julien Charles), jardinier .au château de Lamotte-Baatille, par Bcaune-le- 
Rollande (Loiret). 
‘Jost (François), horticulleur à Teschen (Autriche). 
Kreuther, ingénieur-architecte de jardins, Landstrasse, 339, à Vienne 
(4ulriche). 
Lasègue, ancien conservateur du musée bolanique de M. Fr, Delessert, ruede 
l‘Ancienne-Comédie, 3, à Paris. : 
Lestapie, pavé des Chartrons, 45, À Bordeaux (Gironde). 
Low (Hugh), à L'ile de Labuan, côte de Bornéo. 
Marsahll P. Wilder, Président de la Société pomologique, à Boston {États- 
Unis}. 
Morren (E.), professeur à l'Université de Liége (Belgique). 
Muratoff, Secrétaire de la Société impériale d'Horticulture, rue des Vieilles- 
Écuries, église Saint-Blaise, à Moscou (Russie}, 
Petit, capitaine en retraite, rue Demidoff, 2t, au Havre (Seine-Inférieure). , 
Pinel (Charles), propriétaire, Nouvelle-Fribourg, par Rio-Janciro (Brésil). 
Porcher, Président de la Société d'Horticulture, à Orléans (Loiret), 
Regel (Édouard), directeur scientifique du Jardin botaniq ue, à Saint-Péters- 
bourg (Kussie). 
Retchenbach fils (le docteur), directeur du Jsédis botanique, à zmbourg. 
Rességuier (de), Frésident de la Sociélé du de la Moselle, à Matz 
{Moselle}, 
Rivière (Louis), horticulieur, chez MN. Caillat et Mbert, négociants, rue des 
Ourives, 133, à Rio-Janeiro (Brésil). 
Bobillard alné, jardinier-chef du Jardin botanique, à Valence(Espagne). 
Textor de Havisy, percopteur des coñtributions directes, à Bobain Fear 
Van Houtte (Louis), horliculteur, à Gand (Belgique). 
Verachaïftelt (Ambroise), rue Coupure, 5, à Gand {Belgique}. , 
Voisin, direcieur du Séminaire des Missions étrangères, rue du Bac, à Paris. 
Ymmer {Ernest}, intendant du dépôt de la Société russe es amateurs d'hor- 
ticulture, à Moscou (Russie). 
Zadock ‘Fhompsôn, Président de la Société d'Agriculture, à Burlington 
Vermont (États-Unis de 1 Amérique du Nord). 


BIENFAITEURS DE LA SOCIÉTÉ, 


MM. 
Saillet père, prermier bienfaiteur. 
Vaillant (l: maréchal), 
Andry (Victor). 
Bouchard-Huzard, ancien secrétaire général de la Société, : 


xXvHI SUGIÉTÉ CENTRALE D'HORTICULTURE DF FRANCE, 
MEMBRES TITULAIRES PERPÉTUELS (°). 


MK. 
Andry (Victor), rue de Longchamp, 70, Paris-Passy. . 
Bndry (Edouard), rue de Longchamp, 70, Passy-Paris, 
Aubert (Alfred), rue des Francs-Bourgeois (au Marais), à Paris. 
Binet (Paul), rue Jacob, 45, à Paris, et à Rucil {Seine-cl-Oise). 
Bouchard -Huzard (Louis), ancien Sscrétaire-général de la Sois 


# 


MEMBRES FONDATEURS DES DEUX SOCIÉTÉS (°). 


. do Devenus honoraires. 
MM, 0 MX. 
1841. — Bachoux. . 4841. — Jarnin (J.-L.}. 
484'. — Belet {P). 1881. — Margottin (I.-L.). 
1841. — Chereau. : 18H. — Pelé {4.-P.) 
4841. — Dufoÿ (A). 1841. — Verdier (V.). 
4841. — Guérin-Modeste. . 1841. — Lévêéque dit René, 


20 Restrs titulaires, 


4827. — Huzard. | 4841. — Chauvièrs. 
4851. -— Bertin. 4881. — Thibaut. 


MEMBRES TITULAIRES, 


. À LA 
Annèe 
deradmission 
4859%—Abancourt {lc vicomte Harmand d'}, rue du Colysée, 47, à Paris, 
4868—Abot (1.-B.\, fleuriste boulevard Haussmann, 188, à Paris. 
4855—Achin (François: jardinier chez M. Desrousszaux, à Vandières, par Port- 
à-Binson (Marne). 
1873—Adam, ancien avoué, rue de Rivoli, 410, à Paris. 
4874—Albert, jardinier-fleuriste, rue Soufllot, 3, à Paris, 
41855—Alexandre {Ferdinand}, jardinier à Coupray, par Lagny (Seine-et-Marne). 
4853—Altroy-Duguet, pépiniériste, à Lieusaint (Seine-et-Dise). 
4855—Aligre (le marquis d’), Faubourg-Saint-Honoré, 89, à Paris, 


ee — 


" () Les morus des Membres titulaires et perpétuels et des fondatours restés titulaires sont 
ccprodults dans La Histe des Membres titulaires ci-après : 


LISTE DES MEUBRES, XXIX 
HA, 
4888— Allais, chaussée du Pont; 47, Boulogne (Seinc). 
4870— Allard, avenue Malakoff, 14, à Paris. 
4857— Allard {Charles}, jardinier à Grouy, près Soissons (Aisne. 
4864—Allary fils ainé Pierre), horticutteur à Jarnac (Charente). 
1859— Allegri, rue Richer, 8, à Paris. 
. 14857— Allez, marchand quivcailler, quai de Gèvres, 3, à Paris, 
1858—Alny, marchand de terre de bruyère, à Mortefontaine, par ta Chapelle- 
| en-Serval {Oise). 
1886—Alphand, chaussée de la Muette, 15, à Paris. 
1870—Amétte {A.), marchand grainier, aux Andelys (Eure). 
1861—Amiot, rue de Rennes, 98, à Paris. 
1860—Anûäré (Édouard), architecle-paysager, rédacteur de l'Alusfration hor- 
ticole, à la Croix-Bléré (Indretet-Loire). 
1846—Andry (le docteur), membre titulaire perpdluc!, rue de Longchamp, 76 
{Passy}, à Paris, ° : 
1858—Andry (Édouard), #embre tifulaire perpétuel, vue de Longchamp, 70, 
à Paris. 
1854—-Angiboust, rue des Lombards, 5, età Beaumont-sur-Oise (Seine et-Dise}, 
1873—Angot, au Yésinet (Seine-et-Oise). 
1873—Antheaume (Pierre-Henri), rue du Chemin-de-Fer, LE à: FRA 
… Bois (Seine), 
4860—Appert (A.), quai de Jemmapes, 3, à Paris. 
1859—-Arbeaumont frères, horticulteurs- -Pépiniéristes, près la gare, à Vitry- 
le-François (Marne). 
1874— Arlet (Oscar), jardinier chez M. P. Chaudon de Briailles, A Epernay 
{MHarne’. 
1888—Armengaud, rue des Acacias, 22 {Ternes), à Paris. 
4851—Armet de l’isle, conseiller à la Gour, rue de Rivoli, 186, à Paris, 
4855—Armet de l'Isle, manufacturier, à Nogent-sur-Marne (Seine). 
1864— Arnould, docteur en médecine, rue des Feuil'anines, 76, à Paris. 
4872%—Arnould (Edmond), au Vivier, par Jonchery-sur-Vesle, (Marne), et 
| rue de Rennes, 404, à Paris. 
1864—Arosa (Gustave); rue de Bréda; 5, à Paris, . 
4867--Arouy, horticulteur, rue dé Lourcine; 14, à Paris. 
‘186% —Attias, rue de l'Entrepôt, 13, à Paris, 
4868—Auber (Alfred), membre titulaire à vie, herboriste, rue des Francs- 
Bourgeois, 17 {au Marais), Paris. 
4869— Aubert (Henri), fabricant d'étiquettes en zinc, rue du Grand- Prieuré, 4, 
à Paris, 
-1863—Aubert, jardinier ct chez M. Pereire, à Armainvilliers (Seine-et-Marne }. 
1865—Aubrée, rue des Lyonnais, 26, à Paris, et à Châtenay (Seine), 
4884— Aubry (Pierre-Joseph), fabricant de pompes, rue Lafayette, 486, À Paris, 
1873—Aude {Ernest:, rue Duphot, 45, à Paris, 
1855—Audifired, houlevard des Capucines, 8, à Paris, 
1852 —Audueson-Hiron, horticulleur, route des Ponts-de-Cé, 1,4 Angers 
‘ (Maine-et-Loire). 
48711—Augé-Prudent-Trézel, avenue de Clichy, 405, Paris, 
1863—Auger (Théophile}, jardinier chez M. Houette, à Noisy-le-Grand (Scine)... 
1860—Aumont, architecte de jardins, avenue d'Eylau, 464 {Passy} à Paris. . 
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1860—Ausseur-Sertier, pépiniériste, À Lieusaint (Seine-et-Marne), 
1853—Avène (le baron Gustave d'), rae Tronson-du-Goudray, 5, à Paris, 6t 4 

Brinche, par Trilport (Seine-et-Marne), 
14870—Avond (Henri), forticulteur, place de la Bourse, au Caire (Egypte). 


MM. 

1854—Baohelier (René), jardinier chez M. Opponheim,. rua Labondère, 18, à 
Saint-James-Neuilly (Seine). 

1853—-Bachelier, fab. de toiles pour serres, rue Pagevin, 10j-à. Paris. 

4871—Bacquoi, négociant, rue du Louvre, 8, à Paris. 

1869—Bailly (Alfred), rue Saint-Bilaire,. à Nogent-le-Roteou (Rure-at-Loir}. 

1868—Baltet (Ch.), borticulieur, pépinière de Croncels, 14, à Troyes (Aube). 

487%—Baquey (Edouard), rue du Pont, 33, à Neuilly (Seino). 

4851—Barbeau aîné (Louis-Adrien), rue Neuve-Saint-Merri, 1%; à Paris. 

4883—Barblzet (Vicior), fabricant de poteries d'art émaillées,, dorées et ple- 
tinées, place du Trône, 47, à Paris. 

4881-— Bardet (Frédéric), horlicullour, palais. Zamplski, à Varsovie (Pologne), 
chez M. Jamin, à Bourg-la-Reine (Seine). 

4851—Bardet (Philippe), horliculteur, palris Zamoïeki, à Varsovis. (Pologne), 
chez M. Jamin, à Rourg-la-Reise (Seine), 

4864— Baron (Charles), entrepreneur de jardins, boulevard Hauesmeun, 94, à 
Paris. 

4851 Baron (Charles), mécanicien, à. Pontoise (Saïne-ot-(rise}.. 

4858—Baron (Philibert), jardinier-leuriste- -arboriculteuxr, rue du. Rairait, 3, à 
Paris. 

4853-—Baxrral, rue de Rennes, 66, à Paris, 

4872—Barré {Auguste}, jardinier-chef chez M. Worth, à Suresnes (Seine), 

48792—Barthel (Jacques), horticulteur,. rue des Garbonnets, 45, à Bois: 

| Colombes (Scine}, 
1869—Bastier de Rez (Charles-Eugène), muc d'Amaterdam,, #4, à Paris. 
1869--Batillard (Victor), horticulieur-fleuriste, rue de: Silly,, 82, ä Boulogne 
_ (Seine). 

4869 —Baudot, propriélaire, place de la Madeleine, 8, à Paria, 

4843—Baudry (Henri-Germain), pépiniérisle, rue Chédeville,. à. Clamart 
(Seine). 

1839-- Baudry et Hamel, borticylteurs, à Avranches: (Mamchoh, 

panne fabricant de feuillages.. fleurs ek fruits, rue Mavaailier, 44 à 
Paris. 

4954 see (oseph}, horticulteur-pépinigrisle, à ka Nourelte-Prome- 
nade, 8 et 7, à Gand (Belgique). 

4853—Haumann (Auguste-Napoléon), horticulteur, à Bolluilleu, près Soult 
(Haut-Rhin). 

1356—Bautain, rue du Faubourg-du-Temple;, 108, à. Paris, di 
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48535—Bayvet, rue du Cirque, 2, à Paris. 

4857—Bazin (Charles), professeur d'arboriculinre, rue d'Amiens, à Glermout 
(Oise). 

1864—Bazin (Guillaume), rue aint-Honoré, 334, à Paris. 

1853—Bean (Alexis), quai Voltaire, 23,,4 Paris. 

‘ 4#863— Beau (Victor), boulevard Bonna-Nouvelle, 46, à. Paris, ; 
-4859—Bsaucantin, directeur du service municipal des plantations.et jardins 
publics, professeur d'agriculture, à Rouen (Seine-Inférieure)., 

4811--Beaudon (Théodore), rue Saint-Leu, à Franconvilie (Seine-et-Qise),' 
4882-—-Beaufort (Jules-Victor), jardinier chez. M. Leroy, rue de L'Hermitage, 49, 
& Montreuil (Seine). : 
4862—Bvauger (Claude), greffier de la justice de paix, à Cangat (Allier), 
48593—Béchu iEouis), route des Princes, à Châtenay (Seine). 
#887—Becquet (Charles-Germain), En ed fs de Somme- 
rard, 42, à Paris, 
1858—Belhague père, jardinier-chef, au château. S Boursault,. par Damery 
(Marnc). 
#888—Bollanger, entrepreneur de jardins, rue de UÜharonne, 173, à Paris. 
4874—Bellard (Julien-Nicolas), horticulleur, à Ponchartrin (Seiss-at-Qige), 
48#8—-Béreau (Arsène), professeuc d'arboriculure, à l'École. PAPAS de 
Lézardeau, à Quimperié (Finistère). 
4853-Berger fils, horticulteur,.à Verrières. (Seine-et-Diae). 
#861-Bergeron, pépiniérisle, rue du Chapeau-rouge, 12,.à Vaise-Lyon 
(Rhône). 
4851—-Bergmann (Ferdinand), c chef des cultures. chez. M. le haron. de Rotcha- 
child, au domaine de Ferrière-en-Brie (Seine-el-Marne}. 
4862%—Bernard (Charles), au Pommeret,, à Enghien-lcs-Bains. {Seingvet-Oisa}, 
4873—Bernard (Charles-Alexandre), à Monilignon (Scine-et-Yise), 
4874-Bernardet (Philippe), rue de Berlin, 36, Paris, 
487è—Berné, evotrepreneur de.parcs ei jardins, zue: us 11, Ternesr 
Paris, 
4860—Berryer (Ambroise), jardinier au châleau. de. Yillersssous-Chalillon, par 
“Port-à-Binson (Marne), - 
4863— Berthoule, notaire à Besse (Puy-de-Dôme), 
_484i—Bertin — Pondaieur, — boulevard Ge la Beinoy 48, à Versailles {Seine_ 
el-Oise). 
1862— Bertin (Émile),.avenue de Saïht-Cloud), 89, Versailles, (Seine et-Oiss), 
+86? Brertin (Louis-Étlouard}, boulevard Péreire, 423, à Paris, et boulevard 
Lavieuville, 44, à Moulins (Allicr}. 
48668--Bertrand (Frédéric), entrepreneur de mens + ayaniie de Cli- 
chy, 100, à Paris. 
1863—Bescher, graveur de la Sociélé, rue Royalo-Saiat- sé: 8, à Paris. 
48#0— Besson (l'rudent), horticulteur, hors la porte da Suse, À. Turin ([lalie); 
4808--Besson (Antoine), horticulteur-pépiniériste, aux pépinières du Pont-de. 
Vivaux, centre la Chpetette et. Saint-Lonp, à Marseille (Bouches-du» 
Rliônc). 
1874 Besson (Henri), rue François-Girard, 44 bis, Autauil (Scine), 
4859—Beurdeley, propriétaire, rue des Plantes, 56, (Montrouge), à Baris,. 
4870—Bienfait (D.), entrepreneur de jardins, ab Raincy (Seine-el-(iaa). 
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1853 Bigeard (Jean-Victor), horliculteur à Ghamps (Seine-et-Marne). 
1867—Bigeard {Gharles-Joscph}, vitrier pour serres, rue de Courcelles, 406, 
à Paris. | 
1853—Bigot, rue Neuve-Luxembourg, 27, à Paris. 
4866—Billarand (Victor-Adolphe}, horticulteur-pepiniériste, rue do Bac, 44, : 
à Ablon-sur-Seine {Seine-et-Oise). 
1869—Billard fils (Louis), jardinior-paysagiste, ruë de F’Assomption, 65, Au- 
‘teuil-Paris, : 
4855—Biülly (de), à Palaiseau {Seine-et-Oise), 
4854—Binder. à l’ile-d'Adam (Seine-et-Dise), | 
. 1862—Binet, fabricant de caisses à fleurs, avenue des Arls, 99, à Levallois- 
Glichy (Seine). 
1867—Binet (Paul), à Rueil (Seine-et-Oise), Membre titulaire à vie, rne 
Jacob, 45, à Paris. : 
1853—Blssen, ruc JeaniJacques-Rousseau, 53, à Paris. 
1885—Blacas (le comte de), rue de Varennes, 59, À Paris, 
4813— Blanc (A.), fabricant d'instruments de chirurgie, rue de Prades 
Médecine, 24, Paris, 
41862—Blan din {Jean), marafcher, boulevard de Picpus, %6, à Paris, 
14861—Blein (Ernest), ontrepreneur de jardins, rue du'Gué, 48, à Rueil (Seine- 
et-Vise). 
4870—Blery (Edme-Pierre), propriétaire, 93, rue de la Tour, à Passy-Paris, 
1953—Blerzy (Jules), agent de change, avenue Gabrielle, 48, À Paris, . 
*4863%—Blerzy (Charles), rue de Courcelles, 19, à Paris, 
1874— Bleu (Alfred), avenue d’ltalie, 48, Paris. 
4873-Bloche (Désiré), scuipteur, rue du Rocher, 40, Paris. 
1858—Bocquet, intendant militaire, à €hercheli (Algérie), et rue Grignon, 63, 
à Marseille {Bouches-du-Rhône), 
1874— Bocquet, rue de l’Université, 3, à Paris. 
1866— Boiron {Henri}, jardinier-chef chez M. G. Schmith, rue Tourneville, 83, 
au Havre (Seine-lnférieure). 
1853—Boisduval, docteur-médecin, rune des Fossés-Saint-Jacques, 22, à Paris. 
1861—Boisseau d’Artiges, juge de paix, à Tuffé (Sarthe). 
3866—Boissin (Paul), fabricant de serres, maison Herbeaumont, rue de Ba. 
" gnolet, 115, Charonne-Paris, 
4888— Boivin, rue des Petites-Écuries, 49, à Paris, 
1863-—-Boizard, jardinier chez M. le baron de Rothschild, rue de Londres, 8, 
à Paris, 
18864—Bonassieux, statuaire, membre de J'Institui, rue de la Visitation- 
des-Dames-Sainte-Marie, 3, à Paris, 
-4858—Boncenne, juge au iribunal civil, à Fonteuay-le-Comte {Yendée). 
4861—Bonnsault, négociant, à Chatellerault (Vienne), 
1864—Bonneîfons (L.-G.), directeur dela Comp. d'assurances l'Urbaine, 
rue le Pelletier, 8, à Paris, et à Nontlignon {Seine-et-Oise), 
4882%—Bonnel, 4 Palaiseau (Seineet-Oise). 
1853-—Bonnemain (Auguste), pp or docs bn place Notre 
Dame, 13, à Etampes (Seine-et-Oise). 
4865-Bonnet (Louis), roule de Montrouge, 44, à Vanves (Seine). 
4810—Bonnet, hortculteur, à Abbevilie (Somme), 
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1873—Bontemps (Hippolyte), houlerard Saint-Michet, 435, À Paris. 
4869—Bonvoisin (Arsène), jardinier-paysagiste, rae Spontini, 62, à Passy- 


Paris. 
4873—-Bordeaux (Armand-Émile), jardinier chez M. Grandin, au château des 
Planches, par Louviers (Eure). ’ 


1872— Bordelet fils, jardinier, À Rosny-sur-Seine (Seine-et-Oise). 

4884— Borel, marchand quincaillier, quai du Louvre, 10, à Paris. 

1857—Borrelli (le général de), au château du Taillan, par Blinquefort {i- 
ronde) et rue de l'Université, 41, Paris. 


4866--Bosq, rue de la Fontaine, 9, à Chaltitlon-sous-Bagneux (Seinc). 

4872— Bosau (le docteur Antoine), rue Saint-Benoït, 5, Paris. 

185t—Bouchard-Huzard (Louis), ancien secrétaire-général de la Société, 
merdbre titulaire perpétue) (décédé. 

187—Boucher (Louis Adolphe), Eau chez,M. Forest, à Abion (Seine- 
et-Uisc), 

1866—Bouchot, rue Lafayetie, 427, à Paris. 

1886— Boudet, rue d'Albe, 1%, à Paris. . 

4873—Boudon (P.), Dirccleur de la compagnie d'assurances Le Pilote, avenue 

Boudou, 5, Auteuil-Paris. | 


. 4861—Bougon-Ducastel, à Noyon ((ise). 


4848—BHouis (de), ruc du Faubourg-Saint-Honoré, 468, à Paris. 

4874--Boulat (Louis), fabricant de châssis, rue de la Mission, 11, à Troyes 
{Aube}. 

1858— Boulogne, constructeur d'appareils de dore. rue de Dunkerque, 3, 
à Paris. 

4860— Bourdon, mécanicien, rue du Faubourg-du-Temple, 74, & Paris. 

4872- Bourdot (Jules}, Ingénieur civil, ruc Saint-Vincent-de-Paul, 3, à Paris, 

1851—Bourette, opticien-fondeur, rue Lesage 8, à Paris-Belleville, 

1853—Bourgault (Henri-Philippe), jardinier chez M. de Rothschild, à Pateanx 
(Seine). 

4874—Bourgautfils, chez Mme la baronne J. de Rothschild, à l'Isto-de-Puteaux 
(Seine). 

1883—Bourgeois, rue de Rivoli, 186, à Paris, etau Perray, par Rambouillet 
(Saine-et-Oise), 

487#—Bourgeois (Louis), jardinier, rue des Acacias, 60, Ternes-Paris, 

4854—Bourgogne, entrepreneur de serrurerie, rue de Vangirard, 400, à 
Paris. ; 

4863—-Bouriat, rue de Grenelle-Saint-Germain, 20, à Paris. 

4860—Bourières, phçrmacien, 4, rue Meslay. 

4887—-Boury {le comte H. de), rue Neuve-des-Mathurins, 95, à Paris, et au 
Bouchet, par Vermanton (Yonne). 

4850—Boutard (Auguste), horticulteur, rue de la Pompe, 15, à Vitry (Seine}.. 

4860—Boutard, jardinier, à Mer (Loire-et-Cher). 


 4851—Boutreux, horliculleur, rouie d'Orléans, 99, # Montrouge (Scine}. 


1860—-Boyer (Amédée), rue Taranne, 14, à Paris. 
1860—Boÿer (François-Gabriol}. horticulteur, à Gambois, par Houdan (Seine-- 
et-Dise).. 
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4869— Boyer (François), avocat, rug Masson 42, à Maisous-Lafitte (Seine-et- 
Oise}. 

4854— Brabant (Jules), à Cambrai (Nord): 

: 4862-Brassoud, fabricant d'instruments d'horticulinre el de chirurgie, rue 

Gay-Lussac, 41 bis, à Daris. | 

1863—Bray (Émile), jardinier-entrepreneur, ruc de ‘l'Arbalète, 33, à Paris, 

4869— Bremant :Léou}, rue de Grenelle-Saint-Germain 19, à Paris. 

4863- Bremare, boulevard de Sébastopol, 18, à Paris. 

4867—Brément, quai de l'Hôlel-de-Ville, 60, à Paris. 

4860—Bricq (fean!, ruc Raymond, 6, à Paris. 

1859—Brière (Achille), rnc du Port, 45, à Saint-Denis (Seine). 

4861—Briollay-Goiffon, horlieulleur, rue du Gog- -Saint-Harceau, 30, à Or- 
léans{loiret). 

4852—Briot, jardinier en. chef des pépinières de Trianon (Seine-ei-Dise), 

4870— Briot (Charles), architecte de jardins, ruc de la Tour-d'Auvergne, 95, à 
Paris. 

4870—Briqué fils (Prosper-Faämond), rue Nollet, 4, Batignolles-Paris, 

4869—Brochot (Louis), treillageur ct décorateur de jardins, Boulevard Clichy, 
48, à Paris. 


4860—Brot-Delahaye (Lonis), horticuiteur, rue du Moulin-des-Prés, 25-27, 
à Paris. 

4860—Bruant, horliculteur, à Poiticrs (Vienne). 

4855— Brun, docteur cn médecine, rue d'Anmale, #3, à Paris. 

14855- Brunette, constructenr d'appareils de chauffage, à Épernay (Marne). 

48#3— Buanton {Juseph), jardinier, avenuc de Paris, 8, à Rodez (Aveyron), 

4885-—Buchetet, peintre-mauleur de fruils, ruc d'£nfer, 18 Lis, à Paris. 

4846—Buchy (Josept}, propriétaire, à Athis-Mons (Seine-et-Uise). 

4860—Bniîtet, route d'Ilalig, 168, à Paris. ; 

14863—Bugeard. ruc Neslay, 89, à Paris, et À Villiers-le-Bel (Seine-ct-Oise). 

18%8-Bukhler (Denis), dessinateur de jardins el pépiniériste, rue de Grencile- 
Saint-Germain, 147, à Paris. 


L 


4Y6y—Bullier (Théodore), carrefour de l'Observatoire, 9, à Paris. 
14860—Buquet, négociant en verres à vitres, tue de Bucy, 15, à Paris. 
4864- Buread, docieur en médecine, quai de Béthune, 24, 4 Paris 
4858—Burel, horticulteur, rue de Vaugirard, 497, à Paris, 
1867—-Busigny (E.), jardinicr-paysagiste, rue Lesueur, 25, à Paris, 


185i—Caban {Léon), rue Saint-Armaud, 8, à Paris, 
a862-Cübin, marchand grainier, place du Ciiange, 1, à Lyon (Rkône). 
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4866-Cailloux (Joseph), ‘entrepreneur 7e menuiserie, ruc de Vienne, 38, à 
Paris. e 


1860—Cajat (Louis), jardinier chez madame la comtesse de Beanmont,à Narl- 
le-Roy (Seine-et-Dise). 
4860--Calvet (Musée), à Avignon {Vaucluse}. 
4859%—Cambacérès (le duc de},rne de l'Université, 21, À Paris. 
4872—Cambray (dc), ruc Saint-Sulpice, 27, à Paris, 
‘ 4879-— Capet {Aïlrcd), rue Dufour, 1, à Sceaux (Seine). 
4862—Capmas, chef en retraite de l'adminisiration des domaines, rue Bona- 
. parte, 11, à Paris. ‘ 
-4867—Gandon (lyncinthc), culrepreneur de jafdins, ruc d'Ignauval, à Saini- 
Adresse, près le Havre ($cinc-[nféricurc), 
4853—Cappe (Énilc), dessinateur de jardins, an Yésinet (Scine-et-Qisc). 
14867—Capron (Achille), à Souzy-la-Briche, par Étrechy (Seine-rt-Uise). 
4873—Caraby (Louis-Antoines, ruc de la Procession, 42, Vaugirard-Paris, 
4883 -Carceuac, ruc Neuve-des-Cipucines, 20, à Paris. 
43552 Gardaïllac {N. le comte dej, directeur au ministère des travaux publics, 
rue de Bourgogne, 4}, à Paris. : 
1866—Garon illenri}, propriélaire, à Bulles (Disc). 
4863— Carpentier, boulcvard Malesherbes, 71, à Paris. 
48687—Carpentier (Jules), boulevard St-Germain, 440, à Paris. 
4860—Carrelet, horticulteur, rue de Vincennes, 51, à Monlrenil-sous-Bois 
{Seine}, 
1859—-Carré {Benoit}, horticulleur-pépiniériste, à Riom {Puy-de Démc}, 
4866—Carriére (Abel), chef des pépinières au Muséum d'histoire naturelle, 
rue de Buffon, 53, à Paris. 
4871-Cartier {Émile}, à Nassandres (Eure. . 
4863—Gasaux (le marquis Julien de), au château-d'Ulay, par Nemours (Seine- 
et-Marnc}, ‘ . 
4854-Cassier (Pierre), horticulteur, rue du Mont-Yalérien, 17, à Suresnes 
(Seine), 
4888—Castalot (Charles}, jardinier chez M. Foyot, à Igny, par Bièvres SALE 
et-Disc). 
4873—Caucaunier (Philippe-Michel}, cultivateur d'asperges forces, rue da 
Roi Dagobert, à Clichy (Seine). Ë 
- 4860-—Cauchois (Prosper), horticulteur, rue de ja Madeleine, 67, aux Andelys 
(Eure). 
4883—Cazes (ie duc de), rue d'Albe, 19, à Paris. : 
4863—Géchet, cultivateur de rosiers, à Brie-Comte-Robert (Seine-et-Marne), 
485?—Célard, entrepreneur de vitrerie, rue du do haie à 16, à 
Paris. 
4368—Cellière (L.), fabricant d'étiquettes vitrifiées, rue de ta Sorbonne, 22, 
à Paris, 
1837—Cerbelaud constructeur d'appareils de chaufhge, rue de Constanti- 
. nogle, 41, à Paris, 
4874—-Chabaud, jardinier-chef au jardin botanique de la Marine, à Saint-Man- 
. .  drier, par Toulon.(Var). 
14865—Chabot, boulevard des Filtes-du-Calvaire, 8, à Paris, 
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48k7—Chagot, boulevard Haussman, 55, 4. Paris, et au château de Bochervit- 
liers, près Chaumont (Haute-Marne). 1 
4865—Chagot (Hippolyte), rne Si-Dominique-St-Germain, 56, à Paris. 
4874--Chana (Hippolyte), horticulteur, à Senailly, par Montbard (Côte-d'Or). 
4gäi Chantin (Antuine}, horticulicur, route de Châtillon, 3$, à Paris. 
4882— Chantrier (£.), horliculieur, à Mortefontaine, par la Chapelle-en-Servat 
(Lise). 
4861—Chapellier, rue des Vosges, 10, à Paris. 
4874— Chaperon, administrateur du chemin de fer de Lyon, boulevard Haus- 
smann, 98 bis, à Paris. 
4854—Chapron, marchand grainier, quai Napoléon, 24, à Peris. 
4856—Chardin, boulevard Haussmann, 64, à Paris, et chez Mme de Sauliy, au 
Couvent, commune de Gherré, par la Ferté-Bernard-{Sarthe). 
4963—Chardin (Alphonse), rue de La Ville'Évêque, 45, à Paris. 
485i—Charäine (François-Désiré}, jardinier chez M. Domage, rue d’Alezia, 


77, Nontrouge-Paris. : 


4860—Chareau, ruc de Tournon, 99, à Paris, et à Gravant, par Vermenton 
(Yonne). À | 

4874—Charlot, rue Joubert, 3, à Paris. ‘ 

4852--Charmeux (Baptisie-Rosc}, horliculteur, à Thomery (Seïinc-et-Marne), 

1859—Charmeux (Consiant-François), horticulteur (spécialité de plants de 
Chasselas}, à Thomery (Seine-et-Marne*. 


* 4866—Charollois (Guillaume), horticalleur, rue de Javel, 196, Vangirard, 


4880- Charpentier, jardinier-chef au palais de Trianon (Seine-et-Oise). 
4862—Charpentier (Pierre-Théophile), jardinier, à Ollainvilie, par Arpajon 
* {Seine-et-Oise}. 
486t—Charrière, rue de Dunkerque, 97, à Paris. 
4862—Chartier du Raincy, boulevard Si-Germain, 88, à Paris, et à Fer- 
| court, commune de Cauvigny, par Beauvais (Oise). | 

1869—Charton. marchand de comestibles, rue Neuve-des-Capucines, 23, à 
Paris. 

1866—Chasseriaud (Henri), rue Notre-Dame, 50, à Saintes (Charente-Fnté- 
rieure). 

.1872—Chassin (H.), entrepreneur de travaux en ciment, rue de Bagnolét, 144, 
à Paris. 

4854—Chastanet (Salcel de), référendaire à la Gour des Comptes, rue de 
Provence, 74, à Paris, 

1848—Chaté fils, horticulteur, rue Sibuet, 9 (Saïnt-Mandé), à Paris. 

4853—Chatel (Victor), boulevard de Paris, 11, à Valcongrain, par Aunay 
(Galvados). 

1864—ChAtelain, directeur de l'Ecolc centrale de la Brasserie, rue Reboval, 80 
(Belleville}, 4 Paris, 

1867—Chatenay (Louis-Mathurin), horticulteur, ruc des &igoles, 29, Belle- 

‘ ville-Paris. 

1889—Chatin (le docteur), pharmacien em chel de l'Hôtel-Dicu, rue de 

Rennes, 129, à l'uris. 
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4868—Chaumery, fleuriste, nn ni de jardins, rue de Laroghefoucault, 
48, à Boulogne (Seinc). 
488%—Chauvard fils, horticuiteur, rue] Haxo, 93, à Paris. 
1872—Chauveau (lo comte Charles te avenue du Parc des Princes, #, 
Bois-dc-Boulogne (Seine). 
4819%—Chauvel, jardinier-chef, à | École dv Lézardean, par Quimperlé 
{Finistère}, 
1857—Chauvet, jardinier-chef dé x. ina. à Chennevières-sur-Marne, 
par Champigny (Seine-et-Oise), 
‘4841 -Chauvière, — Fondateur, — Grand-Aue, 28, à Pañtin (Seine). 
4853—Chavagnat, à Montfermeil (Seiuc-et-Oise). 
4855-—Chazelles {le comie de}, avenue des Champs-Élysées, 48, à Paris, 
4864—-Chsnu (Charles), jardinier chez M. Seguin, au château de Dravoil 
(Seine-et-Oisc). 
4864-—-Chenu ‘Jules), jardinier chez M, le comte de Nadaillac, rue Raynouard 
44 (Passy), à Paris. 
4855—Chavalier fils (Benjamin) jardinier au château de la ARENA 
à Aulnay, par Sceaux (Seine). 
4863—Chevalier aîné (Désiré), horticulleur, boulevard de l'Hôtel-de- 
Yille, 10, à Montreuil (Seme). 
4852--Ghevalier (Georges-Chanles), agent "général et secrétaire du Cercle 
agricole, à Beauséjour, route d’Asnières, à Courbevoie (Scino}, et: au 
Cercle agricole, boulevard St-Germain et quai d'Orsay, Paris, 
4889—Cheavalier (Jean-Étienne), boulevard du Temple, 40, à Paris. 
4866— Chevalier {André-Gharles-Victor), rue de la Paroisse, 3, à Versailles 
{Seine-et-Uise}, | 
4874—-Chavallier (Georges), rue des Vignes, 14, Passy-Paris. 
1855—Œhovandier de Valdrôme, à Girey-sur-Vezouze (Meurthe), et chez 
M. Léonard, rue Saint-Dénis, 221, à Paris. 
4863-Chevillon (Jean-Émile), pépiniériste, à Fontenay-aux-Roses (Seine) 
4856—Chevreau Crea DR RNA IeuEs LÀ Montreuil-sous-Bois 
(Seine). 
1862—Chevrier (Charles). au Rosey, par Givry, près F'Orbize (Saône-et- 
Loire). 
1860—Chivot, aux Agouris, près la Ferté-sous-Jouarre (Scine- et-Harnc). 
4865—Chomton fs, fabricant spécial d'arrosoirs et cuil de écblhss à rue du 
_ Rendez-vous, 4 {Saint-Mandé), à Paris. ; 
4870—Ghoppln -(René-Amédée}), chef de bureau à la Banque de France, à 
Paris, 
4862-Chouveroux, rue de Vernouil, 32, à Paris. 
48566—Chouvet, javdinier-che[ au jardin des Tuiteries, rue de l'Université, 
213, à Paris. 
1850—Gide (Charles), jardinier chez M. le duc de Luynes, à Dampierre, par 
Chevreuse ($eine-el-Uise}. 
4857—Clapiers (le marquis de), président de Ia Société d’horticulture de 
Marscille, rue Montgrand, #2, à Marsaille (Bouches-du-Rhône). 
4841—Claret-de-Latouche {Edmond}, chef de bureau à ia Préfecture de la 
Seine, au tribunal de commerce, à Paris, 
4858—Clavier, horticuiteur rue de Belvédère, à Tours {Indre-et-Loire}. 
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1858— Clément, rue de Berlin, 29, à Paris, 

1856—Clocheville (le comte de}, rue de la Ville-l'Évèque, 49, à Paris, 

1867—Cilouet, horticulteur, rue de Lagny, 76, à Montreuil (Seine). 

1853—Goohet, pépiniériste, à Suisnes, par Brie-Comte-Robcrt {Scine-et-Marne). 

1872—Coffinet, jardinier chez M. Lecoulurier, rue de Sèvres, 30, Boulogne 
(Seine}. 

1845—Colin (Alexandre), rue du Sentier, 41, à FRE et à Ürveuu, par Segré 
(Maine-et-Loire). 

4857—Golin (Nicolas), jardinier au palais de Gompiègne ({ise). 

1861—Golin (Joseph), jardinier à La campagne Rachekine, par Karkoff 
(Russic}, chez M. Reinwald, rue des $aints-Pêres, 45, À Paris. 

.4887—Collardeau (isidore-Louis), rue du Pré-aux-Cleres, 7, à Paris. 

1869—Collas (Pierre-Alcxandre), cultivateur, rue far Prenant, %5, À 
Argenteuii {Seine-el-isc). 

1853—Commissaire (Henry), jardinier chez N. Noël, propriétaire à Ville- 
neuvc-li-Rol (Seine-et-Oise), 

48$3—-Commissaire (Joseph), jardinier-chef au châtcan de Bressoy, par 
Mormant (Seine-et-Marne), | 

4856—Conégliano (le duc de), rue de Ponthieu, 6%, à Paris. ; 

1866—Coquard (lean-Français), rue des Terres-Fortes, 5, à Paris. 

4861—-Cerbonnois (Pierre), jardinier, villa Scoramanga, à Bonneveine, ban” 
lieu: de Marseille (Bouches-du-Rhône). 

4869—GCornil (Omer), horticuiteur-pépiniérisle, boulevard du Pont-Neuf, à 
Saint-Cloud ($eine-et-Oise). 

1861—Corpet, rue d'Hauteville, 6%, à Paris, el à Bougival (Seine-ct-Oise). 

4860—Gorriol, avenue de Taillebourg, 41, placc du Trône, à Paris. 

4869 Corroy (Alfred), entrepreneur de bassins et rivières, rue des Saules, 43, 
À Paris, 

4869— Cosnard (Ernest), ingénieur civil, rue Franklin, 14, Pasay-Paris, &t 
à l'usine de Fontaine-Biant, à Seis, par Alençon {Orne}. 

1843—Gossonet (Alexis-Madeleine), horticultcur, à Longpont, près ‘Linas 

| {Seine-et-0ise). 

41868—Cotin, docieur en médecine, rue de Grenelle-Saint-Germain, 89, à 
Paris. | à 

1869-Cottard (Louis), cultivateur, rue Caréme-Prenant , 3 » Argenteuil 
(Seine-et-Oise}, 

4667-—Cottereau (François-Marie), horliculleur-maraîicher, rue de Jævri, 404, 
à Paris. 

4881— Cotteraux fils (Auguste), horticulteur, à But, par Crépy-en-Lanois 
{Aisne). 

1862—Cottin {Alfred}, trboriculteur, à Sannois {Seinc- ms -Dise). 

1872- Couette (Charles), jardinier, rue David, 43, Passy-Paris. 

4853- Coulombier fils, pépiniériste, à Vitry (Seine). 

1882- Courant, maile, à Poissy (Seine-et-Uise), 

1855—Couroisr, rue Taitbout, 84, à Paris. 

4835 Courtois, juge au tribunal de première insienec, à Chartres tic 
Loir). 

1866—Goutara, roe Aline, 85, à a Yarenne-Saint:Maur (Seine. 
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1853—Couturier (Victor-Henri), pépiniériste, à Saint-Michel-Bougivzt (Seine 
et-Uise). 
1873—Couturier-Mentilon, paysagiste, à Saint-Michol- Bougival {Ssine-et- 
Vise). 
1841—Couvreux {Gharles-Gustave), fabricant de coutellorie, à Nogent (Haute 
Mar ne} 
4867—Grapotte-Arnoult, horticulteur, spéciolité de chasselas doré, “à Con 
flans-Sainte-Honorine (Soine-et-Uise), 
4863—Crémont ainé (Émile), horticulteur, à Sarcelles (Sciag-et-Oise). 
1972—Crepeau, avenue-de Wagram, 75, à Paris. 
1657—-Crépeaux, jardinier, avenue Montaigne, 79, à Paris. 
4860—Crouzy (Victor-Henry), jardinier chez il. Jaugis, à -Rosoy-en-Rrie (Seine- 
et-Marne). 
1856—Crosse, notaire, rue de Clichy, 9, à Paris. 
1854—Grousse. horticulteur, faubourg Saint-Stanislas, 47, à Nancy _fMeurthe), 
1840—Croux, pépiniériste, vallée d'Aulnay, à Scoaux (Seine). 
4868.«Crôux fils, horliculteur, vallés d’Aulnay, à Sceaux (Scing). 
4858 Crnecy, rue Richer, 4, à Paris. - 
1862 Quntz, négociant, rue Paradis-Poissonnière, 54, à Paris. 


4863—-Dagneau (Charles), jardinier chez M. Smitz, rue Chartes-Sept, 44, à 
Nogent-sur-Harne (Seine). 

4860—Dagorno aîné, ancien maratcher, rue Puébta, à Va gritte (Charonne), à 
Paris. 

; 4864—Dagrin, rue de la Beaulé, 5, à Nogent-sur-Marne {Seiné). 

4874—Dagué-Senoch (Henri), pépiniériste-horticulteur, à Dourdan (Seine- 
et-Uisc). | 

1853—Dailly, rue Pigalle, 67, à Paris. 

1868--Dallé (Louis), entrepreneur de jardins, rue Bassarro, 15, à Paris. 

4854—Dallière, horticulleur, faubourg de Bruxelles, 439, à Gand (Belgique). 

.4858—Dalloz, rue d'Hauteville, 4, à Paris, et au domaine du Touquet, près 
Etaples (Pas-de-Calais). 

4860—Damibricourt (Louis), rue Martel, 4, à Paris. ne 

1855—Dampierre (le marquis de), ruc de Lille, 70, à Paris, el au château de 
Plassae, par Sainl-Gemis-de-Saintouge (Gharente-Inférieure}. 

4873—Dangueuger {Louis}, jardinier, rue Aubépine, Le à ‘Bois-Colombes 
Scinc). 

w61—Déroel, ingéniear en chef au corps national des ponts et chaussées. 
avenue Gabriel, 24, à Paris, 

1863--Darches, bouitevard de Ménilmontant, 168 (Belleville), à Paris, 

4886—Daxd, propriétaire, à Sucy {Seine-et-Disc). 

1867—Darde (François), jardinicr.dussinateur, rue de Rome, 429, à Paris. 
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1859—Daudin, au château de Pouilly, par Kéru (Oise). 
1867—-Dauvesse (A.), horticulteur, rue du Lièvre-d'Or, 4, à Orléans {Loiret}, 


4869--Dauvois (Charles), rue Bayard, B,-à Paris. 
1872—Dauset (Stanisias), jardinier au château de Villemain, par Brie-Gomte- 
Robert (Seine-et-Marne). 
1881—David jeune, rue Lepelletier, 48, à Paris. 
4884—Dayrès aîné, banquier, à Agen (Lot-et-Garonne). 
4873—Debard (À.), enireprenear de peinture et vitrerie, à Sarcelles (Ssine- 
et-Dise), 
4888--Debille, hortieulteur, rue Pelleport, 426, à Paris. 
4872-Debourge {Eugène}, rue de Rennes, 111, à Paris. 
4863-Debray, fabricant do pompes de jardin, rue Fontaine-au-Roï, 24, à 
Paris 
4873- Debrousse fils, avenue Marigay, 13, à Paris, 
4873—Debry- Brunot, marchand de terre de bruyère, route de la Révolle, 
.50, à Boulogne (Seine, 
4855—Déchampa (Joseph-Victor), jardinier, maison du greffier LA paix, à 
l'sle-Adam (Seine-et-Oise). 
1865—Detlaut (Charles), jdinjer au château de Loisy- -sur-Marne, par Vitry 
le-François (Marne). 
1865—Deftes, rue Moniorgueil, 74, à Paris. 
4854—Deforges (Etienne), route de Paris, 48, à Châlillon (Soine}. 
485i—Doiresne fils aîné (Jacques), pépiniériste, ruc Audigcois et place de Ia 
Heunière, 34, à Vitry (Seive). 
4854-—Defresne (Germain), pépiniériste, faubourg Bacchus, à Vitry (Seine). 
4858—Defresne (Honoré), rue de Souli, 5, à Viiry (Seine). 
4868—Deîresne (Honoré) fils, rue de Soult, à Vitry (Seine). 
‘ 4867—Delacour, quai de la Mégisserie, 4, à Paris, 
48b2—Delafoy, rentier, rue 1e l'Odéon, 18, à Paris, ; 
‘4867—Delahaye, com missaire-priseur, rue de la Victoire, 43, à Paris. 
4872—-Delahaye, grainier, quai de la Mégisserie, 18, à Paris, 
4860—Delalain, rue du Cirque, B bis, à Paris, ct à Boissy-sous-Saint-Yon 
(Soine-et-Oise). 
4886—Delamarre (Eugène), secrétaire de Ja Société d'Horticulture da Cou- 
lommiers, boulevard Magenta, 424, à Paris. 
1858—Delanoue (Jules), jardinier chez M. Datillier, à Soisy-sous-Montmorency 
(Seine-et-Uise), 
4503—Delaroche (Auguste), horticulteur, rue des Bordeaux, à Charenton-le-. 
Pont (Seine). 
4873—Delarue (Léon), enclos de la Machine, à Voisin, par Louveciennes 
(Seïne-et-Diso). 
4863—Delavallée, ancien notaire, boulevard de Sébastopol, 123, à Paris. 
4857—Delavier, horliculteur-pépiniériste, rue Saint-Gilles, 2, à Beauvais. 
(Gise}. 
1853—Delaville atr:é (Alexandre), jardinier-professeur à la Société d'Horkicul- 
ture et de Botanique, rue Sainte-Marguerite, À Beauvais (Oise). 
1874—Delaville {Léon), marchand grainier, qüai de la Mégissorie, 2, à Paris. 
1870—Delbruck (Juies), au domaine du Vallier, à Langouran (Gironde). 
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1866—-Delchevalerie (Gustavé), jardinier-chef des parcs et jardins royaux, 
än Caire (Egypte). 

4857--Deligus (Alexandre), jardinier chez M. Boulanger, à Cbolsy-le-Roi (Seine). 

14872—Delondre (Augustin-Ambroise), rue des Juifs, 29, à Paris; ct rue Saint- 
Pierre, à Sèvres {Seine-et-Dise). 

4872—Delpy, curé de la Varenne Saint-Hilaire, par Sdat Minor (Seine). 

4852—Demay (Henry), horticulivur, à Arras (Pas-de-Calais), 

4869—-Déemange (Gustave), rne de Versailles, 34, à Nantes (Loire-Inférieure). 

4860—Demonts, notaire, place de la Concorde, 8, à Paris. 

1869—Denant (Achille-Vincenl), propriétaire, # Epinay (Seine). 

4854—Denis (Thomas), chef des cultures au Jardin botanique, au parc de ia 
Téte-d’Or, à Lyon (Rhône). 

48614--Denizot, arboriculteur-pépiniériste, à Gairezin, près Posen (Prusse). 

4867-—-Denoyer (Joseph), jardinier du parc,à Maisons-Laffitte (Seine-et-Oise). 

1863 —Depardon, architecte, rue Puebla, en face le n° 214, à Paris. 

4874—Dernis (Alphonse Svlvestre), rue d'Hauteville, 72, à Paris. 

1866—Derouet (B.), quincaillerie spéciale pour l'enseignement Gressent, rue 
Sainte-Anne, 60, à Paris, 

4871—Desboniges, jardinier _ M. Perrot @e Chezelles, à Bellevue (Seine- 
. et-Oise). 

1855 Des Cars (le comte A.), rue de Grenelle-Saint-Germain, 134, à Paris. 

4860—Deschamps (Eugène), rue de Clichy, 3, à Paris, 

486i—Doseine fils atné, pépiniériste, ruc de Versailles, 31, à Bougival (Seine- 
ct-Qise). | 

1855—Desfossés Thuillier, horticulteur, rue Saint-Marceau, 23, à Orléans 
(Loiret}, 

#861—Deshayes (Augusie), horticulteur, faubourg-Saint-Christophe, 8, à Sois- 
sons (Aisne). 

4867—Desmoulin (Philippe), ef des cultures de M. Binder, à l'isic-Adare 


{Scine-et-Oise). 
4855—Des Moutis, propriétaire, avenue du Nord, à Maisons-Laffitte (Seine 
et Oise). ; 
1861-—-Despréaux de Sainl-Sauveur, rae de ia Ferme-des-Mathurins, 41, à 
Paris, 
: 14863—Deaquilbé (Benjamin), jerdinior au château d'Ablois, par Epernay 
| (Marne). 


4855--Desvigaes, rue Greffulhe, 7, à Paris, 

1855—Detouvhe, négociant, rue Saint-Martin, 228, à Paris. 

4888-—Devailly, dacteur en médecine, rue d'Hauteville, 48, à Paris. 

1873—-Devandeuvre (Charles), ingénieur, rue Charles-Kmmanuel à Asnières 
(Seine). 

1862%—-Devers (Benoist), à Saint Symphorien-sur-Coise ne 

4860—Devinck, rue Saint-Honoré, 475, à Paris. 

487—Devresse (Louis-Victor-Casimir), huissier, rue du Faubourg-Saiht- -Àn- 
loine, 428, à Paris. 

4861—Dezobry, à Sarcelles (Seine-et-Oise). | 

4863—Didier (Robert}, avenue de Madrid, #, à Neuilly (Seine). . 

#867-—Didier fils (Victor), horticulteur-arboriculteur, à Abainville (Meuse). 

1854—Disu ace jardinier chez M. Paturle, rue de Clichy, 72, À Paris, . 
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1861—Dieuzy-Fillion, horticulteur, avenue de Paris, 168, à Versailles (Seine- 
el-Oise). 
1872—Diot (Jacques), jardinier, rue de Penlhièvre, 8, à Sceaux (Seine). 
1860 Discontigay (Léon), jardinier à Jicrgère, par Montmirail (Marne). 
1863—Dollé, fleurisie, rue Saussurc, 1? (Batignolles), à Paris. 
4872—Dollé jeune, fieuriste-décorsteur, rue de Ghàätcaudun, 20, à Paris 
4850—Domage (Madame), rue d'Alézia, 77, à Montrouge-Paris. 
18G-—Donard, à Sartrouville (Seine-et-Oise). 
4859—Donnaud, imprimeur de la Société, ruc Cassette, 9, à Paris, 
4864—Donné, jardinier chez M. le duc des Cars, à Sourches, par Conlie 
(Sarthe), 
4870—Doridot (Jules), rue d'Aboukir, 102, à Paris. 
4861—Dorlèans, archiecte, rue du Landry, 37, à Clichy-la-Garenne (Seineh 
4861—Dormoiïis, constructeur de serres, ruc Faubourg-du-Temple, 42, à 
Paris. 
1873-—-Doucet (Eugène), horticulteur, à Senlis (Oisc). 
#872-— Douvilie (anioinc), an bois de Boulogne, par Neuilly (Seine), 
4860—Douy (Yictor-Lucicn), jardinier chez M, le marquis de Vogué, à Thoiry 
(Séineet-Uisc}, 
1812—Douy (Auguste), jardinier chez M. Besprez, à Eau-Bonne {Seine-et- 
Oise). ’ 
1864—Drappier, rue de Grenelle, 9, à Paris, 
4862—-Dréau, jardinier-entreprencur, avenue de Neuilly, 455, à Neuilly 
(Seine}. 
4861—Drévault, jardinier-chef à l'Ecote de pharmacie, rue de l’Arbalète, à 
Paris, 
4864—-Drion, à Bcaugency (Loiret). 
4813-—-Drouet (Louis-Adonis-Lenjaœ@in), condueieur principal des .pouts et 
chaussées, inspecteur des sou de la Ville de Paris, rue de la 
Tour, 131, Passy-Paris, 
4860—Droxin (ji), rue Sainte Crois-Seda-Brelonnerie: 81, à Paris. 
1868-—Droussant, boulevard du Temple, 34, à Paris. 
4856-Drouyn de L'Huys, rne François Ier, 47, à Paris, et à Amblain- 
viliurs, par Antony {Seine-et-Dise), . . : | 
4874—Dubarle (Emile), boulevard Haussmann, 174, à Paris, 
4865—Dubochet, rue du Faubourg-Poissonnière, 415, à Paris. 
4865— Dubois fils (Augusic), jardivier au château de Yoré, par Rémalæri 
(Orne). ‘ 
1860—Dubois {Alexandre}, rue des Messageries, 5, à Paris. 
4669— Dubois, propriétaire, Faubourg-Szint-Antoine, 274, à Paris. 
1857—Dubourg (Alphonse), Faubourg-Saint-Honoré, 91, à Paris. 
"4853—Du Breuil, professeur d'arboriculture, bouisvard Saint-Germain, LEUR 
. à Paris, 
* 1867—-Dubrulle fils, rovsiler et irmene de chaumitres, à Vert-le-Petit 
par Marolles (Seine-el-Oisc), 
4852—Dubuc, fabricant de pompes, rue des Amamdiers-Mémtilmontant, 14, à 
Paris. 
4885--Duvel, rue du FanbourgiPoissonnière, 26, à Paris, 


, 
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4866— Duchamp (Claude), jardinier aux pares et jardins royaux, ou Caire 
(Egypte). ; 

485—Duchartre, membre de l’Institut, Secrétaire-rédacteur de la Société, 
rue de Grenelic, 84, à Paris, et rue des Picrres, 11, à Meudon (Scine- 
et-Uisc}, 

4853—Duchätel {le comte dc), rue "dé Varennes, 69, à Paris, 

4867—Duchäâtel (Laurent), commis principal à la direction des caisses d'a 
mortissement et consignations, ruc lFondary, 32, à Paris, 

4861—Duclos (Charles), jardinier-chef chez M. Lecuyer aîné, à Moy-de-] ‘Aisne 
(Aisne). e 

4810— Dudouy (Alfred), rue Notre-Dame-des-Victoires, 38, à Paris. 

4863—Dulfetelle, grainier-horticulteur, ruc des Trois-Gaitloux, 85, à Amicus 
(Somme), 

4813—Duifour {Edmond}, rne Française, 20, à Béziers (Mérauit}, 

4873—-Duflot (Victor), cultivateur de Dalhia, à Mantes-la-Ville ($e:ne-et- 
Disc). 

4872—Dufout {À.), conducteur des ponts et chaussées, rue de Mexico, 63, au 
Lavre (Seine-[nférieur). 

4851—-Duhaudezert, rue dela Vieille- Estrapade, 9, à Paris, 

4874—Dulary (Paul), arboriculteur, rue dekKennes, 65, à Paris, 

1863—Dulong (Ferdinand), avocat, rue de Copenhagne, 10, à Paris. 

1852—Dumas, ancicn Sénaleur, rue Saint-Domipique, 69, à Paris. 

3866—Dumas (Pierrc), rue Taitbout, 51, à Paris. 

1864—Dumas (4.), jardinier-chef à la ferme-école de Bazin, par Lectoure (Gers), 

4864—Dumont {Auguste), horticulteur à Aumale (Seine-Inftérieure). 

4864—_Dumont (Henry-René), boulevard Saint-Michel, 63, à Paris. 

4873—Dumont (Jules), horticulteur à Louvres (Seine-et-Disc). 

4867—Dupart, jardinier-chef au jardin du flsmma, près Alger (Algérie). 

4863—Dupré, rue des Enfants-Ronges, 11, à Paris, et à Villemonble (Scine}, 

1859—Dupuis (Alphonse), jardinier chez M. Ménier, à Noisiel, par Champs- 
sur-Marne (Seinc-ei-Marne). 


4866— Dupuy (Célestin), propriétaire, président de la Société &'Horticulture 


À de Montmorency, à Montmorency (Scine-el-Uise), 
4844—Dupuy-Jamaitn, horticulteur-pépiniériste, rue du Chemin-du- Houtin 
des-Prés, 48, (Haison-Blanché), à Paris, 
4873—Durand, rue des Prétres-St.-Germain-—l'Auxerrôis, 48, à Paris, 
1868—Durand-Ciaye (Alfred), ingénieur es ponts ct chaussées, rue de Ri- 
chelieu, 85, à Paris. | | | 
1844—Durand, propriétaire, rue de Buffon, 73, à Paris. 
4861— Durand (Jean-Pierre), pépimériste, à Bourg-la-Reinc (Seine). 
4861—Durantin, avocat, boulevard de Strasbourg, 69, à Paris, et à Bout 
sonne, par La Ferté-Milon (Aisne). 
A$6t-—Duras, ruc Boutarel, 1, ile St-Louis, à Paris, * 
4860 Durenne, rue de la Verrerie, 30, à Paris. 
1858—Dusacqg, boulevard Poissonnière, 40, à Paris. 
4864-Dutitre, marchand de bois, à Montfort-l'Amaury (Seine-et-Qise). 
1879-Dutreux-Pescatore, ancien receveur général du grand-duché de 
Luxembourg, au château de la Celle Saint-Cloud, par Bougivai (Scine- 
k et-Oise}, Ù 
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.4865—-Dutrou, architecte de la Société, au palais de l'Industrig, porle 4, ave- 
que des Champs-Éiysées. ‘ 
183%—Duyval, cultivateur de Rosiers, à Montmorency {Seinc-et-Oise). 
4867—Duval (Léan), horticalleur-grainier, rue Duplessis, 8, 4 Versailles 
(Seine-et-Oise), : 
4867—-Duval (Jean-Baptiste), architeute, ruc Monge, 85, à Paris, 
4870—Duvai, verreries en gros, rue Paradis-Poissonnière, 43, à Paris. 
1853—-Duvivier, marchand-grainier, quai de la Mégisserie, %, à Paris, 
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 4887—Entraygues fils (Jean-Baptiste), marchand de comestibles, rue des 
Gapucines, 10, à Paris. 

48%4—Eprémesnil (le comte d'}, au château de Croisey, par Chatou (Seine- 
et-Oise). 

1883—Ermens (Gérard), jardinier-chef, à Alexandrie (Egypte). 

4862—Estampes (le comte d'), à la Rochette, par Melun {Soïne-et-Marne). 

1860—Eude, horticulleur, rne de Normandie, 249, section de Graville, au Havre 
(Seine-Inférieure). 

4855—Evain (le baron), rue de Lisbonne, 60, à Paris. 


4872— Fabre, coloncl d'artiliorie, quai Malaquais, 45, à Paris, 
4874—Faguet, artiste-peintre, préparateur de botavique à la Sorbonne, rue 
. des Boulangers, 22, à Paris. 

4810— Falaise aîné, horlicutteur, route du vieux Pont de Sèvres, 409, à +Bil- 

e lancourt {$eine). 

4870—Fargeton (Louis), hvriiculieue: à rue du Quinconce, à Angers (Maire-et- 
Loire). 

1866—Faucher, rue de Sèvres, 404, à Paris. 

4857—-Fauquet (Charles), horticulteur, rue às Boulogne, au Havre (Seine-1n- 
férieure). 

1864-—Fayet (Émile), à Bourg-la-Reine (Seine). 

4869—Fenoglio (Félix), fabricant de caisses à parois mobiles, 9, rue de Ka- 
bylice, à ia Villette, Paris. 

1869—Feret (André), rue des Toulouses, 1, à Fontenay-aux-Roses (Seine). 

. 1843—Fermont ile comte de), rue de Bourgogne, 48, à Paris, 

4814—Fezaie, horticulteur, route de Paris, à Fougères (Ille-et-Vilaine). 

4872—Fichet (.), fabricant de produits chimiques, rue do Lagny, 81, à Vin- 
ceune {Seine}. 

1853—Flanire, horliculteur, boulevard du Vivier, 85, à Amiens (Somme). . 

1865-Fleury, jardinier chez M. Nivoley, à Yerres {Seine-et-Üise), 
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4870—Fleuxry {Jean-Simon), maison André Fleury, sj'écialité pour pares et jar. 
dins, rue da Sablonville, à Neuilly (Seine). 
4861—Elichy, rue Tailboul, 60, à Paris, et à Chariy-sur-Marne (\isne). 
4870—Florentin (Félix), avenue d'Eylau, 164, Passy-Paris. 


1886—Fonné (François-Joseph), horticultenr-paysagiste, à Saint-Chartes-Reims 
(Marne). 


1848 Fontaine (François), horticulteur, culture spéciale de Rosiers, rue de 
la Fontaine, &, à Clamart (Seine). 

1851—Fontaine (Adolpe), jardinier chez M, la comte de Greffulle, au châtean . 
de Bois-Boudran, par Nangy (Seinc-ct-Marne). 

1860—Fontaine, successeur de Joret, ruc dun MarchéSt-Honoré, 44, à Paris. 

1867—Fonfaine (Gustave), jardinier, route de Secaux, 6, à Bourg- -la-Reine. 
(Seine). 

1874—Fontaine (François-Gustave), propriétaire, rue de l’Odéon, 20, à Paris. 

1866—Forceville (le vicomte de), rne Ducangs, à Amiens (Somme), 

1873—Forest, négociant, ruc Michel-le-Camale, 49, à Paris. 

1858—Forney, rue de Ponlhieu, 20, à Paris, 

186à—Fortune (Ferdinand), jardinier au Ghâteaa-du-Val, par Meudon (Seine- 
et-Uise), | 

4859—Fouillot (Adolphe), sis chez M. Hu, ARR PR Ste 
Taverny (Seine-et-Dise), 

4850—Fournier (Claude), horticulteur, rue Boulard, 30, Montrouge), à Paris 

4850—-Fournier (Eugène), jardinier, rue de Baby ioü: 36, à Peris.. 

4857—Foûurnier (Eugènc), docteur en médecine et ès sciences, rue Neuve- 
‘Saint-Augustin, 40, à Paris, et à Auteuil, rie Lafontaine, 86. 

4863—Fournier (Narcisse-Barthélemy), Jréhier au château de Fontaine par 
Senlis (Jise}. 

1883—-Fournier (Alexandre), ardioteebet rue Fondary, 44, à Paris 

1872-—Fournier ,Charles-Antoine), rue de l’Université, 75, à Paris. 

1856—Foye boulevard Malesherbes, 75, à Paris, 

1873—Franoin (Nicolas), jardinier chez M. le duc de Panos, rug de Chalgrin, 
26, Passy-Paris. 

1855—François (Constant), rue Mont-Thabor, 38, à Paris. 

1887—François (Henri), jardinier au château Embourg, par Souvigny (AHier). 
” 4869—-François (Auguste), négociant, PORTÉQUrS à l'orangeric du Tapis-Vert 
- à Blidah (Aigéric). 

1873—Fray (Jean-Bapliste), jardinier che M. Vasse, fe Saint-Denis, 26, à 

; Colombes (Seine). 

1873—Fraysse (Antoine), boulevard Beaumarchais, 74, à Paris. 

1852—Frèlin fils, pépiniérisie, à Arpajon (Seine-et-Oise). 

4865—Frémont, rue du Faubourg-Paissonnière, 130, à Paris. 

4863—Fresgot, rue du Roule, 47, à Paris, 

-4872—Fresnay (de) Victor, buulevard de Magenta, 78, à Paris. 

185$ —Fréville, agréé au tribunal de commerce, ancien boulersrd Haus- 
smans, 58, à Paris. 

48692—Froment (Eugène-Léon), rue des Plantes, 9, Montrouge-Paris. 

4864—Froument, horticuiteur, bor$ la barrière Saint-Cyprien, à Toulonse 
(Haoto-Garonne). : 
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1853— Gage (laui}, pharmacien, rue da Grenelle-Saini-Germain, 18, à Paris, 


2860—Graildraud, négociant, rue du Bac, 43, à Paris. 

4855—Gaillard (Alexandre), rue Billaud, 46, à Paris 

4872—Gailiard (Paul), rue des Martyrs, 29, à Paris, et à Merinçgcourt (Scire- 
el- bise}. 

1889 Gajot de Montfleury, ruc de la Corderie-Saint-Honoré, 4, à Paris. 

4867--Galiais (Ferdinand), ferme de’ Mawora, commune de Donsouda, canton 
de Golcuh (Algérie). , ' ù 

488% Gallois, commissaire-priseur honoraire, rue de Miromesnil, 4%4, 4 


Paris. 


| 4867--Galopin (6.-J.), pépiniériste, rue e Régnier, 4, faubourg Saint-Gilles, à 


+ 


Liége (Belgique). 

4861—Gando, rue de la Ferme-des- Mathurins, 2, à Paris, . 

4835—Gareau, propriétaire, rue- Duphot, 14, à Paris, 

4869—-Garcin (Casimir), avenue d'Orléans, 26, Paris, 

4873—Garcin (Paul), rue Cujas, 20, Paris. 

4858—Gariounkel, rue Poussin, 2, Villa-Caprice (Auteuil), à Paris. 

1838—Garnerey, rue Boulainvillicrs, 3 bts, à Paris, et à Verneuil (Eure, 

4857—Garnier (Joseph, jardinier chez me veuve Audra, ro d'Argenteuil, 
7, à Colombes {Scine). 

4863-Gatellier (Anguste-Victor), jardinier-piqueur dèés promenades et plan - 
tations du Bois de Boulogne, avenue de Neuilly, 467, à Neuitty. 

nr (Augustin), jardinier au châleau de Garlepont, par Noyon 
{Gisc). 

1861—GCrathslot (Etienne), jardinier chez MW, de Montgolfier,'à Fontenay, par : 
Monibard {Côte-d'Or} 

1861—@atineau (François), jardinier chez M. Pinson, à Bucy-le-Long, par 
Soissons {Aisne}, 

4868—Gaucher (Nicolas), pépiniérisle, rue Lninigsbourpsiriasé: 93, à - 
Stuttgard (Wurtgmberg). 

A864—Gaudry, avocat, rue des Saints-Pères, 7 hé, à Paris. 

4865—Gaujard (Narcisse), horticulteur, hors La porte de Bruxelles, à Esad 
(Botgique). 

41866— Gaulois (Constant), jardinier, avenue du Chemin de fer, 146, au Raïncy 
+ (Seinc-ct-Oise'. 

4863—-Gautherot (François), jardinier au château de la Motte, par Saint- 
Menoux {Altier). 

4851—Gauthier (Remy- -Raphaël), avepuc de Sutfren, 48, à Pas, 

18%4- Gauthier (Louis), culture spéciale &'Oillets, à Pierrefitte (Saine). 

4873 Gauthier {Paul}, fabricant de serres et de châssis, chemin de Reuili, 
45, Paris. 

1873-Gautier-Bouchard, rue du Pare Royal, 44, à Paris, 


# 
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1861—Gautreau, horticulteur, rue du Petit- Bicètre, 73, à Brie-Comte-Robert, 
(Seine-et-Marne) 

#937—-Gavazzi (Egide), à Milan (ltalie), 

1860—Gay, rue de Chabrol, 54, à Paris, et rue du Poulain, ?, 4 Stains (Seine). 

48685—Gendron, ruc Cambronne, 13, à Paris. 

1861—Geoftroy-Saint-Hilaire, directeur du Jardin zoologique d'Acclima- 
tation, à Neuilly (Seine). 

4863—Gérard (Charles), horticulteur, à Senailly, par Montbard {Côte-d'Or). 

4864 Gérard (Etienne), ferdinier chez M. Husson, à Viry-Chatillon (Scine-et- 
Oisc}, 

4854— Gervais, fabricant d'appareils de chauffage, ruc Vesale, 7, à Paris, et 
à Tournus (Saône-et-Loire), ; 

1864— Gervais (François), jardinier, propriété Giraudean, à Sarcelles {Scine- 
et-Oise). 

4874—Ghersi (François), horticulteur, directeur du jardin hotanique, Culte- 
Hercules, à Cadiz (Espagne). 

4866—Gilbert (Charics), président de la Société de Pumologie d'Anvers, rue 
du Nord, 29, à Anvers (Belgiqn8). 

4879—Giüllard (Auguste), jardinier, rua et pare des lrinces, à Boulogne 
{Seinc}. 

48#2-Gillion, rue du Mont-Thabor, 9, à Paris. 

4855 —Gingembre, boulevard de Strasbourg, 59, à Patis. 

4851—Ginoux, ruc de Bourgogne, 48, à Paris. 

41866—Girard (Alphonse), jardinier au château de Séchelies, par Ressons (Oise). 

4876—Girardin (Eugène), cultivateur d'Asperges, rue Gaillon, à Argenteuil 
{Seine-et-Oisc). : 

4862— Girardot, boulevard Beaumarehais, %4, Paris, ei rue de Choisy, 6, à 
Thiais (Seine). 

4872—Giros (Alexandre, négociant, à St-Dizier (Hante-Marne). 

4860-Giverne (Louis), jardinier, rue Impériale, 47, à Meudon (Saine-et-Oise}. 

. 4858—-Glady, cue Labirot, &, à Bordeaux (Gironde), 

4879—Glatigny (Edouard), rue Ventadour, #1, Paris, 

18%6-—Glosde (Ferd.) {spécialité do plants de Fraisiers), Landstrasse, 433,7 
Eppendorf, Hambourg (Allemagne). 

4874—Godard (éan-Baptiste), jardinier-fleuriste, rue aux Huilliers, 9, à 
Vernon (Eure). 

4870—Godard {Picrre), ruc de la Frévoyance, 52, à Vincennes {Seinc). 

4864—Gomier (l: comte de), rue de Narine, à Amiens {S6mme). : 

4869—Gonmdemim {Bdmond), Mbricant de gritlages mécaniques, boutevard 
Poissonnière, 2%, à Paris. 

4852—Gontier fitm hortieulteur, rouls d'ONésæns; 477, à Montrouge {Seine}. 

4869—Gontier-(srmand), pépiniériste, à Fontenay-aux-Roscs (Seine). 

1869—Gontier (Paul-Armand), jeune, graimier, quai de Gévres, 6, à Paris. 

4859—-Gossehn (Alexis), passage de Flndustrie, 1, & Paris, et à Créteil 

. . (eme). 

4867—Got (Alphonse), jardinier-grainier, à Vimoutiers (Orne). 

4863—Gougibus-Barnabé, jardinier au domaine de Maury, par Limoges 
(Hauls-Vicnne). 

1853-Goulven-Denis, docteur en médecine, à Roscoff (Finistère), 
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1860—-Goumain-Coruniile, rue de Furstemberg, 4, à Paris. 

1861--Gourie fils, boulevard du Temple, 9, à Paris. 

1846—Graif (de) fils, cultivateur d'oignons à fleurs, à Lisse, près Haarlem 
{oltande). 

1857--Graindorge (Pierre), «rboriculleur, rue de Montreuil, à Bagnolet (Seine). 

4858— Grangé, horticulteur, rue Dauphine, à Orléans {Loiret). 

1857—Granger (Louis-Xavicr), horticulteur, à Suisnes, par Brie-Comte-Robert 
(Seine-el-Marne). 

1856—Gras fils atné, horticulteur, rue de l’Abbé-de-l'Épée, 169, à NarseiHle 
{Bouches-du-Rhône}. 

4863—Gresland, rue Bergère, 29, Paris. 

4862—Gressent, professeur d'arboriculture, Grande-Rue, 48, à Sannoïs (Seine- 

| et-Dise). 

1869—Greveldinger (Michel), compteurs à cau, rue des Vinaigriers, 33, 
à Paris. 

4872—Grimault (Henri), jardinier chez M. Geoffray, route des Gardes, 61, à 
Bellevuc ($eine-et-Oise). 

4865—Grin (Félix), arboriculteur, à Chartres (Eure-et-Loir). 

1869—Grisau. horliculteur, allée d'Etigny, 8, à Bagnères-de-Luchon fHaute- 
Garonne). 

4868-_Grivet (Fabien), chez Madame Lavallée, rue du Faubourg-Saint-Honoré, 
226, à Paris. 

4852—Grony (Louis-Charlemagne), horticulteur, inipasse des Pauvres, Auteuil- 
Paris. 

4855—Gros-Monnier, à Châlon-sur-Sadne (Saône-et-Loire). 

1844—Groulon, fabricant d'outils de jardinage, rue du Cardinal-Lemoine, 4, 
à Paris. 

1863—Gru (Charles-Fabien}. place du Bel-Air, 8, à Saint-Mandé (Seine). 

4853—Gueau de Revertane (Ge marquis de), rae Saint-Lazare, 80, à 
Paris. 

1858—-Guédeney, PR rue du Grand-Pont, au Vésinet {Seine- 
et-Oise). 

4859—Gueidan aîné, grainier-cultivateur, rue de S 49, à Marseilte 
(Bouches-du-Rhône). 

14872—Guénault (Ernest), entreprenenr de jardins, rue de Montreuil, 45, À 
Vincennes (Seine). | 

185%--Guéëniard, à Nanierre (Seine). . 

4852—Guénot fils, boulevard du Palais, 3, à Paris, 

1847—-Guëènoux, au château de Voisonon, par. Melun (Seine-et-Marne). 

41851— Guérin, propriétaire, rue de Clichy, 61, à Paris. 

4874—Guérin (J.), propriétaire, rae do Trévise, 43, À Paris, : 

4873- Guerrier (Jean), jardinier chez M. Lambert, à Mennecy (Seine-et-Oise}. 

.4858—Guétrel Joseph}, jardinier chez M, le warquis de Turenne, rue de 
Berry-St-Honoré, 26, à Paris. : 

4857 —Gueÿraud neveu, horticulieur, boulevard de Caudéran, à Bordeaux 
(Gironde). : 

1850— Guibert, rue de la Tour, 83, à Peris, 


4862- Guichard (Augaste), jardinier, chez M, Roland-Cosselin, à RE 
. (Seine). 
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4851—Guidon, dessinateur de jardins, rue des Vossets, 22, à Savigny-sur- 
Orge (Soine-et-Dise). | 

4853—Guillhem d'Angers, à Angers {Maïne-et-Loire), et boulevard Saïnt- 
Germain, 440, à Paris. . 

485%—Guillaume {Victor}, fabricant de pompes de jardin, 

- d'eau, rue d'Angoulême-dn-Temple, 94, à Paris. 

4861—Guillé jeune, négociant, à Jarnac (Charente), 

1869-—Guillemain (Emile), jardinier, à Santeny, par Villecresne {Seine-et- 

Oise), Û : | 

14857—Guillemot, boulevard Poissonnière, 22, à Paris, et 
à Rueil (Seine-et-Oise). . 

4867—Guillot flls, constracteur de serres à Saint-Loup, commune de Saint- 
Jean-de-Bray (Loiret), À 

1858—Guillout, fubricant de biscuits, boulevard de l'Empereur, 488, Passy- 
Paris. : 

1862 —Guinle (Jean-Jules), horlicalteur, rue Saint-Didier, 46 Passy, Paris. 

1863—Guinosseau-Flon, horticulteur, route de Saint-Barthélemy, 44, à 
Angers (Maine-et-Loire). : 

1885—Guizelin {de}, rue de Valenciennes, 4, à Paris. | 

1854- Guyot de Villeneuve, square de Messine, #vènue de Kossine, 45, 
à Paris. : 


fumigateurs et jets 


rue de Paris, 74, 


4813—Hadancourt (Hippolyte-Donatien), propriétaire, 4 Persan, par Seau- 
mont (fhine-et-Oise). | DE 
1865—Haoquin (Louis-François), à Sannois (Seine-et-Oiso). 
1866—Hadta (R.), fabricant de médailles, rue Saint-Claude, 5, à Paris, 
1868 Halphen (Constant), rue de Tilsilt, 44, à Paris, et au château de Ba- 
| talley, par Pauillac (Gironde). con 
1869—Hamelin (Joseph), jardinicr-fleuriste, boievard de Charonne, 902, 
Charonne-Paris, A AC | 
1856—Hamot {Frédéric}, rue de la Ville-l'Évêque, 40, à Paris. 
4874—Hanoteau (Charles), constructeur de grilles de parcs et jardins, rue de 
la Roquette, 489, à Paris. | + SX 
4865—Hans, horticulteur, à Kulhouse (Bas-Rhin). 
1864—Hardivillé, couielier, rue Saint-Jacques, 218, à Paris. 
* 1848— Hardy (Anguste-François) fils jardinier en chef au Potagerde Versailles, 
rue du Pofager, 4, à Versailles (Seine-et-Dise). nu 
18864— Hardy, jardinier-chef honoraire du jardin da Luxembourg, rue Servan- 
doni, %4, à Paris, Un : 
-4861—-Hardy (G,), fabricant de produits chimiques, rue &u Rocher, 
: Paris. | 
1853—Hardy-Passot, rue de Montreuil, 39, à Paris. £ 
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187—-Hatret (Émile), jardinier chez M. Loise-Chauvière, rus da si té 
Moulin-Vert, 43, Montrouge-Paris. 


1869—Haubert (béopbile), jardinier chez M, Valentin, 1e Saisidlartie, à 
Angoulême (Charentc), 

1883—Haude (Théodore), rue du Milieu, 27, à Montreud {Seige), 

#884—Haudrechy (Joseph), horticulieur, ruc Bihorel, à Rouen {Seine-Infé- 

à rieur), 

41868—Hautfroy (Edmond), avenue de Clichy, 49, (Balignolles), à Paris. 

#8#70— Haute (sévrin), jardinier chez M. Rougeon, à Limcil-Brevanes, par 
Boissy Saint-i éger {Seine-et-Vise). 

4tsi—Hauteieui.le, ancien avocat à la Cour de cassation, rue Meuye-des-Ca. 
pucines, 14, à laria. 

1867—-Hautefeuille jardinier-chef chez M. Victor Lemoine, à limaille, par 
Boissy-Saint -Léger aSeine-et-Uise), 

188 Havard, grainier-horliculleur, rue Auberl, 14, à Paris. 

1873—Hayaux-duTilly, commiesaire-priscur, rue de Clichy, ?, à Paris. 

+865—-Mébert (F hilippe), agent de change, rue Notre-Dame-des-Vidieires, #4, 

‘ à Paris. 


1869—Hédiard (Ferdinand), négociant en prodluita de l'Algérie rt des 20e 
nics, rue Notre-Dame-de-Lorctie, 43, à Faris. | . 
186:-Heeckeren de Wassenaer (le baron dc), à la llaya fPrye-Bas}, 
4859—Heim (loseph}, horliculteur, faubourg St-Didier, 42, à Sens (Yonne}, 
48361—Helye, jardinicr-chef au Jardin des Plantes, rue Cuvier, 57, à Paris, 
1858—Hémeray-Frizon, horticulteut, rue Guénégaud, à Orléans {Loiret. 
18683—Henault (Louis-Maric), boulevard Auber, 46, à Vincennes (Seine), 
4853—Hendecourt (le vicomle Léopold d'}, à Beliem, près Gand (Belgique). 
1849—-Hennepaux, jardinier, rue de Ghaillot, 25, à Paris. 
1864—Hennequin (ilenci}, négociant, rue du Cardinai-Fesch, 46, 
1468— Henri (Anloine-lsidore), rue de Noisy, 103, à Petit-Brie {Seine). 
* 1869—Henriaud (Armand), jardinier 28 collége Sainte-Barbe-desGhaugs, à 
* _: Fonleney-1ux-Roses (Seinc). 
1864—Henrotte; ruc Chauchat, 49, À Paris, cLà Colombes (Sri), 
1869— Henry (Charles), jardinier chez M. Gaijlut, à Bagnoux {Skéne}. 
1855—Henry-Jacctot, horliculteur, avenue du Parc, à Bijos {Côte D'Oe). 
4851— Herbeaumont, mécanicien-serrurier, fbrcaut de seryes gn fer, rue 
de Bagnole}, 115, (Charonne), Paris, 
‘14883--Merincq, rue Guy-Labrosse, 44, à Paris. 
4870—Hérivaux, horliculicur, rue de la Glacière, 78, à Paris. 
4867—-Hermés fils (Gustave), à Charleville {Ardenoes), 


°4813—Merran, minisire plénipotentiaire du Hondures, ras Decaps, 47, à 
Paris. 


+ 


4865 —Heurtemotte, jardinier chez M. Hamel, à Stilubert, sr à Jerez 


.(Seine-c}-Qisc}, 


‘1858—-Hilaire (Yicior-smédée), jardinier chez M. Carlos Caldersn, à Grenade 
(Esp agne). 


‘4878—Hirech (le baron Maarice de), consut général fe Belgique, « eu château 


de Bequregard, commune de la Celle-Sainl land, par Bougissl -(inine- 
". ‘et-Dise), : 


1857—Hivert, papelicr, up da FagbourgSt-Hlonpré, GR à Pare. 


n 


JASTE DES NENELES. M. 
MY. 

1869—Hommrel (fosepli), serrurerie rartésticpoe poner PS mr 

d'Asnières, à Levallois-Perret (Seine}. 

; 4874—Homfroy (Henri), Grande-Rue, 187, à: Nogentifur-Sarne {oine). 
‘4861—Hortolés fils, horliculieur-pépiniériste, à Mentpellier {H£sandi). - : - 
1860—Houdart, boulevard Picpus, 85, à Paris 
1867—Houittet, fardinier-chef des s01ve8, au Nuséom distire matos, væ 

Cuvier, 87, à Paris. Ë 
1869- Houllier (Pierre-Adol hein rue de Trévise, 88, à Para 

4852 - Huartfhs (Joseph), pépiniériste, à Vilor {Seine 
4855— Hubert, rue Dionot 18, à Paris. 
4863—Hubert (Charles}, horliculteur-grajnier, à Hyères (Var). 
4858—Hubert-Baudoin, jardiniæ-ohef, au ddtan :d0 ur nt 7 

Sainl-Lonp-sur-Semouse (Hauto-Ssbo). 
4855-Hubert Briére,zruc du Faubourg Mouimartre, £t, à Paris. 
1866—Huet (Charles), receveur des Suancos, :à Étampes éSoine-ét-Giss). . 
1856—Hulot, docteur en'médecine, rue de Lenony, 18, à Paris. rue 
4868—Hulot, direcieur de le éabricalion des timbresgosæ à le Hounaie, quai 
Conli, 41, à Paris. 
48#1—Hund propriétaire, rue de Chaillot, 48, à Paris. 
4853— Hunnebelle (ütes!, rue del' Loiucrsité, @à, à Pants. sie: 
4873—Hurtel (Edouwrd}, propriétaire, à Saint=Yoléey (&ommé}. a 
1867-Huason {Gorges}, rue Makesherbe, 6,2 Laria, ni: 
4827—Huzard, — Fondateur, — rue de l'Eperan, 8, à Fais. es 


4869—Xdt {Joseph}, fabricant de soicries pour ameublement, rue de: Cléry, 9, 
à Paris. 

4884—Imbault (Jean-Auguste), rae Martel, 8, à Paris. 

A855-—Isambert, rue de Bellefond, 37, à Paris. : F 

1851—Izambert, entrepreneur de serrurerie, firent de aerroren 4e botte. 
vard Mazas, 89, à Paris, | 


4853-Jacob-Macoy et Cie, horticulteurs, à Liépe, cigique). , 
A849—Jacquemet-Bonnefond, pépiniéristg, à Annonay Ardèche. 
4861—Jacquem .n {Alfrcd), grainicr, faubourg Stanistas, à Nancy (Meurthe). 
4859— Jacques ; Léon), horliculteur, faubourg db Paris, 24, 4 Rennës (Îlle-et. 
Vilaine}, 
4861- Jacquin (Pierre-Gervais), maire a Bessancourt (Beine-ct-Dise), et rue de 
la Sourdière, 31, à‘Paris, 
? HS—Tarman (Hippolyte), borticattenr, ru da te, *, Lu 


U 
s 
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1857—Jamet (Autoinc), jardinier chez Madame Tarbé des Sablonus, à Eauboune, 
par Brmont (Seine-et-Dise), . ’ | 


185%—Jamin (Ferdinand), pépiniériste, Grande-Rue, 1, à Bourg-la-Reine (Seine). 

4873—Jandelle {F.E.}, fabricant de Sault d'insecles, rue Rebeval, 45, à Paris. 

1873—Jarland, rue des Bons-Enfants, 23, à Paris. : 

4862—Jarlot (V.), jardinier-chef, au château de Bagatelle, à Neuilly (Seine). 

1864—Jarlot (Jules), chef des cultures du fleuriste de ia Vitle de Paris, rue des 
Tournelles, 24, à Parier. 

1868—Jean-Jean (Louis}, à ta Toundeious, à Fontenay-aux-Roses vas 

1866—Jolibois-Roch jardinier, au Luxembourg, boulevard St-Michel, 64, à 
Paris. 

4882—Jolly (Louis-Gabriel}, horticulieur, boulevard de l'Hôpital, 130, à Paris. 

186t—Joliy (Prosper), rue du Potit-Pont, 10, à Paris. 

4867—Joly (Charles), propriétaire, rue Boissy-d'Anglas, 41, à Paris, , 

4853—Joret, rue de la Michodière, 48, à Paris. 

4813—Joret (Henri), rue de’l'Arbre-$ec, b4, à Paris. 

1868—Jouanet (Ant.-Al.}, conducteur des plantations de la Villede Paris, rue 
de l'Abhbé-Groult, 77, à Paris: 

4849--JDouet (Théodore), rue Blanche, 27, à ré 

4855—Jouet {Frédérici, rue de la Tour-des-Dames, 9; à Paris. 

.:,14868—Jouin (Léopotd), négociant, rue Charlot, b, à Paris, 

1855—Journeaux aîné, rue do la Surchette, 5, à Soissons (Aisne). - 

4865-Jullien (Henri), À Chatou (Seine-et-Oise), * 

4852%—Jupinet, jardinier chez M. Bonnel, à Palaiseau {Seine-et-Dise. 

4865—Jusseaume {Louis), entrepreneur de jardins, boulevard de Créteil, 26, à 
la Varenne-Sairt-Hilaire, par Saint-Maur (Seine). 


2, K 


1853—Keller, avenue Montaigne, 52, à Paris. 

‘1872—Keller (Maurice), tourneur, rue du Petit-Chemin, 48, à Sceaux (Seine). 

4849—Keteloër, horliculteur, rue Houdan, 87, à Sceaux (Seine). 

48k8- Koller, rue de la Victoire, 70, à Paris. 

1858—Kramer, jardinier-chef, chez Madame veuve Senaleur Jenisch, a: Ham- 
* bourg. 

A874-Kratzeisen (F.-G.}, rue d’Aboukir, 56, à Paris. 

1867-Krebe (Frédéric), chez MM. Bardet frères, horlicuiteurs, k Varsovie 
(Russie). 

4867—Krüger (Jean), jardinier au Kesnil-des-Bordes, par Saint-Arnoul (Seine- 
et-Oise). 

1869—Kruger, cilrodiens: de serres, avenue Saint-Pierre, à Asnières (Seine). 


LL > 


1853—Labarre, hortieulieur, passage Gaillerd, 8, avenue Montaigne, 4. 
Paris 


LISTE DES MEMBRES, : miti 
Eu. 
4858—La Breylye (de). amsteur d'horticuliure, à Hâcon (Saône-et-Loire). 
4866—La Claverie, rue d’'Hauleville, 5, Paris. 
1873- Lea Devansaye (de), Alphonse, au château du Fresne-Noyant (Maine- 
et-Loire). 
1836—Latfay, ruc d'Antibes, maison Sardou, à Gannes {Var}. 
186ë—Lafon-Lapène (Nadame), Fossés de l'Impératrice, 43, & Bordeaux 
(Gironde), 
-.1858—Laforcace, jardinier-principal au bois de Boutogne, rue des Sablons, 
26, Paris. 
4867—La Frenayse (le vicomte Henri de), rue de Lille, 3, à Paris. 
4875 -Lagarde {Jean), rue Gay-Lussac, 30, Paris. 
4860—Lainé, ruc MNairand, 6, à Paris. 
1860—Lainé (Napoléon), boulevard Beauséjour, 97, à Paris. 
4862—Laisné, Président honoraire du Cercle horticole, boulevard dn Sud, à 
Avranches (Manche), ‘ 
4856—Laivier (Napoléon), maratcher, rue de Seine, 4, à Clichy-la-Garenne 
{Scine). 
485%—Lallemand, rue Joubert, ‘44, à Paris. 
4857—Laloy (Henri) fils, pépiniérisle, rue de Versailles, 3, à Reuil {Seine-et- 
Oise). | | 
4861—Lambert, horticulteur, route Impériale, 66, ASaint- Cloud (Seine-ei- 
Oisei, . 
4869 Lambert {Henri), aux Ilautes-Fontenetles,à Sèvres {Seine-et-Uise). 
4868—Lambhin (Emile), jardinier, à Soissons (Aisne). 
#872—ELami (Charles), propriélaire, avenuo de Paris, À la Varenne St-Hiaire, . 
par St-Maur (Seine). 
1873— Lamotte (tienne), fabricant de serres, boulavard-Hontparnasse, 33, 
Paris. 
4861 —Lamoureux, rue de Ponthieu, 50, à Paris. à 
4868—Lamy (Isidore), jardinier-chef chez M. le marquis de la Ferié, au ch4- 
teau du Marais, par Saint-Chéron {Seine-et-Oise). 
1855—Lancosame (le marquis de), au château de Bauché, par VUuzançais 
_ {{ndret, et rue d'Antin, 3, à Paris. | 
4873—Landry-Frudant, jardinier-entrepreneur, rue Dufour, 7, à Colombes 
(Scinc), L 
1866—Langlessé (Alexandre), quai Impérial, 4%, à Puleaux (Seine) 1 
3884 Langlois (Alphonse), rue Geoffroy-Marie, 10, À l'aris. 
4872—Langilois (lienri), quai de Gesvres, 44, Paris, 
4872—1ranquest (Louis-François), boulevard Magenta, 88, à Paris. 
1882— Lansezeur jeune, horticulteur, à Rennes {tlic-et-Vilaine). 
4867—-Lanson-Gautry, ASE raUNte rue Dauphine, 23, à Orléans 
; {Loiret). : 
1860 Lapie, rue de Berlin, 2, à Paris, 
4860—Lapierre (François), pépiniériste, rae de Fonienay, 44, à doniriege. 
(Seine). 
$869—Laprade (Désiré, faubourg Saint-Honoré, 465, Paris. 
1861—Laquas, construcleur de serres, à Presles, me RENE 
| - (Seine-cl-Oisc). 
on jardinier, rue de Perle, Pre à Paris, 
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185$ Lareul (Michel, jardiniomchef au chatte de 6raussag, Monyose 
l'Aamaury {Scinc-el-Oise). 
4 Larevelliére-Lépeatx, su Enédu-Berger, à Tlonamé (Mwinengte 
Loire). ; 
4866—Larmanou {Joseph}, 
.. Pair (Busses-T'yrénéts). 
4874—Larroumets, rue Neuve-Popincourt,- 7, à l'aris, : 
A8. Latouche. arboricailéur, Grandc-Hlue, 6; Enghien-lesdiains. (Seine-et-: 
Disc). | 
1870—Lauclerce (Jeam-Haptiste), jardinier chez: Be, 
Bizy, à Vernon (Bure). 
4870—Laurens (Pierre, rue de Rennes; 81: à Parise 5 
1982-Laurent (Sébastien) aîné, ne Besjardins, 4, sur: Soblas-d'Olense: 
. (Fenéc). % 
41853 Laurent {Henri}, horticulteur-pépiniérisle, au Moulin Vont, à Charte= 
ville Ardennes). 
4873—- Laurent (André), horticuiteur-pépiniérisie, à Limoges (aute-Nienne). 
1858 Lavallée (Alphonse), membre du: conseil général de Seinerel-Cises, à 
Paris, ruo dePentiiètre, 6, eau! chelou. de Sogrex par Boissg-souée 
‘‘: Saint-Yon (Scine-ct-Uisc). ‘ 
446%-Lavertn (F.}, jerdinier au: ohäteau de Lonray, par Alençon ‘Orne}. 
- 4866—Lavialle (Adoiphe), architecte de jardins, vérificateur de la. Ville de 
- farie, Grarde-lluo de Passy. 37, Passy-Paris. \ | 
18G-—Lavigne (François) horticuWeur, aux. Ghaprais, par Btsançon Doubs), 
4m-Lebatthoux, rue du Tes, 4.au Maos (Sarthc). ; 
4871--Lebian, propriétaire, rue Monge, 5, à Brest {Finistère). 

48 - Leblanc, sutcossenr de Rokée-Andache, fabricant de pompes à incet- 
die el d'arrosement, rue de Bondy, 72, à faris. 
4860—Leblond (Louis), à Sains-Brice-sous-Forôt (Scine-et-Uisc)- 
#3-Leblond. (Eugènerkiphonse), œonsicucteur de serres, à Montmorency, 

(sui ne-ct-Oise). ; 
ay Lobosuf, rue: Vésale, 7. à. Paris. LE 
48%0-- Lebœut {Paul}, fabricant d'appareils de chauffage, rue Väsaïe, 7, à Paris. 
48% Lebois ‘Hem: Jastin).à Bavressol,.par Toulouse (flnute-Garonne?.. 
4862. Leborgne, horticulteur, rue de la Mairie, 93 bis, à Brest (l'inistère). 
4858- Lebnuoher. venue du Roule,. A0, à Neuilly (Scinc). 
4864—Leboucq, avoué; ru Noëvaædes-Petits-Champs, 66, à Paris. 
1870—Le Bourgeois du GherTay {le onmie", à Pont-sur-Yonne (Yonne). 
4859—-Lebreton, arsaecte-prysngie, bhoukevarä de Courcelles, 30, à Paris,. 
‘et quai Yeuf, à Ortéens(boiret}. : 
ar Lebreton {François); rug Broxin,, 26, Petit- Montrouge, Paris. 
4855-Lecamus, ruc Saint-Dominique, 44, à Paris. 
4869 Lecaplain, horliculteur-maratcher,, 06 Duvivier, 46 bis, à Issy (Seine). 
sé Letaron (Adrien); marchand grainer, auCCESSEUT de Paul Tollard, quai 
| de la Mégisserie, 20, à Peris. 
1860--Lecerf {Eugène);. Boulevard. Bennmarchais,, 
viôres, par Chemprgny(Seiae-et-Disc}s : 
18#2— Lechevailier (Edmond-Constan{), entrepreneur de plantations de gros 
arbres, rue de Lauristun; 48,.Pasay-Paris. & 


Hortieultour-pæysngiste, roule de Bondesuk, & à 


Léon Cabas, au elieiot der 


97, à Paris,.ct à Chenns= 


‘ HSTE DHS MEMBRES LT 


KA. d 
186%—Laolair (Juteæb:!, avenue de Châtillon, 45, À Par, 
1868— Leclaire (Ani.-Fr.), horticulteur, rac de Bagnolët, #64, & Parts. 
1860—Leclerc (Louis-Dominique), horticulteur, à Chôtenay, par Sceaux (Seiney. 
4867—Leclerc (Isidorv), jardinier, ebez M. Boemer, boulevard de: le Maimaisin - 
5, à Reuil {Scinc-e'-Dise). 4 
1868—Leclere, horticulleur, à Bertaucourt, pur Noailles ((ise). 
187 Leclerc-Prudent {Gabriel}, rue aux Meuniers, à Montreait (Sebre} 
1873--Leclercq {Cyprien}, jardinier aux aqueducs, à Léuvecitnnes (Scine-et- 
Oise). 
1884—Lececq-Dumesnil, avocat, boulevard Magenta, 444, à Paris, et à 
Chapctle-cn-Serval (Gise}. | 
1865 —Lecomte (Augustin), rue. Ducouëdic, #4, x Paris 
4855—Lecorbeiller, ruc (hanoinesse, 16, à Paris, el À Videneuvo-sur-Yonne * 
(Yoane). 
1486%—Lecreux, cuc St-Lazare, 69, à Paris, 

1850— Lecuyer-Lenglet, à Moy-de-l'Aisne (Aisne). È 
4853—Ledoit, jardinièr chez M, Narcouñion, ruo de Villeseuve-Vêtang, à Ver. 
sailles (Seine-et-Oiseh ' 

1852— Refebvre (Valère), associé de la-rmaison Vilmorie, boalevartl. dé Fuost, 

73, au Raïncy, par Villemonble (Seine). 
1885—Lefèvre (Edmond), rue do Bucy, 44; à Paniss 


* 4864— Lefèvre (Eugène), rue de Longchamp, 1, à Paris. 


1867—Ledèvre (Isidore), horticultour-pépiniériste, rue du Centre-dos- Terre, 
143, à Sab'é (Sarthe). : 
4870—Lefôvre (François), horticultour, rue Michel-Biaot, 34, x Saint-Mandé, . 
à Paris. . 
4872?—Leîèvre (Auguste-Joscph}, jardinier chez M. Legentil, À l'Abraye, pa 
- Noyon (Oise). 
41858—Lefillisul (Pierre), rue du Faubourg-Saint-Antoine, 274, à Paris. 
3869—Leforestier (Eugène), jardinier chez M. Teyssier, à Aulnay, par Sceaux 
Scind. 


: #861—Lefrançois, rue Mayet, 23, Paris, etrue Gbef-de-Ville, 9, à Clamart 


(Scinc}, 
4854—Lefuel, architecte, rue du Rocher, 61, à Paris, | 
4853—Legendre-Garriau, grainicr-hoytfculteur, avenue Victoria, 8, & Paris, 
1887—Legout (Louis), jardinier-chcf chez H. Millet, à Yerres (Scinc-et-Oise}. 
4864— Legrand (Emmanuct}, faubourg Paissonnière, 40, à l'aris. 
4870—Leguillier (Louis-Félix}, à Soisy, par Montmorency (Scinc-et-Oisc}. 
4870-—Leieeltlinr (Waxi, à Carisruhe, Grand-duché de Bide: 
1887-—EejolRot (Frédéric), rue Haité, 92, À Paris: / 
4865—Xelais (Auguste), horticulteur, rue du Toridu, 200, à Bordeaux (Gi- 

ronde}. ne 
tééetLelandais père, pépiniériste, rue Pavée, 138, à Gaen (Caiwados). 
4870—Lemaire, horliculteur, rue de Lourcine, 74, à Paris, 
4860—Lemaître {Octavc), jardinier chez M.de Guaila,.rue de Billancours, 5, 

|: # Boulogne (Seine). : 

4868—Lemée (Ernest), horliculteur, à Alençon (Orne}. ; 
+86%Lémercier {Ambroise}, rug du Moulin-de-Beurre, 18, & PlaisanedParéa. 
4855—Lemoine, hortfculteur, rne de l'Etang, 67, à Nano) (Meurthe), 
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4887—-Lemoine (C.), Drfesae d'arboriculture, place des Halles & loue 
(Maine-el-Loire), 


4859—Lemoine-Montigny, rue de la Tour- -do-Passy, 76, à Paris. 

1842—Lemon, rue des Noyers, 5 {Bclleville), à Paris. 

4862—Lénard, rue Meslay, 32, à Paris. 

1865—Lenoc, grainier-horticulteur, rue du Château, à Quimperlé (Finistère). 

1886—Lenoir (Ambroise). jardinier, au château de Gossigny, par Chevry- 
Gossigny (Seine-eL-Marne). 

4859—Lencrmand {Félix}, avenue de Clichy, 49, à Paris. 

1881—Lepaute, conservateur du bois de Vincennes, Grande-Rue, à St-Mandé 


- 


(Scine). 

484?%-Lepère fAlexis), DorueuTeur ruc Cuve-du-Four, 40, à Montreuil-sous- 
Bois (Seine). 

1852—Lepère fils (Alexis), rue Cuve-du-Four, 40, à Montreuil-sous-Bois 
(Seine), 


1865—Lépine (Désiré), jamdinier chez M. Grosjean, avenue de Neuilly, 50, à 
Neuilly (Seine). 

1851—Leprieur, boutevard Saint-Michel, &, à Paris. 

1860—Lérasle, horticulteur-pépiniériste, à Soisy, par Montmorency (Seine- 
et-Disc}. ns 

1866—Lerat (Henri), jardinier, Grande-Rue, 76, à Épinay-sur-Seine, par 
Sl-Denjs (Seine). 

1858—Leroux fils ainé, horticulteur, rue des Morts, 26, à Tours (indre-et- 
Loire). 

1864-—-Leroux, chef d'atelier du si aux {les du bois de Boulogne, rue 
de la Pompe, 55, à Paris, ‘ 

4882—Leroy (André), pépiniérisle à Angers {Maine-et-Loire}, 

4852%—Leroy (Isidore), jardinier-chef chez M. Guibert, rue de la Tour, .85, à 
‘Paris. 

1855-—Leroy (Louis), pépiniériste, au grand Jardin, à Angers (aine-ct- Loire). 

1856— Leroy (Ch.-F.), ancien nolaire, à Guiscard (Oise). 

1868—Leroy (Adolphe-Marlbe}, rue St-Germain, 54, à Argenteuil (Seine-et- 
Gisc}. 

1862—Leroy (Arsène), jardinier chez M. d'Offoy, à Merelessari (Somme). 

14873—Lesage (Dominique), jardinier chez M. Cottin, à Sannois ONE 
Oise). 

1855—Lesbre, à Ebreuil (Allier). . 

3852—Lesieur (J.), pépiniérisle, rue des Etroits, 3, à Vitry (Seine). 

1862—Lesouds (Julien), jardinier au château de Lagrange, par St-Julien- 
Beycherelie (Gironde). 

4864—L'Espée (le baron Ge), rus de Las-Cazes, 10, à Paris. 

185ÿ—L'Esperut (baron de){au FE Louis-Henrionnet),à Lurville EE 
Marne). 

1874—Lesseur file, horticulteur, à tin (Seine-et-Marne). 

1858—Lesueur, jardinier-chef, chez M. le baron de Rothschild, à Ponge 
(Seine). Ë 

4864—Lesueur (Constant-Alphonse), horticulteur, roe Verte, 53, à Rouen 
(Seine-Inférieure). 


a. 


LISTE DES MEMBRES BY : 
MX, « 
1868—Lesueur (Victor), jardinier, chez M. le baron de Rothschild, à Boalogne 
k (Seine). 
4858—Letestu, fabricant de pompes, ruo du Temple, 148, à Paris. 
4861—Létotté (Aimable). jardinier-chef chez M. de Rivocet, au château de 
Fonlenoy, par Vic-sur-Aisne (Aisne). 
4874—Leuret {Eugène) horticufteur, route d'Orléans, à la Groix d'Areucil 
(Seine). : 
4867—Levasseur, propriétaire et Vice-Président de la Société d’Horticulture 
de Montmorency (Seine-et-Oise). 
1864—Leveaux {Augusle-Paulin), horticulteur, rue du Ghemin-de-Fer, 4%, à 
Fontainebleau (Seine-et-Marne). 
1864—Lévêque fils (Louis), horticultenr, ruc de Liègal, 26, à Ivry: {Seinc).. 
1866—Lévéque (Henri), chez M. le vicomte de Re au Gourbat, 
par Genitlé (Indre-et-Loire), 
4853—Lévesque (Auguste), entrepreneur de menuiserie et treillages, rue 
Rouaselel-St-Germain, 38, à Paris, 
4360—Leviez, sous-gouverneur du Crédit foncier de France, rue Duphoi, 2, 
à Paris, 
1860—Levillain (Eugène}, rue St-Martin, 285, à Paris. 
4856—Lhérault (Louis), cultivaleur d'asperges,. rue de Calais, 46, à Argen- 
| teuil (Seine-et-Uise). 
4874—Lheureux (Léon), jardinier chez madame veuve ais, à Avenas 
(Marue}. . 
1866—Lhomme fils aîné, fabricant de mastics à greffer, rue de Bellevilie, 162 
(Betievitle}, à Paris. 
4857—Lhose, rus des Martyrs, 34, à Paris. 
. 4866—Lhôtellier fils (E.-G.-F.), jardinier chez Mme la duchesse de Trévise, 
De au châtean de Coupvray, par Lagny (Seine-et-Marne). 
4872—Lhôtellier (Louis-François), jardinier chez M. P. Gage, au château de 
Lémon, par Bièvres (Seinc-et-Oise), 
18460-Lhuüillier (Victor), hortieulteur, à Chantilly (Disc). 
4855—Liesville (de), rue Gauthey, 24 {avenue de Clichy}, à Paris. 
483%—Lioret, horticulteur, à Antony (Seine). 
4863—Lipp old, rue du Faubourg-St-Denis, 48, à Paris. 
4872—Loeffler (Louis), jardinier, chez M. Picot, à Viry-Chatitlon (Seine-el- 
Oise). 
4845—-Lolse (Louis), à Ablis (Seïne-et-Oise}. 
4861—Loise-Chauvière, grainier, quai de la Mégisseric, 44, à Paris, 
1855—Loiseau de Redädemont, ruc de la Michodièro, 8, à Paris, 
‘4864—-Lorette, fabricant d'appareils de chauffage, à Taverny (Seine-et-Üise). 
4864—Lorillon, à la Varenne Saint-Hilaire (Seine). 
4869—Louet aîné, serrurerie de jardins, à lssoudun (Indre). 
1866-—-Loury (Clément), jardinier, chef-multiplicateur au fleuriste de La Ville 
de Paris, avenue d'Eylau, 461, à Passy-Paris. 
1873--Louvat (Etienne), rue Boulard, 84, Montrouge-Paris. 
1860—Louvel; maitre de pension, à Rémalard (Orne). 
4870--Louvel (Jules), jardinier-chef, chez M. Bonnaud,! à Montigny-les-Gor- 
neilles (Seine-ut-Uise). 
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18%--Louvet, au eié de ta Rélônde, au Palaie-Royal, & Paris. 
4858—Louvot (loscph, horticulteur-pépiniériste, à Chauny :Aiskeÿ. ‘ 
1853-—Low (iogh), horlisulteur, Glapton Nursery, Upper Elagtorr, à Lenirss 
{Anglétorre). 
4872--Loyre (Mademoiselle Blanche), rne dela! Pompe, 179! Pasey--Paris, 
185% Ldyre: (Paul), architeste-paysagiste, fue de Berry 38, à Paris 
1857—-Lozouet, rue de la Cliausséo-d'Antin, 42, à Paris. ° 
1868-Lucot (Riorre), jardinier,chez M. À. Gros, à Saint-Dizier (Haute-bré, 
FPS (Adrica), ruc de Clichy, 43, à Paris, et à Nointel {Seine-et- 
SE Je 
1850—Luddemann, horticulteur, boulevard d'Halie, 20, à Prise 


4874—Macé (Charles), fabricant de tuteurs métalliques, rug Saïnt-Maur, 1%, 
. à Paris. > + 
1858-Machet aîné, horticulteur, faubourg Stc-Croix, 1, à Chélons-sur-Marne. 
(Narnc). 
4886—Madolain (Louis), jardinier-chef au jardin botanique, à Tours (Indes 
et-Loirc). 
4874—Madurel (Firmin-Louis), négociant, rue Montmartre, 452, à Paris. 
1859—Maiche {Casimir}, jardinier au château de Villicrs,par Poissy (Seine-et- 
Oise). : A 
1838—Maingot (\lexandre), Grande-fue, À Argenteuil ‘Seinc-et-Oisa). 
1864—Maisan (Charies), jardimier chez M. Goupilint, placo Nalianale, 3, à 
Sèvres (Scine-ct-Oisc). 
1857—Malançon, ru de la Chaussée-d’Antin, 38, à Paris. 
1873-Milaure jeune, entrepreneur rocailleur, rue Saint-André-des-Arts, 55, 
À Paris, oi sv 
18#2—Malet, horlicultour, au Plessis-Piquet {$einc). 
1858—Malet /Guslave), 4 Fontenay-aux-Rosrs (Seine). 
1852-—-Malherbe, horticulteur, à Bayeux (Galvados). 
4813—Malingre (Rosa), jardinier, rac Erlinger, 5, Auteuil-Paris. 
1853—Mallet (Alexandre), quai de Gèvres, 12, à Paris. 
1873—Mallet (Barthélemy-Jules}, fâbrieant de microseopes, rie Hellëre, 15 
Batignolles-laris, ; 
4858—Mancgau,rue du Cherche-Midi, 43, 4 Paris, 
- 4888—Mangin (Henry-Mexandric}, jardinier chez M. Flutenr, avenue @rbricfie, 
an Perreux (Scine), ‘ : 
4855—Marbeau, trésorier général dés invatides de la marie, rus Mentalivet, 
8, à Paris, 
1855—Marchal, grainie--cullivatour, à Crétéit Seine. 
1889—Mrechat, rue Siephenson; 33, # Paris. . 
1859— Maréchal (Jean-Léanard), à Bourey, par Bar-le-Dar (feuse}t 


LISTE DES MEMBRES. Lx 

MM, 

1869—Marest {Charles}, hortiéulfèur, route d'Orléans, 180, x Momirouge 

.(Scine}. 

1869-—-Margottin (Jules) fils, horticulteur, à Bourg-la-Rcine (Seinc). 

1855—Margusritte, jardinier-chef,.chez Madame veuve générale Monchanow, 

au palais de Tarkomin, près Varsovie, chez M. Hignet à la Censure de. 

Varsovie (Russie). 

1863—NMaria (Augusle), entrepreneur de jardios, ruc des Feuillantines, 63, 4 
Paris. 

1854— Marie ‘Joseph), horticulteur, à Moulins (Allier). 

1873 Mariez (Louis, arboricuitgur-horticulteur,, rue S$aint-Pierre,. à Auch 
{Gers} : 

1865— Marin 1Josepb), jardinier à Châlilion (Scine. 

#808--Marinien iLouis:Charles} marchand de RE ruc Mules Le, 6, à 
Paris, 

4855—Marion, rue des Braun-Arls, 48,.à Paris. 

4888---Marjoiet, maire: de Éourhey, par Gevrey-Chamburtin {Côte-d'Or}. 

4855— Marjola, docteur en chirurgie, rue Ghagtal,. 46, à Paris, 

1807--Mardueatte (Ernest), jerdiaier chez M. Le. docteur. Dora à Lone. 
gucval, par Combes (Somme), 

4872-— Marti (Augusic-Émie), rre des Etinoltes, 4, x Suint-Maurice. (Seiach 

1881— Martin-Cadot, jardinier-puysagiste, rue den Ronvudes, 4, à Paris. 

4863—-Martin (Eugène), à la Claire, par Vrigneau-Beis (Ardennes). 

4873 Martin, marchand de tre de: Bruyère,. hoalevard d'inhermane,. 9, à: 
Neuilly {Scine). 

487% Martin-Jacqufn (Émile-Théadore), grainior-horticultaur, quai de l@ 
Mégissérie, 16, à Paris. 

1874— Martinet (Antoine', rue de Nouïily; 2, à Clichycta: Card ns (Scine:. 

4853—Martre, chaudronnier-fumisle, rue Saint-Iippotyte, 39, près le boule- 
vard Arago, à Paris | 

1852—Massé (Anatole), pépiniériete: & la Ferté-Macé ‘Uenei. 

41854—Massé ‘Atexarrice}, rue: du Santier,. 22, à Paris. 

4866— assez, rue Martel, 9, à Pare, 

4858 Masson 'Joszh}, pépiniériste, ru de la Petite-Faucilic, À Vitry (Seine). 

4871—Masson, licutenant de vaisseau, ruc Saint-Yres, 48, à Rrest .Rinistène}, 
et sur le Loiret, à Dakar (Sénégal). 

1858— Mathiet (Jean-OWvier}, Rorticuitour, rus Spontini, 54, prés is pets 
artésien, à Pussy (Paris). ° 

1867—Mathieu Antoine), notaire, à Ervamit (Deux-Sèvres, 

4883—M'atras, entrepronear de jardins, x Vivry-le-François:: Marre). 

1864—Mauban, rue Guénégaud, 47, à Paris, 

1863—Mauge (Adoiphe}, jardinier cher M, Vaillant, à. Vérrièresis-Buissoi 
(Seine-ct-Oisci 

1863-Maury fAlcxandfe), constructeur de serres, rue du ARR 
AT, à Paris, 

4858- Mayre, au château des Boulayes, par Tournan (Seins-el-Marneÿ, 

4861—Mazel, rue Bünsparte, 47, X Märscïfie{ Bouchics-du-Rhône). : 

1872—Menage üls, hutticultear, prés l'hospicn civil; à Sauminr (Muaitre-et- 
Loirc), 


# 
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4869—Ménant :3.-B.1, houlevard de Clichy, 6, à Paris. 
185b—Ménier, ruc Sainte- Croix-de-la-Brelonncric, 37, , Paris, 
1853—Mennechet, juge, à Amiens (Somme) 
1860—Mérat Madame}, rue des Saints-Pères, 19, à Paris. 
1856 Mercier {Noël-Jnlien}, horliculteur-grainier, à dallon (Sarthe). 
4861—Merli, à Courbevoic (Seine), 
4867—Mory-Picard, fabricant de serres, boulevard de la LA ECArRES 30 
bis, à Paris. 
4860— Mesureur, prier de plomberie et couverture, rue d’ Argenteuil, 
53, ä Paris, 
1860— Metivier (Ëlic), jardinier-chef, au château de Gennevilliers (Seine).ÿ 
1860—Motivier (Louis-Henri), horticulteur, chemin du Moulin-des-Prés, 14 
‘Maison-Blanche), à Paris. 
4873—Meunier iLouis-Théodore), jardinier-chef,chez M. Rouzey,à Chennevières 
sur-Marne (Seine-ct-Oisc). 
1852 Meuret {Arsène}, à Proisy, près Guise (Aisne). 
1856—Weurice-Lefebure {Louis-Augusie), horticu]teur ct professeur d'ar- 
boricuiture, chemin de Rouvroÿ, 8, à Saint-Quenlin (Aisnc). 1. 
4861-—Meurinne, ruc d’Anjou-Saint-Honoré, 47, à Paris, et au château dc Mi- 
sery, par Estrées-Deniécourt (Somme), 
48695—Mézard, horliculieur, à Rueil (Seinc-et-Uise)}. 
4865—Michaux (Alberl}, construcléur de serres et châssis en fer, avénue de, 
Courbevaie, 53, à Asnières {Seine), | 
4869—Michel (Edouard), chef des cultures de la maison merde et 
Cie, rue de Reuilly, 4145, à Paris. 
4870—Michel (Frédéric), jardinier chez M.J. Lecouvreur, à Gennevilliers 
(Seine 
ne (Henri), fue du 29 Juillel, 3, à Paris, et rue des Granges, 7, 
à Besançon (Doubs). 
4861—Michelot, notaire honoraire, à Sarlat (Dordogne). x 
4859—Mies, quai de la Mégisserie, 4, à Paris. 
4869—Mignon (Élienne), horticulteur, à Étan: pes (Seine-et-Dise). 
1861—Millerie fils, pépiniériste-arboriculteur, à Saint-Laurent-de-Médoc ci 
ronde), 
4872-— Millet {Frilz), place de la Madeleine, 8, à Paris. 
4862—Milly (dc), rue dé Calais, 49, à Paris. 
4859—Miot (Étienne), horticuitour,.— Cholot, faubourg des Anges, à ‘Langres 
{Baulc-Marne). 
4855—Mismaque, docteuren médecine, boulevard de Strasbourg, 46, à Paris. 
4858—Moisy, fabricant de tuyaux en cuir et en toile, boulevard Richard-Le- 
noir, 108, à Paris, . : 
4855—Monain, propriétaire, à Arpajon (Seine-ot-Disc). 
4872—Moncourtois (Louis-Hector), jardinier chez M, ici, à Aulnay 
(Seiner, 
4870—-Monerat (Eugène), fabricant de chauffage, à Pertes par SAR 
: (Seinc) . | # 
+661 —Mondet, pharmacien, rue de Las-Cases, u, à De E 
4868—Mondollot, aîné, boulevard Magenta, 87, à Paris. 
4866-Monfray (Jean-Maric!, rue des Boulets, 125, à Paris. 


LISTE DÈS MEMBRES. Lx! 


L'ILE 

4867—Monguyon (le comte de', au châleau de Droizelles, par Nantouil-te- 
Haudoin (Oise), | 

14870—Monicault (de), propriétaire au château de Vernouillet, par Gnignes. 
Rabutin (Seine-et-Marne), ct boulevard Haussman, 127, à Paris. 

‘ 4866- Monier (Joseph), horticulteur-rocailleur, avenue de l'impérairice, 44, à 


Paris, 

#867-Monnot-le-Roy, rue Thévenot, 14, à Paris, Lol Athis-Mons (Seine-et- 
Disc}. 

485ÿ—Montonard, rue de Bondy, 22, à Paris. ! » 


4855—Mony-Colchen (le comte de}, référendaire à la Cour comptes, rue 
de Lille, 10, à Paris. 
1866—Morand (Louis), jardinier à l'asile de l'Urme, à Alençon (Urne). 
1860—Moras, quai Saint-Michel, 49, et (au 1$ juiliet) 133, bouleyard St- Michel, 
à Paris, 
4853—Moreau (Louis), pépiniériste, à Fontenay-aux-Roses (Seine). 
1854— Moreau (Louis-François), jardinier, à Giret-les-Mello (Oise). 
18635—Moreau (Louis-François), horticulteur 4 Villiers-le-Bel (Seine). 
1853—Morel fils (Ch.}), rue de Fontenay, 4, à Nogent-sur-Marne (Seine). 
1862-Morel (François), 'pépiniériste, rae du Souvenir, à Vaise-Lyon (Rhône), . 
*14871—Morel {Alfred}, rue Saint-Honoré, 8, à Paris, et À Athis-Mons (Seine-et- 
Oise). 
1854—Morst, rue de Cléry, 9, à Paris, 
1866—_ Morin d'Anvers, chemin du Busea, 44, à Toulouse (Haute-Garonne). 
4851-—-Morlet fils (Gustave), pépiniériste, à Avon, près Fontainebleau (Seinc- 
et-Marne). 
4854--Mornay (le marquis de), avenue Montaigne, 53, à Paris. 
4849—Morot, rue de l'Universilé, 19, à Paris. 


1851—Mory, ot prnc : de-peinlure et vitrerie, rue de Charonne, 138, à 
Paris. 


4865—Motel, rue du Foin, 6, à Paris. 
4860—Motte, à Ürbec-en-Auge (Calvados). ; 
. 4852—Moulard (Eugène), entrepreneur et dessinateur, de pares et jardins, : 
boulevard d'Inkermann, 46, à Neuilly (Seine), 
4870—Mouquet (Edmond), constructeur, rue de Paris, 161, à Lille (Nord). 
487—Moutard-Martin {Ed.), rue d'Aboukir, 7, à Paris, et au Chéne-Rond, 
à Marcoussis (Seine-et-Oise). 
4861 -Moutier (Henry), berticulteur, rue Neuve, 91, à Reims (Marne). 
1343-Moynat, jardinier, rue de la Raquette, 199, à Paris. 
1870—Moyse (Désiré), jardinier chez M, Schader, avenue Circulaire, 2, à Belle. 
vue (Seine-et-Oise), 
4874- Mugnier (Madame veuve Mexandrine) rue de Paris, 33, à Maisons-Laf- 
file (Seine-et-Oise). 
18#%-Mullor (Martin), professeur d’arboriculture, hors Ja porte de l'Hôpital, 
39, à Strasbourg (Bas-Rhin). 
- 1873-Muton {P:-P.-F.) commissaire-priseur, rue de Rivoli, 58, à Paris, ” 


| 4870—Muot (Dominique-Charles), rue de Paris, 4, à Lille (Nord), et rue du 


Faubourg-de-Roubaix, à Saint-Maurice, — Lille (Nord). 
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4862—Nardy aîné, horiiculteur, à Hyères (Var). 

4870—Nattier (Constant), enlreprencur de serres en bots, avenue de" feint 
Mandé, 33, à Paris. 

1862-Naudet, marchand-gralnier, rue de Bondy, 38, à Paris. 

4853— Née, propriétuire, rue de l'Abbaye, 14, 4 Paris. 

1863-Neumann (Louis), jardinier au Muséum, rue Cuvier, 87, à Paris, 

4855—Nicokaï (le marquis Christian de), rue dc Lille, 80, 4 Paris. 

+869 — Nicollas (Paul}, rue Guénégaud, Ÿ, à Paris. 

1860—Nitzschner (Guillaume), horticulteur, au Petit-Saconnay, 264, à Génève 
(Suisse). 

4872—Nivet (François), horticulteur, avenve du Pont-Nenf, à Limoges (Hevte- 
Yicnne). 

1888—Noblet (Jean-Baptistt), maratcher-horticulteur, rente ‘Sabnt-Mandé, 
“75, à Saint-Mandé-Paris. 

4855—Noël (Charles), banquier, faubourg Poissonnière, 9, à Parts, 

4872— Noël (Nicolas), constructeur-mécanicien, rue d'Angoulème-du* ‘Temple, 
56, à Paris. 

1856 - Noisette, architecte &e jardins, route de Paris 43, à Nantes” (toire-tn- 

| férienrc). 

1859-Nolotte-Letaenet,. pépiniériste, rue de Pouilly, #, à Dijon {Côte 
d'Or). 

4872—Nunse ({Charles-Gabriet}, rae des Écoles, 26, à dir. à EE 
par Gandeiu {Aisné). 


ES | 


4858—Obé (Baptiste), jardinier, boulevard de st 43, un Bagmsiriiarne 
(Seine), $ 

4889—Ofioy (d'), à Merolctenrt(Bomme. LS : 

181ä—Olivier-Gérin, horlienlear, rue César, à Rime Gare. 

4872—Ollive (Alfred), négociant, rue Bleue, 3, à Partis.  : . 

4868—Olry, propriélaire, ras de Monceau, 41, à Randy: €t à Rosrrourasire 
{Seino-clUise). 

481--Omer-Labat, horticuliepr-grainier, rne Auguets, “à Ash (Gen, 

4859—Opoix (Joseph), jardinier chez MH, le due de Vallomhugsa, À Gannes (Var). 

1861—Opoix {Al-honse), horficuliewr-fleuriste, rue. sans nn _ à Faris. 

41834—O'Reilly, boulevard Kagenta, 46, à Paris. 

7 un. de Montievic (le vicomie 4x. À. Honileric, 32e + Châtree 

ndre) - 


LITE DES MENBRES. . EXIT 
LUE 

1861—-Ostermeyer, avocal à laÜour d'appel, rue de ‘lurenne, 8, à Colmar. 
{éaul-khin}. 

4886—Oudin ainé, horticulteur, à Lisieux (Gaivados), | 

4886—Oudin (Alexandre), jardinier-peysagiste, rue des Tibilles, 4, à Bellevne- 
Meudon {Seine-ct-Uise). 

1862—Oudiné (Aualole}, jardinier chez M.Chandon de Briailles, à Hayjvilliers, 
par Éperuay (Hannc). | 

48$1—Ounous{Llée 4’), à Saverdun (Ariège). 

4860—-0zanne (üuslave), fabricant de roidisseurs, rue Margfoy, 7, à Paris. 


4889—Pageot (Josepb}, maraicher, avenue de la Paix, près la route de Ch4- 
ullon, à Mantrouge (Seine), 
4853— Pailiart, au château d'Hymmeville (Somme), et place de la Hadclcine, 
8, à Puris. 
4864— Paillet (Louis), horticulieut-pépiniériste, à Ch Atecsy, par Sceaux 
- (peinc). 
4864— Palmer, avenue de Paris, 47, à Versailles (Seineet-Oise), 
4865— Parent (Jules-Gabriel, calivatcur, rue de Maurepas, 38, à Rpeil (Seine- 
cl-Uise), 
4820—Parguez (Gaston), rue Neuve-des-Potits-Champs, 50, & Paris, <t tue 
«les Dames, 4,:à Poissy {Seino-cl-Dise). 
488—Paris (Émile, cristallerie et émaillorie, au Bourget (Seine), 
. 4865— Farisot {Eléonore), jardinier chez M. Éug. Chardin, rue de Faigny, 4, 
à Montmcrency {$eine-el-(lise), 
48&9—Pataque, enlepieneur de magonnerie, suc Lenribe, 3, à Pari, 
4853—Faulmier (Auguslc), rue du Faubourg-Poissonnière, 34, à Paris. 
486$--Pauthier, rus Bl-lenis, 261, à Paris. 
4864—-Pavard (slphonëc), marchand de graines, rue du Pont-Neuf, 24, à Paris, 
4853—Payen (4.), rue de Cléry, #8, à Paris, 
1869-— Peigot, membre de l’ipstiut, à la Hennaie, quai Conti, 44, à Paris. 
48 Pellier {Aired}, «x Mans (Sarthe), 
4838—Pellou, à Ygon, canton do Nay (est), par Coarraze {Basses-Ryrénées). 
. 4869—Penñnon (usie, flà aimé, jardinier, près l'Holel-de-Fille, à Lambesc 
‘ (Bouches-du-Rhône). 
1874— Père (Achille), boulevard Si-Cermein, 82, 4 Paris, 
4885—Pepaire (Emüe), rue du Faubourg-Stionoré, 35, & Paris. 
49 Pereire (haie), rue du Faubourg-Sl Honoré, 43, à Paris, * 
A857- Périar (Edenend), rne de l'Arcado, 16, à Paris, 
4861—Périgord {le comie 4”, rue Sl-Dowénique, 448, à Paris. 
4860--Périlleux-Michelez, avenue de Saxe, 69, à Paris, 
4874— Perrot (Richarë), jardinier chez M. Alphonse Lavallée, À. Scgrer, par 
Bvissy-sous-Baint-Ten Seine-et-Uise). 


4863—-Perrenu Mo nsirs ‘horticuliear, plase du Grand- Cours, à Aysilon 
(Yonne). 
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4866—Perrenoud {Louis-Jules}, avenue de Choisy, 407, à Paris. 
4853—Perrot {Ulric), à Gournay-sur-Aronde (Oise). 

"1863—Persin, rue Bertin:Poirée, 16, à Paris. | 

‘ 4870—Pescheux {aug} serrurerie et ustensiles de jardins, rue de Grenelle, 

39, à Paris. - . 
A874—Peenon (Samuel), horticulicur, an Vésinet {Seine-et-Oige). 
1860—Pétillat, au Yal-la-Reine, à Honfleur (Calvados). 
4852—Petit (Frédérie-François), jardinier, rue du Calvaire, à Saint-Gloud. 

(Beine-et-Dise). HAE | : 
1852 —Petit (Eugène), architecte, mé du Mont-Thabor, 6, à Paris. ' 
483 - Petit (lubert), jardinier chez M. Orly, à Rosny-sur-Seine (Seine-et- 


EXLY 


sgrs-potit Gulien-Charles) jardinier chez M, Laygé, à Maisons-Laffitte (Seine- 

DR dde propriétaire, à Thoirès, par -Brion-sur-Uurce (Côte- 

pet, horticulteur, avenue de Saint-Ouen, 440, (Batignolles) à 

EE a (Louis), jardinier chez N, Bac, rue du Colombier, 7, à nat 
Seine (Seine). Ê 


1879—Piel, proprictaire, boulevard Saint-Michel, 73, à Paris, 
1856—-Pièton, directeur du Jardin des Plantes, À Évreux {Rure). 
4884—Pigeaux, docteur en médecine, rue du Docteur, %, (Batignolles), à 
Paris. AE ; 
41836—Pigny, jardinier-chef au Château de Bois-Préau, à Reuil (Seine-et-Oise). 
1833—Pillon (Yeuve), treitlageur, Grande-Rue, 76, à Issy (Seine). 
1887—Pinart {Prosper}, dessinateur de jardins, rue Delessert, 8, Passy-Paris, 
4870—Pioz (Charles-Alphonse), mécanicien-hydraulicien, rue de Paris, & à Épi- 
| nay (Seine). 
1853-—Pissot, conservateur au bois de Boulogne, à Longchamp, près le pont da 
Suresnes (Seine). : , : 
4853—Pitraye (Pierre-André), jardiniet chez M. Duboulet, à Hcrqueville-sur- 
* Seine, per Saint-Pierre-en-Vauvray (Eure). - ; 
4852—Piver, propriétaire, à Saint-Maur (Seine}. 
1870—-Place {Henri}, rue de Berlin, 40, à Paris. - 
1873- Plasse (Laurent), horticalteur, rue du Rendez-vous, 22, 4 Saïnt-Mandé- 
: Paris, : NN 
1864-Platoau ({rène), jardinier chez M. le comte de Cambacérës, à Montgo- 
bert, par Villers-Cotterets (Aisne}. : 
4859—Plessier, à Saint-Ouen-l'Aumône (Seine-at-Dise). 
4865—Plichon, fabricant de bijoux, rue du Parc-Royal, 40, à Paris. 
t873—Piomb (Philippe), jardinier, rue Notre-Dame-des-Champs, 27, à Paris. 
486#—Ploquin (Louis), jardinier chez M. Drake, au château :&e Condé, par 
‘ Nontbazon {indre-et-Loire). : - 
1858—Pochet-Deroche, à Franconville-la-Garenne (Seine-et-Uise), 
14955— Poisson, rue de Rennes, 72, à Paris. ; ; 
1872— Poisson (Marc-Brnest), rue du Cbatsau-d'Eau, 40, à Paris, et aux Mou- 
tiers-en-Cinglais, par Saint-Laurent-de-Condet (Calvados), 
1873—Poisson (Jules), rue Monge, 62, à Parts. 
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4873—Poisson (Alexis), avenue de Bouifiors, & (Villa- Montmorency) Auteuil 
Paris. 
1870—Poîtevin {Ernest}, employé au chemin de fer da Nord, route d’Ormes- 
son, à Enghicn-les-Baïns (Scine-ct-Oise}. 
1841—Pommere {le marquis Armand de}, rue de Eille, 67, à Paris. 
1866—Pommier (Sébastien), jardinier chez #. Blanchon, boulevard de Cha- 
ronne, 204, À Paris. 
1886—Ponce (Louis), maratcher, rue de Marthe, à Clichy-la-Garenne {Seine}. 
1859—Ponce (isidore), maratcher, route de la Révolle, 53, à Clichy-ta- on 
(Seine). 
1859—Porlier, à Vigny {Seine-el-Oisc), et rue Godot-de-Moroy, 4, à Paris. 
4873—Porthmann (À.}, rue des Bordes-Valmore, 23, l'asay-Paris. 
1859—Ponth, avenue Victoria, 44, à Paris. 
1867-—Potin (Auguste), huissier près les tribunaux, rue de la Jussienne, 9, à 
Paris. 
4974—Pottier {Emile}, propriétaire, À Mantes-la-Ville (Seine-et-Oise). ” 
4858—Poulain flouis-Alphonse), jardinier au château d'Emérajaville, par 
Charmps-sur-Marne (Seine-et-Marne). 
1868—Poullain, (Ph.-I8.-Em.), boulevard Magenta, 4414, 5 Paris, et à Chelles 
(Scine-et-Karne), 
1860—Poulet (Félix), rue du Rempart, à Beaune (Côte-d'Or). 
4872—Poulignier (Alfred), horticulteur, boulevard Picpus, 40, à Paris. 
4873—Preschez (Yvos), avocat, rue de la Harpe, 49, à Paris. 
*4865—Prévost (Étieune), ir Ré ea eu rue du Théâtre, 4, à Beau. 
. vais (Oise}. 
1859—Prlllieux, rue de Cambacérès, 44, à Paris. 
1868—Prout {Loui:), horticulteur, rue Thérèse-Périe, à Castres (Tarn), 
4872—Prouz, jardinier chez M. Hardy, rue de Paris, 261, à Montreuil (Seine). 
4854—Provigny (Madame de), boulevard Poissonnière, 49, à Paris. 
1868—Prudhomme (Gustave), ruc David, 20, Passy-Paris.. 
4839-—-Pull, émailleur, rue Blomet, 114 {Vaugirard}, à Paris. 


+ 


1860— Quéhen-Mallet, jardinier chez M. le Prince de Sagran, rue d'Iénu, 
23, Paris. « 

4873—-Quenardel (fliegonde}, jardinier chez M. Luzzauni, Porte-Gerbert, à 
Reims (Marne). 
-4867—-Quénat (Pierre), architecte de jardins, rue de Passy, à Paris. 
487-—-Quennesson, boulevard Engénie, #4, au Parc-de-Neuilly (Seine). 
1855—Querrieu (le marquis de), rue do Varennes, 58, à Paris, et au château 
de Querrieu, par Amiens (Somme). 

4868 Quesnel, jardinier-chef au château de la Maurvoisinière, par Ancenis 
{Loire-Inférieure). 

1864—-Quignon, archilecte-paysagisle, Jardinier-chef de la ville de Turie. 
{alie). 
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1853—Quihou (Antoine), jardiniet-chel au Jardin d'acclimatation du Bois de 
Boulogne, à Neuilly (Seine). 


1881—Rabourdin, boulevard Beaumarchais, 73, À Paris, et Grande-Rne, 
à Gréteit (Seine), | 
1864—Rachel, fabricant de pompes, rue de Bondy, 86, à Paris, 
1956—Racotta (Constantin), directeur de l'Ecole nationale d'egrisuliure, à 
Bucharest, Principaulés-Yaies (Roumanie). 
1868—Radout (Victor), à Maroltes, par Villecrosnes (Seine-el-Dise). 
1874—Rafarin (Charles), jardinier principal de la Ville de Paris, rue Vineuse, 
23, Passy-Paris. 
4356—Raimbault (Alexandre), pépiniériste, rue de Peris, 358, à Nontrenil 
(Seine). 
1865—Ramey (Eugène), maison Vilmorin .et Cie, rue Bertin-Poirée, 46, à 
Paris. 
14873—-Rangot (Louis), ingénieur Dhesiiet quai de Jemmapes, 7%, à Paris, 
 4858—Rauch (françois), inspecteyr des jardins impériaux, à Euxemhourg, 
| près Vienne (Autriche). 
4860—Raulet, rue de Matesherbes, 43, à Paris, et au château des Cantins, à 
St-Maur, près Châteauroux (Indre), 
1863—Rautlin de la Roy (Edouard de), avncat à la bois d'appel, à Le Pin, 
par Claye-Souilly (Seine-et-Marne), et rue Monsieur-le-Prince, 36, à Paris. 
1865—Raveneau, rue Rochechouart, 45, à Paris, 
18#10—Ravenel (/ules), horticulteur, à Falaise (Calvados), 
1864—Ravetier, rue St-Paul, 3%, à Paris, 
4873-—Redon, fabricant de pompes, passage Saint-Sébastien, 3, à Paris, 
1865—Rognier (Alexandre), jardinier chez M. Gréland, au château d’Etampes, 
(Seine-et-Uise). 
1869 —Reinbold, jardinier-chef à l'Ecole de Grignon (Seine-et-Dise). . 
. 4852—Reine (Victor), jardinier-chef, chez M. le comte Walewski, rue de Ver- 
sailles, 26, à St-Germain-en-Laye (Seine-et-Uise). 
48#1—Romy (Pierre-Narcisse), horticulteur, quartier Notre-Dame, à Pontoise 
{Seine-et-Uise). : 
1860—-Romy (Eugène), ancien pércepteur, à Pommiers, près Soissons (Aisne). 
1838—Renard (Adolphe), jardinier à Limours (Seine-et-Oise). 
1864— Renard (Anatole), jardinier au château de Maffliers, par Moisselles | 
(Seine-et-Dise). 
- 14864— Renault (Lucien), graïnier-fleuriste-horticulteur, rie de Lau, 48, 


W, 


* à Paris. * 
1852 —Rendatler, horticulteur, à Nancy (Meurthe). 
1873—Rey (G.), rue Cambacérès, 19, à Paris. t 


1870—Reynier (P.), fabricant de pompes-séringnes, rue Pierre-Legée, 49, à 
Paris. 7 


TASTE DRS MEMBRES. Lxvu 
- MA: 
1869 — Riant (Pierre-Laurent), horticuitenr, 4 St-Thibautt, par Lagay (Seiné- 
et-Marne). 
1873—Ribalier {Alphonse}, À Îe Greffière, par St-Sorlin {S1ône- -et-Loire), 
1859— Richalet atné, borticulteur, à Bar-le-Duc (Meuse), 
1864—Ricord {le docteur), rùe de Tournen, 6, à Paris, el an ehâteau de 
Morseng, par Savigny-sur-Orge (Seine-et-Oise). 
18$6—Riocreux, rue du Cardinal-Lemoine, 2, à Paris. 
- 4853-—Rippert (de), à Pau (Basses-Pyrénées). 
1857—Riquier, rue d'Astorg, 90, et à Gazeran, par Rambouillet (Seine-el- 
Oise). 
4858—Rivière {Auguste}, jardinier-chof au Luxembourg; boulevard St-Michel, 
| 64, à Paris. ; 
4837—Robert (Antonin), à Buy, par Saini-Pierre-le-Moutier (Nièvre). 
14873—-Robert-d'Eschougues, rue de la Roohefoucault, 64, à Paris. .: 
4888—Robichon (AimableAuguste), horticulteur, à Argentenil ($elie-21- 
Oise}, 
4855—Robin, rue Saint-Victor, 70, à Paris: 
4874—-Hobin, treillageer, üvenue d'Orléans, 444, * de 
1860—Robine (Athanase), horticultour, rue Houdan; à la Glacière, à Scerux 
(Seine). 
4859—Robinet (Hortensia), directeur de l'établissement “d'hortivultere de 
M. Demouille, à Toulouse (Haute-Garonne). . 
1863—Roche (Hipp.), rue Bellechasse, 66, à Paris. 
4856 —Roche des Esoures, docteur en médecine, rue du Havre, 14, à Paris. 
1866—Rochefort fils Menu irié Auguste), à Leuville, par Nontihéry rc 
Oise). 
485{—Roger-Desganettes, à Villenauxe (Aube). 
4864—Rochard, horticulieur- -pépiniériste, rue du Faphourg-lnsent, 4, à 
Beauvais (Oise). 
- 4852—Rohden (de), ficiour de pianos, rue aint- air Popinooté 489, à 
Paris. 
1869— Rolland (Gharles), à Corbeil {Seine-et-Uise). 
{ÿ70—Roquelaine (Joan), pépiniériste, avenue. de Line #6, à souistse 
(Haute-Garonne). 
4886—Roñalës, boulevard du Roi-de-Rome, 44, à CEA NE 
4864—Rosciaud (François), chef des cnitures chez x Paoes à Jazier, par 
Meutan (Ssine-et-Oisc). 
4885—Rothsehild {le baron Aiphonse dé), rue. Stint-Forénti: 9, À Pas, 
485$—Rothschilé (le baron Gustave de}, rue Laffitte, 23,. x Pris, 
1867—Roti (Théodore), jardirier, éhez M, Fuinoute, à Saimt-Denis-end'lle 
(Seine). A 
. 1861—Rouart, rue de Lisbonne, 36, à Paris. < 
1868—Reuchennat jeune, marchand de verres et de cloches dé jardins, fau- 
bourg Saint-Antoine, 73, à Paris. 


1863—Rougemont (Jules-Fortuné), Aortioulieur, tué dè Fontenay, 108, 
| Vintennes (Seine). 


1830—Rougier, horticulteur, rue de Ja Roquette, 433, à Paris, 
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1867— Rouland (Louis-Jean-Eugènc), jardinier à l'Orphelinat horticole d'Igny 
(Seino-ct-Visc}, 


1873—Roulllot (Edouard), rue du Temple, 166, à Paris. 

14835—Rousseau (Louis-Charles), jardinier chez M. Salvador, avenue de Ma- 
drid, à Neuilly (Seine). 

1866—Rousseau (Joseph-Ferdinand), jardinienchef, Villa Cicolani, au Caire 
(Egypte). 

1868—Rousseau, commissaire-priseur, rue Rossini, ?, à Paris. 

1869— Roussel (Alphonse), horticulteur, à Compiègne (Oise), 

1860—Roussells (Ulysse), horticulteur, Et enneR par Jonchéry 
(Marne). 

1868—Roy (Auguste), horticulteur-pépiniériste, avenue d'Italie, 456, Maison- 
Blanche, à Paris. 

1855— Royer (Nicolas), boulevard Bonne-Nouvelle, 40 bis, à Paris. 

4862—Royer (Charles), avocat, à Saint-Rerny, par Montbard {Côte-d'Or). 


4887—Royer (Pierre-Heury), à Valenton, par Villeneuve-Saint-Georges (Seine- 
et-Oise). | 
483#5—Roys (le marquis de), rue du Bac, 93, à Paris. 
1868—Roxe (Ernest}, attaché au ministère des finances, rue des Feuillantines, 
- : AD, à Paris. 
4870— Rozée (Antoine), propriétaire, rue de Paris, à Sannois (Seine-et-ise). 


1838—Hacchero {Giacomo}, à Catane (Sicile). 
4862—Sacrot, rue Mongenot, 82, à Saint-Mandé (Seine). : 

‘ 4862—Saint-Herant, fondeur en fer, rue Saint-Maur, 437, à Paris. 

1869—Salanson, juge de paix, à Villers-Cotterets (Aisne), 

1967—Sallier, chef de cultures au château du Val, par Saint-Germain-en-Laye 
(Seine-et-Oise). 

4859—Salmon (Auguste), rue Saint-Lazare, 94, à Paris, et aux forges d'Abain- 

: ville, par Gondrecourt (Neuse). 

4860—Samazeuil, chemin Saint-Genès, à Bordeaux (Gironde), 

1851—Samson {Auguste}, jardinier, rue de la Manivelle, 2, à Étampes (Seine- 

‘ et-Oise). : 

1863— Sancey (Louis), syndic des faillites, Grande-Ruc, 49, à Besançon (Doubs), 

4873-Bannier alné (Arsène), horticulteur, rue Morise, à Rouen (Seine-lafé- 
rieurc). | 

1839—Sargento», rue de Marignan, 25, à Paris, 

- 1368—Baulpier (Alphonse), rue Chauchat, 12,.4 Paris. 

1865--Saury (Alph.}, fleuristé, rue Bonaparte, 42, à Paris. 

4866—Savoye, horticulteur, ruc de Fontarabie, 28, (Charonne), à Paris, 

1866—Scewold de Livonnière, au chateau de Chavigné, par Beaufort-en- 
Vallée (Maine-et-Loire), 


1851—Schlatter {Georges}, imprimear-lithographe, rue du Petit-Garreau, 26, 
à Paris. 


LISTE DES MEMBRES. a 
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4854—Schumberger, aux Aathieux, sur le Pont-Saint-Quen, par Bcos {Seine 
Inférieure). 
1864—Schœnefeld' (de), secrélaire général de la Société botanique de France, 
rue Bollcchasse, 35, à Paris. 
1862-—-Bébastien (Louis-Julcs), jardinier au chäleau de Melo, par Creil (Oise). 
4863—Sédillon, propriétaire, rue Monsieur- le-Prince, 60, à Paris. 
1662—Ségaux, rue Taitbout, 85, à Paris, 
1873—Begçgond, rue Lafitte, 3, à Paris, 
18634—Senez, à Bessancourt {Seine-et-Vise), et rue d'Hauteville, 59, à Paris. 
‘4853 —Bergent (Louis), pépiniériste, rue Saint-Aubis, 7, à Vitry (Seine). 
4872—Sergent (Thomas-Victor), fabricant de faiences éctistiqués, avenue 
d'Orléans, 106, à Paris. 
. 4873—Sexon (Charlemagne), jardinier au chhteéa de Beaucaillou, par Saint- 
. Julien-Beychevelle {Girondc). 
4871-Shopherd (Georges-Henri), ‘fabricant de tondeuses de gazon améri- 
caines, rue Caumartin, 4, à Paris. . 
1838—-Sichel de Meer-der-Woord {le buron J.}, rue Michel- Ange, 9 bts, 
. Auteuil-Paris. Ê 
4868—Signoret (le docteur), rue de Lille;1, à ji et à Clamart {Seine}, 
1870—Silly (Joseph), jardinier chez N. le comte de Turenne, au château d’Ay- 
nac, par la Gapelle-Marival (Lot). 
1864—Bilvestre de Saocy, consilier référendaire à la Cour des comptes, rue 
Cuvier, 44, à Paris, 
1873--Himard fils (Aiphonse), treillageur, rue de Vélizy, à, à his (Seine- 
et-Oise}, 
1841-—-Simon {Louis}, pépiniériste, à Metz (Moselle). 
4867--Simon (Paul), propriétaire, 4, rue Hippolyte-Lebas, à Paris, et à Saint- 
Germain-es-Arpajon (Seine-et-Oise). 
1868—Simon fils (Pierre), horticulieur, route de Montrouge, 41, au Petit-Vanves 
(Seine). 
‘4870— Simon (Antoine-Jean), rue de Maubeuge, #2,à Paris. 
4866—Sinet (A.), propriétaire à Ablon (Seine-et:Oise), 
1834—Sinet, (Eugène), jardinier à Chalcnay (Seine). | 
4873 -Slrand, hortieulteur, à Grenoble (Isère). . ‘ . 
4882—Siroy, rue de Montreuil, 41, à Pantin (Seine). i 
4874—8ohier (Georges-Fdmond), treillageuren fer, rue Lüfayette, 421, à Puris. 
48$1—Souchet (Eugène), Grande-Rue, 226, à Fontainebleau (Seïne-et-Marno). 
1873—-Souillard (Jules), horticulteur, Grende-Rue, 282, à Fontainebleau 
. (Seine-et-Marne). 
381i—Stackel (Charles), fabricant de serres, ruë du Buisson-Saiut-Louis, 41, 
& Paris, | 
: 187-Suinville aîné, avenue de Gravelle, 7, à Charenton (Seine). - 
4863—-Stocker, fabricant d ‘instruments LÉRANEN ete Tenpe, 
131, à Paris. . 
1862—Sturbe (Jules), horticulteur, à Saint-Maur (Seine). 
4851—Suzanne (Victor), jardinier, À Boissy, par Brunoy (Seine-et Oise). 
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1855—Tabar (François), grainier-hoëtieulteur, à Sarcelles (Seiné-et-Oisé), 
4865—Talabot (Paulin), rue Saint-Lazare, 88, à Paris, ; 
1851—Talleyrand-Périgord {lo comte Ernest de}, au thhleau dé Ferre), 

près Triét (feine-ét-Oisé}. 
1856—Tarneaûd, bañquier, À Limoges (Haute-Vienne). 
#5$—Tarroux, aù hameau de Conty, à Yérres (Seé-cl-Uise). 
1860—Taveau, rne de la Victoire, 74, à Paris. 
1853- Tavernier, rue Neuve-des-Capucines, 26, à Paris. 
1874—Tellier, ingénieur, route de Versailles, 9, à Puris. 
1870—Telotté (P.-J:-R.), rue Pascal, 49, à Paris, 
1866—Templier (Pierre-Louis), rae des Ursulites, 8, à Saiit-Gerdain-en-Laÿye 
(Beine-et-Oise). 
| 4867—Tessier, horticulietr, de d'Angers, à Saumur (inine-et- Boîre). 
185i-—Testard (Auguste), jardinièr-chef, chet M. 4, dé: Caix de Saint-Aymodr, 
SE à Ogron, par Sénlis (Oise). 
4857—Teston (Eugène), chef de bureku nu Ministère dé $ l'hntérienr, ruc de 
: Las-Cases, 48, à Paiïs, 
AN0—Thays (Charles), horticulteur, pépinière de Valvitis, près Fontainebleau 
* : (Soïme-et-Marné}, 
1852—Thénier, jardinier-fleuriste, rue Sainte-Marguerite, 2 érenelle), à Paris. 
186—Thévenot (Josopk), pépiniériste, rte dé la Pétité-Fhucille, 6, à Viry 

: (Seine). 

:1899-Theveneau (Pierre), chéèf d'aterier àa  pogér dé Vérstilles (Seinc-el- 
Oise}, 

4853—Thibault (Louis), jardinier chez Mme la princesse Supieha, rue du 
Vieux-Pont, 64, à Billäñéourt (Seine). 

1874—Thibault- Prideñt, grainier, t sé dé {a Cossbniütrib, 4, à Pärie, : 

48M4-—Thibault — Fondateur, _ hürticulleur, rué Houdab, 87, à Beédbx 
(Seine). | 

1 RS (Pier), ‘siretiänd gräinier, ir à & : “& Made, to, à 


épalorbali quai dé Béthune, 80, à Pafs. - 
4873—Thierrard (Pierre), hor icuitéur.léurilte; à Aekandrie (gybte). 
18$1—Thléry (Étienne), rue du "M Cohati, ë; # Paris, et à Gi 
| (Seine). à 
4366—Th11 (Charles), rne du, Bac, ao, à Paris. | 
.4884--Thirion, à Sentis (bise). 
*4857—Thiriqn (Joseph), pépiniérisie, rué de la Peut ane, 8, à Fe 
(Seine). 
4810—Thomas-Darras, boulevard dé Sébaétépol, 4, à Paris, el à Vitteneuve- 
le-Roi (Seiñe-et-Oise). 
1858-—Thuilleaux, pépimiériste, à la Celle St-Cloud (Seinie-et-Oisc). 
1860—-Thuret, correspondant de l'Insiitut, à Antibes (Var). 
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NX. - ! ' ous 
187%-Tinseau (Félix de}, anèien secrétaire de la Société J'RCURUERrS de 
Metz, rue Boileau, 7; à Auteuil-Paris. 
.4865—Tivollier, Grande-Rue, 8, aux Prés-St-Gervais (Seine) 
1863- Tondellier (Fleury), jardinier chez M. le comte de Merlemont, à Merle- 
mont, par Beauvais {Oise). 
1870—Torcy-Vannier, grainier-horticulteur, place SiJesn, 8, à Melun (Seine- 
et-Narne). 
1868—Touchais (Jacques), horticulieur, à Bagneux (Seine). 
1872--Touzet (Émile), horticulteur-fleurisie, rue Saint-Lazare, 88, à Paris. 
4870—Trébuchet (G.-R.}, place Dauphine, 49, à Paris, ei & MEME pay Bour- 
ron (Seine-et-Marne). 
.1855— Trépagne, rue de Verneuil, 7 à Paris. 
4864—'Fricotel, rue d'hautevikle, 51, à Paris. 
1872 —Tripet {Augusie), jardinier chez M. Delamotte, rue de Le Procéséion, à 
Boulogne (Seine). 
4854 —Tronchon, fabricant d'objels en fil de fer à P'ssée des pares et jardins, 
avenue d'Evylau, 44, à Paris, 
.186%—Trony (Vietor-Alphonse), jardinier au chaîeau des Bordes, par ? Bretiguy 
sur-Orge (Seine-et-Oise), Ê 
1859-Trottemant, au domaine de Monteaux, à. Draveil (Éeine-et- -Qise}. 
4963 Trouillet (Eloi), rue de l'Église, 40, à Montreuil (Seine). 
1832-Truffant, avenue de Paris, 43, à Versailles (Seine-et-Dise). 
4867—Trufiaut (Albert, horticuiteur, rue des Chantiers, 48, à à Versailles 
+ 4  (Seinæet-Oise), . 
1800—Fruillot (Pierre), maratchor, rue des Xourneaux, à 44, à Bar 
186}-uranne (le marquis de}, rue dé Berry, 26, à Paris. 


U 
41H41 Hhh (Louis), Korticuitér, Hé défévies, 44, À Elainaet (Bot. 
“ 


1869—Vaïdy, négociant, à lr Croix-Blanche (Lot- -et-Gurbtine). 

-4872—Valterand {Jules), horticulteur, rue dé là Prôtession, 18, à Bois- 
Golombes (Seine). 

4864-—Van-Acker (Jean), hotticulteur, établissement dé Prôhént, & Ris- 
Oranpis {Seine-et-Üise). 

4853—Yan-Heddachem, officier supérieur ef séträité, Pue Manuel, #7, à 

; Lille (Nord). . 

4868—Varpillon (Claude), rue des Ecoles, 26, à Charenton (Seine). 

18868--V'atin (Pierre-Joseph), rue de l'Echiquier, 48, à Paris. 

1857-—Vaucellas fdc), rue de Lille, 12, à Paris. 
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1883—V authier, à Scine-Fort (Seine-et-Marne). 

* 4888—Vavin, rue du Faubourg-Poissonnière, 47, à Paris, et à Bessancourt, par 
Saint-Lou-Tavérny (Seine-et-Uise). 

1867—=Velard, fabricant de pompes et châssis, rue Puebla, 68, Charonne- 
Paris. 

- 48#0— Verdier fls aîné (Eugène), horticulteur, rue Dunois, 72, à Paris. 

1852--Verdier £ls cadet (Gharles-Félix), horticulleur, rue Duméril, 42, à 


Paris. 
1857— Verdier (Pierre), horticulteur-pépiniériste, Grande-Rue,. 97; à Nogent- 
| sar-Marne (Seinc). * 


1868—Verdière {de}, juge au tribunal de la Seine, rue Bonaparte, 88, à Paris’ 

: et à Villemoisson, par Sevigny-sur-Orge (£cinc-ct-Uise). 

4863—Verlot, chef de l'Ecale botanique, au Muséum, rue Guvier, 87, à’ Paris. 

“ 4837— Verneuil, horticulteur-primeuriste, à Vigny.(Scinc-et-Uise). 

1873—Verneuil, jardinier-chef au château de Polangis, à Joinville-le-Pont 
(Seine). 

48#3—Veron (Jalien), jardinier-chef chez M. José Xifré, à Barcelonc (Espagne). 

4865—Verrier (Antoine), jardinier au château de Moyenx, par Nangis (Seine- 
et-Diso), | k 

1873—Verrier (L.}, rue du Gherche-Midi, 76, à Paris. 

1864 —Versohatiolt {Jean}, horticulteur, rue de la Caverne, 43, à Gand 
(Belgique). 

1872—Verwaest, pharmacien, rue Saint-Jacques, 169, Paris. 

1862— Vigier (le comte Joseph}, avenue des Champs-Elysées, 446, à Paris etau 
château de Champigny-sur-Yonne, par Villrneuve-la-Guyard (Yonne). 

4864 Vigier (le vicomte Georges), villa Vigicr, à Kice {Alpes-Maritimes}. 

1889—Vigoureux, fabricant de meubles de jardins, boulevard Ménilmontant, 

401, à Paris. 

1864 VY1ILlard (Ernest), jardinier au château de Crest, 4 Jusy, canton de Ge- 
nève (Suisse). 

4860—-Vilmorin (Renri}, impasse Gonti, 2, à Paris, 

1869—-Vincent (Charles), horticulteur, rue Saint-Denis, 69, à Colombes (Seine). 

4867—Vincent (Louis), horliculteur, rue de “ie 87, à Bougival (Soine- 
et-Gise). 

4864— Vincent (Paul-Emile}, rué de Berlin, 42, à Paris. 

4864—Vitry (Elienne); horticulteur, rue Guve-du-Four, 69, à Montreuil (Seine). 

4R6A— Vitry (Noël), horticulteur, rue Guve-du-Four, 42, à Montreuil (Seine). 

1868- Vivant (Louis), entrepreneur-paysagiste, à Asnières-sur-OÜise, par 

: Viarmes (Seine-et-Dise). : 

1862—Voitté, pépiniériste, rue Vesle, 213, à Reims (Marne). 

1869— Vol (Auguste), jardinier chez M. Dumont, à l'Ray (Seine). 

4861—Vuitry père, à Saint-Donain, par Montereau {Seine- -et-Maroe). 

1869-Vyeaux-Duvaux, horticulteur, rne Mongalet, 40, à Paris. 


W 


1872-—Waëdington (Evelyn}, rue des Saussaies, 8, à Paris. 
1860 Walker, lentes et kiosques sn étoffes, ruë Nan 44, à Paris. 


LISTE DES MEMBRES EXT 
LI S | 
1864— Wallet, boulevard de Clichy, 44, à Paris, 
4857—Waïter, jardinier au châlcau de Mouchy-te-Châtel (Oise). 
; 1841—Wan-Bonn (Adrien), enirepreneur de transports, rue Hauteville, 36, 
à Paris, 
1862—Wauthier, rue Hautcville, 380, à Paris, 
1867-—-Weber (A.), grainier-horticulteur, rue Notre-Dame, 26, à Bar-sur-Aube 
(Aube). 
4852—W'eick, horliculteur, allée de In Rbetlaies près Strasbourg (Bas-Rhin), 
4854— Woiss {Joseph}, jardinier-chef de | ‘établissement thermal de Bourbonne- 
Jes-Baine (Haute-Marne). 
1865— Weis-Schlumberger, président de la Société d'horticulture, à Mul- 
house(Haut-Rhin}, 
1860— Weïker (Jacques), jardinier-chef chez M. Hu'ot, au château de la. 
Colle-Saint-Cloud, par Bougival (Scine-et-Uise). 
1869—Wording (Pierre), arboriculteur, faubourg onu 44, à Angou- 
lême (Charente), 
4857—Willemot, rue Vicile-du-Temple, 26, à Paris. 
1861—Willlam-Bull, horticulteur, King's-Uoad, Chelsea, à Londres. S.-W, 
(Angleterre). - 
1870—Witt (C.-S. de), pépiniériste, à Geneva (N.-York}, Etats-Unis. 
1874— Wolkenstein, secrétaire-général de la Société impériale d'hortionl- 
ture de Russie, 4 Saint-Pétershbourg (Russie). 
1865-—W'ood, horliculteur, rue Sablée, 6, à Rouen ($eine-Inférieure}. 
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ne * 4864—Yon (Jean- Baptiste), horticulteur, route de Chatillon, 20 (Montrouge), à 
Paris. 
4853—Yvose-Laurent, fabricant de toiles imperméables, Fes, tentes, etc., 
rue Neuve-Popincourt, 46, à Paris. 
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Aîn. 
Société d'Emulation de l'Ain, à Bourg. 
Société d'Horticulture pratique de l'Ain, à Bourg. 


Aisne. 
Sociélé académique (Lettres, Scionces, Arts, Agriculture), à Saint-Quentir.. 
Société d'Herliculture, à Chäleau-Thiercy. 


Société d Horticuiturc à Soissons, 
Société d'Rorticulture de arrondissement de Naïnt-Queniin. : 
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è AUier, 
Société d'Hoïticulture, à Koufins, 
| Alpes-Maritimes. 
Société d'Agriculture, d'Horticultüre, et d'Acclimatätion, à Nice. 
Sociélé agricole et horticole, villa Picola, à Cañnes. 
, | Ardennes. 
Société centralo d'Horticulture, à Charleville, 


Aube. 


Société d'Agriculture, Sciences, Arts el Bclles-Lettrés; à Troybs. 
_Soeiété d'Horticultwie de l'Aube, à Troyes. 
Société horticole, vigneronne et foreëtière, à Troyes, 


Bouches-du-Rhône. . 


Société déparlementale d'Agriculture, à Marséiité. 
+Société d'Horticulture, à Marseille. 


Calvados, 
Séviété d'Agriculture et dé Commerce, à Caen. À 
Société centrale d'Horticulture de Caen et du Galwados, à Guen. 
| Cañtat, 
Société centrale d’Horticulture du Cantal, à Aurillac. 
Société d’Horticulture, à Aurillac (Le Propagateur du Cantal). 
Charente. 
Société d'Agriculture, Arts et Commerce, à Angoulême. 
À Ne SE Ci ; - Cher. É 
Société d'Agriculture, à Bourges. 
2 ue Côte-d'Or. 
Société d'Horticulture, à Dijon. 
Société d’Horticulture, à Beaune. 
Société d'Hortieulture, à Bergerac. 
| Doubs. 


Société d’ Horticulture, Sciences naturelles et Arts, à Besançon. 
Société pratique d'Horticulture et d’Arboriculture, à Besançon, 


Eure, 
Société de Sciences el Arts, à Evreux, 


ÆEüre-et-Loir. 
Bocidté d'Horticulture, à Chartres. 


Finistère. 


Société d’Horticulture, à Brest, 
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Garonne (Haute-). 


Société d'Agriculture, à Toulouse. : 
Société Horticulture, rue Saint-Antoine du T., 2 bis, à Toulouse. 


Gers. 
Société d’Agricullure, à Auch. . 
L Gironde, 


Société d'Agriculture, à Bordeaux. 
Société d'Horticuliure, à Bordeaux. 
Société Linéenne, à Bordeaux. 


Herautt, 


Société centrale d'Agriculture, à "Monlpellier. 
Société d'Horticulture et de Bolunique, à Monfpeltiér. 


Ille-et-Vilaine, 


Société centrale d'Horliculture, à Rennes. 
Société d'Horliculture, à Fougères. 


Ÿ Jndre. 
Société d'Agricullure, à Châteauroux. 
Indre-et-Loire. 


Société centrale d’Horticuliture, Sciences et Belles-Letlres, à Tours. 
Société d'Horticulture, à Tours. 


Fsèré. 
Société d'Agriculture, à Grenoble. 


Jura, 
Société d'Ilorticulture, à Dôle. 
Société d'Agriculture, Sciences et Arts, à Poligry. 
Comice agricole, à Lons-le-Saunier. 


Loire (Haute-). 
Société d'Agriculture, Sciences, Arts ct GCommerée; au Pay. 
Comice agricole de Brioude. 
Loire-Infériure. 

Société Nantaise d'Horticulture, 4 Nantes. 
de . kirek. 
Société d'Horticüliure, à Orléans. 

Lozére. 
Société d'Agriculture, Industrie, Sciences et Arts, à Ménde. 

ss. Maine-et-Loire. 


Société d'Agriculture, Sciences et Aris, à Angers. 
Société industrielle, à Angers. 

Comics d'Horticulture, 4 Angers. 

Société d'Horticuiture, à Cholet, 
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Manche. 

Société d'Horticullure, à Valognes, 

Cercle horlicole, à Avranches, 

Snciété d’Horticulture, à Sainl-Lô. 

Sociélé d'Horlicullure, à Cherbourg. 

Société nationalo des Sciences naturelles, à SRARONRE 
Marne. 

Sociélé d'Agriculture, Commerce, Sciences etArls, à Châlons. 


Marne {Haute-), 


Comice agricole, à Doulevant-le-Château, 
Société d’Horticullure, à Chaumont. 


Mayenne. 
Société d’Horticulturo, à Laval. 
Société d'Agriculture, à Mayenns. 


Meurthe. 
Société ds d'Agriculture, à Nancy. 


Mouette, 
Société d'Horticulture, à Metz. 
Nord. 


Société centrale d'Agriculture, Sciences et Arts, 4 Lille. 
Société d'Horticullure, à Lille, 

‘. Société d'Agriculture, Sciences et Arts, à Douai, 

. Oise. 

Société d'Agriculture, à Clermont. 
Société d'Horlirulture, à Clermont. 
Société d'Agriculture à Beauvais. 
8ociété d'Horticulture, à Compiègne, 
Société d'Horticulture, à Senlis. 


.  Ortise. 
Société d'Hortieullure, à Alençon. 


Pas-de-Calais, : : , 
Société d'Agriculture, du Commerce, des Sciences et des Arts, à Boulogne, 
| Puy-de-Dôme, 


Société cenLrale d'Agricullure, à Glermont-Ferrand. 
Société d'Horticulture de l'Auvergne, à Clermont-Ferrand. 


Pyrénées (Hautes-), 
Société d’ so à Bagnères- -de-Bigorre. 
Rhin tEat-). 
Saciété d'Harticu]ture Strasbourg. 


LISTE DES MEMBRES. LEXTU 


Rhône. 
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Académie impériale des Sciences, Lettres et Arts, à Lyon. 

Société d'Agricuiture, d'Hisloire naturelle at des Arts uliles, à on 
Société d'Ilorticulture pratique, à Lyon. 

Cercie horticole lyonnais, à Lyon (Rhône) svenue de Noailles, 80. 


Saône-et-Loire, 
Société d’'Horticalture à Mâcon. 
Société d'Agriculture ot d'Horticulture, à Ghälon- du tait 
Société d'Horticulture et d’Arboriculiure, à Autun. 


Sarthe. 

Société d'Horticulturo au Mans. 

Seine (Paris}. 
Académie des Sciences, Institut de France, à Paris. 
Société centrale d'Agricullure de France, rue de Grenclie-Saint-Germain, 84. 
Société botanique de France, rue de Grenelle-Saint-Germain, 84, 
Société d'Encouragement pour l’industrie nationale, rue Bonaparte, 44. 
Société philomatique, rue d'Anjou-Dauphine, 8, 
Société des Beaux-Arts, Hôtel-de-Ville. 
D zoologique d'Acclimatation, rue de Lille, 19. 

Seine-et-Marne. 

Société d’Horticulture de Melun et Fontainebleau, à Melun, 
Société d'Agriculture, Sciences et Arts, À Meaux. 
Société d'Horticulture, à Meaux. 
Société d’Horticulture, à Coulommiers. 


Seine-et-Oise. 
Société d'Agriculture. et des Arts, à Versaiiles. 
Société d'orticulture, à Versaitles, 
Sociélé d'lorticulture, à Saint Germain-en-Laye. 
Société d'Agriculture et d’Horticulture, À Pontoise, | 
Cercle des Conférences d'Horticalture et d'Agricultnre, à Meulan. 
Sociélé d’Horticulture, à Mantes. 
Société d'Horticulture, à Etampes. 
Société d’Horliculture, à Nontmoroney. 
: Seine-Inférieurs.  . ‘ 

Société libre d'Émulalion, à Rouen, 
Société centrale d'Agriculture, à Rouen. 
Socièté centrale d'Horticulture, à Rouen. 
Cercle p‘atique d’Iorticulture et de Botanique, au Havre. 
Société pratique d’Horticulture, à Yvetot. 

Sèvres (Deus). 
Société d'Hoclicullure et d’Arboriculture, à Niort. 


Somme. . 


. Société d'Horticullure de Picardie, à Amiens. 
Société d’horticulture do l'arrondissement de Mon!didier (Somme). 
Comices agricoles d'Amiens, Montdidier et Donllens, à Amiens. 
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Tarn-cl-Garonne. 
Sociélé d'Horticulture, à Montauban. 
| | Far. 
Comice agricole, à Toulon. 
Cercle agricole, à Gallian. - 
Vaucluse. 
Société d'Agriculture et d'Horticulture de Vaucluse, à Avignon. 


: Vendée. 
Société d'Horticultare, à Fonlenay-le-Comte. 


\ Vienne. 
Société d'Agriculture, Relles-Lettres, Sciences el Arts, à Poiliers. 
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Vosges. 


Société d'Émulation, à Épinal. , 
Société d'Horticuiture, à Épinal (Vosges). 


Yonne, 
Société d'Agriculture, à Joigny. 
. Société d’Horticulture, à Sens. 
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Allemagne. 


Société d’Horticulture, à Darmatadt, grand-duché de Darratadt, 
Société d'Économie, à Muuich (Bavière). 


Angleterre. 
Société royale d'Horticulture, South Kensington W., à Londres. 
Autriche 


Société impériale et centrale d'Horticulture, Kartergasre, n° 266; à Viéitué. 
Société impériale d'Agriculture, Stadt Kerrengasse; À Vienne, 


Belgique. , 
Sociélé royale d'Horticullure et d'Agriculture, À Anvers, 
. Société d'Agriculture et d'Aorticulture, à Binche. 
.… Société royale de Flore, place de Lachapellé, 66, à Bruxoltes. 
Société centrale d'Horticulture de Belgique, à Bruxetles. : 
Société centrale d'Agriculture de Belgique, rue des Petits-Carmes, 37, à Btukèlles. 
Société royale d'Agriculture el de Botanique, à Gand, 
Société d'Horticulture, 4 Gand. 
Cercle professoral pour le pragrès de l’Arboriculture en Belgique,à Gendbruge- 
ês-Gand. 
Société royale d'Horticulture à Liége. 
Société d'forticulture, à Malines. 
Société royale d'Horticulture, à Mena, 
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Société royale d'Horticulture, à Namür. è 

Société royale d'Agriculture et d'Horticulture, à Tournay. 
Société agricole et horticole, à Verviers. 

Section Verviétoise de la Société agricole de l'Est, à Verviers. 


États Pontificaux, 
Société PESTE d'Hortieul ture, à Rome. 


États-Unis de l'Amérique du Nord. 


Sociely of Natural Ristory, à Boston, 

Académie américaine des Sciences, Boston. 

Institut américain de ta ville de New-York. 

Smithsonian Institution, à Washington. 

Société d'Horticuliure de l'État de Californie, à Sacramento, 


Jolie, 
” Société d’Horticulturé, à Florence, 


Conecj! dé perfectionnement annexé 4 l’Institut technique, à Palme. 
Académie d'Agriculture, à Pesaro. 


Pays-Bas. 
Société Rd d'Agriculture, à Amsterdam. 
Société royale d'Horticulture, à” Amsterdam. 
Société agricole et horticole, à Maëstricht, duché de Limbourg. 
” Société d'Agriculture et d'Horticultu re de Marne, province de rune Woke. 
Société de Pomologie, à Boskoop. 


Prusse. 


Société d'Horticuiture, à Breslau, 16, Blucherplatz. 
Société pour l'amélioration de l’Horticulture, à Berlin. 
Société royale Physico-Economique, à Kænigsberg. 


Russie, 
Société impériale d'Economie rurale, à Saint-Péterspourg. 
Société russe d’Horticulture, à Saint-Pétersbourg. 
Société impériale d'Economic rurgle, à Moscou. 
Société russe des Amateurs d'Horiiculture, à Moscou. 
Sociélé russe d'Agriculture, à Moscou. 
Gomité botanique d'Acclimatation, à Moscou, 


Suisse, 


Société d'Horticulture, rue Berthelier, 8, à Genève, 
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AVIS. 


Les Membres de la Saciété sont invités à acquitter leur coti- 
sation dès le commencemant de l'année. Les personnes qui ha- 
bitent les départements sont priées d'en faire l’envoi le plus tôt 
possible en un mandat sur la poste ou par toute autre voie, au 
Trésorier, rue de Grenelle-Saint-Germain, 84, à Paris, 


MM. les Membres de la Société qui changeraient de domicile 
sont instamment priés d’en-informer le Secrétaire-général. Les 
numéros du Journal perdus par suite de Foubli qu'ils mettraient 
à faire connaître leur nouvelle adresse ne pourraient pas être 
remplacés. 


Toutes les lettres, communications, demandes, ete., destinées 

à la Société, et relatives aux Expositions, doivent être adressées, 

sous Je couvert du Président, au siége de la Société, rue de Gre- 
-nelle-Baint-Germain, 84. : 


La bibliothèque est ouverte aux Membres de la Société, de onze 
heures à deux heures, tous les jeudis, excepté le 2° jeudi de chaque 
mr jour où le Conseil d'Administration y tient sa séance men- 
suelle. 

Une Comission permanente de Pomologie se réunit, tons les 

” jeudis, particulièrement pour examiner les fruits qui pourraient 
être présentés dans l'intervalle .de deux séances de la Société, 
En outre, un concours permanent pour les fruits de semis est 
ouvert devant le Comité d’Arboriculture, 


Le Journal de la Société centrale d’'Horticulture de France 

paraît du 8 au 45 de chaque mois, par cahiers de 32 à 64 pages. 

Les auteurs de travaux originaux insérés au Journal reçoivent 

- de la Société, gratuitement, et sur lenr demande, un tirage à part, 
à cinquante exemplaires, de leurs notes ou mémoires. 

La Commission de rédaction n’autorise la reproduction des ar- 
ticles publiés dans le Journal de la Société centrale qu’à la can- 
ditiou d’indiquer cette origine pour tous les articles reproduits, 
sans exception. 


Les Znstructions sur-les travaux mensuels qui ont paru dans 
le Journal, en 12 articles successifs, ont été réunies en un petit 
volume qui est mis en vente au prix de 4 franc. 

La Société possède un petit nombre de séries des Annales de 
l’ancienne Société d’Horliculture de Paris, qu'elle serait disposée 
à céder au prix de 400 francs la collection complète (46 volumes). 
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